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LES  NOMS  GALLO-ROMANS 
DES  JOURS  DE  LA  SEMAINE. 


ÉTUDE*  DE   GÉOGRAPHIE   LINGUISTIQUE. 


U Atlas  Ungutsiique  de  la  France  consacre  aux  noms  des  jours 
de  la  semaine  sept  de  ses  cartes  complètes  ^^l 


in"  787,  LUNDI, 
n°  8 1  3  ,  MARDI , 
n**  83g,  mercredi, 


in°     790,  JEUDI, 
n**  1359,  VENDREDI, 
n**  1186,  SAMEDI, 


carte  n*  4o5 ,  dimanche. 

L'examen  de  ces  cartes,  une  comparaison  rapide  avec 
d'autres  cartes  de  Y  Atlas,  font  surgir  sous  les  yeux  du  lecteur 
averti  une  foule  de  délicats  problèmes  dont  la  solution  pourrait 
éclairer  utilement  l'histoire  des  parlers  gallo-romans,  des  rela- 
tions qu'ils  entretiennent,  des  influences  incessantes  qu'ont 
exercées  sur  eux  les  parlers  des  centres  sociaux. 

Nous  avons  choisi  pour  les  étudier  ici  un  petit  groupe  de 
problèmes  qui  ne  nous  obligeront  à  faire  appel  qu'à  un  nombre 
restreint  de  faits  dialectaux  et  nous  permettront  de  limiter  à 
peu  près  constamment  nos  recherches  à  la  partie  méridionale 

^^)  Il  était  inutile  de  reproduire  dans  cette  étude  la  graphie  phonétique  pré- 
cise de  Y  Atlas  et  nous  ne  l'avons  pas  fait  pour  éviter  des  complications  typo- 
graphiques. Nous  aurons  d'ailleurs  à  parler  beaucoup  moins  de  formes  dialec- 
tales spéciales  à  tel  ou  tel  point  que  de  types  régionaux;  nouâ  irapriiii4>ns  ou 
italiques  les  formes  spéciales,  en  romain  espacé  les  types  pluâ  généraur. 


6  LES   JOURS  DE  LA  SEMAINE. 

(lu  domaine  gallo-roman.  Nous  nous  occuperons  surtout  des 
noms  des  six  jours  ouvrables  :  sans  pouvoir  être  séparé  entière- 
ment de  ceux-ci  5  le  nom  du  dimanche  s'est  développé  dans  des 
conditions  assez  particulières. 

Les  noms  latins  des  jours  de  la  semaine  sont  composés  de 
deux  éléments  :  le  mot  dies,  élément  commun,  et  un  déter- 
minant de  celui-ci  propre  à  chaque  jour,  le  plus  souvent  un 
substantif  désignant  une  planète  et  construit  au  génitif  :  dies 
Lunae,  Martis,  Mercurii,etc. 

A  die  Martis,  que  nous  prendrons  pour  type  de  la  com- 
binaison latine,  correspondent  en  Gaule  des  formules  dont  la 
diversité  peut  se  ramener  à  trois  types  :  mardi,  dimars, 
mars^^l  Di  représente  le  latin  die;  que  nous  apprend  la 
géographie  linguistique  sur  l'histoire  de  di,  sur  sa  place  va- 
riable dans  la  combinaison,  sur  sa  chute? 
-  Le  génitif  latin  ne  s'est  pas  conservé  en  roman,  mais  la 
forme  génitive ,  la  flexion  particulière  à  ce  cas,  a  pu  se  perpé- 
tuer, dépouillée  de  sa  valeur  syntactique  latine,  dans  des  combi- 
naisons fixes;  il  en  a  été  ainsi  pour  les  noms  des  jours.  Dans 
trois  de  ces  noms,  Martis,  Jouis,  Veneris,  la  flexion  latine 
était  une  -s  et  cette  -s  apparaît  dans  dimars,  mars,  etc. 
Mais  Ton  trouve  aussi  en  Gaule,  à  des  époques  difl'érentes 
suivant  les  régions,  lunsdi  ou  diluns,  dimercres,  dî- 
sates,  etc.  Cette  extension  de  ft  génitive  demande  explication: 
que  nous  apprend  là-dessus  la  géographie  linguistique? 

Dans  l'état  moderne  des  parlers  gallo-romans  Ts,  étendue 
parfois  aux  noms  du  lundi  ou  du  samedi  qui  n'y  avaient  pas 

(^)  Ou  dimar,  mar;  sauf  néeesaiië,  nous  ne  citerons  qu*un  des  deux  types 
méridionaux  avec  ou  sans  -s. 
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droit  de  par  leur  origine  latine,  manque  par  contre  très  sou- 
vent là  même  où  elle  pourrait  légitimement  se  retrouver,  et 
cela  non  seulement  dans  mardi,  mais  aussi  dans  dimar  ou 
dans  mar,  etc.  La  géographie  linguistique  permet-elle  de 
rendre  compte  des  conditions  oii  s'est  produite  cette  ruine  de 
l'ancienne  flexion  immobilisée  ?  .  . 

Tels  sont  les  trois  problèmes  que  nous  examinerons  ici. 
Ils  sont  unis  par  un  lien  réel  :  l'histoire  de  l's  finale  ne  peut 
être  utilement  étudiée  que  là  où  cette  consonne  était  vraiment 
finale  et  non  pas  perdue  au  miheu  d'un  groupe ,  c'est-à-dire  dans 
les  régions  où  s'est  conservée  la  formule  dimars  ou  mars. 

Les  données  essentielles  des  trois  problèmes  sont  rassemblées 
sous  forme  schématique  dans  la  carte  jointe  à  cette  étude;  nous 
en  expliquerons  chemin  faisant  les  teintes  et  les  signes  conven- 
tionnels; les  numéros  désignent  les  points  du  territoire  gallo- 
roman  sur  lesquels  a  porté  en  1897-1901  l'enquête  faite 
par  M.  Edmont  pour  la  préparation  de  V Atlas  linguistique^^K 

L   L'élément  di,  latin  die. 

De  l'embouchure  de  la  Gironde  à  la  Suisse  romande  une 
ligne  de  traits  coupe  notre  carte  dans  toute  sa  largeur. 

Au  nord  l'élément  di  termine  les  noms  des  six  jours  ou- 
vrables :  lundi.  .  .samedi^^l  V Atlas  ne  nous  révèle  qu'une 
exception   :  au  point  19/1  (Beaufays,  canton  de  Louveigné, 

(1)  Pour  i'idenlification  de  ces  points,  cf.  ia  Notice  sei^vant  à  V intelligence  des 
cartes  de  l'Atlas  linguistique, 

(*)  Nous  ne  donnons  pour  plus  de  brièveté  que  le  premier  et  le  dernier 
terme  des  séries  ou  perlions  continues  de  série;  les  points  de  suspension  in- 
diquent que  tous  les  termes  compris  entre  les  extrêmes  sont  traités  comme 
ceux-ci. 
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province  de  Liège,  Belgique)  nous  trouvons  la  série  lundi.  .  . 
samedi,  mais  aussi  pour  le  nom  du  mercredi  seul  une  seconde 
forme  du  type  dimercre,  que  le  témoin  interrogé  déclare 
vieillie. 

Au  sud,  dans  les  six  noms,  di  est  placé  en  tête  ou  bien  fait 
défaut  :  dilu. .  .disande  ou  lu.  .  .sande. 

Une  ligne  pointillée  délimite  au  nord  de  la  frontière  et  en 
contact  immédiat  avec  elle  des  portions  de  zone  neutre  où  se 
mêlent  dans  des  proportions  variables  la  formule  septentrio- 
nale mardi  et  Tune  ou  l'autre  des  formules  méridionales 
dimar  ou  mar.  Ainsi,  le  nom  du  dimanche  mis  à  part,  le 
point 

6o5  appartient  au  nord  seulement  par  lundi, 
63  0)         —  •         —  mardi-mercredi 

612  —  —  lundi. .  .mercredi, 

917  —  —  lundi. .  .jeudi, 

8o4  —  —  mercredi. .  .samedi, 

611  —  —  mardi. .  .samedi^*\ 

Cette  neutralité  résulte-t-elle  d'un  compromis  entre  deux 
formules  qui  jadis,  sur  chacun  de  ces  points,  auraient  existé 
concurremment  dans  toute  la  série,  ou  bien  de  l'invasion  d'une 

(0  Le  point  voisin  6 A  qui  dit  lund.,,djud,  mais  vanr  et  non  vanrd,  mérite- 
rait une  étude  particulière;  il  se  peut  quHi  appartienne  encore  par  vanr  à 
Taire  méridionale. 

(')  Les  points  986  et  987  devraient  eux  aussi  constituer  une  zone  neutre, 
car  ils  ont  pour  jeudi  la  formule  septentrionale,  mais  sur  ces  deux  points  la 
forme  de  jeudi  ne  peut  pas,  d'après  sa  constitution  phonique,  être  aulo- 
chtone  et  elle  a  été  choisie  pour  des  raisons  particulières  h  la  phonétique  de 
ces  patois. 

Le  point  899  a  lunardi,  matardi,  mais  mekre,  etc.,  nous  n^en  avons  pas 
tenu  compte;  il  doit  être  étudié  avec  le  domaine  nord-italien  (pour  lequel  an 
Atloê  linguistique  serait  si  désirable)  et  n'intéresse  pas  Talternance  gallo-romane. 
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formule  dans  le  domaine  de  Taulrc  '^  A  priori  il  est  vraisemblable 
que  le  français  du  nord  pénètre  ici  les  parlers  du  sud.  Cetle 
vraisemblance  deviendra  une  certitude  lorsque  nous  aurons 
constaté  que,  sur  plusieurs  points  de  la  zone  neutre,  les  formes 
du  type  septentrional  se  dénoncent  par  leur  constitution 
même  comme  importées  :  mecradi  à  6 1 2  ou  macredi  à  9 1 7  ne 
sauraient  être  autochtones,  ce  sont  évidemment  des  déforma- 
tions da  français  du  nord  ;  à  9 1 5  même ,  où  tous  les  noms  de 
jours  sont  du  type  septentrional ,  sànedi  ne  peut  s'expliquer  que 
par  un  croisement  de  la  forme  française  samedi  et  de  l'ancien 
type  régional  disande  conservé  aux  points  voisins  917  et  996. 

S'il  était  besoin  d'autres  arguments  pour  prouver  que  l'aire 
méridionale,  jadis  plus  étendue,  s'est  trouvée  peu  à  peu  di- 
minuée par  l'invasion  du  français  du  nord  et  montrer  comment 
cette  invasion  se  produit  de  nos  jours,  on  les  trouverait  au 
point  702.  Notre  frontière  n'enferme  pas  ce  point  dans  un  do- 
maine, elle  le  traverse;  Ton  y  a  relevé  en  effet  chez  un  même 
individu  deux  séries  complètes  de  formes  contradictoires,  dilu 
et  lundi,  dimar  et  mardi.  .  .disate  et  samdi;  mais  pour 
le  témoin  même  (un  maçon  creusois)  qu'interrogeait  M.  Ed- 
mont  les  deux  séries  n'étaient  plus  strictement  équivalentes  : 
toutes  les  formes  du  type  septentrional  sont  accompagnées  sur 
les  cahiers  d'enquête  de  la  remarque  c^  se  dit  maintenant  de  pré- 
férence» ou  «est  maintenant  plus  employé». 

Le  français  du  nord  a  d'ailleurs  franchi  la  frontière  et  établi 
des  postes  avancés  en  plein  domaine  méridional  :  sur  trois 
points  de  la  vallée  de  l'Isère  M.  Edmont  a  trouvé  la  série  sep- 
tentrionale lundi.  .  .samedi  (9^0)  ou  au  moins  lundi.  . . 
vendredi  (838  et  9^2),  disande  restant  dans  ce  dernier  cas 
l'unique  témoin  de  l'attache  ancienne  à  l'aire  méridionale. 
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L'arrivée  rapide  du  français  sur  ces  trois  points  s'explique  bien 
par  leur  situation  dans  la  vallée;  mais  la  conservation  de  la 
formule  ancienne  sur  deux  points  séparés  dans  le  seul  nom  du 
samedi  ne  peut  pas  être  davantage  un  effet  du  hasard  ;  le  n^ain- 
tien,  à  coup  sûr  temporaire,  de  cet  unique  débris  de  la  tradi- 
tion est  dû  au  voisinage  immédiat  de  dimanche  dans  Ténu- 
mération  des  jours  de  la  semaine  commencée  ici,  comme  le 
plus  souvent,  semble-i*il,  dans  nos  patois,  par  lundi. 

La  frontière  que  nous  avons  tracée  d'après  l'enquête  de 
1897-1901  n'est  donc  que  la  limite  oit  s'arrêtaient  à  celle 
époque  les  progrès  du  français  du  nord,  limite  provisoire  et 
aussi  limite  vacillante,  variant  selon  les  mots,  variant  encore 
sans  nul  doute  selon  les  individus. 

Au  sud  de  cette  frontière  notre  carte  marque  d'une  croix  les 
points  où  l'élément  di  manque  è  toute  la  série  des  jours  ou- 
vrables (croix  simple),  à  une  partie  seulement  de  cette  série 
(croix  double),  ou  à  un  seul  nom  de  jour  (croix  triple  :  80A 
où  di  ne  manque  que  dans  ma,  8 1 0  où  l'on  ne  trouve  que  saie 
et  encore  en  concurrence  avec  une  forme  complète  disate), 

La  présence  des  formes  sans  di  sur  la  frontière  même  ou 
dans  le  voisinage  immédiat  donne  à  croire  que  dans  sa  marche 
vers  le  sud  le  français  septentrional  n'a  pas  seulement  recouvert 
des  formes  avec  préposition  de  di,  mais  aussi  des  formes  où 
cet  élément  manquait.  A  l'étape  de  l'invasion  française  fixée 
dans  YAtlas  nous  pouvons  encore  apercevoir  sur  un  point  les 
traces  des  deux  états  en  voie  de  disparition  ;  le  point  8o4 
partiellement  francisé  nous  atteste  son  attache  ancienne  à  l'aire 
méridionale  à  la  fois  par  dyiyu  (lundi)  et  par  m«,  témoins 
discordants  également  condamnés  à  l'oubli. 
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L'on  songera  sans  doute  à  expliquer  par  celle  situation  près 
de  la  frontière  la  genèse  des  formes  sans  di  :  Ton  y  verra  un 
compromis  entre  le  type  méridional  avec  di  préposé  et  le  type 
septentrional  av"c  di  postposé,  le  résultat  du  croisement  de  ces 
deux  types ,  un  produit  où  ne  se  serait  conservé  que  le  carac- 
tère commun,  les  caractères  contraires  s'étant  annihilés.  L'exa- 
men de  notre  carte  oblige  à  rejeter  cette  hypothèse.  Si  les 
formes  sans  di  n'étaient  que  le  résultat  d'un  croisement,  elles 
ne  devraient  se  rencontrer  que  sur  la  frontière  où  les  deux 
types  principaux  entrent  en  contact;  or  l'aire  ou  on  les  trouve 
ne  touche  à  cette  frontière  que  par  un  côté  et  elle  s'étend,  de 
nos  jours  encore,  bien  loin  de  là  vers  le  sud  et  l'est. 

Pour  donner  de  ces  formes  sans  di  une  explication  contre 
laquelle  la  géographie  linguistique  ne  vienne  pas  protester,  il 
faudra  tenir  compte  encore  de  ce  fait  qu'elles  sont  solidaires 
du  type  dimar.  Elles  ne  se  présentent  que  là  où  existe  ce  type 
et  elles  disparaissent  avec  lui.  La  remarque  que  nous  avons 
faite  sur  l'existence  antérieure  probable  de  formes  sans  di  au 
nord  de  la  frontière  actuelle  ne  saurait  être  invoquée  contre 
cette  constatation  :  si  l'existence  de  mar  est  probable,  l'exis- 
tence ancienne  de  dimar  est  certaine  au  nord  de  la  frontière 
et  rien  ne  permet  de  supposer  que  dans  la  région  actuellement 
recouverte  par  le  type  septentrional  les  formes  sans  di  se 
soient  à  aucun  moment  étendues  au  delà  des  limites  anciennes 
de  l'aire  dimar. 

L'extrême  nord  de  la  Gaule  ne  nous  fournit  pas  les  points 
de  repère  nécessaires  au  dégagement  des  couches  enfouies 
que  nous  venons  de  tenter  sur  la  frontière  du  centre.  A  nous 
en  tenir  au  seul  point  19&  nous  ne  pourrions  même  pas 
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affirmer  Texistence  de  la  formule  dimar  dans  la  région.  Nous 
devons  cependant  nous  féliciter  que  l'enquête  géographique 
se  soit  faite  encore  assez  tôt  pour  recueillir  ce  dernier  représen- 
tant sans  doute  fort  abâtardi  d'un  état  ancien.  Il  nous  faut  rap- 
procher en  effet  le  dimyèkde  igi  des  deluns ,  dimars ^  dimerkes^ 
dtues,  divenres  de  l'ancien  français.  Si  nous  examinons  les 
exemples  de  ces  formes  qu'a  recueillis  Godefroy,  nous  consta- 
tons qu'ils  proviennent  de  textes  ou  manuscrits  picards  ou 
wallons,  de  documents  d'Amiens,  Cambrai,  Douai,  Lille, 
Hénin,  Flines,  Tournai,  etc.,  en  un  mot  d'une  aire  franco- 
belge  de  dimars  dont  notre  point  19/1  est  inséparable,  que 
le  français  a.  envahie  de  meilleure  heure  ou  plus  rapidement 
que  l'aire  méridionale  et  qu'il  a  entièrement  conquise  ^*l 

Les  trois  formules  gallo-romanes  représentant  die  Marti  s 
se  trouvent  donc  ainsi  réparties  : 

L'aire  française  de  mardi,  aire  en  progrès  constant,  sépare 
d'une  façon  complète  deux  aires  de  dimars  :  l'une  au  nord, 
réduite  aujourd'hui  à  un  seul  point  conservé  par  miracle  et 
tout  près  de  s'effacer  de  la  carte;  l'autre  au  sud,  fort  étendue 
et  bien  défendue  encore  malgré  les  assauts  incessants  du  fran- 
çais et  malgré  des  pertes  récentes;  dans  cette  aire  méridionale 
et  sous  sa  dépendance  une  aire  secondaire,  mars,  en  butte  aux 
attaques  de  dimars  et  de  mardi  tout  à  la  fois;  nous  ne  pouvons 


(^)  La  survivance  de  dimyèk  à  19^  est  fort  remarquable.  Pourquoi,  sur  ce 
seul  point  d'une  région  d*où  la  formule  à  préposilion  de  di  a  disparu  après 
une  vie  depuis  longtemps  précaire,  cette  unique  conservation  de  dimercre? 
Il  faut  se  rappeler  que  nous  sommes  en  pays  germano-roman  et  se  demander 
si  dimyèk  n'a  pas  persisté  parce  qu  il  évoquait,  à  la  suite  d'une  fausse  perception 
(dimi),  la  môme  idée  que  Mittwoch? 
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dire  si  une  aire  de  mars  se  trouvait  de  même  sous  la  dépen- 
dance de  Taire  septentrionale  ancienne  de  di mars. 

Comment  s'expliquent  et  que  nous  apprennent  la  présence 
en  Gaule  de  ces  trois  formules  et  leur  répartition  ? 

Il  est  dès  maintenant  évident  que  nous  ne  pouvons  songer 
à  l'hypothèse  générale  fort  simple  qui  ferait  remonter  au  latin 
la  diversité  gallo-romane  :  le  latin  connaissant  déjà  et  répan- 
dant trois  formules,  Martis  die  conservé  en  français  (mardi) 
et  en  italien  (martedi),  die  Martis  conservé  en  provençal 
(dimars)  et  en  Belgique,  Martis  conservé  dans  divers  pays, 
en  particulier  dans  le  sud  de  la  Gaule  (mars)  et  en  Espagne 
(martes).  Il  faudrait  pour  expliquer  la  répartition  romane  de 
ces  trois  formules,  —  dimars  coupé  en  deux  par  mardi,  — 
mardi  coupé  de  martedi  par  dimars,  —  mars  solidaire  en 
Gaule  de  dimars ,  — il  faudrait  faire  appel  à  tant  de  hasards 
divers  que  cette  hypothèse  ne  saurait  nous  satisfaire. 

L'on  pourrait,  il  est  vrai,  la  limiter  en  détachant  le  mars 
gallo-roman  du  martes  espagnol,  reconnaître  que  mars  n'est 
là  qu'une  efflorescence  de  dimars,  ne  reporter  à  l'époque  la- 
tine que  l'alternance  Martis  die-die  Martis  antérieure  au 
développement  des  tendances  syntactiques  romanes.  Mais  on 
laisserait  encore  sans  explication  l'insertion  de  mardi  entre 
deux  aires  de  dimars,  celle  de  dimars  entre  mardi  et  mar- 
tedi. En  ne  tenant  pas  compte  de  mars  on  négligerait  juste- 
ment ce  qui  peut  conduire  à  la  solution  du  problème. 

Partons  au  contraire  de  ce  qui  nous  paraît  assuré,  la  soli- 
darité de  mars  et  de  dimars.  Ce  fait  nous  révèle  une  diffé- 
rence entre  mardi  et  dimars  plus  profonde  que  la  différence 
de  construction.  La  naissance  ou  la  conservation  de  mars  sur 
le  territoire  de  dimars  implique  que  la  formule  dimars   a 
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été  comprise  comme  une  expression  composée  oîi  di  avait  un 
sens  plus  ou  moins  précis,  mais  en  tout  cas  une  valeur  propre. 
On  ne  sous-entend  en  effet  d'ordinaire  que  ce  que  Ton  entend 
ou  croit  entendre.  L'absence  de  mars  sur  le  territoire  de  mardi 
implique  que  dans  la  formule  mardi  au  contraire  di  n'est 
pas  compris  comme  ayant  une  valeur  propre,  il  n'est  pas  un 
élément  plus  ou  moins  utile  d'une  combinaison ,  il  est  un  frag- 
ment indétachable  d'un  mot  simple.  Nous  obtenons  ainsi  une 
donnée  nouvelle  pour  la  solution  du  problème  :  à  la  réparti- 
tion géographique  des  formules  s'ajoute  la  relation ,  révélée  par 
la  géographie,  entre  la  position  de  di  et  la  conscience  de  ]a 
valeur  propre  de  cet  élément.  Dès  lors  le  nombre  des  hypothèses 
possibles  se  limite. 

Dire  que  le  latin  a  importé  séparément  en  Gaule  une  formule 
figée  Marti s-die  où  die  était  sans  valeur  propre  et  une  for- 
mule vivante  die  Martisoù  l'on  avait  conscience  du  rôle  de 
die,  ce  n'est  pas  résoudre  le  problème,  est  le  changer  de 
terrain  sans  raison  et  sans  profit. 

Dire  que  le  latin  a  importé  concurremment  ces  deux  combi- 
naisons, l'une  étant  claire  et  l'autre  obscure,  c'est  admettre 
une  coexistence  peu  vraisemblable  et  ce  n'est  pas  expliquer 
comment  l'Italie  et  une  partie  non  adjacente  du  domaine  gallo- 
roman  se  sont  trouvées  d'accord  pour  choisir  indépendamment 
la  formule  dépourvue  de  sens  à  l'exclusion  de  la  formule  intel- 
ligible. 

Dire  que  le  latin  a  importé,  séparément  ou  concurremment, 
deux  combinaisons  où  l'élément  die  était  également  clair  pa- 
raîtrait plus  raisonnable,  mais  la  répartition  géographique  des 
formules  reste  inexplicable  :  dans  le  cas  d'importation  séparée 
il  faudrait  attribuer  au  hasard  l'enchevêtrement  de  mardi  et 
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de  dimars;  dans  ie  cas  d'importation  simultanée  l'on  ne  com- 
prend pas  comment  l'Italie  et  une  partie  non  adjacente  de  la 
France  ont  pu  se  trouver  d'accord  pour  choisir  la  même  for- 
mule et  précisément  celle  qui  était  en  opposition  avec  les 
tendances  générales  de  la  syntaxe  romane,  le  déterminant  y 
précédant  le  déterminé. 

Ajouterait-on  quelque  vraisemblance  à  cette  dernière  hypo- 
thèse en  supposant  que  les  tendances  de  la  syntaxe  romane  ne 
s'étaient  pas  encore  fait  jour  à  l'époque  où  certains  parlers, 
jouissant  à  l'égard  des  deux  formules  d'une  absolue  liberté 
d'indifférence,  auraient  opté  pour  la  formule  mardi?  La 
stricte  équivalence  des  deux  formules  n'est  pas  en  soi  fort  pro- 
bable ,  mais  de  plus  il  faudrait  admettre  que  les  deux  régions 
qui  se  sont  rencontrées  pour  choisir  le  type  Martis  die  (mar- 
di et  martedi)  se  sont  rencontrées  encore  pour  fixer  cette 
formule  avant  que  le  jeu  de  la  syntaxe  romane  l'ait  pu  trans- 
former en  die  Martis.  Comment  expliquer  la  répétition  de 
ces  rencontres? 

11  n'est  pas  admissible  davantage  que  le  latin  n'ait  importé 
que  die  Martis:  comment  serait-on  remonté  de  là  à  Martis 
die  en  France  et  en  Italie  indépendamment  au  mépris  des 
tendances  syntactiques  nouvelles. 

Une  hypothèse  reste  possible  :  le  latin  a  implanté  en  Gaule 
une  seule  formule,  Martis  die,  ou  l'on  avait  conscience  de  la 
valeur  propre  de  die. 

Celte  hypothèse  satisfait-elle  aux  exigences  de  la  géographie 
linguistique?  Sans  doute,  car  di  mars  peut  naître  partout  de 
mars  di  sous  l'influence  de  tendances  syntactiques  nouvelles, 
pour  autant  du  moins  que  le  rapport  de  détermination  entre 
les  deux  éléments  de  la  combinaison  est  encore  senti ,   môme 
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sans  précision,  même  inexactement^*^;  les  deux  aires  françaises 
de  dimars  ont  pu  se  constituer  indépendamment. 

De  même  la  conscience  de  la  valeur  d'un  mot,  la  vitalité  de 
ce  mot  dans  une  combinaison  est  un  fait  essentiellement  va- 
riable suivant  les  lieux  :  la  formule  Martis  die  pouvait  par- 
tout se  figer,  former  un  bloc  indivisible;  mardi  et  martedî 
ont  pu  indépendamment  se  fixer  et  laisser  sans  écho  les  ap- 
pels de  la  syntaxe  romane. 

Il  devrait  même  paraître  étonnant,  si  Ton  part  de  Martis 
die,  que  les  aires  de  fixation  et  les  aires  de  déplacement  de 
di  ne  soient  pas  plus  enchevêtrées  qu  elles  ne  le  sont,  et  elles 
le  seraient  bien  plus  sans  doute  si  le  développement  de  nos 
parlers  était  libre,  si  les  limites  dialectales  où  on  voudrait  par- 
fois les  enfermer  avaient  une  réalité,  si  Ton  trouvait,  sur  chaque 
point  du  domaine >  à  l'origine  de  l'évolution  linguistique,  la 
pureté  de  la  tradition  latine  primitive;  mais,  nous  le  savons, 
les  aires  que  nous  pouvons  reconnaître  ne  sont  que  les  résul- 
tantes d'influences  réciproques,  de  compromis  infiniment  re- 
nouvelés, d'imitations  incessantes;  leur  variété,  leur  alternance 
n'est  que  l'image  atténuée,  le  symbole  de  ce  qu'auraient 
donné  des  développements  libres. 

La  disposition  de  ces  aires  nous  a  cependant  permis  de  re- 
tracer les  vicissitudes  de  l'élément  di  et  de  comprendre  le  rôle 
important  qu'il  a  joué  dans  l'histoire  des  noms  des  jours  en 
gallo-roman. 

Là  où  die  a  conservé  dans  Martis  die  une  vitalité  qu'il 
devait  sans  doute  à  la  persistance  de  die  comme  mot  isolé,  il 

^'^  De  même  mars  peut  naître  partout  où  l'on  sent  la  valeur  de  di  dans  la 
combinaison  et  quelle  que  soit  la  place  qu'il  y  occupe. 
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a  pu  se  déplacer,  se  préposer,  comme  le  voulait  sa  fonction, 
il  a  laissé  à  l'élément  principal  du  nom  de  jour  la  liberté  de 
son  développement  d'élément  tonique  et  final,  il  a  même  pu 
disparaître  complètement  (^^. 

Là  où  sa  vitalité  s'est  atténuée,  en  même  temps  sans  doute 
que  die  isolé  faiblissait  dans  sa  lutte  avec  diurno,  il  a  dû  s'at- 
tacher au  premier  élément  comme  une  finale  uniforme,  lourde 
entrave  pour  les  développements  ultérieurs. 

2.  Extension  db  l's  finale. 

Le  français  du  nord  a  connu  des  fortneslunsdi,  marsdî,  etc.; 
la  postposilion  de  di  mettait  l's  finale  du  premier  élément  dans 
une  situation  précaire  et  les  parlers  du  nord  n'en  ont  gardé 
aucune  trace.  Notre  aire  septentrionale  échappe  donc  à  l'é- 
preuve de  la  géographie  linguistique.  L'aire  méridionale  a  bien 
mieux  conservé  cette  consonne,  mais  elle  ne  la  présente  pas 
sur  tous  les  points  ni,  quand  elle  l'a  gardée,  dans  tous  les 
noms  de  jours. 

Les  teintes  plates  et  les  barres  de  notre  carte  représentent 
ces  différents  états  des  parlers  méridionaux  : 

parties  blanches,  aucune  trace  de  l's  finale  dans  aucun 
nom  de  jour; 

barres  rouges,  s  finale  dans  la  série  continue  lundi.  .  . 
vendredi; 

teinte  rouge,  s  finale  dans  la  série  continue  lundi.  .  .sa- 
medi et  même,  aux  points  720,  722,  781,  dans  la  série  com- 
plète lundi.  .  .dimanche; 

ï^'  Cf.  Tosp.  martes  et  le  roumain  ituiriï  et  la  survivance  de  dies  comme 
mol  isolé  dans  les  deux  langues. 

▲NHDAiBK.  —  1908-1909.  a 
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barres  et  teinle  bleues,  s  finale  seulement  dans  certains 
noms;  nous  reviendrons  sur  les  points  ainsi  marqués. 

L's  finale  dans  la  série  lundi .  .  .  vendredi  n'est  pas  par- 
ticulière aux  parlers  romans  du  sud  de  la  Gaule  :  le  français 
du  nord  a  eu  lunsdi,  marsdi^  mercresdi^jxiesdi,  vendresdi,  et  l'es- 
pagnol dit  encore  lunes  .  .  viemes.  Pour  trois  de  ces  noms  sur 
cinq  l's  romane  ne  fait  que  continuer  l's  des  génitifs  latins 
Martis,  Jouis,  Veneris;  pour  les  deux  autres  elle  ne  peut 
provenir  des  formules  de  la  latinité  classique,  Lunae,  Mer- 
curii  die.  L'on  rend  compte  de  ce  désaccord  en  affiliant  les 
formes  romanes  avec  s  finale  de  mercredi  et  lundi  à  des 
formes  latines  vulgaires  Lunis  et  Mercoris  die  dont  on  a 
de  rares  exemples  dans  des  documents  de  langue  latine 
d'assez  basse  époque  ^^K  Sans  nous  attarder  à  peser  la  valeur 
de  ces  témoignages,  nous  ferons  remarquer  que,  sous  l'appa- 
rente uniformité  du  latin  vulgaire  oii  on  les  replace,  les  deux 
formes  Mercoris  et  Lunis  ne  sauraient  avoir  pour  le  linguiste 
la  même  importance. 

Malgré  les  changements  de  quantité  et  d'accent,  il  se  peut 
que  Mercoris  soit  un  doublet  de  Mercurii  ayant  une  exis- 
tence indépendante  de  la  combinaison  Mercoris  die^^^  L'on 
doit  croire  pourtant  que  la  proximité  de  Véneris  die  dans  la 
série  des  jours  a  eu  une  influence  décisive  sur  la  création  ou 
la  propagation  de  Mercoris  ou  au  moins  sur  son  triomphe 
dans  le  nom  du  mercredi;  mais,  quelles  que  soient  son  ori- 

^^J  Di es  lunis  se  trouve  dans  une  inscription  de  Canusium  datée  de  898 
(^/.  /.  L.,  IX,  6193)  :  die  lunis  IX  kl  iunias  or  a  diei  secutida;  autres  exemples 
à  partir  du  tiii°  siècle  pour  lunis  et  mercoris. 

^2)  Cf.  Rmnaaia,  XXXIV,  332. 
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gineetsa  date,  Mércôris  n'est  pas  un  monstre  morpholo- 
logique  ;  il  en  va  autrement  de  L u  nis . 

Qu'un  Latin  qui  employait  fréquemment  le  mot  luna 
comme  nom  commun  avec  les  flexions  régulières  de  la  pre- 
mière déclinaison  classique  ou  vulgaire  ait  eu  l'idée  de  lui  faire 
un  nouveau  cas  oblique  singulier  lunis,  cela  n'est  évidemment 
pas  concevable;  aussi  bien  nous  dit-on  que  lunis  n'a  été 
formé  que  sous  l'influence  de  Martis,  Jouis.  Gela  ne  sufiit 
pas  :  Martis  n'a  pu  transformer  lunœ  en  lunis  que  si  l'iden- 
tité de  ce  mot  dans  la  combinaison  lunae  die  avec  le  nom  de 
l'astre  n'a  plus  été  sentie,  ou  si  la  valeur  flexionnelle  de  -is 
d'une  part,  de  -ae  de  l'autre,  n'a  plus  été  comprise,  ou  si  le 
rapport  de  détermination  qui  unissait  les  deux  éléments  de  la 
formide  a  été  complètement  obscurci  ou  transformé  ;  de  toute 
manière  nous  sommes  loin  de  Mércôris,  génitif  de  la  troi- 
sième déclinaison  pour  un  thème  de  la  première.  Quelle  que 
soit  la  date  de  son  apparition,  lunis  die  matérialise  sous 
apparence  latine  un  fait  étranger  à  la  flexion  du  latin ,  il  con- 
state le  triomphe  du  groupemen  sémantique  sur  l'individualité 
lexicale  ou  morphologique. 

Ce  fait  est  d'une  importance  capitale  dans  l'histoire  des 
noms  des  jours.  Dans  ces  combinaisons  où  nous  avons  vu  l'élé- 
ment die  garder  à  l'époque  romane,  malgré  les  déchéances 
qui  le  menacent,  une  vitalité  puissante,  c'est  l'élément  particu- 
lier à  chaque  nom  dont  la  vitalité  s'épuise  :  le  sens  ou  le  rôle 
de  cet  élément  dans  la  combinaison  va  en  s'obscurcissant  ; 
jadis  riche  d'une  signification  précise,  de  relations  parfaite- 
ment définies  avec  die,  le  vieux  nom  cosmographique  et  reli- 
gieux devient  une  simple  étiquette  à  forme  indécise,  variable 
suivant  tous  les  caprices  de  l'analogie,  tous  les  jeux  de  la  pho- 
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nétique.  Mércoris  marque  peut-être  une  étape  de  cette  trans- 
formation, lu nis  en  a  été  à  coup  sûr  une  étape  décisive. 

Nous  ne  voulons  pas  rechercher  si  ces  étapes  ont  été  par- 
courues par  le  latin  à  une  époque  de  développement  linguis- 
tique commun  dans  tout  l'Empire  ou  si  chaque  langue  romane 
a  dû  achever  seule  l'étape  commencée  ou  préparée  en  commun. 
En  remontant  au  delà  des  données  actuelles  de  la  géographie 
linguistique  nous  avons  seulement  voulu  marquer  l'origine  d'un 
état  nouveau 5  la  constitution  d'un  groupe  sémantique,  ayant 
une  personnalité  en  tant  que  groupe ,  au  détriment  de  la  vita- 
lité individuelle  des  éléments  composants  :  le  premier  effet  du 
triomphe  de  la  collectivité  a  été  l'extension  de  la  terminaison 
la  plus  fréquente,  l's  de  Martis,  Jouis,  Veneris,  dépourvue 
d'ailleurs  désormais  de  valeur  flexionnelle  ou  syntactique. 

7\insi  s'est  constituée  la  série  que  nous  trouvons  dès  le  dé- 
but des  littératures  gallo-romanes  :  cinq  noms  à  s  finale, 
lundi .  .  .  vendredi,  deux  sans  s,  —  deux  nouveaux  venus 
à  qui  leur  jeunesse  a  pu  assurer  quelque  temps  une  vitalité 
plus  grande,  dont  l'un  aussi  était  avec  die  dans  un  rapport 
syntactique  facilement  inteUigible  et  se  défendait  encore  |)ar 
son  attache  tangible  avec  dominus,  —  sabbati  et  domi- 
nica  die. 

L'influence  analogique  inaugurée  dans  la  période  prélitté- 
raire s'est  continuée  et  a  atteint  samedi  et  même  dimanche; 
c'est  ce  que  représente  dans  notre  carte  la  partie  teintée  de 
rouge  à  laquelle  il  convient  d'ajouter  les  trois  points  65o ,  8 1 4 , 
8tio  :  ici  la  série  est  lacunaire,  mais  le  nom  du  samedi 
présente  une  s  (^disates,  etc.).  Mais  c'est  moins  cette  extension 
prévue  et  nécessaire  de  l's  finale  qui  doit  nous  intéresser,  que 
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la  disposition  relative  des  pojnts  où  elle  se  manifeste  et  de 
ceux  qui  ont  été  préservés  de  la  contagion.  C'est  la  géographie 
qui  nous  renseignera  sur  la  marche  et  la  nature  de  l'exten- 
sion analogique. 

Le  gros  des  points  préservés,  l'aire  à  barres  rouges  accrue 
des  barres  bleues  intérieures  (667  et  764  où  samedi  n'a  pas 
d's) ,  forme  une  masse  compacte ,  cohérente  et,  le  plus  souvent, 
sans  contact  avec  l'aire  blanche  où  l's  finale  n'apparaît  dans 
aucun  nom.  Au  contraire  les  points  où  samedi  et  parfois 
dimanche  sont  atteints  s'échelonnent,  de  l'ouest  à  l'est,  par- 
tout en  bordure  de  l'aire  présen'ée  et  en  contact  avec  l'aire 
sans  s ,  comme  une  garde  frontière  opposée  aux  empiétements 
de  celle-ci.  Cette  comparaison  vaut  pour  traduire  la  première 
impression  que  produit  la  vue  de  notre  carte,  la  réalité  est 
tout  autre:  les  points  de  l'aire  rouge  ne  sont  pas  une  dé- 
fense, ils  jalonnent  une  prochaine  étape  des  formes  sans  s 
dans  leur  marche  vers  le  sud. 

La  parfaite  cohésion  de  l'aire  à  barres  rouges,  qui  n'admet 
ni  addition  ni  retranchement  à  la  série  ancienne  de  formes 
avec  s  finale,  nous  atteste  que  les  parlers  de  cette  région 
jouissent  encore  d'une  vitalité  puissante,  sinon  chacun  pris 
à  part,  du  moins  en  tant  que  groupe  linguistique.  L'on  ne 
peut  supposer  que  cette  aire  ait  connu  jadis  l's  finale  dans 
samedi  pour  la  perdre  ensuite  dans  ce  seul  nom:  une  pa- 
reille histoire  a  pu  se  produire  sur  quelque  point,  non  sur 
tous  les  points  d'une  aire  étendue  ;  l'aire  à  barres  rouges  nous 
conserve  donc  l'état  gallo-roman  prélittéraire  ;  si  un  parler  y 
a  été  atteint,  comme  il  est  possible,  par  la  contagion  analo- 
gique toujours  imminente,  il  a  été  vite  ramené  à  la  forte  unité 
régionale  qui  règle  ici  le  développement  linguistique. 
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Les  seuls  points  non  préservés  sont  ceux  qui,  placés  en 
bordure  de  Taire  conservatrice,  se  trouvaient  du  même  coup 
en  contact  avec  Taire  sans  s  6nale  qui  s*étend  sans  cesse  et 
semble  avoir  conquis  déjà  toute  la  Provence.  L'identité  de 
situation  géographique  de  tous  ces  points  exclut  toute  autre 
explication  :  c'est  le  voisinage  de  Taire  sans  s  qui  a  permis 
l'extension  analogique  de  Ts  finale  àsamedietàdimanche. 
Pris  entre  deux  influences  contradictoires,  celle  de  la  famille 
patoise  à  laquelle  ils  étaient  jusque-là  attachés,  celle  de  la 
langue  conquérante  qui  représente  un  état  social  supérieur  ou 
au  moins  plus  séduisant,  les  parlers  de  ces  points  frontière 
ont  relâché  les  liens  qui  les  unissaient  à  la  masse  linguistique 
voisine,  ils  se  sont  isolés  et  ils  s'affolent;  rien  ne  vient  plus 
arrêter  ou  régler  le  développement  des  tendances  qu'ils  por- 
taient en  eux  et  dont  ils  prennent  mieux  conscience  au  con- 
tact de  parlers  très  différents  d'eux-mêmes  ;  il  semble  que  leur 
personnalité  s'exaspère  et  s'affirme  victorieusement,  ce  n'est 
que  leur  décadence  qui  commence,  irrémédiable.  Le  triomphe 
de  l'analogie  n'est  pas  chez  eux  un  signe  de  force,  c'est  une 
conséquence  de  leur  isolement,  c'est  un  symptôme  de  mort. 

L'enquête  de  M.  Edmont  nous  a  retracé  toutes  les  phases 
(le  ce  drame  linguistique  :  en  marge  de  la  forte  famille  qui  a 
conservé  intacte  la  tradition  latine,  quelques  individualités 
ont  porté  à  leur  plus  haut  degré  les  caractères  dominants  de 
cette  famille,  ils  pourraient  en  paraître  aux  yeux  d'un  ob- 
servateur superficiel  les  représentants  les  plus  autorisés; 
tout  près,  d'autres  présentent  avec  cette  même  exagération 
des  caractères  traditionnels  quelques  signes  de  défaillance 
(65o,  84o,  8i4  surtout  qui  a  dtsatesy  mais  mar);  plus  loin 
la  déchéance  s'affirme  malgré  la  conservation  de  quelques 
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traits  anciens  (barres  bleues),  parfois  d'un  seul  (teinte  bleue), 
jusqu'à  ce  que  toute  l'originalité  de  la  tradition  ancienne  aille 
se  perdre  dans  l'uniformité  nouvelle  de  la  masse  victorieuse. 

Il  suit  de  là  que  le  cordon  des  petites  aires  rouges  n'occupe 
pas  des  positions  permanentes  :  il  sera  dans  un  avenir  plus 
ou  moins  lointain  remplacé  par  le  bleu,  puis  par  le  blanc; 
en  1897-1901  déjà  il  devait  être  en  recul,  il  avait  dû  déjà  se 
replier  sur  l'aire  à  barres  rouges ,  et  de  même  qu'au  nord  de  la 
frontière  mardi-dimar  nous  avons  légitimement  supposé 
sous  la  couche  actuelle  de  mardi  une  couche  plus  ancienne 
de  dimar,  elle-même  superposée  sans  doute  à  une  couche 
de  dimar  s,  de  même,  au  nord  des  aires  rouges,  bien  des 
disande  ou  des  dimenze  modernes  doivent  recouvrir  de  très 
anciens  disate,  mais  aussi  déplus  récents  disates,  et<;.,  in- 
termédiaires dont  la  nécessité  n'est  pas  évidente  a  priori,  mais 
dont  la  géographie  a  montré  l'existence  réelle  sur  certains 
points ,  l'existence  probable  sur  d'autres. 

3.   Chute  de  l's  finale. 

La  chute  de  l's  finale  est  un  phénomène  générai  et  même 
dans  le  midi  de  la  Gaule  ï Atlas  nous  en  offre  de  multiples 
exemples;  le  plus  grand  nombre  se  présente  naturellement 
dans  les  substantifs  et  adjectifs  au  pluriel.  Cette  chute  n'est 
pourtant  pas  un  phénomène  d'ordre  morphologique ,  une  ma- 
nifestation du  triomphe  du  singulier  sur  le  pluriel ,  puisqu'elle 
se  produit  aussi  bien  dans  des  mots  qui  ne  sont  jamais  en  fonc- 
tion numérique  et  que  le  singulier  n'a  pas  triomphé  du  pluriel 
là  ou  celui-ci  se  distinguait  autrement  que  par  l'addition  d'une  s. 

La  chute  de  l's  finale  est  un  phénomène  phonétique,  méca- 
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nique  aa  moins  dans  son  principe.  Mais  toutes  les  s  finales 
n'ont  pas  dû  tomber  en  même  temps  et  sans  exception,  quels 
que  fussent  les  sons  précédents,  quels  que  fussent  les  mots 
où  elles  se  trouvaient.  Les  exemples  abondent  dans  VA  lias  qui 
nous  montrent  au  contraire  une  multiplicité  d'états  de  l's  finale, 
une  marche  par  échelons  et  non  pas  une  course  en  masse  vers 
la  chute  définitive. 

La  variété  des  situations  phonétiques  impose  à  la  loi  pho- 
nétique des  délais  d'application  :  malgré  l'identité  des  fonc- 
tions morphologiques,  l's  de  flus  (=  fleurs,  carte  BSq)  en 
contact  avec  la  tonique  s'est  conservée  en  Provence  là  oii  il 
ne  reste  plus  de  trace  d's  dans  arbres  (carte  5 9). 

Contre  la  loi  phonétique  chaque  mot  a  une  puissance  de 
réaction  particulière,  soit  qu'il  ne  la  doive  qu'à  lui-même,  à 
sa  valeur  sémantique,  soit  qu'il  l'emprunte  à  la  famille  lexi- 
cale à  laquelle  il  appartient,  soit  qu'il  la  tienne  de  son  rôle 
syntactique,  de  ses  alliances  dans  la  phrase  :  l'aire  de 
Jacques  (carte  708)  est  différente  de  celle  de  diables 
(carte  4o3);  toutes  deux  diffèrent  de  celle  de  Dieus  [à oh); 
de  même  les  aires  de  pay^,  pis,  plus,  prix  (988-984, 
1031,  io4i,  1094)  ne  se  recouvrent  pas  exactement.  Ces 
différences  de  personnalité  lexicale  ne  se  manifestent  pas  seu- 
lement pour  les  mots  où  l's  n'a  pas  de  fonction  morphologique 
et  en  particulier  numérique ,  elles  se  retrouvent  même  pour  l's 
plurielle  :  arbres  et  autres  (76)  ne  sont  pas  d'accord  pour 
la  conservation  de  l's. 

Les  différentes  fonctions  morphologiques  ne  défendent  pas 
avec  la  même  vigueur  l's  qui  en  est  le  symbole  :  l's  de  tu  as 
ou  tu  vas  (84  et  sA)  s'étend  sur  une  aire  tout  autre  que  celle 
de  flus. 
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La  loi  phonétique  se  trouve  en  présence  d'espèces  multiples 
nées  du  mélange  à  doses  variables  des  divers  éléments  de  ré- 
sistance que  nous  venons  d'indiquer  :  constitution  phonique, 
personnalité  sémantique,  rôle  syntactique,  fonction  morpho- 
logique. 

On  perçoit  cependant  dans  ce  chaos  quelques  éléments  ré- 
gulateurs, des  ébauches  d'ordre:  la  loi  phonétique  ne  se 
trouve  pas  d'ordinaire  en  présence  d'individus  isolés ,  faciles 
ou  impossibles  à  réduire,  elle  se  trouve  surtout  en  face  de 
collectivités,  de  familles  où  il  se  fait  une  moyenne  des  sou- 
missions et  des  intransigeances.  Les  isolés  iront  de  la  soumis- 
sion immédiate  à  l'irrédentisme,  les  groupes  fortement  liés 
résisteront  plus  longtemps  que  certains  isolés,  les  faibles 
s'appuyant  sur  la  vertu  des  forts ,  mais  ils  céderont  avec  plus 
d'ensemble  que  les  autres,  les  faibles  venant  entraver  la  ré- 
sistance des  forts. 

Pour  ce  qui  concerne  la  famille  morphologique  plurielle 
cette  action  de  groupe  est  parfaitement  saisissable  dans  Y  Atlas 
où  nous  trouvons  l's  plurielle  beaucoup  plus  étendue  que  l's 
sans  fonction  numérique  de  certains  mots  isolés  comme 
Jacques,  diables,  Dieus,  mais  nettement  moins  bien  con- 
servée que  l's  de  certains  autres  comme  pays  ou  plus:  il  y  a 
eu  résistance  collective  et,  malgré  des  flottements,  il  y  a  ten- 
dance à  la  soumission  collective.  Cette  tendance  rencontre 
naturellement  une  forte  opposition  de  la  part  de  mots  vigou- 
reux comme  flus,  mais  celui-ci  même  a  cédé  sur  des  points 
où  plus,  qui  lui  est  phonétiquement  identique,  mais  qui  est 
isolé,  résiste  encore. 

Les  noms  des  jours  ont  eu  à  subir  l'attaque  de  la  loi  de 
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chute  de  Ts  ;  notre  carte  montre  les  résultats  de  la  lutte  à  une 
date  récente  :  Taire  blanche  est  entièrement  soumise  ;  les  aires 
rouges  résistent,  les  aires  ou  points  bleus  sont  diversement 
entamés  :  sur  les  points  barrés  de  bleu  Ts  ne  s'est  maintenue 
que  dans  quelques  noms  de  la  série  lundi .  .  .  vendredi  (ou 
.  .  .  samedi)  et  ces  noms  varient  d'un  point  à  l'autre  ;  sur  les 
points  teintés  de  bleu,  qui,  à  l'exception  de  709,  forment 
une  aire  continue,  l's  n'est  conservée  que  dans  le  nom  du 
lundi ,  dilus  ou  lus. 

11  est  clair  que  nous  ne  pouvons  nous  occuper  ici  que  du 
midi  de  la  France,  puisque  dans  le  nord  la  postposition  de 
d  i  a  fait  de  l's  une  "consonne  intérieure  dont  le  traitement  a 
pu  être  beaucoup  plus  uniforme  que  celui  d'une  finale  ;  celte 
réserve  faite,  il  n'est  pas  impossible  que  l'histoire  de  l's  des 
noms  des  jours  ait  présenté  dans  le  nord  quelque  épisode 
semblable  à  ceux  que  nous  constatons  dans  le  midi. 

En  comparant  notre  carte  avec  les  cartes  de  mots  en  -s  que 
nous  avons  citées  plus  haut  l'on  voit  que  l'aire  globale  (rouge 
et  bleu  réunis)  de  conservation  de  l's  dans  les  noms  des  jours 
est  très  semblable  à  l'aire  de  conservation  de  l's  plurielle.  11  n'y 
a  pas  coïncidence  absolue,  mais  ces  deux  aires  sont  dans  le 
même  rapport  avec  les  aires  beaucoup  plus  restreintes  ou  nette- 
ment plus  étendues  de  mots  tels  que  Jacques,  Dieus,  etc., 
d'une  part,  pays,  heureux,  vas,  etc.,  de  l'autre.  Celte  ana- 
logie est  particulièrement  saisissable  dans  le  sud-est  (vallée  du 
Rhône  et  région  alpine). 

Nous  ne  conclurons  pas  de  cette  concordance  approximative 
que  les  noms  des  jours  ont  été  considérés  comme  des  pluriels 
et  leur  s  traitée  comme  l's  numérique  :  rien  ne  nous  invite  à 
celte  hypothèse  ;  si  l'on  s'y  laissait  entraîner,  l'on  serait  assez 
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embarrassé  d'expliquer  que  samedi  et  dimanche  aient  si 
bien  résisté  en  général  à  l'introduction  d'une  s  finale  qu'im- 
posaient à  la  fois  le  voisinage  sémantique  et  l'analogie  morpho- 
logique. Mais  nous  pourrons  en  conclure  c[ue  l's  des  noms  des 
jours  et  l's  plurielle  se  sont  trouvées  dans  des  conditions  ana- 
logues, presque  équivalentes,  de  résistance  à  la  loi  phonétique.. 

L'histoire  de  l's  plurielle  est  l'histoire  de  la  résistance  d'une 
famille  morphologique;  c'est  aussi  par  la  constitution  des 
noms  des  jours  en  famille,  famille  sémantique  ou  plutôt  famille 
réelle,  que  nous  expliquerons  l'histoire  particulière  de  leur  s. 
Si  ces  deux  familles  par  ailleurs  si  diverses  ont  pu  résister  à 
peu  près  de  même  à  la  loi  phonétique,  c'est  qu'elles  présen- 
taient toutes  deux,  l'une  très  largement,  l'autre  en  raccourci, 
la  même  variété  de  combinaisons  phoniques. 

Il  serait  invraisemblable  que  ces  deux  familles  se  fussent 
trouvées  sur  tous  les  points  dans  des  conditions  de  résistance 
identiques  et  cette  identité  ne  s'est  pas  produite ,  mais  leur  ana- 
logie n'est  pas  limitée  à  la  résistance  globale  à  la  chute  de  l's  : 
de  même  qu'il  y  a  variation  de  résistance  entre  les  différents 
mots  pluriels,  il  y  a  variation  de  résistance  entre  les  différents 
noms  des  jours;  les  courbes  de  ces  variations  ne  sont  pas  super- 
posables,  mais  elles  sont  de  même  nature.  Nous  avons  vu  f  lu  s 
résister  mieux  que  arbres,  nous  voyons  aussi  le  maximum 
de  résistance  des  noms  des  jours  dans  le  mot  le  plus  semblable 
phonétiquement  à  flus,  lus  ou  dilus;  pas  plus  que  nous 
n'avons  pensé  à  un  hasard  pour  expliquer  la  conservation  de 
flus,  nous  ne  pourrons  admettre  qu'un  hasard  ait  conservé 
dilus.  Le  hasard  pourrait  être  invoqué  s'il  apparaissait  aussi 
dans  la  répartition  territoriale  de  lus-dilus,  si  ces  formes  se 
trouvaient  éparpillées  comme  le  sont  les  points  barrés  de  bleu, 
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mais  seule  une  cause  profonde  a  pu  maintenir  Ts  de  lundi 
dans  l'aire  continue  à  teinte  bleue:  c'est  pour  nous  la  constitu- 
tion phonique  du  mot. 

Le  hasard  ou  du  moins  une  complexité  de  causes  qui  défie 
notre  analyse  se  retrouvera  aux  points  barrés  de  bleu.  Tout 
au  plus  peut-on  y  noter  une  tendance  phonétiquement  expli- 
cable à  la  conservation  dans  lundi  et  mardi,  une  parité  de 
traitement  explicable  de  même  pour  mercredi  et  vendredi  ; 
par  ailleurs  l'on  ne  peut  voir  dans  le  tableau  ci-dessous  que 
l'incohérence  d'une  débâcle,  un  état  momentané,  individuel 
peut-être,  état  tout  naturel  à  nos  yeux  et  complément  indis- 
pensable pour  parfaire  une  représentation  exacte  des  condi- 
tions de  la  vie  et  de  l'agonie  de  nos  patois ,  de  la  multiplicité 
de  leurs  états  vitaux,  de  la  variété  des  espèces  que  le  lexique 
présente  à  l'application  d'une  loi  phonétique. 


PABLERS    n"* 

S  FINALE  CONSERVÉE 

DANS                               j 

650,840 

667,779.. 

814 

lundi 

mardi 

mercredi 

jeudi 

vendredi 

samedi 

637,810 

764,987,992.... 
643,861,982:... 

713-715 

931 

877 

966-975-985-986.. 

824-833-841-842- 
844-851-852- 
855,  709 

825 

Total  des  survivances 
sur  3i  parlera. . 

24 

15 

9 

6 

8 

3 
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Nous  arrêtons  ici  notre  recherche;  nous  n'avons  lire  des 
cartes  de  YAd/is  qu'une  faible  partie  des  indications  quelles 
fourniront  à  des  linguistes  avisés  et  libres  de  préventions; 
notre  étude  a  cependant  mis  en  lumière  les  faits  suivants  : 

a.  L'histoire  des  noms  des  jours  est  liée  dans  les  pays  ro- 
mans au  sort  du  mot  dies  ; 

b.  L'histoire  de  chacun  de  ces  noms  ne  peut  être  étudiée  à 
part  ;  avec  des  accidents  propres  à  chacun ,  il  existe  entre  eux 
des  rapports  constants,  et  leur  existence  particulière  n'est  sou- 
vent qu'un  rellet  de  leur  existence  collective; 

c.  C'est  à  cette  existence  collective  qu'ils  doivenl  leur  situa- 
tion particulière  devant  ia  loi  de  chute  de  Ys  finale. 

Nous  avons  pu  entrevoir  en  mâme  temps  les  liens  solides 
qui  unissent  des  parlera  voisins  et  entravent  la  liberté  du  déve- 
loppement de  chacun,  lextréme  diversité  de  force  vitale  des 
parlers  et  des  mots  dans  chaque  parler,  la  progression  talon- 
nante des  induences  linguistiques,  la  résistance  que  kur 
oppose  J'unian  des  parlers  en  groupes,  les  effets  de  Tisoiemcnt 
et  les  élrauf^res  réactions  des  parlers  contre  les  intluences  qui 
les  gagnent. 

Ce  ne  sont  là  que  des  indications  bien  sommaires  ;  pour 
faire  apparaître  les  principales  conditions  d'évolution  des 
parlers,  pour  nous  permettre  une  conception  de  Thisloire  lin- 
guistique qui  ne  fut  pas  trop  éloignée  de  la  réalité  vivante,  il 
faudrait  multiplier  ies  études  comme  celle  que  nous  avons 
tentée  ici.  Mais  déjà  la  plus  grande  partie  du  domaine  gallo- 
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roman  a  échappé  à  nos  investigations,  les  couches  françaises 
les  plus  modernes  ont  à  jamais  recouvert  les  derniers  débris 
des  couches  anciennes  sur  des  espaces  étendus  ;  qu'en  sera-t-il 
dans  quelques  années?  Combien  de  matériaux  n'auront-ils  pas 
disparu  non  seulement  en  France,  mais  dans  tout  le  domaine 
roman?  Et  la  science  de  demain  ne  sera-t-elle  pas  fondée  à 
reprocher  aux  savants  d'aujourd'hui  de  ne  pas  avoir  au  moins 
réuni  les  données  essentielles  si  fugitives  des  problèmes  qu'ils 
n'avaient  pas  le  temps  ou  les  moyens  de  résoudre,  de  n'avoir 
pas  conservé  en  des  Atlas  ne  fût-ce  qu'une  image  sommaire 
des  états  linguistiques  en  voie  de  transformation  ou  de  ne 
l'avoir  fait,  par  hasard,  que  d'une  façon  fragmentaire,  en 
quelque  ébauche  imparfaite  ^^\ 

JutBsGILLlÉRON. 

^'^  Celle   étude  a  été  rédîgée  avec  le  concours  de    mon  collègue    Mario 
Roques. 
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DOCUMENTS 
RELATIFS  À  L'ÉCOLE  DES  HAUTES  ETUDES. 


L  —  Règlement  intérieur. 

i .  La  Section  d'histoire  et  de  philologie  de  TÉcole  pratique  des  hautes 
études  a  pour  objet  de  diriger  et  de  préparer  les  jeuoes  gens  qui 
d&irent  se  consacrer  aux  travaux  d'ërudition. 

2,  Le  personnel  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  direc- 
teurs d'ëtudes ,  de  directeurs  adjoints  et  de  rëpëtileurs  ^^^  nommes  par 
le  Ministre. 

3.  Dans  les  conférences  faites  par  les  directeurs  et  les  répétiteurs,  les 
élèves  poursuivent  en  commun  des  études  d'histoire  et  de  philologie. 
Les  élèves  trouvent,  en  outre,  auprès  de  leurs  professeurs  des  conseils  et 
des  directions  pour  leurs  travaux  personnels. 

4.  Les  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres;  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

5,  Les  travaux  des  membres  de  la  Section  jugés  dignes  de  l'impression 
sont  insérés  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études, 

6..  La  Commission  permanente  de  patronage,  par  l'intermédiaire  de 
son  président,  président  de  la  Section,  réunit  tous  les  trois  mois  en  Con- 
seil le  personnel  enseignant. 

Ces  réunions  ont  lieu  dans  la  première  semaine  de  novembre,  la 
première  semaine  de  janvier,  la  semaine  qui  précède  la  semaine  sainte 
et  la  dernières  semaine  de  juiu.  La  Commission  de  patronage  peut  en 
cuire  convoquer  le  Conseil  toutes  les  fois  qu'elle  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrête,  pour  chaque  semestre,  les  sujets  des  conférences, 
le  plan  des  travaux. 

Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 

t*î  Le  titre  de  répétiteur  a  depuis  été  remplacé  par  celui  de  maître  de  confé- 
rerions; et  celui-ci  par  le  titre  de  directeur  adjoint, 

AimuAiRB.  —  1908-1909.  3 


U  DOCUMENTS. 

de  sa  conférence.  Ces  rapports  sont  rësumës  à  la  fin  de  chaque  année 
en  un  rapport  général,  qui  est  adressé  au  Ministre. 

Le  Conseil  propose  à  la  Commission  de  patronage ,  qui  la  transmet 
au  Ministre,  la  liste  des  âèves  admissibles  et  les  radiations  à  prononcer. 
11  lui  soumet  les  projets  de  modifications  à  introduire  dans  les  études ,  les 
propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiques  et  d'indemnités 
réservées  par  le  décret  organique  aux  élèves  de  l'Ecole.  Il  décide  la  pu- 
blication des  mémoires  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études. 

7.  11  n'est  exigé  aucune  condition  d'âge,  de  grade  ou  de  nationalitci 
pour  l'inscription  à  la  Section  d'histoire  et  de  philologie;  mais  les 
candidats  sont  soumis  à  un  stage. 

Les  propositions  pour  l'admission  définitive  sont  soumises  au  Mi«- 
nistre  à  la  fin  de  chaque  année  scolaire.  Elles  sont  accompagnées  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis  de  la  Commission 
de  patronage. 

8.  Les  élèves  choisissent  eux-mêmes,  après  avoir  consulté  le  président 
et  les  directeurs ,  les  conférences  qu'ils  veulent  suivre. 

En  cas  d'absence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motifs. 

9.  Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence 
le  1  •'  novembre  ;  elle  finit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conférences  sont  suspendues  du  âS  décembre  au  5  janvier,  pen- 
dant la  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  Piques. 

10.  Après  au  moins  deux  ans  d'études ,  les  âèves  qui  veulent  obtenir 
le  titre  d'élève  diplômé  remettent  au  directeur  de  la  conférence  dont  ils 
font  partie  un  mémoire  sur  une  question  d'histoire  ou  de  phflologie. 

Le  directeur  de  la  conférence,  s'il  le  juge  convenable ,  présente  ce  mé- 
moire à  une  séance  du  Conseil.  Il  est  nommé  une  commission  de  deux 
membres,  à  laquelle  le  président  de  la  Section  a  toujours  le  droit  de 
s'adjoindre,  et  qui  est  chargée  d'examiner  ce  mémoire.  Elle  devra  ex- 
primer son  avis,  dans  un  rapport  écrit  et  signé,  à  la  prochaine  réunion 
trimestrielle. 

Sur  l'avis  favorable  de  cette  commission ,  la  Section  décide  que  la  thèse 
est  acceptée. 

Le  titre  à'élève  diplômé  n'est  acquis,  et  le  diplôme  qui  le  constate 
n'est  conféré  qu'après  l'impression  du  volume  qui  doit  porter  la  mention 
suivante  : 

ffSur  l'avis  de  M »...  directeur  de  la  conférence  de 
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et  de  MM commissaires  responsables,  le  présent 

mëmoire  a  valu  à  M ,  le  titre  d'élève  diplômé  de  la  Section 

d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études, 

ffLe  directeur  de  la  conférence  de signé 

(rLes  commissaires  responsables,  signé 

crLe  président  de  la  Section,  signé y> 

TjCS  mémoires  admis  comme  thèses  pourront  être  imprimés  dans  la 
Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études  ^^K 

Les  candidats  qui  publieront  leur  thèse  en  dehors  de  la  Bibliothèque 
devront  en  remettre  au  secrétariat  de  ia  Section  quinze  exemplaires  munis 
de  la  mention  ci-dessus. 

L'impression  de  la  thèse  sera  surveUlée  par  un  commissaire  respon- 
sable désigné  à  cet  effet. 

1 1 .  Outre  les  élèves  stagiaires  et  les  âèves  titulaires  nommés  par  le 
Ministre,  les  directeurs  des  conférences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  k  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditeurs  libres  sera  soumise 
au  Conseil. 

12.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  des  élèves  de 
la  Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Ministre  à  passer  une  partie 
de  leur  temps  d'études  dans  une  université  étraugère.  Ds  s^ont  tenus , 
dans  ce  cas,  d'adresser  à  la  Commission  des  rapports  trimestriels  sur 
leurs  travaux. 

1 3.  Les  élèves  diplômés  peuvent  être  appelés  par  la  Commission  de 
patronage  k  prendre  part  à  la  direction  des  travaux  de  la  Section  et  à  faire 
(les  conférences  supplémentaires.  Un  des  commissaires  responsables 
pour  Texamen  des  mémoires  des  candidats  au  titre  d'élève  diplômé 
pourra  également  être  pris  parmi  les  âèves  diplômés.  —  Pendant  qu'ils 
remplissent  ces  fonctions  temporaires,  les  élèves  diplômés  sont  appelés 
h  faire  partie,  avec  voix  consultative,  du  Conseil  de  la  Section. 

1&.  Les  âèves  diplômés  qui  prétendent  aux  missions  scientifiques  et 
aux  indemnités  de  travaux  mentionnées  à  l'article  6  devront  adresser*  leur 
demande  au  président  de  la  Section,  qui  la  transmettra  au  Ministre, 
sur  Tavis  favorable  de  la  Commission  de  patronage. 

(')  Diaprés  le  traité  conclu  ealre  le  Ministre  de  rinslruction  publique  et  la 
librairie  Champion,  5o  exemplaires  du  volume  sont  remis  à  rélève  diplômé. 
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II.  —  Décret  du  Président  de  la  R^ublique  relatif  au  classement 
des  professeurs  des  lycées  et  collèges,  (^ai  juillet  1898. -;- 
Extrait.) 

1.  Le  bénéfice  de  l'article  i5  du  décret  du  16  juillet  1887  ^^^  étendu 
aux  jeunes  gens  qui  ont  obtenu  soit  une  bourse  de  voyages  ou  une  bourse 
d'étude  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  soit  une  bourse  d'étude 
de  la  Ville  de  Paris  sur  la  proposition  de  la  Commission  des  hautes  études, 
et  à  ceux  qui  seraient  désignés  pour  participer  à  la  fondation  Thiers  ou 
à  d'autres  fondations  analogues. 


III.  —  Décret  du  Président  de  la  République 
concernant  l'Ecole  de  Rome.  {20  novembre  1876.  —  Extrait.) 

2.  L'Ecole  se  compose  :  i**  Des  membres  de  première  année  de  l'Ecole 
d'Athènes;  2"  Des  membres  propres  a  l'École  de  Rome. 

3. Les  membres  propres  h  l'École  de  Rome  sont  au  nombre  de 

six.  Les  places  sont  attribuées  soit  à  des  candidats  présentés  par  l'École 
normale  supérieure,  par  l'École  des  chartes  et  par  la  Section  d'histoire 
et  de  philologie  de  r Ecole  pratique  des  hautes  études,  soit  à  des  docteurs 
reçus  avec  distinction  ou  à  des  jeunes  gens  signalés  par  leurs  travaux. 

Les  candidats ...  de  l'École  des  hautes  études . . .  doivent  avoir  le 
titre  d'élève  diplômé. 

IV. —  Règlement  de  F  Ecole  française  d'Extrême-Orient. 

Art.  1".  Il  est  fondé  en  Indo-Chine  une  Mission  archéologique^*^ 
permanente. 

Elle  est  placée  sous  l'autorité  du  Gouverneur  général  et  sous  le 
contrôle  scientifique  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de 
l'Institut  de  France. 

(^)  Un  arrôlë  du  20  janvier  1900  a  change  la  dénomination  de  Mission 
archéologique  d' Indo-Chine  en  celle  d'Ecole  française  d^ Extrême-Orient. 


DOCUMENTS.  37 

Art.  2.  Elle  a  pour  objet  : 

i"  De  Iravailier  à  Texploralion  archéologique  et  philologique  de  la 
presqu'île  indo-chinoise,  de  favoriser  par  tous  les  moyens  la  connais* 
sauce  de  son  histoire,  de  ses  monuments,  de  ses  idiomes  ; 

a*  De  contribuer  à  Tëtude  ërudite  des  r^ons  et  des  civilisations  voi- 
sines ,  Inde ,  Chine ,  Malaisie ,  etc. 

Art.  3.  La  Mission  a  pour  chef  un  Directeur,  nonunë  par  le  Gouver- 
neur gënëral  sur  la  pr^ntalion  de  TAcadëmie  des  inscriptions. 

n  est  nonuné  pour  six  années;  son  mandat  est  renouvelable. 

H  sera  chargé  : 

1*  De  présider  et  de  prendre  part  lui-même  à  renseignement,  qui 
devra  comprendre  des  cours  de  langues  sanscrite  et  pâlie  et  d'archéologie 
praticpe,  foimer  les  auditeurs  européens  ou  indigènes  aux  bonnes  mé- 
thodes de  travail  et  les  mettre  en  état  de  collaborer  utilement  à  l'œuvre 
archéologique  poursuivie; 

a*  D'exercer  sa  direction  et  son  contrôle  sur  les  études  et  les  travaux 
des  pensionnaires  dont  il  sera  question  à  l'article  k. 

A  cet  effet,  il  devra,  dans  la  mesure  des  ressources  qui  seront  mises 
à  sa  disposition  : 

S'entourer  des  répétiteurs  européens  ou  orientaux  dont  le  concours 
sera  reconnu  utile  ; 

Gréer  les  organes,  tels  que  bibliothèque,  musée,  qui  paraîtront  néces- 
saires au  succès  de  l'entreprise  ; 

Fonder  et  diriger  une  pubhcation  ou  trouveront  place ,  avec  les  tra- 
vaux émanant  directement  de  la  Mission ,  ceux  qu  il  pourra  recueillir  ou 
provoquer  au  dehors,  en  guidant  au  besoin  les  auteurs  de  ses  conseils  et 
de  son  expérience. 

Art.  a.  Il  pourra  être  adjoint  à  la  Mission,  sur  la  désignation  de 
l'Académie  des  inscriptions,  des  pensionnaires  français,  dont  le  nombre 
variable  suivant  les  circonstances  et  l'opportunité,  ne  devra,  jusqu'à 
nouvelle  décision,  dépasser  en  aucun  cas  le  maximum  de  trois. 

Pourront  être  désignés  :  soit  des  jeunes  gens  se  destinant  à  l'étude  de 
l'Inde  ou  des  pays  d'Extrême-Orient,  qui  paraîtront  oflrir  des  garanties 
sérieuses  de  préparation  scientifique,  soit  des  savants  dont  les  recherches 
rendraient  désirable  un  séjour  en  Orient. 

Ges  pensionnaires  ou  savants  en  mission  devront,  tout  en  poursuivant 
leurs  travaux  personnels ,  coopérer  à  l'objet  spécial  de  la  Mission. 

ils  seront  défrayés  par  la  Mission  et  y  demeureront  attachés  pendant 
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un  an  au  moins.  Ce  terme  pourra  être  proroge  d'annëo  en  annëe ,  sur  la 
proposition  du  Directeur  et  Tavis  de  TAcadëmie. 

Un  fonds  spécial  sera  inscrit  au  budget  de  la  Mission  pour  leur  être 
distribue  en  bourses  de  voyages,  au  moyen  desqueiies  ils  feront  des  sé- 
jours d'étude,  d'une  durée  proportionnée  aux  ressources  disponibles, 
dans  les  pays  d'Orient,  Inde,  Cbine  ou  autres,  selon  Tobjet  particulier 
de  leurs  recbercbes. 

Art.  5.  Chaque  année,  le  Directeur  devra  adresser  au  Gouverneur 
général  de  Tlndo-Chine  un  rapport  détaillé  sur  les  travaux  de  la  Mis- 
sion ,  ses  publications  en  cours  ou  projetées ,  l'activité  des  peasionnaires 
et  généralement  sur  tout  ce  qui  intéressera  les  résultats  et  les  progrès 
scientifiques  de  l'institution. 

Ce  rapport  sera  communiqué  par  le  Gouverneur  à  l'Académie  des 
inscriptions  par  l'intermédiaire  du  Ministre  de  l'instruction  publique. 

L'Académie  correspondra  avec  le  Directeur  toutes  les  foi»  qu'elle  le 
jugera  opportun  pour  lui  communiquer  ses  observations  ou  ses  avis. 

Art.  6.  Il  pourra  être  adjoint  à  l'enseignement  scientifique  de  la 
Mission  un  enseignement  des  langues ,  écritures  et  littératures  modernes 
de  l'Extrême-Orient. 


V.  —  Décret  du  Président  de  la  République  portant  réorgani- 
nation  du  service  des  musées  nationaux,  (i®'  mars  1879. 
—  Extrait.) 

5.  Les  départements  du  musée  du  Louvre  sont  confiés  chacun  à  un 
conservateur,  un  conservateur  adjoint,  un  attaché.  Le  cinquième,  celui 
de  l'ethnographie  et  de  la  marine,  est  confié  h  un  conservateur  et  à  un 
attaché. 

Les  musées  du  Luxembourg,  de  Versailles  et  de  Saint-Germain  sont 
également  confiés  k  un  conservateur  et  à  un  attaché. . . 

8.  ....  Les  attachés  seront  choisis  de  préférence  parmi  les  anciens 
élèves  de  l'Ecole  normale  supérieure,  des  Écoles  françaises  d'Athènes 
cl  de  Rome,  de  \ École  des  hautes  éludes,  de  l'Ecole  des  chartes,  et,  en 
général,  des  grandes  écoles  scientifiques  ou  artistiques  entretenues  par 
i'É'at 
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VI.  —  Enseignements  professés  depuis  la  fondation. 

Philologie  grecque  :  Edouard  Touraier,  1868-1899.  —  J.  Nicole, 
1872-1874.  —  Ch.  Graux,  1874-1883.  —  A.  Jacob,  188a  et  suiv. 
—  Al.  Desrousseaux ,  1891  et  suiv.  —  D.  Serruys,  1904  et  suiv. 

Philologie  byzantine  et  néo-grec^e  :  J,  Psichari,  i885  et  suiv. 

bpigraphie  et  antiquités  grecques  :  F.  Robiou,  1871-1874.  —  G,  P 
rot,  1874-1876.  —  01.  Rayet,  1876-1885.  —  B.  HaussouUier,  i885 
et  suiv. 

Philologie  latine  :  G.  Boissier,  1868-1871.  —  Ch.  Thurot,  1871- 
1882.  —  L.  Havet,  1872-1885,  1891  et  suiv.  —  Emile  Châtelain, 
1877  et  suiv.  — 0.  Riemann,  1886-1891. 

Epigraphie  latine  et  antiquités  romaines  :  Léon  Renier,  1868-1870. — 
Ch.  Morel,  1868-1874.  —  Ernest Desjardiufl,  1874-1882.  —  A.  Héron 
de  Villefosse,  1882  et  suiv. 

Histoire  :  G.  Monod,  1868  et  suiv.  —  A.  Rambaud,  1868-1879,  — 
M.  Thévenin,  1871  et  suiv.  —  J.  Roy,  1872  et  suiv.  —  A.  Giry,  1877- 
1899.  —  G.  Hanotaux,  i88o-i885.  —  Ch.  Bémont,  1887  et  suiv.  — 
R.  Rmiss,  1896  et  suiv.  —  F.  Lot,  1900  et  suiv. 

Antiquités  Chrétiennes  :  L.  Duchesne,  1886-1895. 

Histoire  des  doctrines  contemporaines  de  psychologie  physiologique  : 
J.  Soury,  1881  et  suiv. 

Histoire  des  doctrines  économiques  (Fondation  de  la  Ville  de  Paris)  : 
Ad.  Landry,  1907  et  suiv. 

Géographie  historique  :  A.  Longnon,  1879  et  suiv.  —  V.  Bérard, 
1 896  et  suiv. 

Grammaire  comparée  :  M.  Bréal,  1868-1881.  —  F.  de  Saussure, 
1881-1891.  —  A.  Meillet,  1889-1890,  1891  et  suiv.  —  L.  Duvau., 
1891-1908.  —  R.  Gaulhiot,  1908  et  suiv. 

Phonétique  générale  et  comparée  :  P.  Passy,  1894  et  suiv. 

Langues  et  littérature  celtiques  :  H.  Gaidoz,  1876  et  suiv. 

Philologie  romane: G,  Paris,  1868-1908.  —  A.  Brachet,  1871-1872. 
—  A.  Darmesteter,  1878-1882.  —  Morel-Fatio,  i885  et  suiv.  — 
Muret,  1889-1890.  —  A.  Thomas,  1896  el  suiv.  —  M.  Roques,  1908 
et  suiv. 
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Dialectologie  de  la  Gaule  romane  :  J.  Giiliëron,  i883  et  suiv. 

Histoire  de  la  philologie  classique  :  P.  de  Nolhac,  1886-1901. 

Histoire  littéraire  He  la  Renaissance  :  A.  Lefranc,  1901  et  suiv. 

Langue  sanscrite  :  Hauvelle-Besnault,  1868-1888.  —  Bergaigne, 
1868-1886.  —  S.  Lëvi,  1886  et  suiv.  —  L.  Finot,  1898-1898, 1904 
et  suiv.  — A.  Foucher,  1899-1904. 

Langue  zende  et  pehlvie  :  J.  Darmesteter,  1877-1894.  —  A.  Meillet, 
1894  et  suiv. 

Langues  sémitiques.  Hébreu  et  syriaque  :  A.  Carrière,  1871-1902.  — 
Mayer  Lambert,  1902  et  suiv. 

Hébreu  talmudique  et  rabbinique  :  J.  Derenbourg,  1877-1891. 

Langue  arabe  :  Stanislas  Guyard,  1868-1 884.  —  H.  Dereobourg, 
1885-1908. 

Langue  éthiopienne  et  langues  touraniennes  :  J.  Haiëvy,  1879  et  suiv. 

Philologie  assyrienne  :  Pognon,  1878-1881.  —  A.  Amiaud,  1881- 
1889.  —  V.  Scheii,  1895  et  suiv. 

Archéologie  orientale  :  Ch.  Clermont-Ganneau ,  1876  et  suiv. 

Philologie  et  antiquités  égyptiennes  :  De  Rougé,  1868-1869.  — 
G.  Maspero,  1869-1884,  1889-1899.  —  Grébaut,  1877-1884.  — 
P.  Guieysse,  i884  et  suiv.  —  A.  Moret,  1899  ^*  ^^^^• 

Présidents  :  Lëon  Renier,  i868-i885.  —  Gaston  Paris,  1888-1895. 
—  Gabriel  Monod,  1895  et  suiv. 

Secrétaires  :  Charles  Graux,  1877-1878.  —  Emile  Châtelain,  1878 
et  suiv. 


LA 

BIBLIOTHÈQUE  GASTON  PABIS. 

L'École  des  hautes  études  a  eu  le  privilège,  en  19 o3,  de  s'en- 
richir de  la  précieuse  bibliothèque  de  philologie  romane  que  son 
ancien  Président,  Gaston  Paris,  avait  formée  pendant  toute  une 
vie  de  travail,  et  de  pouvoir  mettre  cette  bibliothèque  à  la  dispo- 
sition des  travailleurs  dans  une  salle  spécialement  aménagée  à 
cet  effet. 

C'est  à  la  généreuse  initiative  de  M™"  la  Marquise  Arconati 
Visconti,  née  Peyrat,  que  l'École  a  dû  de  pouvoir  posséder 
cette  bibliothèque  et  l'installer  dans  une  salle  où ,  suivant  le  pieux 
désir  de  la  donatrice,  une  inscription  rappelle  la  mémoire  de  son 
père,  M.  Alphonse  Peyrat. 

Ceux  qui  connaissent  la  Marquise  Arconati  Visconti,  qui  savent 
combien  de  fois  elle  a  mis  sa  fortune  au  service  des  grands  intérêts 
artistiques  ou  scientifiques  de  la  France,  et  en  particulier  avec 
quelle  intelligente  sollicitude  elle  a  suivi  et  encouragé  depuis 
plusieurs  années  les  travaux  des  élèves  de  l'Ecole  des  chartes 
sur  notre  histoire  et  notre  langue,  ne  s'étonneront  pas  de  ce  nou- 
vel acte  de  munificence.  Ils  ne  seront  pas  surpris  non  plus  qu'elle 
ait  tenu  à  associer  le  nom  d'Alphonse  Peyrat  à  cet  hommage 
à  la  mémoire  de  Gaston  Paris  et  à  ce  service  rendu  aux  études 
d'érudition. 

Elle  a  voué  un  véritable  culte  au  souvenir  de  son  père,  et  tient 
à  ce  que  les  nouvelles  générations  sachent  qu'Alphonse  Peyrat 
n'a  pas  été  seulement  un  homme  politique  et  un  journaliste 
admirable  par  son  désintéressement  et  sa  fidélité  à  ses  principes, 
mais  aussi  un  excellent  écrivain,  un  critique  remarquable  par  la 
fermeté  et  la  pénétration  de  son  esprit  comme  par  l'étendue  de 
son  savoir. 

Né  à  Toulouse  le  21  juin  1812,  mort  à  Paris  le  3i  décembre 
1890,  Alphonse  Peyrât  a  été  avant  tout  un  grand  journaliste. 
Il  a  défendu  successivement,  à  la  Tribune,  au  National,  à  la  Presse, 
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enfin  à  Y  Avenir  national,  qu'il  fonda  en  i865  el  dirigea  jusqu'en 
,1872,  les  idées  démocratiques  et  républicaines  qu'il  avait  embras- 
sées dès  sa  première  jeunesse.  Mais  il  n'était  pas  absorbé  par  la 
politique  pure,  et  sa  forte  culture  classique,  historique  et  même 
théologique  le  portait  à  étudier  avec  prédilection  les  questions 
d'histoire  religieuse.  L'histoire  du  christianisme  et  l'histoire  de 
la  Révolution  ont  constamment  occupé  sa  pensée,  et  ce  sont  les 
livres  qui  traitent  de  ces  deux  sujets  qui  ont  été  l'objet  de  ses 
principaux  articles  de  critique  réunis  dans  les  deux  volumes 
à' Histoire  et  Religion  (i858)  et  d'Etudes  historiques  ei  religieuses 
(i863).  La  nécessité  de  gagner  laborieusement  sa  vie  au  jour  le 
jour  l'a  empêché  de  donner  toute  sa  mesure  dans  des  œuvres  de 
longue  haleine;  toutefois  il  a  écrit  une  Histoire  élémentaire  et  cri^ 
tique  de  Jésus  (186&)  et  un  volume  sur  la  Révolution  et  le  Uvr0  de 
M.  Quinet  (t  866)  où  il  a  déployé  de  vigoureuses  qualités  de  cri- 
tique et  de  polémiste,  admirées  de  bons  juges,  Renan  et  Michelet, 
Le  recueil  de  Lettres  adressées  à  Alphonse  Peyrat,  récemment  publié, 
montre  en  quelle  haute  estime  Içs  écrivains  les  plus  éminents  du 
dernier  siècle  ont  tenu  Peyrat,  l'approbation  de  ce  juge  intègre  et 
délicat  étant  considérée  comme  le  plus  précieux  des  éloges.  Si  sa 
fille  a  été  une  amie  dévouée  et  une  protectrice  de  la  science  et 
des  savants,  çUe  en  rapporte  le  mérite  à  son  père  et  a  tenu  à  ce 
que  ceux  qui  profiteront  des  richesses  de  la  Bibliothèque  Gaston 
Paris  fassent  remonter  une  partie  de  leur  reconnaissance  à 
Alphonse  Peyrat. 

Les  anciens  élèves  et  les  amis  de  Gaston  Paris  ont  voulu  que 
la  belle  donation  de  la  Marquise  Arcuuati  Visconti  ne  fût  pas 
simplement  une  annexe  de  la  Bibliothèque  de  l'Université  et  de 
celle  des  hautes  études,  mais  quelle  pût  s'enrichir  de  nouveaux 
ouvrages  ou  de  la  continuation  des  ouvrages  en  cours,  et  qu'elle 
pût  être  utilisée  par  les  philologues  dans  les  conditions  les  plus 
avantageuses.  Ils  ont  fondé  en  vue  de  l'entretien,  de  l'enrichisse* 
ment  el  de  l'utilisation  de  la  Bibliothèque  Gaston  Paris  la  Société 
Gaston  Paris  dont  voici  les  statuts  : 

1.  La  Société  amicale  Gaston  Paris  a  pour  but  de  rapprocher  ceux  qui 
ont  été  les  amis  ou  les  élèves  de  Gaston  Paris  et  ceux  qui  voudront  s'unir 
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h  eux,  en  les  asfM)ciant  dans  une  pensée  commune,  oelle  d*honorer  et  de 
perpétuer  sa  mémoire,  de  propager  ses  travaux  et  sa  méthode,  de  main- 
tenir les  bons  rapports  qu'il  avait  établis  entre  les  savants  français  et  les 
savants  étrangers. 

Elle  se.  donne  pour  première  tâche  de  concourir  à  Tentretien  do  la 
bibliothèque  du  maître,  offerte  à  la  Section  des  sciences  historiques  et 
philologiques  de  TEcole  pratique  des  hautes  études  par  M"'  la  Marquise 
Arconati  Visconti,  et  au  classement  et  à  la  publication  éventuelle  des 
papiers  scientifiques  que  M""'  Gaston  Paris  pourra  y  joindre,  de  façon 
que  ce  précieux  dépAt  rende  le  plus  de  services  possible  à  la  science. 

2.  Le  siège  de  la  Société  est  à  Paris. 

3.  Deviendra  membre  de  la  Société  toute  personne  qui  déclarera 
adhérer  aux  présents  statuts  et  dont  la  demande  d'admission  sera  agréée 
par  le  Bureau. 

&.  Tout  membre  de  la  Société  paye  une  cotisation  annuelle  de  dix 
francs,  rachetable  moyennant  un  versement  immédiat  d'au  moins  deux 
cents  franea. 

Le  titre  de  membre  donateur  s*acquiert  par  le  versement  d'une  somme 
d'a'u  moins  cinq  cents  francs,  qui  pourra  être  fait  en  cinq  années  consé^ 
cutives. 

Sera  réputé  démissionnaire  tout  membre  qui,  après  avis  préalable, 
n'aura  pas  payé  sa  cotisation  pendant  deux  années  consécutives, 

5.  Les  versements  effectués  pour  racheter  la  cotisation  annule  ou 
pour  acquérir  le  titre  de  membre  donateur,  et  les  dons  qui  seront  faits 
î  la  Société  sans  affectation  spéciide,  devront  être  capitalisés. 

6.  La  Société  se  réunit  en  assemblée  générale  au  moins  deux  fois  par 
an,  en  avril  et  en  octobre.  En  avril,  elle  entend  les  rapports  du  prési- 
dent et  du  trésorier  de  l'année  précédente  sur  la  situation  de  la  Société  à 
la  fin  de  leur  exercice;  en  octobre,  elle  élit  le  Bureau  et  le  Conseil  qui 
doivent  entrer  en  fonctions  le  i"  janvier  de  Tannée  suivante,  et  dont 
l'élection  aura  lieu  au  scrutin  secret,  à  la  pluralité  des  voix  des  membres 
présents. 

7.  Le  Bureau  se  compose  d'un  président,  de  deux  vice-présidents, 
d'un  secrétaire,  d'un  secrétaire'  adjoint,  d'un  trésorier  et  d'un  adminis- 
trateur, tous  soumis  à  l'élection  annuelle  et  indéfiniment  rééligibles, 
sauf  le  président  qui  ne  pourra  être  réélu  que  deux  ans  après  l'expiration 
de  son  mandat. 
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8.  Le  Conseil  se  compose  de  vingt  et  un  membres  soumis  par  tiers  à 
l*âection  annudle  et  tous  rëëiigibles,  auxquels  le  Bureau  s'ajoute  de 
droit. 

9.  Le  Bureau  a  pleins  pouvoirs  pour  la  gestion  de  la  Société  confor- 
mément aux  statuts  ;  U  établit  le  budget  annuel  qui  doit  être  approuvé 
par  le  Conseil. 

10.  Les  statuts  ne  pourront  être  modifiés  et  la  dissolution  de  la  Société 
ne  pourra  être  prononcée  que  par  une  assemblée  générde  convoquée 
spécialement  à  cet  effet,  et  à  la  majorité  absolue  des  membres  présents. 

En  cas  de  dissolution,  l'assemblée  qui  aura  voté  cette  mesure  décidera, 
dans  les  mêmes  conditions,  de  l'emploi  de  Tactif  de  la  Société. 

11.  La  Société  s'engage  à  se  conformer  aux  lois  et  règlements  en 
vigueur,  et  notamment  k  la  loi  du  i*' juillet  1901  et  au  décret  du 
1 6  août  1901. 

Installés  confortablement  dans  huit  armoires  en  chêne,  les 
3,55o  ouvrages  (formant  plus  de  &,ooo  volumes)  portent  tous, 
collée  sur  le  plat  intérieur,  une  étiquette  qui  rappelle  leur  ori- 
gine :  «f  Ce  livre  a  appartenu  à  Gaston  Paris. . .  Don  de  la  Mar- 
quise Arconati  Visconti,  en  souvenir  de  son  père  Alphonse 
Peyrat.  » 

En  outre,  près  de  i,ooo  brochures,  non  reliées,  sont  réunies 
danaiSs  cartons  et  rangées  dans  la  huitième  armoire. 

La  Bibliothèque  Gaston  Paris  rend  journellement  de  grands 
services  aux  professeurs  et  aux  savants  ;  elle  «en  rendra  de  plus 
grands  encore  quand  le  Catalogue,  imprimé,  la  fera  mieux  con- 
naître. Voici  le  règlement  qui  la  concerne  : 

1.  Les  volumes  de  la  Bibliothèque  Gaston  Paris  sont  soumis  au  règle- 
ment qui  régit  la  Bibliothèque  de  l'Université  de  Paris  et  celle  de  l'Ecole 
pratique  des  hautes  études. 

2.  Les  membres  de  la  Société  amicale  Gaston  Paris  sont  admis  h  tra- 
vailler dans  la  salle  Gaston  Paris,  aux  jours  [et  heures  où  cette  salle 
n'est  pas  occupée  par  des  conférences  ^^K 

t^)  Cette  année,  la  salle  leur  est  ouverte  tous  les  matins  des  jours  non 
fériés,  de  9  heures  à  midi,  et,  en  outre,  les  lundis,  mercredis  et  samedis,  de 
9  heures  à  h  heures. 
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3.  Ils  peuvent  emprunter  des  livres  ou  brochures  (à  lexception  des 
raretés) ,  en  les  faisant  inscrire  au  bureau  du  prêt  de  la  Bibliothèque  de 
l'Université. 

A.  Les  membres  habitant  la  province  pourront  emprunter,  sans 
aucun  frais,  s'ils  habitent  dans  une  ville  universitaire,  en  faisant  trans- 
mettre leur  demande  par  le  bibliothécaire  de  l'Université  de  leur  ville. 

5.  Les  membres  habitant  des  pays  éti'angei-s  ou  des  villes  françaises 
dépourvues  d'Universités  pourront  paiement  emprunter,  en  adressant 
leur  demande  au  secrétaire  de  la  Société  amicale  Gaston  Paris,  qui  rem- 
plira pour  eux  les  formalités  nécessaires.  Les  frais  d'envoi  et  de  retour 
seront  à  leur  charge. 

6.  La  durée  du  prêt  est  limitée  à  un  mois. 

7.  Dans  le  cas  où  un  ouvrage  prêté  serait  perdu ,  l'emprunteur  devrait 
le  remplacer  dans  le  dâai  de  deux  mois. 

8.  Pendant  ]a  période  de  fermeture  de  l'École  des  hautes  études, 
la  Bibliothèque  Gaston  Paris  restera  ouverte  ainsi  qu'il  suit  : 

En  septembre,  de  3  à  5  heures. 

En  octobre,  de  lo  heures  à  midi  et  de  a  à  5  heures. 
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DE  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1907-1908. 


L  —  PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Alfred  Jacob.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  A. -M.  DBSROfjssBAUx  et  Daniel  Serruys,  anciens 
membres  de  rÉcole  française  de  Rome. 

GONFÉRENGBS  DB  H.  JACOB. 

M.  Alfred  Jacob  a  fait  par  semaine  trois  conférences  de  la 
durée  d'une  heure  et  demie,  les  mardis,  mercredis  et  vendredis. 

Dans  les  gompbrkngbs  du  mardi  on  s'est  occupé  de  divers  opus- 
cules de  Tempereur  Julien  )  notamment  de  la  Lettre  au  Sénat  et  au 
peuple  d^ Athènes  et  du  discours  I  ou  Premier  panégyrique  de  T em- 
pereur Constance.  Pour  ce  discours,  ainsi  que  pour  une  partie  de 
Topuscule  vulgairement  intitulé  le  Banquet  ou  ks  Césars,  on  a 
collationné  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  les 
numéros  1732  et  3o3o,  dont  les  leçons  ne  figurent  pas  dans 
l'apparat  de  Hertlein,  et  on  a  acquis  la  certitude  que  le  codex 
1782  n'est  qu'une  copie  fautive  du  3o2o.  En  second  lieu  on  a 
remarqué  que  le  codex  3o2o  offre  un  texte  qui  est,  le  plus  sou- 
vent, identique  à  celui  du  codex  Marcianus  366  (M).  M.  Boulen- 
GER,  qui  continue  son  travail  sur  la  langue  de  Julien,  tout  en 
prenant  à  ces  conférences  une  part  très  active  et  en  montrant  une 
assiduité  des  plus  méritoires,  n'a  pu  consacrer  au  travail  de  pré- 
paration autant  de  temps  que  Tan  dernier,  et  M.  Deconinck,  qui 
s'est  joint  à  lui ,  n'était  pas  encore  assez  expérimenté  en  philo- 
logie pour  le  suppléer. 

Les  GONFËRENGES  DU  uERGREDi  out  été  d'abord  consacrées  au  dé- 
chiffrement de  fragments  palimpsestes  contenus  dans  le  codex 
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Parisinns  sapplément  grec  19 Sa.  On  s'est  attaché  surtout  aux 
feuillets  1 8  v°-i  9  v*»,  1 8  v°-i  9 ,  88-94  v*  et  83  v*»-94  couverts  d'une 
écriture  du  xii*  siècle  qui  devint,  à  certains  endroits,  assez  lisible 
une  fois  photographiée.  On  ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  qu'on 
était  en  présence  d'un  asseï  long  fragment  de  la  ^vvoy^/ig  tifpay" 
(jiartxrfàe  Michel  Attaliatès  dont  le  texte  était,  par  endroits,  un 
peu  différent  de  celui  de  Leunclavius.  M.  Aloys  Blondbl,  jeune 
homme  plein  d'intelligence  et  d'activité,  sur  qui  l'on  pouvait 
fonder  de  sérieuses  espérances,  s'était  attaché  avec  ardeur  à  ce 
déchiffrement;  il  avait,  presque  seul,  lu  une  bonne  partie  des 
feuillets  18'- 19  quand  un  mal  soudain  le  ravit  en  quelques  jours 
à  nos  études  et  à  l'affection  de  ceux  qui  le  connaissaient.  Le  sujet 
des  conférences  dut  alors  être  changé  et  à  la  demande  de 
MM.  Boulenger  et  Deconinck  on  passa  en  revue  les  modifications 
de  la  minuscule  grecque  du  ix*  au  xv**  siècle. 

Les  VENDREDIS  OU  a  étudié  Tonciale  et  la  cursive  des  papyrus 
depuis  le  111*  siècle  avant  J.-G.  jusqu'au  11*  après.  Le  regretté 
M.  Blondel,  pendant  une  partie  du  premier  semestre,  et  M.  Ta- 
FRALi,  toute  l'année,  ont  fréquenté  ces  conférences  avec  assiduité. 
M.  Tafrali  a  une  connaissance  du  grec  qui  permet  d'espérer  beau- 
coup de  lui. 

CONF£RENGES    DE    M.    DESROUSSE  AUX. 

La  CONFÉRENCE  DU  MERCREDI  a  été  cousacréc  à  l'interprétation 
complète  et  approfondie  du  IP  livre  de  la  République  de  Platon. 
L'un  des  auditeurs,  M.  Bogaert  (l'autre,  M.  Guy  de  Budé,  avait 
élé  rappelé  en  Suisse  à  la  fin  du  second  semestre),  a  commencé 
une  étude  sur  la  langue  et  le  style  de  Platon. 

Les  deux  conférences  du  jeudi  et  du  vendredi  ont  porté  sur  les 
mêmes  matières,  d'après  le  vœu  de  l'auditeur  le  plus  assidu, 
M.  Charles  Roghat. 

Celle  du  vendredi  commençait  une  élude  sur  ce  qui  reste  ou 
peut  être  restitué  des  historiens  grecs  du  iv**  siècle.  La  lecture  de 
Philiste,  le  premier  examiné,  a  conduit  à  celle  de  Timée,  ces 
deux  auteurs  se  trouvant  constamment  rapprochés  pour  rhistoire 
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de  Sicile.  On  a  d'ailleurs  interrompu  le  travail  pour  prendre 
connaissance  du  nouveau  fragment  historique  publié  au  V^  volume 
des  Oxyrhynchus  papyri  par  Grenfell  et  Hunt.  On  s'est  convaincu 
que  cet  intéressant  morceau  ne  peut  représenter  ni  le  texte  de 
Thëopompe  ni  celui  d'un  autre  de  ses  contemporains.  C'est  l'œuvre 
d'un  écrivain  postérieur,  déjà  compilateur,  qui  a  utilisé  non  seule- 
ment Théopompe,  mais  d'autres,  comme  Androtion. 

Les  exercices  critiques  du  jeudi  ont  porté  sur  la  tradition  ma- 
nuscrite et  l'établissement  du  texte  des  fragments  étudiés  le 
vendredi. 

CONFERENCES  DE  M.  SERRUYS. 

La  CONFÉRENCE  DU  MARDI  a  été  cousacréo  à  l'étude  de  la  litté- 
rature hermétique  d'époque  alexandrine  et  à  la  critique  des  tra- 
vaux récents  de  MM.  Reitzenstein  et  Zielinski.  Grâce  à  la  compa- 
raison du  Poimandres  avec  les  fragments  des  néo-pythagoriciens, 
avec  les  textes  gnostiques  et  avec  VAsclepius  du  Pseudo-Apulée, 
on  a  pu  formuler  des  conclusions  nouvelles  en  ce  qui  concerne  la 
composition  et  la  date  du  Corpus  hermétique  grec. 

La  CONFERENCE  DU  MERCREDI  a  été  cousacréc  à  l'étude  des  papyrus 
grecs  d'époque  byzantine.  Pendant  le  premier  trimestre,  le  pro- 
fesseur a  étudié  au  point  de  vue  paléographique  les  papyrus  datés 
des  iv^-viii®  siècles;  pendant  le  second  trimestre  il  a  traité  diverses 
questions  de  chronologie  et  de  diplomatique  des  papyrus.  Le 
troisième  trimestre  a  été  consacré  au  commentaire  et  à  la  resti- 
tution de  quelques  papyrus  juridiques,  historiques  ou  littéraires. 

Les  conférences  ont  été  assidûment  suivies  par  MM.  P.  Collomp, 
J.  Deconinck,  0.  Tafrali,  W.  Wartmann;  pendant  le  premier 
semestre  par  M.  L.  Legrain;  pendant  le  second  semestre  par 
M.  S.  Tafel  (de  Munich).  M.  Aloys  Blondel,  dont  la  belle  intel- 
ligence et  l'ardeur  au  travail  faisaient  concevoir  les  plus  brillantes 
espérances,  a,  jusqu'à  la  veille  de  sa  mort,  apporté  à  la  conférence 
du  mercredi  une  participation  active. 

Bien  que  la  préparation  du  diplôme  d'études  supérieures  l'ait 
empêché  de  prendre  aux  travaux  de  la  conférence  la  part  qu'il 
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souhaitait,  M.  P.  Collomp  y  a  fait  preuve  dune  préparation  géné^ 
raie,  d'une  connaissance  particulière  du  grec  et  de  qualités  scien- 
tifiques qui  méritent  d'être  signalées.  M.  J.  Degoningk,  dont  les 
connaissances  linguistiques  gagneront  à  être  plus  rigoureuses, 
prépare  de  longue  main  une  édition  des  fragments  exégétiques 
de  Diodore  de  Tarse.  M.  W.  Wartmann,  qui  vient  d'être  reçu 
docteur  de  l'Université  de  Paris,  compte  reprendre  immédiate- 
ment  les  travaux  dont  il  a  été  question  dans  les  précédents  an- 
nuaires. M.  0.  Tafrali  consacre  l'une  de  ses  thèses  de  doctorat 
es  lettres  à  l'édition  des  homélies  d'Isidore  de  Thessalonîque. 


IL  —  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NEO-GRECQUE. 
Directeur  d'études:  M.  Jean  Psichari,  agrégé  de  l'Université. 

Les  CONFÉRENCES  DU  LUNDI  out  été  consacréos  à  deux  ordres 
d'études  totalpment  différents  :  on  s'est  périodiquement  occupé 
tous  les  quinze  jours,  tantôt  de  la  traduction  dite  des  Septanie, 
tantôt  du  roman  grec  connu  sous  le  nom  de  Phhrios  et  Platzia- 
phhra  {Floire  et  Blanche  fleur), 

La  traduction  grecque  de  la  Bible  hébraïque  soulève  bon 
nombre  de  problèmes  délicats  qui  sont,  en  ce  moment,  à  l'ordre 
du  jour  en  Allemagne  aussi  bien  qu'en  Angleterre.  Dans  une  con- 
férence de  Philologie  byzantine  et  néo-grecque,  on  ne  pouvait  guère 
se  placer  qu'à  un  point  de  vue  de  pure  grammaire  historique,  ou, 
plus  exactement,  d'une  histoire  de  la  langue  grecque.  Cette  étude, 
à  ce  point  de  vue  spécial,  n'avait  point  été  entreprise  jusqu'ici. 
La  Septante  y  par  sa  date,  est,  pour  l'helléniste  ou  le  néo-hellé- 
niste, un  document  de  toule  première  importance.  Elle  tombe  en 
pleine  Koiri)  (achevée  en  l'an  i  Sa  environ  a.  C.  n.).  Elle  se  place 
donc,  en  quelque  sorte,  au  milieu  de  ce  long  développement  lin- 
guistique qui,  depuis  Homère,  aboutit  au  grec  moderne.  Il  est 
certain,  toutefois,  que,  si  le  grec  de  la  Septante  n'est  pas  un  grec 
absolument  pur,  fI,  par  exemple,  il  est,  comme  on  l'a  souvent 
prétendu,  une  espèce  de  dialecte  judéo-grec,  il  cesse,  par  cela 
même,  de  mériter  la  confiance  de  l'helléniste.  Il  fallait  donc,  en 
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tout  premier  lieo,  examiner  la  question  débattue  des  hébraïsmes. 
On  a,  sur  ce  point,  exagéré  dans  les  deux  sens.  La  vérité  est  que 
le  texte  grec,  compare  au  texte  hébreu,  nous  met  dans  la  juste 
voie.  La  phonétique  et  la  morphologie,  comme  Ta  démontré 
A.  Deissmann,  sont  indemnes.  Dans  la  syntaxe,  dans  l'emploi 
des  prépositions,  cette  partie  essentielle  de  la  langue  grecque,  il 
y  a  sûrement,  non  pas  précisément  des  traces  d'un  dialecte  judéo- 
grec  propre  aux  Juifs  d'Alexandrie ,  mais  des  influences  hébraïques, 
dues  principalement  au  fait  que  la  Septante  est  une  traduction. 
Les  résultats  de  ces  recherches  ont  été  exposés  en  détail  dans  une 
brochure  spéciale  :  Essai  sur  h  grec  de  la  Septante,  Paris,  Klinck- 
sieck,  igo8  (extrait  de  la  Revue  des  études  juives,  avril  igo8, 
161-910).  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  d'insister  ici.  Le  directeur 
d'études  avait  primitivement  l'intention  d'aborder  l'analyse  des 
hébraïsmes  par  le  commentaire  littéral,  par  la  comparaison  mot 
à  mot  des  deux  textes,  hébreu  et  grec.  L'introduction  générale , 
portant  sur  les  questions  de  principes  (voir  \Essai,  ci-dessus  men- 
tionné), a  absorbé  le  cours  d'un  bout  à  l'autre  de  l'année.  La 
comparaison  proprement  dite  des  deux  textes,  pour  la  Genèse,  a 
dû  être  remise  à  l'année  prochaine. 

M.  Salomon  Rcinach  ayant  gracieusement  communiqué  au  di- 
recteur d'études  une  traduction  jùxta-linéaire  faite  par  lui-même 
pour  les  sept  premiers  chapitres  de  la  Genèse,  on  a  formé  le  projet, 
à  la  conférence,  de  publier  en  collaboration  entre  le  mattre  et 
quelques  uns  des  auditeurs,  ce  travail,  en  retendant  aux  chapitres 
suivants,  en  l'augmentant  d'un  commentaire  grammatical  plus 
développé,  tant  pour  l'hébreu  que  pour  le  grec,  et  surtout  en  se 
plaçant  au  point  de  vue  particulier  de  la  valeur  documentaire  de 
la  Septante  pour  une  histoire  de  la  langue  grecque.  Des  travail- 
leurs aussi  bien  outillés  que  MM.  Legrain,  Liber  et  Trbnel  vien- 
dront certainement  à  bout  de  cette  entreprise,  laquelle  aurait  le 
double  but  de  fa<;iliter  aux  hébraïsants  qui  débutent  la  lecture 
du  texte  original  —  nmis  manquons,  en  France,  de  juxtas  de  ee 
genre  —  et  d'élargir  le  cerde  des  études  relatives  à  la  Km^i/, 
tant  ancienne  que  moderne.  Ce  travail  qui  n'a  mêmej)as  pu  être 
commencé,  pour  les  raisons  exposées  ci-dessus,  pourra,  espérons- 
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nous,  entrer  en  cours  d^exécution  Tannée  prochaine*  si  des  au- 
diteurs sérieux  continuent  d'apporter  à  la  conférence  le  concours 
de  leur  boane  volonté  et  de  leur  savoir. 

La  version  grecque  de  Floire  et  Blanchefleur  présentait  un  pro- 
blème d'un  tout  autre  ordre,  sur  le  domaine  combiné  de  la  litté- 
rature romane  et  de  la  littérature  byzantine ,  ainsi  que  de  leurs 
influences  réciproques.  On  sait  que  les  travaux  d'Ëdelestand  du 
Méril  et  surtout  ceux  de  Cre^cini  ont  déjà  élucidé  la  question  en 
ce  qui  concerne  les  origines  du  poème  grec.  Mais  il  s'agissait 
d'arriver  à  des  précisions  plus  grandes  encore.  L'intention  du 
directeur  d'études  était  de  se  livrer,  avec  les  élèves  de  la  confé- 
rence, à  l'examen  des  mots  de  provenance  étrangère  dans  le 
Phlorios  et  de  déterminer  ainsi  les  emprunts  italiens  qui  appar- 
tiennent à  la  Koivi  médiévale,  on  les  distinguant  toutefois,  ce 
qui  est  souvent  délicat  et  difiicile,  des  emprunts  qui  seraient 
particuliers  au  texte  lui-même,  afin  d'en  circonscrire  la  régioa  et 
d'en  reconnaître  plus  sûrement  l'original.  M.  Légureux,  do^t  on 
ne  saurait  assez  louer  l'application  et  la  bonne  méthode,  est  allé 
encore  plus  loin.  Il  a  remarqué,  par  une  comparaison  attentive, 
qu'aucune  des  versions  italiennes  connues  ne  répondait  exacte- 
ment au  texte  grec  que  nous  possédons,  mé|ue  si  on  fait  la  part 
des  remaniements  ordinaires  en  pareils  cas  et  des  développements. 
M.  Lécureux,  empêché  par  sa  thèse  de  l'École  des  Chartes,  de 
poursuivre  momentanément  ce  travail,  compte  le  reprendre 
l'année  prochaine.  Pour  cette  année,  M.  Lécureux  s'est  contenté 
de  collationner  le  texte  de  l'édition  de  Wagner  avec  le  manuscrit 
de  Vienne  (God.  Ihéol.  gr.  297).  Wagner  publiait  suivant  des 
méthodes  aujourd'hui  abandonnées,  et  cette  collation  est  utile  à 
plus  d'un  titre.  M.  Lécureux  se  propose  également  d'aborder 
l'étude  de  quelques  questions  connexes,  en  particulier,  le  rapport 
qui  peut  exister  entre  certains  détails  merveilleux,  fréquents  dans 
nos  poèmes  du  xiii*  siècle,  et  les  descriptions  byzantines  d'auto- 
mates et  de  machineries.  Il  y  aura  là  un  ensemble  de  rapproche- 
ments, peu  étudiés  jusqu'ici  et  féconds  pour  l'histoire  littéraire. 
Do  toute  façon,  il  n'y  a  aucun  lieu  de  penser  à  une  origine  byzan- 
tine de  Floire  et  Blanchejleur, 

.  à. 
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La  GONFÉRENCB  DU  DiMANGHB,  au  domicile  du  directeur  d'ëtudes, 
a  été  consacrée,  dun  bout  à  Tautre  de  Tannée,  au  mémoire  que 
prépare  M.  Jean  Longnon  sur  la  Chronique  de  Morée.  Cet  élève, 
dont  l'assiduité  et  le  zële  ne  se  sont  point  démentis  depuis  trois 
ans,  a  obtenu,  par  une  méthode  patiente  et  éclairée,  quelques 
résultats  heureux  dans  ses  recherches  au  sujet  de  la  Chronique.  Il 
doit  les  exposer  ailleurs.  Au  surplus,  voici  la  liste  dos  travaux 
entrepris  par  M.  Jean  Lougnon  au  cours  de  Tannée  scolaire  1907- 
1908  :  1°  Copie  d'un  journal  de  voyage  du  commencement  du 
XIX*  siècle,  contenant  des  renseignements  historiques  et  archéolo- 
giques et  de  nombreux  documents  sur  Thistoire  de  la  Grèce  au 
moyen  âge  et  à  Tépoque  moderne;  3°  Recherches  dans  les  ar- 
chives et  bibliothèques  de  Venise  sur  Thistoire  de  la  Grèce  aux 
xiii'^  et  xiv**  siècles;  3**  Collation  du  manuscrit  de  la  Chronique  de 
Morée  (ms.  de  Bruxelles);  &""  Étude  sur  les  diverses  versions 
(française,  grecque,  italienne  et  aragonaise)  de  la  Chronique  de 
Morée. 


III.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  GRECQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  B.  Hadssodllier,  membre  de  TInstitut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Le  directeur  d'études  a  fait  cette  année  deux  conférences  par 
semaine,  Tune  le  lundi,  Tautre  le  jeudi. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  a  été,  comme  d'ordinaire,  consacrée  aux 
candidats  à  TÉcole  d'Athènes.  Trois  agrégés,  anciens  élèves  de 
TÉcole  normale  supérieure,  M.  Yâllois,  qui  en  était  à  sa  seconde 
année  de  stage,  MM.  Dugâs  et  Séchan  l'ont  suivie  régulièrement 
et,  avec  eux,  un  élève  diplômé  de  l'Ecole  des  hautes  études, 
M.  A.-J.  Reinâgh  qui,  pour  n'être  pas  agrégé,  n'en  est  pas  moins 
un  candidat  très  sérieux  à  TEcole  d'Athènes. 

La  conférence  a  commencé  par  l'étude  d'un  certain  nombre  de 
sujets  spéciaux,  empruntés  à  des  ouvrages,  dissertations  ou  re- 
cueils assez  récemment  parus  [Inschrijten  von  Priene,  de  Hitter  von 
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Gaertringen;  Geschichte  der  kleinasiatischen  Galater,  de  F.  Siahelin, 
3*  édition;  Altgriechische  Staatsvertràge  ûber  Rechuhilfe,  de  Hilzig; 
The  Oxyrhynchus  Papyri,  Part  V;  ff*  Rapport  sur  les  fouilles  de 
Mkty  etc.).  Chacun  des  auditeurs  a  traité  quelque  sujet  emprunté 
à  Tun  de  ces  ouvrages;  tous  ont  expliqué  à  tour  de  rôle  un  grand 
nombre  d'inscriptions  prises  dans  le  Recueil  de  Gh.  Michel. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  été  suivie  par  un  plus  grand  nombre 
d'auditeurs  :  d*abord  par  les  trois  agrégés  qui, se  présenlent  à 
TEcole  d'Athènes,  puis  par  des  normaliens  de  première  ou  de 
seconde  année  qui  seront  plus  tard  candidats  à  la  même  école, 
MM.  GoTTELÂND,  Lavedân,  Plassart,  Wormser,  enfin  par  un  au- 
diteur libre,  M.  J.  Demat  qui  prépare  une  thèse  pour  TÉcole  des 
hautes  études.  Nos  recherches  ont  porté  cette  année  sur  l'Assem- 
blée du  peuple  à  Athènes  et  nous  avons  expliqué  la  première 
scène  des  Achamiens  (v.  1-174),  nous  reportant  d'abord  à  l'ou- 
vrage de  Wilhelm,  Urkunden  dramatischer  Aujtihrungen  in  Athen, 
puis  au  Recueil  de  Michel  et  enfin  terminant  par  le  commentaire 
détaillé  du  chapitre  UU  de  ÏAÛvvaioûv  ^oXnsia  d'Arislole. 


IV.   -  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Emile  Châtelain,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFERENCES  DE  M.  HAVET. 

Suivant  son  habitude,  le  directeur  d'études  avait  établi  un 
lien  entre  un  cours  professé  au  Collège  de  France  et  la  conférence 
de  l'École.  L'un  et  l'autre  enseignement  avaient  pour  objet  la 
prose  métrique  de  Cicéron.  A  l'École,  les  élèves  ont  été  exercés  à 
reconnaître  les  règles  de  la  prose  métrique  (soit  en  fin  de  phrase , 
soit  à  la  fin  des  divisions  de  phrase)  et  à  résoudre  les  difficultés 
d'application. 
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CONP^RENGBS  DE  M.  CHATELAIN. 

Le  directeur  adjoint  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

La  GONFBRENCK  DU  jBUDi  a  été  cousacrée  à  des  études  de  paléo- 
graphie latine.  Outre  de  nombreuses  photographies,  on  a  surtout 
déchiffré  les  fac-similés  de  la  publication  récente  de  M.  Steffens. 
MM.  BoiiNBRpT  et  Lecourt  continuent  à  se  sigd&ler  par  leur  appli- 
cation et  leur  aptitude. 

Dans  la  conférence  du  mercredi  (3  heures),  on  a  poursuivi 
rétude  des  nqfes  tironiennes.  M.  PaulLEGENDRE,  élère  diplômé,  a 
continué  ses  recherches  dans  divers  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale  et  fait  une  étude  critique  des  articles,  assez  nombreux 
depuis  plusieurs  années,  publiés  dans  diverses  Rerues  de  France 
et  de  l'étranger. 

V.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  ROMAINES. 

Directeur  d'éludés  :  M.  Antoine  H^ron  de  Villefossb,  membre 
(le  rinstitut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFERENCES  DE  H.  H^RON  DE  VILLEFOSSE. 

Pendant  le  premier  semestre  le  directeur  a  étudié  avec  ses 
élèves  les  voies  de  communication  de  la  Gaule  à  Tépoque  romaine 
en  prenant  pour  base  les  itinéraires  romains.  A  l'aide  des  indi- 
cations fournies  par  ces  documents  il  s'est  appliqué  à  rechercher 
le  tracé  exact  des  grandes  voies  antiques  et  à  fixer  la  position  des 
stations  placées  sur  leur  parcours.  Les  vestiges  romains,  les 
constatations  souvent  fort  importantes,  faites  sur  le  terrain  par 
les  archéologues  locaux  qui  ont  été  préoccupés  de  ces  questions, 
méritaient  un  examen  sérieux;  les  noms  donnés  aux  anciens  che- 
mins, ta  signification  de  ces  noms  et  de  ceux  que  portent  quelques 
localités  voisines  de  nos  vieux  chemins  exigeaient  aussi  une  attea- 
tion  particulière.  La  publication  des  milliaires  de  la  Gaule  et  de 
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la  Germanie,  récemment  faite  dans  le  volume  XIII  du  Corpus 
latin,  constituait  en  outre  un  ensemble  de  documents  épigra- 
phiques  particulièrement  favorable  à  cette  recherche.  Une  partie 
de  ces  milliaires  a  éié  commentée.  On  s'est  attaché  à  les  classer 
chronologiquement  et  à  établir  la  suite  des  travaux  routiers  cxé> 
cutés  en  Gaule  sous  le  haut  empire  depuis  Auguste  jusqu'à 
Constantin.  Naturellement  Tétude  des  inscriptions  recueillies  sur 
le  parcours  de  ces  routes  n'a  pas  été  négligée;  plusieurs  de  ces 
textes  font  comprendre  l'importance  commerciale  des  villes; 
d'autres  font  ressortir  au  point  de  vue  stratégique  la  nécessité  de 
certaines  voies  que  les  itinéraires  ne  mentionnnent  pas.  Les  tuiles 
légionnaires  recueillies  à  Mirebeau-sur-Bèze,  dans  le  pays  des 
Lingous,  et  sur  d'autres  points  de  la  Gaule  ont  apporté  un  élé- 
ment intéressant  à  la  question  de  l'occupation  militaire  du  pays. 

Pendant  le  second  semestre  la  conférence  a  eu  lieu,  comme  à 
l'ordinaire,  au  Musée  du  Louvre,  dans  la  salle  des  antiquités 
africaines  où  les  élèves  se  sont  exercés  à  la  lecture  des  monuments 
originaux.  Parmi  les  élèves  les  plus  assidus  il  convient  de  citer 
MM.  Louis  Châtelain  et  Berthoud. 


VI.  —  HISTOIRE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gabriel  Monod,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  sciences  morales  et  politiques).  —  Direc- 
teur d'études  :  M.  Thévenin,  ancien  examinateur  à  l'Ecole 
polytechnique;  —  Directeurs  adjoints  :  MM.  Roy,  archi- 
viste paléographe  ;  Ch.  B^MONT,  Rodolphe  Rboss,  Ferdinand 
Lot,  docteurs  ès  lettres. 

CONFÉRENCES  DE  H.  THEVENIN. 

1.  Dans  la  PREMiEnE  conférence,  et  dans  le  premier  semestre, 
le  directeur  a  traité  :  cfDu  service  militaire  aux  époques  méro- 
vingienne et  carolingienne,  dans  l'empire  franc  et  de  ses  rapports  : 
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i"*  avec  l'état  politique  et  social,  et  9°  avec  les  conditions  éco- 
nomiques de  la  prestation  de  ce  service,  t) 

Dans  le  second  semestre  le  directeur  a  traité  principalement 
ce  sujet  :  w Le  duel  judiciaire  sous  les  deux  premières  races 'ï.  Il 
n'a  pu  qu'indiquer  les  rapports  de  ce  mode  de  preuve  judiciaire 
avec  les  autres  modes  de  preuves  usitées  alors  tant  dans  les  tri- 
bunaux de  droit  commun  qu'au  tribunal  royal. 

2.  Dans  la  seconde  gonférence  le  directeur  a  dirigé  les  travaux 
de  quelques-uns  de  ses  élèves  sur  certains  textes  de  la  Loi  Sa- 
lique,  certains  passages  de  ïHistoria  Francorum  de  Grégoire  de 
Tours,  etc. 

M.  Châbrun,  durant  son  passage  à  l'Ecole,  a  fait  une  étude 
remarquable  sur  ries  bourgeois  du  Roi?). 

M.  Perrot  prépare  un  travail  sur  ries  Cas  royaux?). 

.  M.  Legrâs  prépare  un  travail  sur  quelques  questions  relatives 
à  l'histoire  de  la  propriété  en  Normandie. 

CONFÉRENCES  DE  M.  ROY. 

Première  conférence.  —  Étude  de  textes  narratifs  du  vf  au 
xif  siècle,  —  Divers  groupes  d'auteurs  ont  été  étudiés  dans  cette 
conférence  :  Grégoire  de  Tours  et  Frédégaire  pour  les  questions 
relatives  à  l'exil  de  Childéric,  à  l'avènement  de  Clovis,  à  la  suc- 
cession au  trône,  aux  régences,  à  l'administration  des  comtes; 
—  le  de  ordine  palatii  d'Adalhard  pour  le  gouvernement  et  l'ad- 
ministration des  Carolingiens,  etc.  Comme  textes  administratifs, 
on  a  commenté  des  actes  du  gouvernement  seigneurial  tirés  des 
cartulaires  de  la  Trinité  de  Vendôme,  de  l'église  d'Autun, 
d'Hugues  de  Chalon,  de  l'abbaye  de  Saint-Spire  de  Corbeil,  des 
Rôles  gascons.  —  Ont  collaboré  régulièrement  et  utilement  aux 
travaux  de  cette  conférence  :  MM.  Billioud,  Blanc,  Boucher, 
CouRTEcuissE ,  Degq,  ëstjenne,  Fournier,  Girod,  Lemoine,  Lyon, 
MoNOD  (Gaston),  Papinot,  Perrier,  Peyrichon,  Servant,  Stryien- 
SKi,  DE  Terline,  Vallery-Radot,  Vaquier,  Waquet,  Weck  (René de). 
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Deuxième  conférence.  —  Etudes  sur  le  régime  municipal  en 
Franche-Comté  du  zni*  au  xvif  siècle.  —  Le  directeur  a  traité 
expro/esso  quelques-unes  des  questions  générales  qui  se  rappor- 
tent à  ce  sujet  :  il  a  fait  une  étude  critique  de  la  classification  des 
communes  de  la  région  de  Test  telle  quelle  a  été  établie  par 
Augustin  Thierry;  il  a  montré  que  la  politique  des  empereurs  a 
été  plus  complexe  que  ne  rétablit  cet  historien ,  qu  elle  a  varié 
suivant  les  circonstances,  les  lieux  et  les  temps,  et  que,  dans 
rétat  actuel  de  nos  connaissances,  l'histoire  municipale  de  cette 
région  au  moyen  âge  échappe  à  toute  généralisation.  On  a  ensuite 
dressé  une  bibliographie  générale  du  sujet,  et  les  élèves  ont  eu 
à  préparer  Tétude  critique  de  trois  textes  que  le  directeur  avait 
fait  imprimer  à  leur  intention  :  diplôme  de  Frédéric  Barberousse 
abolissant  la  mainmorte  à  Besançon  (1180,  g  mai,  Colmar); 
charte  de  coutumes  octroyée  à  la  commune  de  Besançon  par 
Rodolphe  de  Habsbourg  (1390,  5  juin);  franchises  octroyées  à  la 
ville  de  Jougne  par  Jean  de  Chalon  Arlay  (i3i5,  mars).  Le  tra- 
vail de  commentaire  et  de  critique,  réparti  entre  plusieurs 
élèves  et  poursuivi  jusqu'à  la  G n  de  février,  a  été  suspendu  par 
suite  d'un  accident  survenu  au  directeur  qui  a  dû  modifier  les 
travaux  de  la  conférence  pour  le  dernier  trimestre.  Un  certain 
nombre  d'élèves  ont  étudié  chez  lui  les  quatre  livres  de  Nithard 
sur  les  révoltes  des  fils  de  Louis  le  Pieux  contre  leur  père,  et  en 
même  temps  le  catalogue  des  Actes  de  Philippe  P'  publié  par 
M.  Prou.  M"®AcL0QUE,  MM.  Barennes,  Colombie,  Chobaut,  Jouanne, 
Gastineau,  Godet,  Boyer,  Buinaut,  Vaquier,  se  sont  appliqués  à  ce 
travail  avec  autant  de  zèle  que  d'intelligence. 

En  outre  M.  Boger  Picard,  docteur  en  droit,  a  continué  à  pré- 
parer le  classement  chronologique  des  chartes  de  franchises 
franc-comtoises,  et  il  a  dépouillé  avec  un  soin  minutieux  les  vo- 
lumes 887,  888  de  la  collection  Moreau  qui  contiennent  les 
copies  de  chartes  de  communes  recueillies  par  le  savant  F.-X.-J. 
Droz.  Il  a  aussi  repris  la  critique,  d'après  un  manuscrit  nouveau , 
du  diplôme  de  Henri  VI,  appelé  sentence  de  Mayence  (mars 
1190).  L'authenticité  de  cet  acte,  qui  aurait  reconnu  l'existence 
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de  la  commune  de  Besançon,  a  été  contestée  par  feu  Auguste  Cas- 
tan  dans  une  dissertation  qui  est  restée  ajuste  titre,  par  Tesprit 
de  précision  et  de  finesse,  un  modèle  de  critique  historique. 
M.  Picard  croit  avoir  trouvé  des  arguments  en  faveur  de  Tauthen- 
ticité,  et,  si  Ton  ne  peut  encore  se  prononcer  sur  leur  valeur 
d'après  Texposé  oral  quil  en  a  fait,  on  n'en  doit  pas  moins 
reconnaître  que  son  étude  révèle  des  qualités  d'esprit  et  de  mé- 
thode qui  lui  font  honneur.  Elles  permettent  d'attendre  de  lui  un 
précieux  concours  pour  la  continuation  des  travaux  sur  le  régime 
municipal  en  Franche-Comté. 

CONFERENCES  DE  M.  BJÎNONT. 

Dans  ses  leçons  de  vendredi,  le  pfofesseur  a  étudié  les  Mé- 
moires sur  l'histoire  de  l'Angleterre  au  temps  des  Stuart,  en 
particulier  ceux  qui  figurent  dans  la  collection  Guizot.  Ce  sujet, 
se  rapprochant  d'un  de  ceux  qui  ont  été  inscrits  au  programme 
pour  l'agrégation  d'histoire ,  a  d'abord  attiré  un  certain  nombre 
de  candidats  à  cette  agrégation,  qui  ont  été  invités  à  étudier  des 
points  particuliers  :  M.  Edouard  Thomas  a  résumé  l'opinion 
exprimée  parBossuet,  Montesquieu  et  Voltaire  sur  la  Révolution 
anglaise  du  xvii*  siècle;  M.  Lutaud  a  étudié  le  Basiliam  Doron, 
puis  l'organisation  politique  et  sociale  de  l'Angleterre  sous  le 
Protectorat;  M.  d'Estournkllks  de  Constant  la  Pétition  des  droits 
de  1628,  puis  les  théories  politiques  qui  ont  été  formulées  en 
Angleterre  de  i64o  à  1660;  M.  Gautron,  les  partis  religieux 
en  Angleterre  vefs  i64o.  Seuls  d'ailleurs,  MM.  d'Estournelles  de 
Constant  et  Lutaud  sont  demeurés  jusqu'à  la  fin  de  l'année. 
Joignez  deux  dames  :  M^**  Cooper,  américaine,  et  M*^*  Levett, 
anglaise,  qui  ont  suivi  les  cours  avec  une  assiduité  exemplaire. 
Elles  ont  en  outre  remis  des  travaux  écrits  :  M"*  Cooper  sur  les 
origines  du  parti  républicain  au  temps  de  la  «r  Grande  Rébellions, 
et  M"'  Levett  sur  les  idées  politiques  du  roi  Jacques  I**.  Dans  le 
second  semestre,  le  professeur  a  esquissé  un  tableau  des  institu- 
tions politiques  de  l'Angleterre  au  xvii*  siècle. 

Dans  ses  conférences  du  mardi,  le  professeur  a  continué  l'his- 
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toire  de  Bordeaux  depuis  i34o  environ  jusqu'à  la  conquête  delà 
Guyenne  par  les  Français  et  exposé  l'organisation  de  la  Jurade 
pendant  la  domination  anglaise.  Les  principaux  textes  relatifs  aux 
institutions  ont  fait  l'objet  de  fréquentes  traductions  et  de  com- 
mentaires. Ces  conférences  ont  été  suivies  régulièrement  par 
MM.  Barennes,  Baron,  Blum,  Loirette,  Strtienski;  en  partie  par 
des  auditeurs  des  années  précédentes  :  MM.  Brunel,  Fazt,  Michel, 
et  aussi  par  M^*'  Cramer  et  M'"''  Lurihenko.  Cette  dernière  a  subi 
avec  succès  les  épreuves  du  doctorat  d'université  devant  la  Faculté 
des  lettres  de  Paris  avec  une  thèse  intitulée  :  Jean  de  Bretagne , 
comte  de  Richmmd,  îSi6S-î33à,  travail  qui  a  été  exécuté  jusqu'à 
un  certain  point  sous  la  direction  du  professeur.  Pour  le  second 
semestre,  celui-ci  a  prié  M.  Louis  Halphen  de  vouloir  bien  le  sup- 
pléer. M.  Halphen  a  consacré  huit  leçons  à  l'histoire  du  Poitou  au 
X*  et  au  xi**  siècle,  spécialement  à  la  critique  des  sources  relatives 
à  cette  histoire.  crLa  chronique  d'Adhémar  de  Chabannes,  celle 
de  Saint-Maixent  et  l'Histoire  du  monastère  de  Maillezais,  par  le 
moine  Pierre,  ont  fait  l'objet  d'un  examen  détaillé.  En  ce  qui 
concerne  la  chronique  d'Adhémar  de  Chabannes  t»,  il  a  semblé  que 
les  théories  de  Jules  Lair  n'étaient  acceptables  que  sur  un  seul 
point  :  ce  qui  a  trait  à  la  valeur  et  à  l'ancienneté  de  la  rédaction 
contenue  dans  le  manuscrit  latin  6996  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, ou  manuscrit  C.  On  a  cherché  en  outre  à  déterminer  l'ordre 
de  succession  et  la  filiation  des  rédactions  H.  A.  C.  et  de  la  ré- 
daction contenue  à  la  fois  dans  le  manuscrit  Reg.  lat.  n°  699  de 
la  Bibliothèque  du  Vatican,  et  dans  la  chronique  de  Saint- 
Maixent.  Pour  cette  dernière  chronique,  il  a  semblé  hors  de  doute 
qu'elle  a  été  rédigée  à  Saint-Maixent  vers  1126,  et  l'on  s'est 
appliqué  à  en  déterminer  les  sources.  Enfin,  l'examen  de  l'œuvre 
composée  par  Pierre  de  Maillezais  a  conduit  à  critiquer  les  pages 
consacrées  par  M.  Alfred  Richard  dans  son  Histoire  des  comtes  de 
Poitou  9MX  dernières  années  de  Guillaume  Fièrebrace,  duc  d'Aqui- 
taine (f  995  ou  996)  et  au  règne  de  son  fils,  Guillaume  le 
Grand  (f  io3o).  Les  conférences  ont  été  régulièrement  suivies 
par  MM.  Barennes,  Pierre  Gautier,  Robert  Latouche,  Robert 
Michel. 
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GONF^RENCES  DE  M.  REDSS. 

M.  Reuss  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  le  mardi  et  le 
vendredi  à  lo  heures.  Continuant  les  études  commencées  depuis 
deux  ans  sur  les  rapports  politiques  entre  la  France  et  le  Saint- 
Empire  romain-germanique,  à  partir  de  la  seconde  moitié  du 
XVI®  siècle,  il  a  consacré  la  présente  année  scolaire  à  Texamen 
détaillé  des  relations  qui  ont  existé  entre  la  couronne  de  France 
elles  princes  allemands  durant  le  règne  de  Henri  IV  (1689- 
1610).  La  conférence  a  étudié  d'abord  la  dernière  période  des 
guerres  de  religion,  pendant  laquelle  le  nouveau  roi  sollicite  et 
obtient  des  princes  protestants  de  l'Empire  un  concours  plus  ou 
moins  intéressé  et  plus  ou  moins  efficace  contre  la  Ligue  et  le  roi 
d'Espagne.  Elle  s'est  occupée  ensuite  de  l'intervention  de  Henri  IV 
dans  la  guerre  des  évêques  de  Strasbourg,  où  il  soutient  d'abord 
Jean-George  de  Brandebourg  contre  Charles  de  Lorraine,  puis 
négocie  un  accord  entre  les  deux  rivaux;  elle  a  étudié  en  même 
temps,  d'après  les  documents  récemment  mis  au  jour  par  M.  Clau- 
sing,  la  querelle  de  la  Chartreuse  de  Strasbourg  dans  laquelle 
le  roi  intervint  également  en  faveur  de  la  ville  libre  impériale ,  en 
lutte  avec  l'Ordre  des  Chartreux,  l'empereur  et  le  Saint-Siège. 
L'aQaire  du  duc  de  Bouillon,  tentant  de  s'émanciper  de  la  tutelle 
de  son  protecteur  royal  et  ancien  ami,  en  s'appuyant  sur  son 
beau-frère  l'Electeur  palatin,  amène  pour  un  temps  assez  long 
un  refroidissement  sensible  des  bons  rapports  entre  la  cour  de 
France  et  l'Allemagne  protestante,  et  engage  Henri  IV  à  se  rap- 
procher de  la  branche  catholique  des  Wittelsbach  pour  trouver  à 
Munich  et  à  Cologne  un  point  d'appui  contre  la  maison  d'Au- 
triche; peut-être  songe-l-il  même  un  instant  à  préparer  sa  propre 
candidature  à  la  couronne  du  roi  des  Romains.  Ses  tentatives 
échouent  devant  la  ferme  résolution  de  Maximilien  de  Bavière, 
de  ne  pas  séparer  ses  intérêts  de  ceux  des  Habsbourgs;  Henri  IV 
revient  à  l'alliance  protestante  et,  par  Maurice  de  Hesse  et  Chré- 
tien d'Anhalt,  pousse  ses  anciens  alliés  à  s'unir  entre  eux  pour  la 
défense  de  leurs  libertés,  puis  quand  l'Union  évangélique  est 
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ainsi  constituée  en  1608,  il  Texhorte  à  défendre  les  droits  des 
héritiers  protestants  dans  la  succession  de  Juliers,  il  lui  offre  son 
concours  armé  et  c'est  à  la  veille  de  son  entrée  en  campagne  qu  il 
tombe  sous  le  couteau  de  Ravaillac. 

C'est  en  utilisant  surtout  le  troisième  volume  de  la  Correspon- 
dance du  duc  palatin  Jean-Casimir,  publiée  par  M.  de  Bezold  et 
les  trois  volumes  de  documents  de  M.  Maurice  Ritler  sur  les  anté- 
cédents et  le  développement  de  l'Union ,  les  Lettres  missives  de 
Henri  IV  et  la  Correspondance  de  Maurice  de  Hesse  avec  le  roi, 
publiée  par  M.  de  Bommel,  que  la  conférence  a  pu  se  renclre 
compte  des  détours  multiples  de  la  politique  française  d'alors, 
incessamment  paralysée  par  les  lenteurs  timorées  et  les  tergiver- 
sations des  princes  allemands,  aussi  incapables  de  révolutions 
énergiques  que  prolixes  en  paroles  et  montrant  une  méfiance  pro- 
fonde à  leur  puissant  ami,  au  moment  même  où  ils  sollicitent  son 
appui  et  en  ont  un  pressant  besoin. 

CONFÉRENCES  DE  M.  LOT. 

M.  Ferdinand  Lot  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

L  Dans  la  première  (le  lundi  de  4  heures  et  demie  à  6  heures) 
on  a  traité  de  l'histoire  de  la  Grande-Bretagne  au  moment  où 
elle  tombe  au  pouvoir  des  Anglo-Saxons,  comme  introduction  à 
l'histoire  de  l'établissement  des  Bretons  en  Armorique.  Après  une 
rapide  esquisse  des  destinées  de  l'ile  sous  la  domination  romaine, 
on  a  expliqué  les  sources  qui  prétendent  nous  renseigner  sur  les 
événements  des  v*  et  vi*  siècles  :  le  De  excidio  de  Gildas,riïîstonfl 
Brittonum  mise  sous  le  nom  de  Nennius,  la  Chroniqtœ  saxonne.  Les 
résultats  de  notre  enquête  sont  entièrement  négatifs.  Il  est  apparu 
que  les  minces  résultats  qu'on  avait  cru  pouvoir  tirer  de  l'ouvrage 
de  Gildas,  au  sujet  notamment  de  la  domination  romaine,  ne 
résistaient  pas  à  l'examen.  Pour  YHistoria  Brittonum  nous  avons  eu 
à  discuter  les  théories  de  Zimmer,  Heeger,  Thurneysen,  Du- 
chesne,  Newell,  sur  la  composition,  la  date  et  la  valeur  de  ce 
texte.  Le  récit  des  luttes  de  Vortigern  contre  Hengist  et  Hors 
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nous  a  semblé  un  roman  forgé  k  une  époque  très  tardive,  au 
IX*  siècle,  par  un  Gallois  du  sud,  Nennius,  qui  avait  visité  le 
Kent  et  y  avait  pris  connaissance  de  récits  épiques  anglo-jutes  et 
de  légendes  topographiques.  Ce  personnage  s'est  borné  à  refaire 
une  tête  à  un  petit  traité  anonyme  composé  par  un  Breton  insu- 
laire du  nord  après  685,  peut-être  même  781,  traité  qui  avait 
la  prétention  d'être  une  suite  de  l'ouvrage  de  Giidas.  Seules  les 
quelques  lignes  qui  parient  des  luttes  des  Bretons  du  nord  et  des 
Anglais  du  Northumberiand,  au  vu"  siède,  offrent  un  certain 
intérêt,  surtout  onomastique.  Tout  le  reste  est  sans  valeur  histo- 
rique aucune.  La  Chronique  saxonne,  rédigée  à  Winchester  en 
898  à  l'instigation  du  roi  Alfred,  ne  présente  pour  notre  période 
aucune  garantie  de  véracité.  Elle  prétend  nous  retracer  sous 
forme  annalistique  les  étapes  de  la  conquête  de  111e  par  les  Saxons, 
en  nous  donnant  des  noms  de  chefs,  de  batailles,  des  dates,  en- 
tièrement inconnus  à  Bède  qui,  en  781,  composa  avec  soin  son 
Histork  Anghrum.  On  est  en  présence  d'une  fabrication.  Les  noms 
des  prétendus  chefs  sont  empruntés  à  des  localités.  Les  événe- 
ments sont  groupés  artificiellement  de  8  en  8 ,  puis  de  &  en  /i 
années.  Impossible,  au  surplus,  que  les  Aoglo- Saxons  aient  tenu 
à  jour  des  notes  historiques  avant  que  le  christianisme  leur  eût 
apporté  les  livres  de  comput  qui  seuls  permettent  l'usage  d'cr  an- 
nales^, donc  avant  le  début  du  vu*  siècle.  En  réalité,  du  milieu 
du  v*  siècle  jusque  vers  l'an  600,  l'histoire  de  la-  Grande-Bre- 
tagne est,  et  restera,  une  page  blanche.  Tout  ce  qu'on  peut  dire 
c'est  que  la  conquête  s'est  faite  brusquement  entre  /129  et  &&! 
et  qu'elle  était  achevée,  ou  presque,  à  cette  dernière  date. 

L'explication  des  textes  rebutants  de  Giidas  et  de  Nennius, 
qui  n'ont  jamais  été,  croyons-nous,  au  programme  d'un  «r sémi- 
naire?) historique,  a  été  poursuivie  avec  zèle,  notamment  par 
M.  Fawtier.  Des  études  de  détail  ont  été  exposées  par  MM.  Smir- 
N0F,P.-E.  Martin,  Fliche,  Gautier.  M.  Halphen,  qui  n'est  plus 
un  élève,  a  bien  voulu  suivre  cette  conférence  et,  à  plus  d'une 
d'une  reprise,  la  faire  profiter  de  ses  observations  critiques. 

II.  Pour  objet  de  la  seconde  conférence  (samedi  de  U  heures 


RAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES.  63 

et  demie  à  6  heures)  on  a  choisi  Iliistoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
WandriHe.  Cette  abbaye  présente  l'avantage,  unique  dans  la 
région  normande,  de  posséder  une  série  presque  ininterrompue 
de  textes  (vies  de  saints,  vies  d'abbés,  chronique,  chartes) depuis 
l'époque  mérovingienne  jusqu'au  xn*  siècle.  On  peut  ainsi  saisir 
les  vicissitudes  politiques  et  économiques  par  lesquels  est  passé 
un  grand  et  riche  établissement  monastique  au  cours  de  six  siècles. 
Ces  textes  présentent,  en  outre,  l'avantage  de  nous  fournir  quan- 
tité de  noms  d'hommes  et  de  lieux,  base  solide  d'une  étude  sur 
l'ethnographie  de  cette  région  de  la  basse  Seine.  De  ce  chef  nous 
avons  été  amenés  à  introduire  dans  cette  conférence  historique 
des  recherches  linguistiques,  quoique  dans  une  mesure  discrèle. 
Nous  avons  retrouvé  des  Gesta  abbatum  Fontanellensium  un  ma- 
nuscrit qui,  malgré  sa  date  très  basse,  présente  des  passages  omis 
dans  le  manuscrit  du  Havre  (ix-x^  siècle).  Le  Chromctm  Fanta- 
neUense,  si  précieux  pour  le  règne  de  Charles  le  Chauve,  s'est 
révélé  à  nous  comme  une  suite  de  l'ouvrage  précédent.  Les  do- 
cuments diplomatiques  nous  ont  retenus  longtemps.  Nous  avons 
constaté  qu'un  diplôme  de  Charles  le  Chauve  avait  été  l'objet 
d'une  interpolation  des  plus  curieuses.  Outre  deux  diplômes  mc- 
rovingieus  que  la  critique  avait  reconnus  apocryphes  depuis  long- 
temps, nous  avons  pu  constater  que  plusieurs  actes  des  ducs  de 
Normandie  au  xi*  siècle  en  faveur  de  saint  Wandrille  avaient  été 
certainement  falsifiés.  Des  diartes  de  particuliers  nous  ont  apporlé 
quelques  passages  non  sans  intérêt  pour  l'histoire  des  insti- 
tutions. 

La  majeure  partie  de  ces  textes  diplomatiques  était  inédite. 
Ils  ont  été  copiés  par  le  directeur  adjoint  et  pourront  donner 
lieu  à  une  publication ,  à  laquelle  il  ne  serait  pas  inutile  de 
joindre  une  nouvelle  édition  des  Gesta  abbatum ,  du  Chronicvm  et 
aussi  des  MiracuU  sancti.  Vtdfranni, 

On  doit  signaler  comme  ayant  pris  une  part  active  aux  travaux 
de  cette  conférence  MM.  Agher,  Braibant,  P.-E.  Martin.  M.  La- 
brosse,  notre  ancien  auditeur,  a  bien  'voulu  exécuter  aux  Archives 
de  la  Seine-Inférieure  un  relevé  des  pièces  antérieures  à  isoS 
qui  se  trouvent  dans  les  cartons  et  le  cartulaire  du  xiv^  siècle. 
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Le  directeur  adjoint  a  publié  dans  la  Revue  historique,  la  Biblio- 
thèque de  V Ecole  des  chartes,  le  Moyen  âge,  les  Annales  de  Bretagne. 
un  certain  nombre  de  mémoires  tirés  presque  tous  des  confé- 
rences faites  à  Técole  les  années  précédentes.  Les  articles  parus 
dans  ce  dernier  périodique  ont  été  réunis  en  volume  sous  le  titre 
de  Mélanges  d'histoire  bretonne:  vf-zf  siècle.  Ce  volume  a  été  l'ob- 
jet d'un  compte  rendu  critique  approfondi  d'un  de  nos  auditeurs, 
M.  André  Oheix,  dans  la  Revue  de  Bretagne.  Le  Recueil  des  actes  de 
Lothaire  et  Louis  V  de  M.  Halphen,  terminé  depuis  longtemps,  a 
enfin  vu  le  jour.  Les  Annales  du  règne  de  Charles  le  Chauve,  retar- 
dées par  divers  travaux  d'approche,  sont  en  bonne  voie. 

VII.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  ÉCONOMIQUES. 
Maître  de  conférences  :  M.  Adolphe  Landry,  docteur  es  lettres. 

La  CONFÉRENCE  DU  MARDI  a  été  cousacrée  à  l'étude  des  théories 
de  la  population.  On  s'est  appesanti  surtout  sur  les  auteurs  du 
xvii"  et  du  xviii*  siècle.  On  a  pu  constater  en  effet  que  le  pro- 
blème de  la  population,  contrairement  à  une  opinion  très  répan- 
due, a  préoccupé  vivement,  pendant  ces  deux  siècles,  la  plupart 
des  économistes,  et  que  durant  cette  période  les  vues  les  plus 
diverses,  et  parfois  des  vues  très  profondes  ont  été  émises  relati- 
vement à  ce  problème.  L'examen  de  l'ouvrage  fameux  de  Malthus 
n'a  été  abordé  qu'après  Pâques;  il  a  visé  à  déterminer  jusqu'à 
quel  point  la  doctrine  malthusienne  était  nouvelle  par  rapport 
aux  doctrines  antérieures,  jusqu'à  quel  point  aussi  cette  doctrine, 
dans  la  deuxième  édition  de  l'Essai  de  Mallhus  et  dans  les  édi- 
tions subséquentes,  pouvait  être  considérée  comme  cohérente.  On 
n'a  pu  que  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  théories  postérieures  à 
Malthus  :  on  s'est  appliqué  du  moins  à  définir  l'attitude  des  dif- 
férentes écoles  vis-à-vis  de  cet  auteur,  et  à  noter  le  retentisse- 
ment de  plus  en  plus  marqué,  sur  les  théories,  de  cette  révolu- 
tion qui  est  venue  bouleverser  les  conditions  démographiques, 
non  seulement  de  la  France,  mais  du  monde  civilisé  presque  tout 
entier. 
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La  conférence  a  été  suivie  d'une  manière  particulièrement 
assidue  par  MM.  Oualid,  Cunéo  d'Ornano,  Aussiere,  Maunibr, 
Boulât,  Romier,  de  Monti-Rossi.  Plusieurs  des  auditeurs  y  ont  pris 
une  part  active.  M.  Romier  a  dépouillé  les  auteurs  du  ivi®  siècle. 
M.  OuALiD  a  étudié  la  polémique  Wallace-Hume,  et  les  ouvrages 
anglais  dont  la  publication  se  rattache  à  cette  polémique;  puis, 
plus  tard,  les  économistes  libéraux  du  xix''  siècle.  M.  Delagrange 
a  parlé  de  Cantillon  et  des  physiocrates,M.  Cunéo  d'Ornano,  des 
autres  auteurs  français  de  la  deuxième  moitié  du  x?iii^  siècle, 
M.  SouLAS,  des  auteurs  allemands  du  xvii"  et  du  xviii*  siècle. 
M.  Maunier  a  fait  une  revue  sommaire  des  travaux  statistiques 
parus  avant  le  temps  de  Maltbus. 

La  CONFÉRENCE  DU  MERCREDI  a  été  employée  à  étudier  le  premier 
livre  de  Richesse  des  nations  de  Smith.  On  a  expliqué  le  texte  de 
Smith,  en  l'éclairant,  à  l'occasion,  à  l'aide  des  autres  livres  de 
l'ouvrage ,  comme  aussi  à  l'aide  des  Lectures  récemment  publiées 
par  Cannan.  Pour  chacune  des  questions  qui  ont  é!é  successive- 
ment abordées,  on  a  fait  des  recherches  dans  la  littérature  éco- 
nomique antérieure  à  Smith,  aGn  de  déterminer  ce  que  celui-ci 
avait  dû  à  ses  prédécesseurs.  On  a  fait  aussi  quelques  recherches 
d'histoire  économique,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  mon- 
naies anglaises.  Par  exception  seulement,  on  a  jeté  un  coup  d'œil 
sur  la  littérature  postérieure  à  Smith,  afin  de  voir,  par  exemple, 
comment,  sur  certains  points,  des  théories  divergentes  avaient  pu 
être  extraites  de  l'ouvrage  de  celui-ci. 

Toutefois,  il  n'a  été  possible  d'étudier  d'une  manière  minu- 
tieuse que  les  cinq  premiers  chapitres  du  premier  livre.  Faute 
de  temps,  il  a  fallu  se  contenter  d'une  étude  beaucoup  plus  rapide 
pour  tes  chapitres  suivants.  .    .  . 

Les  auditeurs  les  plus  assidus  ont  été  MM,  Oualid,  Maunier, 
SouLAS,  François,  Rappart,  Delagrange.  Perruche  de  Yelna, 
Layergnb. 

La  part  que  les  auditeurs  ont  prise  aux  travaux  de  la  confé- 
rence a  été  très  grande.  M.  Maunier  s'était  chargé  d'expliquer  les 
trois  premiers  chapitres,  relatifs  à  la  division  du  travail  :  dans 
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cette  explication,  qui  a  duré  plusieurs  semaines,  il  a  montré 
une  connaissance  approfondie  de  son  sujet,  notamment  en  ce  qui 
concerne  le  côté  «f  sociologique  t?  de  la  question  de  la  division  du 
travail.  M.  Maunier  a  parlé  aussi  du  développement  des  théories 
de  la  valeur  avant  Smith.  M.  Oualid,  dans  une  explication  du 
cinquième  chapitre,  a  fait  preuve  de  beaucoup  d'érudition;  il  a 
étudié  aussi  la  question  de  la  rente.  M.  François  s'est  occupé  des 
salaires,  et  M.  Rappart  des  profits. 


VIII.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Soury,  docteur  es  lettres,  archi- 
viste paléographe. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  a  été  consacrée,  pendant  deux  semes- 
tres, à  l'histoire  des  théories  des  centres  de  projection  et  d'asso- 
ciation de  l'encéphale  dans  les  différentes  classes  de  vertébrés, 
toujours  accompagnée  de  démonstrations  nécessaires  à  Tiliustra- 
tion  des  faits. 

L'origine  et  le  développement  des  doctrines  ont  été  suivies, 
toutes  les  fois  que  l'a  permis  l'histoire  des  sciences  et  de  la  philo- 
sophie, dans  l'antiquité,  au  moyen  âge  et  dans  les  temps  mo- 
dernes, avant  d'atteindre  l'époque  contemporaine» 

Dans  la  conférence  du  vendredi,  on  a  exposé  l'histoire  des 
découvertes  et  des  méthodes  les  plus  récentes  relatives  à  l'étude 
de  la  structure  et  des  fonctions  du  système  nerveux  central  et 
périphérique,  dans  les  différentes  classes  d'invertébrés  et  de  ver- 
tébrés, en  se  plaçant  au  point  de  vue  de  l'examen  critique  des 
faits  constatés  au  moyen  de  ces  méthodes. 

Après  chaque  leçon,  des  commentaires  et  des  indications  pra- 
tiques ont  été  ajoutés  pour  servir  de  direction  dans  les  divers 
ordres  d'études  poursuivis  par  les  étudiants. 
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IX.  —  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Auguste  Longnon,  membre  deilnstitut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFERENCES  DE  M.  LONGNON. 

M.  Longnon  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  les  jeudis  à 
li  heures  et  demie  et  les  samedis  à  la  même  heure. 

Dans  la  gomférenge  du  jeudi,  le  directeur  d'études  a  tout 
d'abord  étudié  les  noms  de  lieu  français,  formés  en  tout  ou  en 
partie  des  noms  communs  qui,  dans  notre  ancienne  langue, 
désignent  les  villes  ou  postes  forlifiés  du  moyen  âge,  et,  en  gé- 
néral, tous  ceux  qui  rappellent  quelque  souvenir  du  régime 
féodal,  sans  négliger  les  noms  de  lieu  de  la  même  période,  ou 
même  antérieurs,  par  lesquels  on  désignait  alors  les  fermes  et  les 
simples  habitations  rurales.  Il  a  fait  également  connaître  les  noms 
de  lieu  à  base  verbale,  dont  Tune  des  plus  importantes  séries 
comprend  les  vocables  ayant  le  mot  chante  ou  cante  comme  élément 
initial.  Enfin,  il  a  étudié  les  noms  de  lieu  empruntés  aux  indus- 
tries, tant  anciennes  que  modernes. 

La  CONFÉRENCE  DU  SAMEDI  a  cu  pour  objet  la  recherche  de  l'éty- 
mologie  des  noms  de  communes  du  département  des  Hautes- 
Alpes,  pour  laquelle  le  directeur  d'études  s'est  particulièrement 
aidé  du  Dictionnaire  topographique  du  département  des  Hautes-Alpes^ 
de  M.  Joseph  Roman,  publié  en  i88ù  dans  la  Collection  minis- 
térielle du  Dictionnaire  topographique  de  la  France  (un  volume 
in-Zi*»).       • 

X  —  GÉOGRAPHIE  ANCIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Victor  Bérard,  docteur  es  lettres,  an- 
cien membre  de  l'Ecole  d'Athènes. 

Les  conféreDces,  sur  la  demande  des  élèves,  ont  eu  lieu  les 
mardis  et  vendredis.  Le  directeur  de  la  conférence  étant  allé  au 
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mois  d'avril  à  l'île  de  Perejil  pour  l'étude  du  site  de  Kalypso,  — 
avec  l'autorisation  de  M.  le  Président  de  la  Section,  —  les  con- 
férences supprimées  par  celte  absence  ont  été  remplacées  par 
des  conférences  supplémentaires  en  mai  et  juin,  le  lundi  matin. 

Élude  d'une  île  grecque  en  prenant  comme  exemple  la  Crète. 
Ce  qu'est  une  île,  une  paralie  et  une  mésogée;  relation  de  para- 
lies  à  paralies  et  formation  de  fédérations  insulaires,  puis  de 
peuples  helléniques;  pénétration  de  mésogées  par  les  routes 
isthmiques;  descente  des  mésogées  à  la  paralie  pour  la  pâture, 
la  culture  et  l'échange.  Colonisation  et  émigration  d'une  lie 
grecque;  conquête  et  révolte  d'une  île  grecque.  Situation  parti- 
culière et  histoire  spéciale  de  la  Crète. 

Etude  d'un  golfe  méditerranéen,  en  particulier  levantin,  en 
prenant  pour  type  le  golfe  Saronique.  Sources  de  cette  étude  : 
ce  qu'est  un  périple  et  une  succession  de  périples  à  travers  les 
âges.  Nomenclature  et  étude  des  réalités  :  ce  qu'est,  pour  le  com- 
merçant et  le  géographe  anciens,  un  cap,  une  rade,  un  port,  un 
abri,  un  détroit,  une  frontière  d'états.  Étude  particulière  et  his- 
toire spéciale  du  port  de  Mycènes;  recherche  de  ces  «f  rives  i) 
homériques. 

M.  Jean  Gotteland  a  fait  pour  le  certificat  d'études  un  mé- 
moire sur  les  routes  de  l'Attique  et  la  périégésis  dite  de  Di- 
céarque. 

XI.  —  GRAMMAIRE  COMPARÉE. 

Directeur  d'études  :  M.  BRiAL,  membre  de  l'Institut,  professeur 
honoraire  au  Collège  de  France.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  Meillet,  docteur  es  lettres;  Robert  Gadthiot,  agrégé 
de  l'Université. 

CONFERENCE  DE  M.  MEILLET. 

La  CONFÉRENCE  sur  la  phonétique  comparée  du  slave  a  réuni, 
toute  l'année,  un  nombre  respectable  d'auditeurs  bien  préparés, 
soit  par  leurs  études  de  slave,  soit  par  leurs  connaissances  en 
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grammaire  comparée.  M.  ^ôerba,  qui  a  souvent  discuté  avec  le 
directeur  de  la  conférence,  est  un  linguiste  entièrement  formé, 
et  ses  observations  ont  contribué  à  donner  à  ia  conférence  un  vif 
intérêt.  H  faut  signaler  en  outre  M.  Ernodt,  qui  désirait  seule- 
ment avoir  un  aperçu  de  la  linguistique  slave,  M^'Kantcholovski, 
M\f.  Sm[rnof,  Smieszek,  R.  Chasles,  et,  durant  le  premier 
semestre,  M.  Hrn£ir,  durant  le  second,  M.  DuBSKf,  qui  tous  ont 
pris  part  à  Texplication  des  textes. 

Une  CONFÉRENCE  supplémentaire  a  été  consacrée,  durant  le 
premier  semestre,  à  un  exposé  du  verbe  latin  au  point  de  vue 
comparatif;  on  a  surtout  insisté  sur  les  particularités  communes 
au  latin  avec  les  autres  dialectes  italiques  et  avec  le  celtique.  Les 
observations  de  M.  £mout,quia  profondément  étudié  le  domaine 
italique,  et  de  M.  Séerba  ont  été  très  utiles.  —  Durant  le  se- 
cond semestre,  cette  heure  a  été  consacrée  à  une  explication 
linguistique  des  plus  anciennes  inscriptions  de  Delphes.  Les  audi- 
teurs réguliers  ont  été  MM.  Ernout,  Leroy,  Meloni,  Reby,  Smie- 
szek, âèERBA. 

M.  Ernout  a  continué  la  préparation  de  sa  thèse  de  doctorat. 
La  thèse  de  M.  Mazon  pour  le  diplôme  achève  de  s'imprimer. 

CONFERENCES  DE  M.  GAUTHIOT. 

La  CONFÉRENCE  DU  VENDREDI  matin  a  porté  sur  la  grammaire 
comparée  de  Tallemand.  Partant  des  formes  du  vieux  haut  alle- 
mand et  aussi  du  moyen  haut  allemand ,  on  a  étudié  au  cours  de 
Tannée  les  différents  systèmes  de  flexion  nominale  qui  se  sont 
constitués  en  allemand  et  qui  distinguent  ou  rapprochent  ce  dia- 
lecte des  autres  variétés  du  germanique  occidental  d'abord,  et  du 
germanique  commun  ensuite.  Successivement  on  a  examiné  la 
déclinaison  des  substantifs  et  des  adjectifs,  et  nécessairement 
celle  des  pronoms  dont  l'influence  a  été  si  grande  et  si  décisive. 
'Mais  on  s'est  attaché,  et  c'est  là  le  trait  distinctif  de  cette  confé- 
rence ,  à  sortir  le  moins  possible  du  germanique  et  à  se  main- 
tenir en  général  sur  le  terrain  du  germanique  occidental.  La 
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comparaison  a  été  limitée  à  des  dialectes  assez  proches,  et  Ton 
n'a  pas  craint  de  faire  appel,  à  l'occasion,  à  la  dialectologie 
allemande.  En  effet,  la  conférence  s'adressait  avant  tout  à  des 
auditeurs  peu  préparés  à  des  études  sortant  du  cadre  du  germa- 
nique, ou  supposant  une  connaissance  un  peu  avancée  de  la 
grammaire  comparée. 

Un  assez  grand  nombre  d'auditeurs  ont  écouté  plus  ou  moins 
régulièrement  ce  qui  a  été  dit  à  la  conférence;  M^^**  Niepmann  et 
NiMSGBRN  y  ont  pris  part  jusqu'à  Pâques,  ainsi  que  MM.  Joffroy 
et  FiscHL.  M^  Reighenhart,  MM.  Burgdn  ,  qui  n'est  plus  un  débu- 
tant, RoBSKÉ  et  SouLAs  ont  montré  la.plus  grande  assiduité  et  ont 
participé  activement  au  travail  de  la  conférence. 

A  la  CONFÉRENCE  DU  SAMEDI  Tétud^  dc  la  syntaxe  germanique, 
qui  avait  été  entamée  l'année  précédente ,  a  été  poursuivie.  Elle 
a  porté  principalement  sur  la  place  du  verbe  proprement  dit  et 
de  ses  formes  nominales  dans  la  phrase,  sur  celle  du  pronom 
sujet  par  rapport  au  verbe,  enfin  sur  celle  de  l'adjectif  et  du 
génitif  par  rapport  au  nom.  Beaucoup  de  problèmes  ont  été  sou- 
levés auxquels  il  n'a  été  possible  de  répondre  qu'en  partie,  dans 
l'état  actuel  de  nos  connaissances. 

La  conférence  a  eu  des  auditeurs  très  assidus  et  curieux  en  la 
personne  de  MM.  Burgun,  Lagombe,  Roeské  et  Soulas. 

XII.  —  PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Paul  Passy,  docteur  es  lettres. 

La  première  conférence  a  encore  porté  sur  la  phonétique  histo- 
rique du  français,  dont  l'étude  a  pu  être  ainsi  terminée  en  un 
cycle  de  quatre  années.  Elle  a  été  suivie  par  plusieurs  étudiants 
romanistes  qui  ont  pris  une  part  active  aux  travaux  :  MM.  Ca- 
viEDEs,  Flores,  Haskoveg,  Waterhouse,  Werb,  M^"  Dibtz,  Ri- 

CHERT. 

La  DEUXIEME  CONFERENCE,  d'uu  Caractère  pratique  très  élémen- 
taire, portant  sur  la  phonétique  comparée  des  langues  littéraires 
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européennes,  a  été  suivie  par  un  auditoire  nombreux  de  jeunes 
professeurs,  en  général  novices  dans  ce  genre  d'études.  Signalons 
MM.  Flores,  Lakomy,  àcKRBA,  Watbrhouse,  M^^Bronne, Motte, 
Passy,  Roussel,  Quayle. 

La  troisième  conférence,  interrompue  à  la  Pentecôte,  a  porté 
principalement  sur  une  reconstitution  de  la  prononciation  dans 
les  plus  anciens  monuments  de  notre  langue ,  commencée  Tannée 
dernière ,  et  qui  doit  aboutir  à  l'établissement  d'une  Chrestomathie 
phonétique  du  vieux  français.  Le -professeur  a  repris,  en  le  complé- 
tant, un  travail  commencé  l'année  dernière  sur  la  Vie  de  saint 
Alexis;  M^"  Dietz  a  fait  une  excellente  étude  sur  le  Pèlerinage  de 
Charlemagne;  M.  Webb  un  travail  de  moindre  importance  sur 
Aucassin  et  Nicolète. —  D'autres  études,  sur  des  sujets  différents, 
ont  été  aussi  lues  et  discutées  :  l'une  par  le  professeur,  sur  la 
marche  de  la  diphtongaison  en  vieux  français;  une  autre  par 
M.  CoDREANu  sur  la  phonétique  du  roumain,  une  troisième  par 
M.  Flores  sur  les  particularités  de  l'espagnol  chilien. 

XÏÏI.  —  LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES. 
Directeur  d'études  :  M.  Henri  Gaidoz. 

Dans  la  conférence  galloise  du  mardi,  après  avoir  essayé,  par 
des  leçons  d'introduction  et  de  généralités,  d'intéresser  quelques 
étudiants  nouveaux  aux  études  galloises  (si  utiles  pour  Tétude 
comparée  de  la  littérature  générale  du  moyen  âge),  le  professeur 
a  dû  se  borner  à  une  explication  de  textes,  en  revenant  au  Pe- 
redur  gallois  pour  lequel  l'édition  classique  de  M.  Kuno  Meyer 
est  un  point  de  départ  à  peu  près  nécessaire.  Cette  explication  a 
été  l'occasion  d'apporter  quelques  corrections  de  détail  aux  tra- 
ductions déjà  existantes  de  ce  texte,  la  traduction  anglaise  de 
Lady  Guest  (18/19),  la  française  de  M.  J.  Loth  (1889)  et  la  tra- 
duction galloise  moderne  de  M.  J.  M.  Edwards  (1901).  —  La 
conférence  a  eu  l'avantage  de  la  présence  de  M^  Mary  Williams, 
galloise  et  Master  of  Arts  de  l'Université  du  Pays  de  Galles.  Sa 
connaissance  de  la  langue  actuelle,  jointe  à  l'éducation  philo- 
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logique  qu^elle  possède,  ont  rendu  particulièrement  utile  sa 
collaboration  au  travail  de  la  conférence. 

La  GONFÉRENGE  IRLANDAISE  DU  SAMEDI  a  été  cousacrée  à  Texpli- 
cation  de  textes  intéressants  du  moyen  âge,  récemment  publiés. 
Dans  le  semestre  d'hiver  cela  a  été  la  vie  de  saint  Moling,  réim- 
primée à  Londres  en  1907  par  M.  Whitley  Stokes,  et  avec 
corrections,  du  tome  XXVII  (1906)  de  la  Revue  Celtique.  C'est 
une  de  ces  vies  de  saints  irlandais  qui  faisaient  Tétonnement  du 
célèbre  jésuite  BoUandus,  au  début  des  Acta  Sanctorum,  tant  le 
merveilleux  chrétien  déborde  et  ressemble,  par  endroits,  à  la 
mythologie  classique,  par  exemple  lorsque  saint  Moling  ressus- 
cite une  vache  dont  une  partie  cuit  déjà  dans  le  chaudron.  La 
crédulité  et  l'ignorance  populaires  enveloppaient  le  souvenir  du 
saint  dans  des  réminiscences  du  paganisme  local  :  entrevue  avec 
des  spectres,  puissance  des  incantations,  métamorphoses,  etc., 
à  cela  se  joignent  des  légendes  vraiment  chrétiennes  et  qui  se 
rencontrent  hors  d'Irlande,  comme  Jésus-Christ  déguisé,  d'abord 
en  lépreux  pour  éprouver  la  charité  de  son  serviteur,  puis  en 
Enfant-Jésus  pour  le  récompenser.  Une  semblable  vie  n'est  pas  à 
prendre  comme  un  document  historique  ainsi  que  tant  de  vies  de 
saints  de  notre  époque  carolingienne ,  mais  comme  un  document 
psychologique  de  l'ancienne  Irlande  chrétienne.  Cette  vie  de 
saint  Moling  est  conservée  dans  des  manuscrits  des  xiv*-xv'  siècles 
et  écrite  dans  la  langue  de  cette  époque. 

Dans  le  semestre  d'été  on  s'est  occupé  des  textes  publiés  (sans 
traduction)  sous  ce  titre  :  Anecdota  from  Irish  Manuscripts,  Halle, 
1907.  On  a  expliqué  d'abord  l'histoire  de  l'abbé  de  Drimnagh, 
récit  étrangement  fantaisiste  et  qui  prête  à  de  curieux  rappro- 
chements au  point  de  vue  de  l'histoire  littéraire  celtique  et  aussi 
au  point  de  vue  du  folk-lore.  M.  Gaidoz  en  a  rédigé  une  traduc- 
tion, avec  commentaires,  qui  paraîtra  prochainement  dans  la 
Revue  de  r Histoire  des  Religions,  —  On  a  expliqué  ensuite  le  Tucait 
indarba  na  n-Déssi,  w Cause  de  l'expulsion  des  Dessin»,  texte  inté- 
ressant pour  l'histoire  des  relations  de  l'Irlande  avec  le  Pays  de 
Galles  actuel  dans  la  première  partie  du  moyen  âge. 


RAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES.        73 

•  Comme  les  années  précédentes,  la  présence  assidue  et  la 
collaboration  d'un  Iriandais ,  M.  Tabbé  P.  0'  Gorman  ,  professeur 
au  Collège  Irlandais  de  Paris,  ont  été  particulièrement  instruc- 
tives pour  le  professeur  et  l'auditoire.  M.  Smirnof  a  montré,  dans 
la  préparation  des  textes,  de  rares  qualités  de  philologue,  qualités 
qui  en  feront  bientôt  un  maître  à  l'Université  de  Saint-Péters- 
bourg. 

XIV.  —  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints  :  MM.  Morel-Fatio,  archiviste  paléographe;  Mario 
Roques,  agrégé  de  grammaire. 

CONFÉRENCES  DE  M.   THOMAS. 

Toute  Tannée  a  été  consacrée  à  l'étude  du  poème  provençal 
de  Sancta  Fides,  trouvé  en  1901  dans  la  bibUothèque  de  l'Uni- 
versité de  Leîde  et  publié  par  M.  J.  Leite  de  Vasconcellos  dans 
la  Remania  de  1902.  L'attention  a  été  de  nouveau  attirée  sur  ce 
texte  très  ancien  par  trois  mémoires  publiés  dans  les  Mélanges 
Chabaneau  (Erlangen,  1907),  et  qui  ont  pour  auteurs  MM.  Pio 
Rajna,  Gustave  Grôber  et  C.  Appel.  Le  directeur  d'études  se 
plaît  à  rendre  hommage  aux  auditeurs  de  la  conférence,  qui 
l'ont  secondé  avec  beaucoup  de  zèle.  Les  mémoires  indiqués  ci- 
dessus  ont  été  analysés  et  critiqués,  savoir  :  celui  de  M.  Rajna 
(La  patria  e  la  data  délia  Sancta  Fede  di  Agen),  par  M.  Goehri; 
celui  de  M.  Grôber  {Zur  prov.  Verslegende  von  der  hl,  Fides  von 
Agen)^  par  M.  Rigal,  et  celui  de  M.  G.  Appel  {Zur  Metnk  der 
Sancta  Fides) ^  par  M.  Andraud.  La  première  partie  du  poème, 
.soit  453  vers,  a  été  expliquée  et  commentée  en  conférence,  et 
les  particularités  morphologiques  et  lexicographiqpies  qu'elle  pré- 
sente ont  été  mises  en  lumière  :  malheureusement,  sur  plus  d'un 
point,  on  a  dû  se  borner  à  constater  des  faits,  sans  pouvoir 
résoudre  les  énigmes  linguistiques  qu'ils  constituent.  Dans  l'état 
de   nos  connaissances,  il  parait  acquis  que  ce  curieux  poème 
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(signalé  dès  ie  xvi"  siècle  par  Fauchet,  d'après  le  manuscrit 
même  qui  a  été  si  heureusement  retrouvé  par  M.  J.  Leite  de 
Vasconcelios)  a  été  composé  au  plus  tard  dans  les  premières 
années  du  xii®  siècle ,  dans  la  partie  Nord-Ouest  de  Tancien  dio- 
cèse de  Toulouse,  à  peu  de  distance  de  GrizoUes  (Tarn-et- 
Garonne). 

M.  Henri  Châtelain  ,  auditeur  depuis  de  longues  années  des 
conférences  de  philologie  romane,  et  qui  vient  d'être  reçu  doc- 
teur es  lettres  en  Sorbonne  avec  la  mention  très  honorable 
(3o  janvier  1908),  a  fait,  de  mars  à  mai,  une  série  de  six  con- 
férences sur  l'histoire  de  la  strophe  des  poètes  français  de  la  fin 
du  XIV*  à  la  fin  du  xv"  siècle. 

Prenant  pour  base  Y  Art  de  dictier  d'Eustache  Deschamps,  if  a 
comparé  à  ce  traité  théorique  incomplet  la  pratique  du  poète 
lui-même,  de  ses  contemporains  et  de  ses  successeurs;  l'évolution 
de  la  ballade  et  du  rondeau  a  été  suivie  jusqu'à  l'époque  où  ces 
formes  se  sont  pour  ainsi  dire  figées,  vers  la  fin  du  xV  siècle. 
Par  l'analyse  des  procédés  selon  lesquels  les  poètes  ont  été  ame- 
nés à  créer  de  nouveaux  types,  M.  Châtelain  s'est  attaché  non 
seulement  à  donner  une  suite  à  l'étude  faite  par  M.  Jeanroy  pour 
la  période  précédente,  mais  à  compléter  ce  qu'il  avait  lui-même 
écrit  dans  sa  thèse  principale  intitulée  :  Le  Vers  français  au 
xv'  siècle.  Ces  conférences,  malgré  leur  caractère  très  technique, 
ont  groupé  un  auditoire  de  quinze  à  vingt  auditeurs  ou  audi- 
trices, et  on  ne  peut  que  se  réjouir  de  leur  succès,  juste  récom- 
pense du  zèle  désintéressé  et  des  aptitudes  scientifiques  et  péda- 
gogiques de  leur  auteur. 

CONFERENCES  DE  M.  MOREL^FATIO. 

1°  Pendant  le  premier  semestre,  le  directeur  adjoint  a  expli- 
qué les  chapitres  de  la  Cronica  gênerai  de  Espana  (éd.  Menéndez 
Pidal),  relatifs  au  siège  de  Zamora,  et  quelques-uns  des  ro- 
mances traditionnels  qui  ont  trait  au  même  épisode  historique. 
Dans  le  second  semestre,  il  a  examiné  et  critiqué  la  partie  pho- 
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nétique  de  YAUqjanisches  Elementarbuch,  de  M.  Adolf  Zauner 
(Heidelberg,  1908),  et  interprété  quelques-uns  des  textes  publiés 
dans  ce  manuel; 

2**  Plusieurs  élèves  ont  pris  une  part  très  active  aux  travaux 
de  la  conférence.  M"*  Blanghard-Demonge  et  Gasis  se  sont  parti- 
culièrement occupées  des  romances  du  cycle  du  Cid  et  de  leurs 
rapports  avec  l'ancienne  poésie  épique;  la  dernière  a  aussi  ana- 
lysé une  comédie  de  Diamante,  El  Cerco  de  Zamora,  et  montré  à 
Taide  de  quels  éléments  cette  pièce  a  été  composée  et  accom- 
modée au  goût  des  spectateurs  du  xvii®  siècle.  MM.  Davids  et 
Hbaton  ont  particulièrement  étudié  les  chapitres  des  voyelles  et 
des  consonnes  simples  du  manuel  de  Zauner  en  les  rapprochant 
des  chapitres  correspondants  de  deux  autres  manuels  de  gram- 
maire historique  espagnole  de  Gorra  et  de  Menéndez  Pidal. 

CONFERENCES  DE  H.  ROQUES. 

Le  directeur  adjoint  a  repris  dans  une  conférence  l'étude  du 
latin  vulgaire  interrompue,  Tannée  précédente,  en  s'attachant  sur- 
tout aux  questions  de  chronologie  et  de  répartition  sociale  des 
phénomènes  phonétiques.  Quelques  inscriptions  chrétiennes  de  la 
Gaule  ont  été  étudiées  par  l'ensemble  des  auditeurs  et  expliquées 
en  commun.  Sur  les  indications  du  directeur  adjoint  deux  membres 
de  la  conférence  ont  travaillé  à  l'établissement  d'index  linguistiques 
pour  les  inscriptions  latines  de  Grande-Bretagne  et  de  Suisse  ana- 
logues à  ceux  qu'ont  dressés  MM.  Carnoy  et  Pirson  pour  l'Espagne 
et  la  Gaule.  Enfin  la  conférence  s'est  occupée  du  fragment  de  tra- 
duction d'homélie  récemment  découvert  à  Einsiedeln  et  qui  est 
le  plus  ancien  (xii'  siècle)  des  textes  certainement  rétiques  (cf. 
Romania,    XXX VII,  fasc.  4). 

L'impression  de  la  première  partie  de  la  Paliad'Oràstie  (i58i- 
1682)  commencée  Tannée  dernière  est  achevée;  ce  premier 
volume  contient,  outre  une  introduction  étendue,  le  texte  rou- 
main de  la  Genèse  et  la  reproduction  du  texte  sur  lequel  a  été 
faite  cette  traduction  roumaine:  la  deuxième  partie.  Exode,  est 
sous  presse. 
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La  conférence  a  été  suivie  par  MM.  ânziani,  Apostolesgu, 
M""*  Apostolescu,  M"'  Borodine,  M.  Davids,  M^'Farrer,  M.  Tabbé 
RiGAL,  M^^°  RuDOLPH,  M.  Smirnop  et  de  plus,  pendant  un  semestre, 
par  MM.  Goehri,  Klein,  Nawarski. 

Sous  la  rubrique  Questions  de  syntaxe  française ,  la  seconde  con- 
férence a  été  consacrée  à  l'étude  en  commun  du  début  delà  Vie 
de  saint  Gilles  de  Guillaume  de  Berneville  au  double  point  de  vue 
des  babitudes  synlactiques  et  des  moyens  d'expression  du 
XII'  siècle.  Cette  conférence  a  eu  surtout  un  caractère  pratique  et 
la  plupart  des  auditeurs  y  ont  pris  une  part  active;  les  plus  im- 
portantes des  publications  récentes  dans  le  domaine  de  la  syn- 
taxe française  ancienne  ont  été  signalées  et  analysées. 

M.  Graeme  Ritghie  a  soutenu  sa  thèse  pour  le  doctorat  de  TUni- 
versitéde  Paris,  Recherches  sur  la  syntaxe  de  la  conjonction'  ftqueii 
dans  V ancien  français  depuis  les  origines  de  la  langue  jusqu'au  com- 
mencement du  iiif  siècle;  la  conférence  a  eu  à  plusieurs  reprises 
à  s'occuper  de  cette  étude.  M.  G.  de  Boer  a  achevé  une. édition 
du  Phihmena  de  Chrestien  de  Troyes;  Tétude  de  la  langue  de 
Chrestien  tenant  une  grande  place  dans  ce  travail,  la  conférence 
a  trouvé  le  plus  grand  profit  à  suivre  et  à  discuter  les  résultats 
des  recherches  de  M.  de  Boer.  Enfin  miss  Farrer  a  étudié  l'his- 
toire de  ?f  ouïrr)  et  tf  entendre  t?  et  expressions  voisines  en  ancien 
français. 

La  conférence  a  été  suivie  par  MM.  Alexandre,  Brka,  Davids, 
DE  Boer,  miss  Farrer,  MM.  Goualard,  Lepringe,  Massinon,  Rit- 
cmE,  Sturel,  et,  pendant  un  semestre,  par  M.  Andraud,  M"'  Bo- 
rodine, MM.  CoDREANu,  Compagnon,  M^'  Dalmer,  MM.  Goehri, 
HaSkoveg,  Heaton,  Heintz,  Klein,  Massinon,  Righardot,  Uppenkamp 
et  Vetter. 

XV.  —  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gilli^ron. 

Pendant  presque  tout  le  premier  semestre,  le  directeur  ad- 
joint a  exposé  à  ses  élèves  et  auditeurs  le  sort  de  clavum  dans 
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la  Gaule  romane,  et  toutes  les  perturbations  qu'a  fait  naître  dans 
notre  patrimoine  lexical  la  collision  de  ses  produits  avec  ceux 
d'autres  mots  latins ,  notamment  ceux  de  clavem. 

Il  ne  nous  est  guère  possible  de  résumer  en  quelques  mots  les 
résultats  de  cet  examen  qui,  d'ailleurs,  vont  être  publiés  très 
prochainement. 

Nous  nous  contenterons  de  dire  que  l'histoire  de  clavum  est 
liée  à  celle  d'autres  mots,  tels  que  claveau,  clore,  serrer,  fermer,  et 
la  nécessité  de  reconstituer  l'histoire  de  ces  mots  explique  que 
tant  de  conférences  aient  dû  être  consacrées  à  un  sujet  dont  l'im- 
portance peut  paraître  minime  au  premier  abord. 

D'autre  part,  il  importait  de  mettre  les  élèves  à  même  de 
consulter  avec  fruit  une  carte,  de  leur  enseigner  la  méthode  à 
suivre  dans  les  recherches  de  géographie  linguistique,  et  cette 
méthode  est  encore  nouvelle  pour  eux. 

A  la  fin  du  premier  semestre  et  dans  le  second,  on  a  étudié 
un  grand  nombre  de  cartes  de  YAtïas  linguistique  de  la  France. 
Cette  étude  a  permis  aux  élèves  de  se  rendre  compte  de  la  multi- 
plicité des  problèmes  que  la  géographie  linguistique  peut  arriver 
à  résoudre,  soit  à  elle  seule,  soit  de  concert  avec  les  autres 
disciplines. 

XVI.  —  HISTOIRE  LITTERAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Abel  Lbfbanc. 

I.  Le  sujet  principal  des  conférences  de  1907-1908  a  été  l'ex- 
plication et  le  commentaire  du  Grand  Testament  de  Villon.  Cette 
explication  a  été  collective,  comme  jadis  celle  de  Rabelais.  Suivie 
avec  beaucoup  d'ardeur  par  des  auditeurs  inscrits  au  nombre  de 
cent  vingt,  et  dont  le  contingent  n'a  pas  élé  moindre  de  soixante 
à  chaque  séance ,  elle  a  produit  d'excellents  résultats.  La  prépa- 
ration de  chaque  centaine  de  vers  avait  été  confiée  à  un  membre 
de  la  conférence  en  particulier;  tout  l'auditoire  était  admis, 
après  chaque  huitain,  à  contrôler  et  à  discuter  les  explications 
proposées.  Parmi  les  auditeurs  qui  ont  pris  la  part  la  plus  active 
à  ce  travail,  je  citerai  MM.  Piémont,  Variot,  Gautheron,  Légureux, 
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HoGu, Godet,  Endrbs,  Lazard,  Corbirrrb,  M^  Rudolph,  M"**  Louis. 
L'intervention  de  M.  H.  Châtelain,  Tun  des  plus  anciens  auditeurs 
de  la  conférence,  a  été  extrêmement  utile  en  ce  qui  touche  les 
questions  de  philologie,  étant  donnée  sa  connaissance  parti- 
culière de  la  langue  et  dé  la  poésie  du  xy^  siècle.  Un  certain 
nombre  de  variantes  inédites  ont  été  apportées  au  texte  et  des 
éclaircissements  d*une  réelle  portée  sont  venus  modifier  ou  re- 
nouveler les  explications  de  plusieurs  passages  importants.  La 
ballade  des  Dames  du  temps  jadis  et  les  Regrets  de  la  belle  Heaumière 
fourniront,  selon  toute  vraisemblance,  matière  à  des  publications 
intéressantes.  Le  travail  sera  continué  à  partir  du  6oo*  vers  en- 
viron. Il  a  été  précédé  par  une  série  de  leçons  faites  par  le  pro- 
fesseur :  Bibliographie  et  étude  biographique  relatives  à  Villon. 
—  Études  sur  la  recherche  des  sources  et  des  imitations  dans  la 
littérature.  Tendances  actuelles  de  Thistoire  littéraire.  — 
Quelques  conteurs  du  xvi''  siècle. 

IL  Un  certain  nombre  de  travaux  pratiques  ont  été  poursuivis 
par  les  auditeurs  et  communiqués  à  la  conférence.  Il  y  a  lieu  de 
citer  :  le  travail  de  M.  Mignon  sur  les  Autographes  du  Tasse,  celui 
de  M.  Saulnier  sur  le  Cardinal  de  Bourbon,  les  études  de  MM.  Clou- 
zoT  sur  les  Portraits  de  Rabelais ,  sur  le  Printemps  d'Yver,  Lécu- 
REux  sur  diverses  imitations  de  poètes,  du  D'  Bruzon,  de 
M"®  Louis,  de  MM.  Lazard,  Mutiaux,  Haskoveg,  Sturel,  Romier, 
Corbierre,  Drouhet,  Hogu,  Piédagnel,  sur  divers  points  de  l'his- 
toire littéraire  des  xv*  et  xvi*  siècles.  Deux  nouveaux  docteurs  de 
cette  année  :  M.  Pierre  Villby,  ancien  membre  de  la  conférence, 
et  M.  Henri  Châtelain,  membre  actuel,  ont  bien  voulu  faire  à  la 
conférence  Texposé  des  thèses  remarquables  qui  leur  ont  valu  la 
plus  haute  mention.  Ces  deux  résumés  critiques,  relatifs  aux 
Sources  et  à  l'évolution  des  ^Essais-n  et  au  Vers  français  du  iv*  siècle, 
ont  été  très  admirés  par  la  réunion. 

M"®  Salomé  a  remis  une  étude  soigneusement  élaborée  sur  le 
Pacifisme  au  xvf  siècle;  M.  Truc  un  travail  approfondi  sur  la  Psy- 
chologie de  Calvin, 

Ace  propos,  nous  devons  dire  que  l'impression  de  l'Institution 
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chrétienne  a  été  commencée.  La  correction  des  épreuves  se  pour- 
suit régulièrement  par  les  soins  de  MM.  H.  Châtelain,  Gadthe- 
RON  et  Pannier.  Un  certain  nombre  de  réunions  préparatoires  ont 
eu  lieu  chez  le  professeur.  M.  de  Val  de  Guymont  a  achevé  son 
étude  sur  Calvin  écrivain  à  travers  les  critiques  et  les  historiens  de  la 
littérature  française. 

III.  Plusieurs  des  travaux  présentés  antérieurement  à  la  con- 
férence ont  vu  le  jour  dans  la  Revue  des  études  rabelaisiennes  qui 
publie  actuellement  son  sixième  volume.  M.  Drouhet  a  donné 
dans  la  Revue  d'histoire  Uttéraire  de  la  France  son  étude  sur  des  ori- 
ginaux du  Barbon  de  J.  L.  Guez  de  Balzac.  Il  a  édité  à  part  son 
étude  sur  les  Poésies  inédites  de  François  Maynard  (Champion). 
M.  Besgh  a  entrepris  une  thèse  sur  le  Roman  français  depuis  les 
débuts  de  Timprimerie  jusqu'à  rtfAmadisv  et  une  autre  sur  le  Lucia- 
nisme  au  xvi"  siècle;  M.  Galletier  des  recherches  siir  Marot; 
M.  GuiTON  sur  Tinfluence  du  Cortegiano  en  France;  M.  Gérard 
imprime  son  étude,  qui  promet  d'être  complète,  sur  Bussy- 
Rabutin,  etc. 

M.  Henri  Châtelain  a  fait  six  conférences  supplémentaires 
très  suivies  et  appréciées  sur  VHistoire  des  formes  lyriques  et  les 
questions  de  versification  au  moyen  âge  et  à  V époque  du  moyenfran- 
çais,  jusqu'à  la  fin  du  xv*  siècle. 

Une  excursion  historique  et  archéologique  a  été  faite  à  la  ba- 
silique et  à  Tancienne  abbaye  de  Saint-Denis.  Elle  a  été  suivie 
par  soixante-cinq  auditeurs. 

XVII.  —  LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études  :  M.  Sylvain  Lévi,  docteur  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Finot,   ancien  directeur  de 
•     l'École  française  d'Extrême-Orient. 

CONFERENCES  DE  M.  LEVI. 

A  la  demande  de  jplusieurs  élèves,  M.  Lévi  a  donné  cette  année 
un  cours  élémentaire  de  langue  tibétaine,  le  mardi  matin  à 
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10  heures.  M.  Hagkin,  M.  Sakaki,  M.  Bacot,  depuis  son  retour  du 
Tibet,  ont  suivi  régulièrement  ce  cours.  M.  Finot,  directeur 
adjoint  à  l'École,  a  bien  voulu  donner  lui-même  l'exemple  de 
l'assiduité.  Un  autre  de  nos  collègues,  M.  Gauthïot,  a  pris  une 
part  active  aux  premières  leçons.  Après  un  exposé  très  sommaire 
de  notions  grammaticales,  on  a  abordé  l'explication  de  TÂvadâ- 
nakalpalatâ  en  rapprochant  vers  à  vers  l'original  sanscrit  de  la 
version  tibétaine. 

L'autre  cours,  le  vendredi  matin  à  lo  heures,  était  des- 
tiné aux  novices  de  l'indianisme.  Le  professeur  y  a  exposé 
successivement  la  géographie  ancienne,  la  linguistique,  le  pro- 
blème du  sanscrit,  la  littérature  védique,  les  grandes  épopées. 
Le  cours  a  été  suivi  avec  assiduité  par  MM.  Cartier,  Fbnbt,  Leroy, 
Massé,  Ménégoz,  Lafitte,  Sak.aki. 

M.  Sakaki  prépare  une  édition  critique  du  Lankâvalâra  sûtra; 
il  a  collationné  plusieurs  manuscrits  du  texte,  comparé  le  sanscrit 
avec  les  versions  chinoises,  et  se  propose  d'étendre  cette  compa- 
raison à  la  version  tibétaine.  Appelé  à  la  chaire  de  sanscrit  de 
l'Université  de  Kyôtô,  M.  Sakaki  ne  manquera  pas  de  susciter, 
dans  cet  antique  foyer  des  études  bouddhiques  au  Japon,  une 
école  puissante  et  féconde  où  se  perpétueront,  nous  en  sommes 
sûrs,  Tesprit  et  la  méthode  de  l'École  des  Hautes  Etudes. 

CONFÉRENCES  DE  M.  FINOT. 

M.  L.  FiNOT  a  fait  une  conférence  le  mardi  et,  pendant  le 
second  semestre,  deux  conférences,  le  mardi  et  le  mercredi. 

La  coNFéRENCE  DU  MARDI  a  été  consacrée  à  l'exposé  de  la  gram- 
maire sanscrite  et  à  des  exercices  pratiques;  celle  du  mercredi 
à  l'explication  d'un  épisode  du  Mahàbhârata. 

MM"*"*  DE  Manziarly  et  Picanon;  MM.  E.  Birart,  J.  Cartier, 
Hagkin,  P.  O'Gorman,  Rqeské  ont  suivi  assidûment  ces  confé- 
rences. M.  Cartier,  qui  a  maintenant  deux  années  d'étude  du 
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sanscrit,  se  prépare  à  des  recherches  personnelles  sur  les  textes 
philosophiques  de  Tlnde.  Les  autres  auditeurs  ne  sont  pas  aussi 
avancés,  mais  les  rapides  progrès  qu'ils  ont  faits  pendant  cette 
année  font  bien  augurer  de  leurs  travaux  futurs. 


XVIII.  —  ZEND  ET  PEHLVl. 
Directeur  adjoint  :  M.  A.  Meillet,  docteur  es  lettres. 

La  GONFBRENGB  d'explicatiou  de  FAvesta  a  réuni  un  nombre 
d'élèves  inaccoutumés  :  MM.  Collomp,  Lbrot,  Massé,  Reby  et 
M"*  ToNiAKHOPP.  Tous  ont  pris  à  l'explication  de  morceaux  du  Ven- 
didad  une  part  active.  On  a  aussi  exposé  brièvement  les  principes 
fondamentaux  de  la  grammaire.  On  a  surtout  mis  en  évidence  les 
défauts  de  la  graphie  et  l'incorrection  grammaticale  de  certains 
textes. 

Sur  la  demande  des  auditeurs,  il  a  été  fait,  de  plus,  le  jeudi 
quelques  leçons  sur  la  lecture  et  la  grammaire  du  pehlvi,  et  l'on  a 
expliqué  quelques  passages  du  Vendidad  pehlvi.  Les  auditeurs  ont 
été  les  mêmes  qu'à  la  conférence  de  zend,  et  tous  se  sont 
associés  au  travail. 

XIX.  —  LANGUES  SÉMITIQUES. 

CONFERENCES  D'HEBREU  ET   DURAMBEN. 

Directeur  adjoint  :  M.  Mayer  Lambbrt. 

La  CONFERENCE  d'hébrcu  a  été,  comme  d'habitude,  répartie 
sur  deux  heures.  Le  mardi ,  le  professeur  a  exposé  les  éléments 
de  la  grammaire  hébraïque,  plus  spécialement  cette  année  les 
formes  nominales  et  verbales.  Il  a  (ait  traduire  en  outre  par  les 
élèves  le  code  de  l'Alliance  [Exode,  xx  à  xxiv),  et  fait  ressortir 
les  quelques  ressemblances  et  les  grandes  différences  que  pré- 
sente ce  texte  par  rapport  au  code  d'Hamourabi.  Le  cours,  qui  a 
eu  moins  d'auditeurs  cette  année  que  les  années  précédentes,  a 
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été  suivi  assidûment  pendant  Tannée  entière  par  M^  Maitret  et 
M.  O'GoRMAN  et  pendant  le  premier  semestre  par  M.  Glinka. 

Par  contre,  à  la  gonpéreiigb  du  jeudi,  l'assistance  a  été  cette 
année  relativement  nombreuse,  surtout  dans  le  second  semestre. 
Le  professeur  a  expliqué  les  psaumes  xix  à  xxix  au  point  de  vue 
exégétique  et  linguistique.  U  a  montré  Timportaoce  de  la  mé- 
trique pour  la  restitution  des  textes  altérés,  les  commentaires 
courants  se  bornent  trop  souvent  à  indiquer  un  rythme  en  tête 
des  psaumes  sans  chercher  à  le  justifier  dans  le  détail.  A 
MM.  GuTESMANN  et  O'GoRMAN,  qui  ont  pris  une  part  active  à 
l'explication  des  textes,  se  sont  joints  dans  le  second  semestre 
MM.  Dessus-Lamare,  Roman,  Weidenfeld,  Chapira. 

La  coNFÉREKCB  d'araméeu  a  été  consacrée  pendant  les  quatre 
premiers  mois  à  Texposé  de  la  grammaire  syriaque  et  à  Texpli- 
cation  de  morceaux  faciles  tirés  de  la  chrestomathie  Brockel- 
mann.  A  partir  de  mars  les  leçons  ont  porté  sur  l'interprétation 
philologique  des  célèbres  inscriptions  d'Eléphantine  et  d'Assouan, 
dont  la  langue  est  semblable  à  celle  des  documents  d'Esdras. 
Outre  les  élèves  de  la  conférence  d'hébreu,  le  cours  d'araméen  a 
eu  pour  auditeurs  dans  le  premier  semestre  M.  Fonahn,  qui 
s'occupe  de  Thisloire  de  la  médecine,  et  pendant  l'année  entière 
M.  Liber,  qui  est  déjà  un  maître,  et  qui  a  apporté  à  la  conférence 
un  concours  précieux. 


XX.  —  LANGUE  ARABE. 

Directeur   d'études  :  M.   Hartwig   Derenbourg,    membre   de 
rinstitut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

M.  Derenbourg  poursuivait  l'étude,  commencée  depuis  plusieurs 
années,  de  morceaux  choisis  du  Livre  des  deux  jardins  d'Aboû 
Schâma,  avec  l'examen  critique  des  sources  orientales  et  occi* 
dentales  de  l'histoire  de  Saladin,  quand  la  mort  est  venu  le 
frapper  subitement  le  is  avril  1908. 
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Pendant  le  second  semestre,  les  élèves  se  sont  réunis  pour 
travailler  ensemble  aux  jours  et  heures  habituelles.  M.  âhar,  un 
des  plus  anciens  élèves  de  la  conférence,  a  dirigé  l'interprétation 
des  textes. 


XXÎ.  —  LANGUE  ÉTHIOPIENNE  ET  LANGUES  TOURANIENNES. 
Directeur  d'études  :  M.  Joseph  Hal^vy. 

Les  études  de  l'éthiopien  ont  suivi  cette  année  leur  cours 
habituel  par  la  traduction  et  l'analyse  de  textes  manuscrits  et 
inédits. 

M.  Blanchart  travaille  assidûment  à.  l'achèvement  de  sa 
thèse. 

Les  exercices  d'épigraphie  sabéenne  ont  eu  pour  objet  six 
inscriptions  inédites  dont  les  estampages  ont  été  libéralement 
accordés  par  l'administration  du  Briùsh  Muséum,  Ces  nouveaux 
textes  ne  manquent  pas  d'intérêt  pour  la  connaissance  de  l'an- 
cienne civilisation  de  l'Arabie  méridionale.  Le  texte  le  plus  long 
constitue  un  traité  entre  des  tribus  voisines  relatif  à  l'irrigation 
des  champs  au  moyen  de  l'eau  puisée  dans  un  bassin  commun. 
Un  ex-voto,  rédigé  dans  le  dialecte  kalabanien,  invoque  le  dieu 
Athtar,  Des  deux  autres  ex-voto,  composés  en  sabéen  ordinaire, 
Tun  est  relatif  à  l'offrande  de  neuf  jeunes  chamelles  en  l'honneur 
de  la  déesse  AiMrat,  identique  à  la  déesse  bienfaisante  Aiêra 
des  Sémites  du  nord,  l'autre  mentionne  l'oifrande  d'une  figurine 
de  chameau  en  or,  comme  hommage  au  dieu  Dha-Sumui  qui 
répond  à  Baal-Samaïn  (le  maître  des  cieux)  du  panthéon  des 
autres  Sémites.  Enfin  deux  inscriptions  funéraires,  dont  l'une 
constate  l'existence  de  sépultures  communes  aux  membres  de  la 
même  tribu;  la  seconde  a  au-dessous  un  haut  relief  représentant 
un  cavalier  monté  sur  un  chameau  avec  un  homme  plus  petit 
en  croupe.  A  en  juger  d'après  le  texte,  la  gravure  figure  le  départ 
du  défunt  pour  l'autre  monde. 

6. 
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XXII.  —  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Directeur  d'études  :  iM.  Sgheil,  ancien  membre  de  la  Mission 
française  du  Caire. 

CONFERENCES  DE  H.  SCHEIL. 

Cours  du  lundi.  Enseignement  de  la  grammaire,  greffé  sur  le 
déchiffrement  de  divers  textes  historiques  se  rapportant  à  des 
campagnes  militaires,  à  des  constructions  d'édifices,  à  des  faits 
religieux. 

On  a  constaté  un  peu  moins  d^entrain  que  les  années  précé- 
dentes chez  les  auditeurs,  dont  la  plupart  d'ailleurs  sont  d'un 
âge  où  l'esprit  est  pleinement  rassis. 

CouBS  DU  YENDBEDi.  Premier  déchiffrement  des  Cuneiform  Texts, 
part  YIII,  pi.  17  a  part  IX,  pi.  6,  actes  juridiques,  partages  de 
biens,  adoptions,  répudiations,  achats  et  ventes,  procès,  compta- 
bilité ordinaire,  institution  de  fonctionnaires,  etc. 

Attrait  plus  grand,  d'où  auditeurs  plus  nombreux.  Quelques- 
uns  d'entre  eux  s'exercent  non  sans  succès  à  ce  travail  fait  d'in- 
tuition et  d'érudition.  Il  a  été  regrettable  que  d'autres,  moins 
avancés,  ne  fussent  pas  également  assidus  au  cours  du  lundi 
qui,  moins  inédit,  est  pourtant  nécessaire  et  fondamental. 


XXIIl.  —  ARCHÉOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Clermont-G anneau,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Retenu  par  une  mission  archéologique  dans  l'ile  d'Ëléphan- 
tine,  le  Directeur  d'études  n'a  pu  faire  ses  conférences  habi- 
tuelles. 

M.  Chabot,  élève  diplômé,  s'est  d'abord  occupé,  dans  les  con- 
péRENGES  DU  MARDI,  de  divcrses  inscriptions  nabatéennes  récem- 
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ment  découvertes;  il  a  ensuite  abordé  Tétude  des  papyrus  ara- 
méens  trouvés  à  Eléphantine  et  publiés  par  M.  Sachau ,  papyrus 
d'un  si  grand  intérêt  pour  Texposé  de  la  situation  religieuse  des 
Juifs  en  Egypte  à  Tépoque  de  Toccupation  persane. 


XXIV.  —  PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Maspbro,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints  :  MM.  Paul  Guibyssb  et  Alexandre  Moret. 

GONFiRENGES  DE  M.  GUIEYSSE. 

Suivant  la  méthode  suivie  depuis  plusieurs  années,  les  audi- 
teurs ont  été  groupés  suivant  leur  force  en  séries  organisées  de 
telle  sorte  que  renseignement  qui  y  a  été  donné  ait  pu  être  suivi 
par  presque  tous  intégralement,  tantôt  comme  revision,  tantôt 
comme  matières  nouvelles. 

La  traduction  des  papyrus  Anastasi  du  British  Muséum  a  été 
activement  continuée.  Les  notes  de  cours  des  années  précédentes 
ont  été  rédigées  par  quelques-uns  des  anciens  auditeurs  de  façon 
à  en  prévoir  bientôt  la  publication. 

GONPiRENGES  DE  M.  MORET. 

La  GONFéRER CE  DU  MARDI ,  cousacréo  à  Texplication  de  textes  re- 
ligieux relatifs  à  la  résurrection,  s'est  occupée  des  textes  publiés 
par  M.  Maspero,  Inscriptwnt  de  Sakkarak,  et  par  M.  Schiaparelli , 
//  libro  deifuneralli. 

Dans  la  seconde  conférence,  on  a  étudié  des  textes  historiques 
et  juridiques,  notamment  les  papyrus  de  Kahoun  (édition  Griffith). 

Pendant  le  second  semestre,  M.  Moret,  ayant  continué  ses 
missions  en  Egypte,  a  confié  plusieurs  conférences  à  M.  R.  Weill, 
élève  diplômé. 


86        RAPPORT  SDR  LES  CONFÉRENCES. 

XXV.  —  HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 
Directeur  adjoint,  M.  Isidore  Lévi,  agrégé  d'histoire. 

La  PBEMiÈRE  CONFERENCE  (le  mercredi,  à  U  heures  et  demie) 
a  été  occupée  par  Texplication  et  le  commentaire  historique  et 
géographique  du  Livre  de  Josué. 

Pendant  la  seconde  (le  mercredi,  à  5  heures  et  demie),  on 
a  étudié  les  textes  des  historiens  grecs  relatifs  à  la  religion  et 
rhistoire  ancienne  du  peuple  juif.  Le  directeur  adjoint  a  montré 
que  les  Juifs,  à  peu  près  inconnus  des  Grecs  avant  l'expédition 
d'Alexandre,  ont  été,  au  cours  de  la  première  moitié  de  la  période 
hellénistique,  Tobjet  d'une  curiosité  plutôt  bienveillante;  l'hosti- 
lité n'apparatt  qu'à  la  suite  des  événements  de  la  fin  du  premier 
tiers  du  ii*  siècle  qui  ont  affranchi  la  Judée  des  Séleucides  et 
fortifié  la  Diaspore  en  Egypte.  Les  documents  attribués  à  Mané- 
thon  et  Polémon  d'Ilion  sont  certainement  apocryphes,  et  il  en 
est  vraisemblablement  de  même  des  fragments  de  Bérose;  Mnaséas 
de  Pitras  a  été  falsifié  ou  du  moins  arrangé  par  Apion. 

Aux  auditeurs  des  années  précédentes,  MM.  Bagk,  Combe, 
Ddjardin,  Ginsburger,  est  venu  se  joindre  un  jeune  hébraîsant 
de  grand  mérite,  M.  Liber. 

XXVL  —  RAPPORT  DE  M.  HENRI  LEEEGUE, 

LICENCIÉ  is  LETTRES,  CHEF  DES  TRAVAUX  PALÉOGRAPUIQUES. 

L  Conférence  élémentaire  de  paléographie  grecque.  —  La  con- 
férence DU  JEUDI  a  été  consacrée  à  des  exercices  de  déchiffrement. 
Les  élèves  ont  lu  des  spécimens  en  écriture  onciale  et  minuscule 
dans  les  publications  de  fac-similés  paléographiques.  On  a  fini 
par  la  Commentatio  palaeographica  de  Bast.  Tous  les  élèves  sont  en 
état  de  lire  un  texte  de  difficulté  moyenne. 

n.  Surveillance  et  assistance  données  aux  élèves  dans  les 
RiRLioTfiÈQUEs.  —  Sous  la  dircctiou  du  chef  des  travaux  paléo- 
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graphiques  M.  âmmann  a  coUationné  pour  les  BoUandistes  la 
Pasm  sandi  hidori  contenue  dans  le  manuscrit  grec  1&70. 
M.  Dbgoninck  a  fréquenté  avec  assiduité  la  Bibliothèque  nationale 
pour  ses  travaux  personnels. 

III.  Travaux  entrepris  par  le  chef  des  travaux  paléographiques. 
Grec.  —  A  la  demande  de  M.  Petit,  de  Constantinople,  le  chef 
des  travaux  paléographiques  a  fait  des  recherches  dans  les  ma- 
nuscrits 589,  771,  878,  1170  et  i554'  (Discours  de  Symeon  et 
Chrysostome,  In  pedum  lavationem),  M.  Foerster,  de  Breslau,  qui 
s'occupe  activement  d'une  édition  de  Libanius,  a  obtenu  une  série 
de  renseignements  concernant  les  manuscrits  854,  863,  2781, 
2961,  2988,  3ooi,  SoiA,  3017,  3oi8,  3019  et  3oâ3,  et 
M.  Beneze,  de  Vienne,  une  copie  des  manuscrits  765  (f*  227 - 
236),  i468(f>i48-i49),  i546(f>  89'-96')eti6ii  (f  436- 
437). 

Latin.  —  Le  chef  des  travaux  paléographiques  a  collationné 
à  la  demande  de  M.  Hellmann,  de  Munich,  des  spécimens  du 
De  XII  abusivis  saecuK  du  Pseudo-Cyprien  dans  les  manuscrits 
latins  1662,  2i55,  2496,  2622,  io84o,  12270,  i446i, 
14497  et  nouv.  acq.  lat.  1382. 

L'Académie  des  sciences  de  Vienne  a  reçu ,  en  vue  de  la  Collec- 
tion des  Pères  de  l'Église  latine  qu'elle  édite,. la  collation  des 
lettres  67,  69,  79,  117  et  118  contenue&  dans  le  manuscrit 
1868  de  Paris. 

La  direction  des  Mmumenta  Germaniae  historica  a  obtenu  pour 
ses  collaborateurs,  MM.  Krusgh,  Levison  et  Strigxer,  des  colla- 
tions partielles  des  manuscrits  io4o,  11 54,  i284,  1907,  1908, 
3769,  2785,  5095,  53o8,  5337,  5353,  536i,  55i6,  126^8, 
16668,  16733  et  17006. 


MISSIONS  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Le  Conseil  municipal  de  Paris  accorde  tous  les  ans  aux  élèves 
parisiens  de  l'École  des  bourses  d'études  ou  de  voyage.  Voici  le 
résumé  des  principaux  voyages  effectués  en  1907. 

MISSION  DE  M.  PASCAL  LANGO  EN  ANGLETERRE. 

Une  bourse  de  voyage  m'a  permis  de  poursuivre  les  recherches 
que  j'ai  entreprises  sur  l'occupation  de  Belle-Ile-en-Mer  par  les 
Anglais,  à  la  fin  de  la  guerre  de  Sept  Ans  (1761-1763).  Jusqu'à 
ces  dernières  années,  les  documents  des  archives  anglaises,  pos- 
térieurs au  2  5  octobre  1760,  n'étaient  pas  communiqués  au 
public.  J'ai  consulté  au  Public  Record  Office  les  trois  fonds  sui- 
vants particulièrement  riches  en  documents  intéressant  la  France 
à  cette  époque  :  les  Stale  Papers  :  France,  les  Chatham  Papers  et 
les  registres  du  War  Office. 

1"  Siate  Papers  :  France.  —  J'ai  dépouillé  les  volumes  261 
à  3  5g.  La  plupart  d'entre  eux  ont  trait  aux  négociations  enga- 
gées, au  sujet  de  la  paix,  entre  les  cours  de  France  et  d'Angle- 
terre; les  unes,  qui  aboutirent  à  la  rupture  du  30  septembre 
1761  ;  les  autres,  qui  eurent  comme  conclusion  le  traité  signé  à 
Paris  le  10  février  1768. 

Dans  les  premières,  on  constate  que  le  duc  de  Choiseul  ne 
veut  pas  échanger  Belle-Ile  pour  l'île  de  Minorque,  parce  que, 
pour  lui,  cette  dernière  place  est  d'une  plus  grande  importance 
que  la  première;  assertion  que  le  négociateur  anglais,  Stanley, 
considère  comme  une  des  bizarreries  auquel  le  duc  est  exposé  et 
traite  comme  une  simple  plaisanterie  ^^\ 

(^)  Volume  969,  pièce  3,  p.  i5  :  I consider  it  merély  a  none  of  thote  peeu- 
Uarities  towhich  he  i$  liable.  (Mémoire  de  Stanley  à  William  Pitt  du  6  juillet 

1761);  pièce  3o,  p.  90-91  : a  mère  mafter  of  raillery.  (Mémoire  du 

9  septembre  1761.) 
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Dans  les  secondes,  au  contraire,  il  ne  fut  plus  question  de 
cette  préférence  et  Belle-Ile  fut  rendue  à  la  France,  à  condition 
que  les  troupes  anglaises  Tévacueraient  dans  l'espace  des  six  se- 
maines qui  suivraient  la  ratification  du  traité  (^). 

Il  y  a,  dans  ce  fonds,  plusieurs  lettres  se  rapportant  au  mau- 
vais état  dans  lequel  les  Anglais  avaient  laissé  les  bâtiments 
et  les  munitions  de  la  place,  contrairement  aux  stipulations  du 
traité  de  Paris  W. 

Le  document  le  plus  intéressant  que  j'ai  trouvé  dans  ce  fonds, 
c'est  la  lettre  par  laquelle  H.  Stanley  apprend  à  Pitt  la  reddition 
de  la  citadelle  du  Palais,  chef-lieu  de  111e.  Nous  voyons  que 
cette  nouvelle  lui  avait  été  confirmée  par  une  conversation  avec 
le  duc  de  Choiseul ,  qui  .s'était  montré  très  afiecté  de  la  perte  de 
cette  terre  française  ^^î.  A  cette  lettre  sont  joints  deux  billets  du 
1 3  juin  ;  l'un  de  Choiseul  qui  annonce  à  Stanley  la  perte  (r  très 
sensible?)  que  vient  de  faire  la  France,  et  Fautre  de  Stanley 
remerciant  le  duc  de  cette  communication,  vantant  les  grands 
mérites  du  gouverneur,  M.  le  chevalier  de  Sainte-Croix,  et  assu- 
rant que  (Y  le  succès"^  de  cette  entreprise  n'a  été  due  à  aucune 
supériorité  de  courage  ou  de  discipline,  mais  que  la  position 
avantageuse  de  nos  vaisseaux  l'avait  fait  réussir  v^^). 

2°  Chatham  Papers.  —  J'ai  consulté  les  liasses  76,  79,  80,  85 
et  87,  où  j'ai  rencontré  des  documents  diplomatiques  qui  ne 


t')  Article  24  du  projet  de  traité  définitif;  volume  a 55,  pièce  9,  p.  107. 

(')  Volume  357,  pièces  Aa  et  56;  lettres  de  m^ord  Egremont  à  Tambassa- 
deur  français  M.  d^Eon  et  réponse  de  celui-ci;  pièce  57,  lettre  du  duc  de 
Choiseul  à  M.  d'Eon;  pièce  69,  lettre  de  mylord  Egremont  à  sir  Ne  ville; 
pièce  68,  réponse  à  cette  lettre;  pièce  70,  lettre  de  sir  NeviUe  à  S.  E.  M.  le 
duc  de  Praslin;  pièce  io3,  copie  d'une  lettre  du  duc  de  Choiseul  au  duc  de 
Praslin.  —  Volume  a 58,  pièce  5o,  lettre  à  M.  le  chevalier  d'Eon  contenant  le 
rdevé  de  Tartillerie  et  des  munitions  existant  à  Belle-Dé  à  différentes  dates  des 
années  1761,  176a  et  1763. 

(»)  Volume  a5i,  pièce  Û6,  p.  3-4  :  fxHe. . .  expretsed  in  toords  a  V9ry  great 
ditregardfrr  thi»  conquêst,  altho*  I  cùtdd  very  flandy  perceivê  from  hi$  tone  of 
voice  and  countenance,  that  this  ment  had  greatly  affected  himy>.  (Lettre  du 
i6juin  1761.) 

W  Volume  a5i,  pièce  hU. 
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sont,  à  vrai  dire,  que  des  doubles  de  ceux  contenus  dans  les 
Stale  Papers  :  France^^\ 

La  plupart  des  pièces  se  rapportent  aux  opérations  militaires 
et  navales  entreprises  contre  Belle-Ile. 

Enfin  les  Chatham  Papers  contiennent  de  nombreux  rapports 
d'espionnage,  inteUigenee  et  advices,  provenant  de  Paris,  mais 
aussi  de  Vannes,  d'Auray  et  de  toute  la  côte  de  Bretagne;  ils 
donnent  souvent  d'intéressants  détails  sur  l'expédition  qui  fait 
l'objet  de  mon  travail  (^).  Ces  rapports  nous  prouvent  le  grand 
courage  que  déploya,  dans  cette  affaire,  le  gouverneur  malheu- 
reux de  Belle-Ile,  M.  de  Sainte-Croix î^). 

3**  Registres  du  War  Office.  —  J'ai  dépouillé  les  dix  registres 
cotés  4/68-72,  qui  vont  de  janvier  1761  à  mai  1768.  J'y  ai 
rencontré  un  grand  nombre  de  nominations  d'oflBciers  à  différents 
commandements; 'en  particulier  celle  du  général  Hodgson  à  la 
tête  des  troupes  dirigées  contre  Belle-Ile  (^);  celle  du  colonel 
Craufurd  comme  gouverneur  de  l'Ile  ^^^  et  celle  de  son  successeur 
le  colonel  Forrester  ('^),  quand  le  colonel  Craufurd  fut  désigné  pour 
servir  en  Portugal. 


(^)  Liasse  85,  pièces  58,  Sg,  60,  6&  et  65. 

(*)  Liasse  87,  pièces  99,  107,  i36,  i&i,  tkà,  ii^5  et  1A6. 

(')  Liasse  87,  pièce  lAa,  datée  de  Paris,  A  mai  1761  :  ((M.  de  Saiate-Groix 
leur  dispule  le  terrain  pied  à  pied  et  a  rompu  tous  les  chemins  ;  d^ailleurs  tout 
est  miné  et  contre-miné.  Les  Anglais  se  verront  peutrétre  tous  ensevelis;  on  ne 
croit  pas  ici  qu'ils  prennent  la  citadelle  de  longtemps»;  —  pièce  i/^3,  datée  de 
Paris,  13  juin  1761  :  ((On  prétend  que  le  roi  a  dit  que  si  Belleisle  n'était  pas 
pris,  il  lui  ferait  changer  de  nom  et  rappellerait  Tlsle  de  Sainte-Croix».  L'évé- 
nement malheureux,  qui  survint  alors,  réduisit  à  néant  tous  ces  pronostics  de 


^*î  Datée  du  3 /(janvier  1761  (reg.  4/63,  p.  176). 

(')  Registre  4/65 ,  p,  56.  Cette  nomination  se  trouve  dans  une  lettre  datée 
du  1*'  juillet  1761  adressée  au  général  Hodgson.  La  graphie  Craufurd  est  celle 
que  j'ai  rencontrée  dans  tous  les  actes  de  ces  registres;  actuellement  on  l'écrit 
Crawford,  pour  désigner  un  écart  de  la  commune  de  Sauxon,  qui  doit  son  nom' 
à  l'habitation  qu*y  avait  fait  construire  le  colonel  pendant  le  temps  qu'il  fut 
gouverneur  de  Belle-Ile. 

^^)  Registre  4/69,  p.  io4.  Le  War  Office  le  nomma  le  3  juin  1769. 
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Dans  ces  divers  registres,  nombre  de  pièces  concernent  le 
bien-être  des  troupes,  qui  devait  laisser  à  désirer,  si  Ton  en  juge 
par  une  liste  de  provisions,  dressée  le  18  mars  1763,  qui  ren- 
seigne notamment  sur  le  manque  absolu  de  chandelles,  de  bois 
et  de  charbon  ï^). 

Par  une  lettre  du  colonel  Thomas  Weldon,  en  date  du  12  sep- 
tembre 1763,  nous  constatons  que  les  troupes  stationnées  à 
Belle-Ile  ne  laissaient  pas  que  d'avoir  des  déserteurs,  tout  comme 
les  troupes  françaises  qui  y  tenaient  auparavant  garnison  (^). 

Le  traité  de  Paris  ayant  ordonné  l'évacuation  de  Tile  dans  un 
délai  de  six  semaines  après  sa  ratification,  j'ai  trouvé  divers 
documents,  émanés  du  War  Office,  qui  règlent  le  départ  des 
troupes  et  les  nouvelles  garnisons  qu  elles  devront  occuper  désor- 
mais dans  le  Royaume-Uni  (^). 

En  terminant,  je  dois  remercier  Téminent  secrétaire  du 
Public  Record  Office,  M.  Scargill-Bird ,  qui  m'a,  avec  beaucoup 
de  bienveillance,  indiqué  les  fonds  à  consulter;  ainsi  que  les 
archivistes  de  la  round  readmgroom,  MM.  C.  B.  Daweset  S.  C.  Rat- 
ciiff,  qui  m'ont  donné,  à  plusieurs  reprises,  des  renseignements 
fort  utiles. 

Pascal  LiNCo. 


MISSION  DE  M.  LUCIEN  ROMIER  EN  BELGIQUE  ET  EN  ALLEMAGNE. 

Nous  étions  chargé  d'étudier  les  documents  d'archives  inté- 
ressant l'histoire  du  xvi*  siècle. 

Bruxelles.  —  Aux  Archives  générales  du  royaume  de  Belgique,  on 
trouve  des  documents  considérables  d'ordre  diplomatique,  dont 
un  certain  nombre  ont  déjà  été  publiés  dans  divers  recueils. 
Mais  l'histoire  intérieure  de  la  France  y  est  représentée  par  un 


(^)  Registre  â/68,p.  189. 
^*J  Registre  4/70,  p.  116. 
(>)  Registre  àjrjû^  p.  161,  989,  Û69,  ^170,  Â71. 
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recueil  qui,  pour  utilisé  qu'il  ait  été  dans  les  ouvrages  de  récents 
historiens,  n'en  demeure  pas  moins  une  mine  très  riche  et  tou- 
jours nouvelle,  nous  voulons  parler  du  recueil  des  lettres  adres- 
sées par  l'Espagnol  Perrenot  de  Chantonay  à  son  frère  Granvelle 
et  à  Marguerite  de  Parme,  régente  des  Pays-Bas,  durant  son 
ambassade  en  France,  de  juin  iBBg  à  janvier  i56/i.  La  corres- 
pondance de  Chantonay,  telle  qu'elle  nous  a  été  conservée,  forme 
deux  collections  assez  distinctes.  La  première,  très  connue  des 
érudits  français,  est  conservée  dans  la  série  K  des  Archives 
nationales  à  Paris.  Chiffrée  en  grande  partie,  traduite  en  espa- 
gnol par  un  secrétaire  (Chantonay  ignorait  cette  langue),  elle 
fournit  des  renseignements  perdus  au  milieu  de  considérations 
souvent  longues  et  diffuses.  La  seconde,  conservée  en  original  aux 
archives  de  Vienne  (Autriche)  et  en  copie  à  Bruxelles,  fut  rédigée 
en  français  par  l'ambassadeur  lui-même.  Elle  est  remplie  de 
détails  précis  et  confidentiels  sur  la  cour  de  France  et  sur  l'état 
du  royaume,  au  début  des  guerres  de  religion.  Souvent  familière, 
elle  est  l'œuvre  d'un  diplomate  singulièrement  pénétrant  et 
averti.  On  regrette  qu'elle  n'ait  pas  été  encore  l'objet  d'une  publi- 
cation. 

La  plus  grande  partie  des  documents  intéressant  l'histoire  de 
France,  particulièrement  les  documents  du  xvi*  siècle,  se  trou- 
vaient conservés,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  dans  une  sous-sec- 
tion des  Archives  royales,  intitulée  Cariulaires  et  manuscriU  qui, 
depuis  quelques  mois,  n'existe  plus.  Les  cartulaires  proprement 
dits  ont  été  réunis,  avec  de  nouvelles  cotes,  aux  autres  fonds 
ecclésiastiques,  et  les  recueils  si  nombreux  de  lettres  ou  pièces 
historiques  des  xv%  xvi""  et  xvif  siècles  font  partie  de  la  section 
des  Papiers  d'État  et  de  V Audience. 

Cologne  (Stad  Archiv).  —  Les  archives  de  la  ville  de  Cologne, 
somptueusement  installées,  sont  surtout  riches,  pour  l'histoire 
du  XVI*  siècle,  en  documents  d'ordre  économique.  Les  foires 
françaises  furent,  à  cette  époque,  fréquentées  assidûment  par 
des  marchands  des  villes  allemandes,  qui  jouèrent  parfois  un 
rôle  diplomatique  important.  On  trouve  à  Cologne  des  sources 
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précieuses  pour  l'histoire  de  ces  relations.  Le  travail  est  facilité, 
dans  ce  dépôt,  par  des  inventaires  nombreux  et  bien  faits (^). 

DûssELDORF  (Staatsarchiv).  —  Dans  ce  dépôt,  nous  avons  pris 
note  de  l'existence  de  lettres  assez  nombreuses  relatives  aux 
guerres  françaises  de  la  première  moitié  du  ivi**  siècle.  Ces  docu- 
ments ont  été  déjà  utilisés  en  grande  partie. 

Les  archives  du  grand-duché  de  Hesse  ont  été  réparties,  il  y 
a  une  trentaine  d'années,  entre  trois  grands  dépôts  que  nous 
avons  visités. 

Gassel.  —  Rien ,  dans  ce  dépôt,  ne  nous  a  paru  mériter  d'être 
noté  concernant  l'histoire  de  France  au  xvi*  siècle. 

Marburg-aN'Der-Lahn  (Staatsarchiv).  —  Ce  dépôt  est  le  plus 
riche  de  toute  l'Allemagne  en  documents  intéressant  la  période 
que  nous  étudions.  Les  négociations  prolongées  entre  François  I*"^ 
et  le  landgrave  Philippe  de  Hesse  remplissent  des  dossiers  volu- 
mineux. On  y  voit  intervenir  les  diplomates  français,  person- 
nages connus,  Gervaise  Vains,  Guillaume  du  Bellay,  Jacques 
Sturm,  Lazare  de  Baïf,  M.  de  Fresse,  Barnabe  de  Fossan.  Une 
lettre  même  de  Marguerite  de  Navarre  est  conservée  dans  cette 
collection  considérable,  qui  embrasse  une  période  allant  environ 
de  iBaB  à  i545.  On  trouve  aussi  les  lettres  du  D'  Walther, 
envoyé  de  Philippe  de  Hesse  à  Paris.  Au  commencement  des 
guerres  de  religion,  se  produisit  une  nouvelle  phase  d'activité 
diplomatique  entre  la  cour  de  Hesse  et  le  gouvernement  français. 
En  particulier,  il  faut  signaler  la  correspondance  engagée  par  le 
landgrave  avec  Hotman,  chargé  d'une  mission  auprès  des  princes 
de  la  Saxe.  Puis  ce  sont  des  relations  qui  s'établissent  avec 
Catherine  de  Médicis,  avec  Condé,  par  l'intermédiaire  du  maré- 
chal de  Vieilleville  et  du  s'  d'Ocques.  On  constate  l'impression 
produite  au  loin  par  le  colloque  de  Poissy. 

(*)  Inventare  hansiêcher  Archiv  des  XVV**  Jahrhunderts ,  herausgegeben  vom 
Yerein  fur  hansische  Geschichte.  Leipzig,  Duncker  und  Humblot,  1896. 
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Gomme  documents  divers ,  mentionnons  un  récit  de  la  bataille 
de  Saint-Quentin  non  cité  dans  le  grand  ouvrage  français  sur  la 
guerre  de  i557  en  Picardie,  et  quelques  lettres  de  Jean  Garnier, 
précepteur  du  landgrave  de  Hesse. 

Les  recherches  des  travailleurs  français  sont  dirigées  par  deux 
répertoires  manuscrits:  i^ Franzàsische  Sacken^  sur  fiches,  a*  Vor- 
tràge  mit  Frankreick  (depuis  i5oo),  avec  analyses  et  références. 

Dârmstâdt.  —  A  YBansarchiv  se  trouve  un  fonds  très  riche  de 
documents  concernant  la  France.  Parmi  des  pièces  plus  modernes, 
on  y  remarque  des  nouvelles  de  France  depuis  1667.  ^^  StoaU- 
archiv,  on  peut  consulter  toute  la  série  des  ambassades  hessoises. 

Wbimar.  —  Le  Staatsarekio  contient,  sur  Tbistoire  de  France, 
un  assez  grand  nombre  de  documents,  parmi  lesquels  il  faut  citer 
des  pièces  intéressantes  du  xv*"  et  du  xvi*  siècle.  La  situation 
politique  et  religieuse  du  royaume  y  est  parfois  rapportée  d'une 
manière  originale.  (Gf.  5.  Emestinisches  Gesammtarchiv.) 

Frangfort-sur-le-Màui.  —  GommeàGologne,  ce  sont  surtout 
des  documents  économiques  que  Ton  trouve  dans  les  archives  de 
cette  ville,  pour  l'histoire  du  xvi*  siècle.  Nous  recommandons 
aux  travailleurs  le  livre  de  Rud.  Jung,  Das  hUtoris^  Archw  der 
Stadt  Franc/uri  am  Main  :  seine  Bestànde  und  seine  Gesdiickk^^K 

Lucien  Romier. 


MISSION  DE  M.  EUGENE  GDITARD 
DAINS  LES  PATS  DE  LA  VALLEE  DU  RHIN. 

Mon  dessein  est  de  donner  à  TÉcole  des  Hautes  Études  un 
travail  d'ensemble  sur  les  associations  entre  communes  d'une 
même  région  dans  l'Europe  occidentale  du  moyen  âge.  Il  était 
nécessaire  de  comparer  la^ formation  et  l'évolution  de  ces  grandes 
ligues  dans  des  pays  très  différents. 


(1) 


Francfiirt,  Th.  Vôlcker,  1906,  in^S. 
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C'est  en  Espagne  que  je  les  ai  étudiées  Tannée  dernière  ^^l 
Cette  fois,  j'ai  commencé  à  explorer  la  région  rhénane  entre  le 
i5  septembre  et  le  3i  octobre  1907. 

Rien  n'existe  dans  les  provinces  de  la  haute  vallée  du  Rhin 
de  nature  à  nous  intéresser  :  nos  recherches  à  Francfort  ne  pou- 
vaient être  fructueuses.  A  Mayence,  j'ai  seulement  visité,  guidé 
par  l'aimable  conservateur,  M.  Heidenheimer,  la  bibliothèque, 
en  grande  partie  française,  qui  possède  les  registres  de  ville  à 
reliure  tricolore  du  temps  de  la  République  et  de  l'Empire. 

Les  Kcenigliche  Staatsarchiven  de  Coblentz,  bien  installées  dans 
une  ancienne  maison  de  l'Ordre  Teutonique,  m'ont  retenu  peu 
de  temps. 

A  Aix-la-Chapelle,  deux  pistes  de  documents  se  présentaient  à 
moi,  d'une  égale  importance  :  je  m'y  engageai  sous  la  conduite 
aimable  de  l'archiviste,  M.  Brûning. 

On  sait  que  les  ligues  entre  villes  avaient  fleuri  en  Allemagne 
dès  les  premières  années  du  xii''  siècle  :  elles  étaient  alors  pure- 
ment politiques;  celle  de  iio5  s'oppose  à  la  rébellion  du  61s 
d'Henri  IV  contre  son  père;  celle  de  1 1 16  à  la  révolte  d'un  vassal, 
Lothaire  de  Saxe,  contre  le  même  empereur.  Mais  ce  beau  zèle 
pour  la  cause  impériale  est  éphémère  :  en  1228,  une  ligue 
s'élève  si  menaçante,  d'un  bout  à  l'autre  de  la  vallée  du  Rhin, 
qu'Henri  VII  interdit  à  jamais  ces  sortes  d'unions. 

Douze  ans  plus  tard,  la  défense  était  oubliée;  on  voit  l'empe- 
reur, qui  ne  peut  rien  empêcher,  entrer  lui-même  en  i3i8  dans 
la  ligue  de  Bacharach. 

Cette  ligue  étant  connue,  je  m'étends  seulement  sur  une  al- 
liance conclue  le  i3  mai  i35i  entre  l'archevêque  de  Cologne, 
ie  duc  Jean  III  de  Brabant  et  son  fils  Godart,  la  ville  de  Cologne 
et  la  viiie  d'Aix-la-Chapelle.  La  charte  de  fondation  est  à  Aix,  en 
tête  de  la  première  série  de  documents  que  j'y  explorai.  Ses  dis- 
positions règlent  par  le  détail  les  droits  de  chacun,  la  façon  dont 
il  doit  prêter  son  aide  aux  autres,  l'admission  d'associés  nou- 
veaux. 

^*>  \oir  Annuaire,  1908,  p.  100-107. 
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Le  tribunal  de  la  Landfriedse  compose  de  douze  persoanes, 
chacun  des  principaux  confédérés  élisant  trois  membres,  trois 
jurés.  Sous  la  juridiction  de  ces  jurés  (Geschworenen)  tombent 
tous  les  crimes  susceptibles  de  troubler  la  paix  de  la  région  : 
vol,  meurtre,  incendie,  emprisonnement  et  même  fausses  me- 
naces. Les  perturbateurs  ont  deux  semaines  pour  se  justifier. 

Les  deux  villes,  le  duc  de  Brabant  et  Tarchevêque  de  Cologne 
doivent  faire  jurer  à  leurs  fonctionnaires,  devant  les  Geschworenen^ 
qu'ils  observeront  fidèlement  tous  les  articles  du  pacte  d'union  et 
seront  toujours  prêts  à  aider  leurs  alliés. 

L'archevêque  et  le  duc  sont  tenus  de  fournir  chacun  5o  ar- 
chers et  2  5o  cavaliers  tout  équipés  et  montés  avec  leurs  valets;  la 
ville  de  Cologne,  i5o  cavaliers  et  5o  archers;  la  ville  d'Aix, 
100  cavaliers  et  loo  archers  aux  mêmes  conditions.  Enfin  chaque 
petit  confédéré  envoie  aussi  son  contingent. 

Mais  parallèlement  à  cette  Landfried  s'était  créée  dans  la  région 
une  autre  ligue  dont  je  dois  rechercher  ailleurs  qu'à  Aix  les  tout 
premiers  vestiges.  Une  charte  solennelle  signée  au  mois  de  dé- 
cembre i365  consacre  la  fusion  de  celte  ligue  avec  celle  dont  il 
vient  d'être  question  :  nous  y  voyons  le  sceau  de  Wenceslas  à  côté 
des  sceaux  de  l'archevêque  Engelbrecht,  du  duc  Guillaume,  des 
communes  de  Cologne  et  d'Aix  (ibid.,  18). 

L'année  suivante  est  marquée  par  l'entrée  d'un  grand  nombre 
d'adhérents  (ibid.,  17,  22  à  26)  :  la  confédération  devient  formi- 
dable. 

Mais  c'est  une  confédération  paisible  et  par  définition  une 
confédération  contre  la  guerre,  plus  exactement  contre  toute 
entrave  à  la  paix  intérieure.  La  politique  en  est  maintenant 
bannie  :  cette  institution  fonctionne  régulièrement  à  côté  de  l'in- 
stitution empire  avec  l'agrément  de  l'empereur.  De  même  que  les 
rois  de  France  donnaient  à  ferme  le  recouvrement  des  impôts, 
de  même  les  souverains  de  l'Allemagne  se  déchargent  des  fonc- 
tions policières  et  judiciaires  qui  leur  incomberaient  dans  la  ré- 
gion Rhénane  sur  une  administration  qu'ils  contrôlent.  L'union 
des  villes  rhénanes  était  pour  eux,  au  xiii*  siècle,  tantôt  ennemi 
dangereux,  tantôt  allié  humiliant;  au  xiv%  ils  en  font  habilement 
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une  gendarmerie  et  un  tribunal.  Tout  s'élail  passé  semblable- 
ment  dans  les  Castilles. 

La  Landfried  esi  hieu  un  tribunal,  mais  elle  e^t  aussi  et  sur- 
tout une  gendarmerie  :  le  Rhin  est  une  grande  route  commer- 
ciale et  ses  châteaux  navaienl  pas  tous  une  réputation  bien 
intacte.  Les  marchands  réclamaient  une  plus  grande  sécurité; 
ils  ne  Tobtinrenl  qu'en  s'unissant.  J'extrais  ce  passage  caracté- 
ristique d'un  original  conservé  aux  archives  d'Aix  (n^*  269)  : 
ff  Wir  Frederick  .  .  .  etc. ,  want  wer  vurtzideti  garde  zu  Eren  in  dem 
gemeyfien  Lande  zu  Troiste  ind  dal  der  Paffe,  Rider,  Kneycht,  Pil- 
frerim,  Coufman  ind  vert  alue  mattich,  aicherlichem  tnit  Lyneind  Gorde 
up  der  Straissen  ind  in  detn  l^nde  wandelen  moichten,  eyn  verbiini 
eyns  gemeynen  Landjreden  tusschen  Màse  ind  Ryn  hyer  Jair  ne  eeyn- 
volgende gemacht  haddenn  (9  avril  i383).  Prêtre,  chevalier,  valet, 
pèlerin,  marchand,  tous  ceux  qui  voudront  voyager  avec  leurs 
biens,  seront  protégés  par  les  soins  de  la  Landfreden. 

Je  comparerais  volontiers  ces  associations  entre  communes  et 
petits  états  du  xiv*"  siècle  à  nos  conventions  internationales  d'au- 
jourd'hui pour  la  recherche  et  l'extradition  des  criminels  passant 
les  frontières. 

Quand  les  grands  états  furent  forts,  les  confédérations  tom- 
bèrent d'elles-mêmes  ou  se  fondirent  dans  la  main  du  souverain. 
Celui-ci  prit  à  tache  d'assurer  mieux  que  jamais  la  protection  du 
commerce  :  témoin  cette  pièce  extraite  des  archives  municipales 
de  Cologne  (118,  o)  que  nou-ii  citerons  quoiqu'elle  émane  d'un 
duc  de  Bourgogne,  Philippe  le  Hardi,  parce  qu'elle  intéresse 
notre  région  dans  un  temps  où  la  Bourgogne  était  puissance 
rivale  du  Saint-Empire  et  du  royaume  de  France  :  ^PhUippus, . . . 
etc.  Attendentes  quod  quanto  mercatores  in  majori  copia  in  vilUs  et  locis 
comueoerunt  convenire,  eo  amplius  hca  illa  majoribus  se  gaudent  utiU- 
tatibus  et  tranquillitale potiri , ,  .  .ttos,  .  ,8tatum  etfactum mercature.  .  . 
cupientes  augmentare,  [decrevimus)  videlicet  quod  mercatores.  .  .  qui- 
cumque  et  quotcumque  sint  cum  suis  famiUis ,  bonis  et  rébus .  .  .  per 
terram  et  aquam  quociens  voluerint  ingredi  poterunt  et  egredi.  .  . 
Dalum  in  Insulis  (  Lille) ,  mense  augusto  atmo  Domini  Ht  CGC*  nona- 
gesimo  temo,  v 
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Cela  s'appelle  un  sauf-conduil  :  un  prince  qui  le  donne  s'en* 
gage  à  ie  faire  respecter  de  tous.  Je  pourrais  en  citer  bien 
d'autres  pour  le  xiv*  siècle;  au  xv"  siècle,  les  ligues  de  paix  ont 
vécu.  La  Latdjried  entre  Meuse  et  Rhin  s'évanouit  en  1387. 

Eugène  Guitâro. 


MISSION  DE  M.  GINSRURGER  X  LEIPZIG. 

Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Leipzig  que 
nous  avons  étudie  (catalogue  VoUers,  n^  1099,  ancien  n""  loa) 
est  un  glossaire  hébreu-français-allemand.  11  comprend  aSs  feuil- 
lets, de  0  m.  39  sur  o  m.  â5.  Les  gloses  françaises  et  allemandes 
portent  sur  tous  les  livres  bibliques,  mais  l'auteur,  qui  me  parait 
avoir  fait  œuvre  originale,  n'a  point  observé  l'ordre  traditionnel 
des  livres  dans  les  Hagiographes. 

Le  Pentateuque  s'étend  du  folio  1^  au  folio  63*.  Les  sections 
sabbatiques  se  terminent  par  le  mot  hassalat  (fin);  certaines  sont 
presque  entièrement  traduites;  d'autres  au  contraire,  tel  Balak, 
n'a  que  ii  mots  glosés;  Pinhos,  une  page,  ainsi  que  Massé  et 
Matos;  Nezabim,  5  mots.  Un  titre,  écrit  d'une  main  étrangère, 
annonce  chaque  section.  Cette  mesure  a  été  omise  pour  le  livre 
de  Josué,  qui  ouvre  la  série  des  livres  historiques.  Josué,  Juges, 
Samuel  et  Rois,  43^-67'';  P^'^  Jérémie,  67"-77";  Ézéchiel,  77"- 
88**;  Isaïe,  89'-ii4";  puis  les  petits  prophètes,  iii*-i28'.  Une 
note  marginale  placée  dans  un  médaillon  grossièrement  dessiné 
indique  à  quelle  section  sabbatique  se  rapporte  chaque  chapitre. 
Les  Hagiographes  s'étendent  de  tfàS"  à  33a^,  dans  un  ordre 
confus  :  Psaumes,  12 8"- 167*;  Proverbes,  157^-167^;  Job,  167**- 
197^;  Daniel,  197^-905**;  Ezra  Néhémie,  9o5^-909";  Chro- 
niques, 909**-9i3";  Cantique  des  Cantiques,  2i3'-9i8';  Ruth, 
918'  219^;  Lamentations,  ^ig^^-^aS';  Ecclésiaste.  995*-93i'; 
Esther,  93i*-939^ 

Fin  du  livre  de  Daniel,  on  trouve  ces  mots  :  trJai  termine  les 
gloses  du  livre  de  Daniel.  Louange  et  gloire  au  dieu  d'Israël,. 
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qui  m'a  soulenu  et  aidé  et  ma  fait  mener  à  bonne  fin  les  glodes 
de  ce  livre,  n 

Fin  d'Ëzra,  on  lit:  ((Les  gloses  du  livre  d'Ëzra  sont  terminées. 
Loué  soit  le  dieu  puissant  et  redoutable  qui  a  écouté  ma  plainte 
du  haut  des  cieux  et  me  fera  terminer  les  gloses  des  Ghro-^ 
niques.  y> 

Et  pour  ce  dernier  livre  :  trLoué  soit  celui  qui  donne  le  cou^ 
rage  à  Thomme  fatigué  et  multiplie  les  forces  du  faible.  L'Eternel 
est  avec  celui  qui  fait  partie  de. son  peuple  et  par  son  aide  il  le 
fera  monter  (d'exil  ou  de  Babylone  en  Palestine?).  Par  le  secours 
de  celui  qui  trône  dans  les  hauteurs,  j'ai*  terminé  les  gloses  du 
livre  des  Chroniques.  Louange  à  Dieu,  qui  me  fera  trouver  misé- 
ricorde aux  yeux  de  tous  les  peuples.?) 

Caractères  extérieurs.  —  Le  manuscrit  est  en  excellent  état. 
Seul  le  recto  du  folio  i  est  devenu  noir  et  la  dernière  page  a  été 
arrachée.  L'écriture  est  nette  et  de  lecture  presque  toujours 
facile.  Chaque  page  du  manuscrit  est  partagée  en  sept  colonnes. 
En  sa  forme  première,  le  manuscrit  n'avait  que  six  colonnes  : 
1  "^  le  mot  hébreu ,  2®  la  glose ,  3'  l'abréviation  K = kemo  =«  comme , 
&*  l'exemple  biblique,  5*  l'abréviation  L^-laschon»» synonyme, 
6*  le  synonyme  suivi  du  commentaire.  Le  glossateur  allemand  a 
ajouté  une  colonne,  placée  au  recto  avant  le  synonyme,  au  verso 
avant  le  mot  hébreu. 

11  y  a  une  glose  par  ligne  et  l'œuvre  est  si  minutieusement  or- 
donnée et  le  cadre  si  exactement  tracé  que  l'auteur,  alors  même 
que  la  ligne  n'est  point  entièrement  terminée,  place  presque 
toujours,  dans  la  colonne  des  gloses,  les  diverses  traductions  du 
mot  hébreu.  Le  manuscrit  n°  3oa,  publié  par  mon  maître 
M.  Mayer  Lambert,  n'a  pas  cette  belle  ordonnance.  Les  gloses 
semblent  faire  corps  avec  le  récit.  Néanmoins,  dans  le  manuscrit 
de  Leipzig,  comme  dans  celui  de  Paris  d'ailleurs,  certains  ver- 
sets sont  confondus,  certains  mots  transposés;  l'auteur  revient  en 
arrière  et  glose  un  mot  qui  semble  avoir  été  oublié,  mais  il 
s'efforce  toujours  de  garder  intacte  la  disposition  du  cadre.  Pour-, 
tant,  sur  le  chapitre  98  do  l'Exode,  sur  la  plus  grande  partie  ({e: 
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Job  et  sur  rEcclésiaste,  un  super -commentaire   est  écrit  en 
marge. 

Les  mois  sont,  en  général,  exactement  traduits.  Quand  ils 
offrent  un  sens  difficile,  le  glossateur  rapporte  les  diverses  tra- 
ductions introduites  par  les  expressions  ff  autres  traductions,  cer- 
tains disent,  certains  glosent??.  Dans  les  commentaires,  il  cite 
maintes  fois  des  gloses  d'auteurs  anciens. 

L'auteur  du  manuscrit  est  inconnu.  La  dernière  page  du  livre, 
où  les  auteurs  juifs  avaient  Thabitude  d'écrire  leur  nom,  a  dis- 
paru ,  emportant  son  secret.  Divers  savants  se  sont  efforcés  de  ré- 
soudre ce  problème,  aftisi  que  ceux  de  la  date  et  de  l'origine  du 
manuscrit.  Au  recto  du  folio  i,  au  moyen  de  la  loupe,  j'ai  pu  lire 
les  mots  né  oum  Joseph  (? paroles  de  Joseph ??.  Il  n'est  pas  possible 
d'identiCer  ce  nom  d'après  cette  brève  indication.  Peut-être  ce 
fut  le  nom  d'un  des  propriétaires  du  manuscrit,  ou  de  l'auteur, 
ou  du  glossateur  allemand. 

Toutefois  l'inscription  est  intéressante  :  elle  permet  d'expli- 
quer l'erreur  de  Jo.  Georg.  Abicht  (d'après  Bartolocci,  111,795), 
qui  identifia  le  glossateur  avec  Joseph  Sorko,  auteur  du  Baal 
Halaschon,  i448. 

Le  glossaire  de  Leipzig  n'a  pas  d'histoire  :  il  parait  être  l'œuvre 
d'unjuif  champenois  ou  bourguignon  du  xui*  siècle.  Les  gloses 
allemandes,  qui  sont  du  xv""  siècle,  indiquent  que  le  manuscrit 
fut  possédé  par  un  juif  du  Palalinat.  D'autre  part,  diverses  cor- 
rections, sans  parler  des  ornements,  médaillons,  dessins  bizarres 
représentant  une  oie  ou  un  canard,  prouvent  que  plusieurs 
mains,  au  moins  trois,  ont  surchargé  l'œuvre  primitive.  Boehmer 
(Roman.  Stud.,  I,  1879)  a  publié  i42  glosses  dont  126  des 
psaumes  1  à  vu,  et  Arnold  Aron,  dans  une  brochure  au  titre  pré- 
tentieux [Dos  hebraïsch  altfranzosische  Glossar  der  Leipziger  Univer- 
sitàt  BibUothek,  n°  lOù,  zum  ersten  Maie  ausfûhrlich  besprochen. 
Ërlangen,  1907),  a  réédité  les  psaumes  i  à  vu  et  y  a  ajouté  les 
psaumes  de  vu  à  xx;  huit  versets  du  chapitre  i  de  la  Genèse  et 
quelques  mots  des  chapitres  vu  et  viii  d'Esther. 
.  ^  Le  temps  m'ayant  fait  défaut,  je  me  suis  contenté  de  copier 
:1^  livre  de  Job,  avec  texte  hébreu,  commentaires,  une  grande 
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partie  du  super-commehtairé  et  toutes  les  gloses  françaises,  au 
total  1,800. 

Ce  livre  offrait  un  intérêt  spécial  par  suite  de  la  publication 
du  Commentary  on  the  Book  ofJob  froni  a  hebrew  manuscript  in  the 
University  Library  Cambridge,  ediied  by  William  Aldis  Wright,  Iram- 
lated  by  Hirsch,  Londres,  igo5. 

Le  commentaire  du  livre  de  Job,  dans  le  manuscrit  de  Leipzig, 
présente  en  maintes  parties  de  grandes  ressemblances  avec  celui 
de  C,  et  M.  Wright,  qui  s'en  est  servi  pour  établir  son  texte, 
croit  que  L.  a  copid  C. 

Jai  remarqué  que  le  glossateur  de  L.  cite,  une  fois,  une 
opinion  qui  se  trouve  dans  le  texte  de  C.  avec  la  formule  de 
iéch  omrimy  tr  certains  disent ?),  expression  habituellement  em- 
ployée pour  rapporter  une  citation  (Job,  xxxv,  i4). 

Mais  il  est  singulier  qu'une  partie  du  commentaire  semblable 
à  C.  soit  reproduite  chez  L.  dans  le  commentaire  (colonne  6),  et 
qu'une  autre  partie  soit  rejetée  en  marge; 

2*  A  partir  du  chapitre  xxxvi  C.  transcrit  Raschi;  au  con- 
traire L.  reproduit  d'autres  commentaires,  particulièrement  celui 
d'Eliézer  de  Beaugency,  dont  le  nom  est  donné  sous  une  ortho- 
graphe Bljnz  différente  de  celle  de  G.  ;  de  nombreuses  opinions 
d'un  anonyme  arabe,  puis  des  opinions  de  Haï,  chap.  xxxvii, 
20;  Rabbenon  Tam,  xli,  26;  chapitre  xui,  iw^ncjMoséHacohen 
et  Ibn  Ezra; 

S""  C.  contient  28  gloses  dont  quelques-unes  seulement  sont 
conformes  avec  L. 

L'état  de  nos  recherches  ne  nous  permet  point  encore  d'indi- 
quer nettement  les  rapports  de  dépendance  de  L.  et  de  C. ,  mais 
on  peut  amrmer  que  L.  n'a  aucun  iien  de  parenté  avec  le  glos- 
saire n°  3o2,  de  Paris  : 

1°  Les  gloses  sont  diverses  et  par  le  sens  et  par  le  nombre. 
32  glosses  dans  L.  et  58  dans  P.  pour  ie  chapitre  i*""  de  Job; 

2""  Les  commentaires  sont  différents; 

3°  L'ordre  des  livres  est  autre  dans  L; 

4*  L.  est  certainement  posiéricur  à  P.  Il  fait  des  emprunts  h 
de  nombreux  commentateurs  inconnus  à  P.  Exemple  :  Rabbenon 
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Tarn,  Mosé  Hacohen,  David  Kimchi^  Salomon  Hanaqdan,  Bera- 
hya,  Crespia  Hanaqdan,  Benjamin,  oncle  du  commentateur,  son 
père  dont  il  ne  cite  pas  le  nom,  Simson  de  Ronaï,  Samuel 
d'Evreux;  deux  anonymes  désignés  par  leur  initiales  Arab,  Aram. 

Il  faut  noter  que  tous  ces  noms,  au  contraire,  se  trouvent 
dans  C;  d'où  Ton  doit  conclure  que  C.  est  également  postérieur 
à  P. 

Ces  points  brièvement  exposés  seront  développés  dans  la  pu- 
blication que  j'ai  l'intention  de  faire  du  livre  de  Job. 

Ernest  Ginsburger. 


MISSION  DE  M.  PIERRE  GAUTIER  EN  ITALIE. 

La  recberche  des  documents  relatifs  à  l'bistoire  de  l'ancien 
ducbé  de  Bourgogne,  aujourd'hui  conservés  dans  les  bibliothèques 
italiennes,  m'a  conduit  successivement  à  Turin,  à  Florence  et  à 
Rome. 

Les  Archives  de  Turin  possèdent  dans  le  fonds  de  l'abbaye  de 
Son  Benigno(^),  fondée  en  ioo3  par  Guillaume,  abbé  de  Saint- 
Bénigne  de  Dijon,  un  certain  nombre  de  copies  de  diplômes 
anciens  et  quelques  originaux. 

La  Bibliothèque  Laurentienne  de  Florence  conserve  dans  le 
manuscrit  latin  âi  un  ancien  cartulaire  de  l'abbaye  de  Vézeiay. 
Le  manuscrit  dans  lequel  il  est  relié  date  du  début  du  x'  siècle. 
C'est  un  volume  en  parchemin  carré,  de  176  folios,  relié  au 
XVI®  siècle,  en  veau  gaufré  rouge  avec  plaques  de  cuivre  gravé.  U 
comprend  le  commentaire  de  saint  Ambroise  sur  le  psaume  cxviii 
et  le  cartulaire  de  Vézeiay,  qui  se  compose  de  17  folios,  d'une 
écriture  de  11/10  environ;  ils  semblent  des  fragments  détachés 
d'un  cartulaire  plus  considérable  où  les  actes  étaient  rangés  dans 
un  ordre  méthodique. 

Le  dépouillement  du  catalogue  des  manuscrits  de  la  reine 

<*)  Archivio  di  Stato.  Abbatia  di  San  Benigno.  Maiio  î. 
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Christine  m'a  permis  d'y  relever  les  volumes  saivants,  qui  tous 
contiennent  des  textes  intéressant  Thistoire  de  la  Bourgogne. 

I.  Reg.  Uu.  117.  Parchemin,  xiii*  siècle,  iaS  X  390"",  47  fo- 
lios sur  deux  colonnes.  Fragment  de  lectionnaire  qui  semble 
provenir  de  Saint-Médard  de  Soissons^^^ 

II.  Reg.  3i8.  Parchemin,  ix'' siècle,  258  folios,  270  X  197™"*. 
Provient  de  Saint-Benoît-sur-Loire  et  contient  les  sermons  de 
saint  Augustin  et  des  vies  de  saints. 

F**  1  r"*.  ffHic  est  liber  sancti  Bénédictin)  0,  48. 

F°  1  v"*.  Table  des  chapitres  du  livre,  ix*  siècle.  87  chapitres  y 
sont  indiqués,  mais-  le  manuscrit  se  termine  au  chapitre  35 
et  les  titres  des  deux  suivants  ont  été  barrés  à  la  table.  Vers  la 
fin  du  IX®  siècle  on  fit  à  cette  table  quelques  additions  dont  deux 
sur  trois  intéressent  la  liturgie  langroise. 

Les  deux  vies  de  saint  Valenlin  et  des  trois  saints  jumeaux  ont 
été  ajoutées  à  la  fin  du  ix*  siècle  sur  des  pages  blanches  du  ma- 
nuscrit. 

III.  Reg.  469.  Parchemin,  ix**  siècle,  47  folios,  916  X  135"*"*. 
Reliure  maroquin  rouge.  Provient  de  Tabbaye  de  Saint-Gall. 
Cédé  à  la  France  au  traité  de  Tolentino  et  restitué  en  181 5,  ce 
manuscrit  renferme  au  long  des  marges  le  texte  des  Formula 
Sangallenses,  et  le  poème  de  Strabus  ou  Strabon,  tr De  vita  et  fine 
sancti  Mammae  monachi^. 

IV.  Reg.  493.  Parchemin,  xi" siècle,  i53  folios,  945  X  180™'", 
reliure  vélin.  Composé  de  plusieurs  fragments  de  mains  diffé- 
rentes qui  paraissent  toutes  de  la  seconde  moitié  du  xi''  siècle. 
Fragment  de  la  «fVie  de  àaint  Maieul^,  par  Sirus;  «fEleccio 
domni  Ogdilonis  abbatis^;  (rHymnus  desancto  M aiolo  compositus 
a  domno  0.  abbatew;  «rVie  de  saint  Jean  de  Réomew,  dont  Ma- 
billon  a  édité  les  huit  premières  leçons  d'après  un  autre  ma- 
nuscrit^^î;  wMiracula  sancti  Johannis  confessorisr?;  ffVie  de  saint 

(*)  MiONi,  Patroîogie  latine,  t.  GLXXIX,  col.  1791. 
{*J  Acta  Sanctorwn  ord.  S.  BenedicU,  Sœc.  I,  p.  633. 
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OdiloQîî ,  par  Pierre  Damien  ('î;  ff  Vie  de  Hugues,  abbé  de  Cluny^ , 
par  Renaud  de  Vézelay  ^^\ 

y.  Reg.  igS.  Parchemin,  fin. du  xf  siècle,  353  folios,  a4o  X 
166°*".  Recueil  de  vies  de  saints  et  d'homélies,  reliure  maroquin 
rouge,  cachet  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris.  «rPassio  sancli 
Mammetis  Martyrisa? ,  trRevelatio  que  oslensa  est  pape  Ste- 
phano  f)  (^). 

Vf.  Reg.  5o6.  Parchemin  in-folio,  des  premières  années  du 
XVII®  siècle,  ii4  folios  plus  deux  feuillets  blancs,  reliure  maro- 
quin marron  aux  armes  de  la  Reine. 

F°  1  r°.  «fVolumen  CCXXX,  non  Petavianum.^?  Belle  copie  inté- 
grale et  soignée  du  manuscrit  latin  ^997  de  la  Bibliothèque 
nationale,  qui  contient  le  texte  de  la  Chronique  de  Bèze^^l 

VIL  Reg.  5ii.  Leclionnaire  de  Saint-Mammès  de  Langres. 
Parchemin,  milieu  du  xii*  siècle,  texte  sur  deux  colonnes, 
179  folios  reliés  en  cahiers  numérotés  de  i  à  xxui,  377  X  279"'"*. 

Le  manuscrit  ne  porte  nulle  part  la  mention  de  sa  provenance, 
mais  il  a  appartenu  certainement  au  diocèse  de  Langres,  car  il 
renferme  la  vie  de  tous  les  saints  particuliers  de  ce  diocèse. 

VIIL  Reg.  542.  Suite  du  reg.  54i;  mêmes  dimensions,  même 
écriture  sur  deux  colonnes,  initiales  en  couleur,  titres  rubriques, 
149  folios  en  18  quaternions  numérotés.  Deux  foliotalions,  l'une 
du  XV*  siècle,  de  1  à  161,  sautant  le  folio  99  et  les  folios  i5o 
à  160;  l'autre  du  xvii*  siècle,  à  partir  du  folio  80. 

ffVita  sancti  Silvestri;  Vita  sancti  Sequaui  confessons;  passio 
sancti  Valerii  marliris;  prologus  in  passionc  decem  milia  marty- 
rum>î  et  office  noté  des  dix  mille  martyrs.  Depuis  ce  passage,  lo 
manuscrit  est  d'une  autre  main,  contemporaine  de  la  première, 

t»)  AA.  SS.,janv.,  L  I,  p.  71. 

W  AA.  SS.,  avril,  1. 111,  p.  6/18  à  653. 

(')  Babonius,  Annales  eccles,,  anno  76/1,  L  Xll,  p.  689. 

(*)  Edité  par  Bougaud  et  Garnier,  dans  les  Analecta  Divionmsia,  en  mt^me 
temps  que  la  chronique  de  Saint-Bénigne  de  Dijon.  Dijon,  187.^,  in-8", 
p.  â3o  à  5o3. 
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et  contient  :  trVita  sancti  Frôdoberti  abbatis?);  Epitres  de  saint 
Paul;  Epitres  des  différentes  fêles  de  l'année. 

IX.  Reg,  56 1.  Parchemin  sur  deux  colonnes,  petit  in-folio, 
début  du  xii*'  siècle.  Vie  de  saint  Gengulfe. 

X.  Reg,  807.  Parchemin,  xiii"  siècle,  77  folios,  180  X  1 15™"*. 
Contient  divers  extraits.  Les  folios  32  et  â 3  sont  formés  par  un 
acte  en  date  de  i/iis,  18  avril,  par  lequel  les  religieux  du  cou- 
vent des  Jacobins  de  Dijon  acceptent  un  legs  de  vingt  francs 
d'or  à  eux  fait  pour  rétablissement  de  deux  services  annuels, 
pour  rame  de  maître  Laurent  Perrière,  et  déclarent  recevoir  de 
Thomas  Laucerly  et  d'Etienne  de  Saint-Simon  d'Aignay,  exécu- 
teurs testamentaires  dudit  maître  Laurent,  et  d'Etienne  Perrière, 
son  neveu,  la  somme  de  cinq  francs  pour  le  premier  de  ces 
services. 

XL  Reg  88 i.  Papier,  manuscrit  du  début  du  xvii*  siècle, 
79  folios,  in-octavo.  Copie  abrégée  de  la  Chronique  de  Saint- 
Bénigne  de  Dijon,  d'après  le  manuscrit  original  de  Dijon. 

XII.  Reg,  996.  Parchemin,  fin  du  x'^  siècle,  54  folios,  le  der- 
nier mutilé,  in-quarto.  Initiales  et  titres  des  chapitres  en  rouge 
et  vert.  En  haut  du  folio  1  r°  la  mention  :  ff  Liber  sancti  Remigii 
Remensis,  vol.  VIII"et  XVn7î(xiii''  siècle),  et  au  bas:  ffAlexander 
Pauli  filius  Pctavius  scnator  parisiensis,  anno  i&hSr),  Contient 
le  texte  des  canons  d'Isaac,  évêque  de  Langres. 

XIII.  Reg,  1495.  Parchemin,  xi**  siècle,  126  folios,  SaS  X 
945"",  reliure  maroquin  rouge.  Les  catalogues  donnent,  pour  ce 
manuscrit,  la  mention  :  trCartœ  vezeliacenses. ^  En  réalité,  il 
contient  les  œuvres  de  Virgile,  une  partie  du  commentaire  de 
Servius,  et  (fol.  126)  un  fragment  relié  à  l'envers  du  rouleau 
mortuaire  de  Guillaume,  abbé  de  la  Buxière,  au  diocèse  d'Autun, 
mort  entre  1  i3i  et  1 134.  Les  mentions  inscrites  sur  le  fragment 
intéressent  les  abbayes  de  Saint-Vivant  et  Saint-Denis  de  Vergy, 
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Saint-Allyre  de  Giermont,  Mauzat,  Saint-Léger  d'Ébreuil    et 
Saint-Menoux  en  Bourbonnais. 

Pierre  Gautieb. 


MISSION  DE  M.  EUGENE  SAULNIER  EN  ITALIE. 

Les  dépôts  d'archives  que  j'ai  visités  pendant  les  mois  de  sep- 
tembre et  octobre,  pour  y  consulter  les  documents  intéressant 
rhistoire  de  la  Ligue,  sont  ceux  de  Florence,  de  Rome,  d'Avi- 
gnon et  de  Lyon. 

Florbngb.  —  Pendant  le  court  séjour  que  j'ai  fait  à  Florence, 
j'ai  consulté  dans  YArchivioMediceo  les  dépêches  des  ambassadeurs 
toscans  en  France,  pour  compléter  la  publication  que  M.  Desjar- 
dins en  a  faite  dans  la  collection  des  Documents  inédits.  L'éditeur, 
contraint  par  la  nécessité,  a  dû  faire  un  choix  un  peu  arbitraire 
et  analyser  un  certain  nombre  de  pièces;  parmi  celles-ci,  quel- 
ques-unes sont  des  plus  intéressantes,  comme  les  dépêches  du 
mois  d'octobre  157/1  qui  traitent  des  négociations  entre  Henri  III 
etDamville,  sur  lesquelles  nous  n'avons  par  ailleurs  que  peu  de 
documents.  {Arch.  MeJiceo,  &6o3.)  D'autres  dépêches  de  no- 
vembre i58&  exposent  tout  le  plan  que  doivent  suivre  le  duc  de 
Guise  et  les  ligueurs.  {Arck.  Mediceo,  /i6i9.) 

RoMB.  —  Les  Archives  vaticanes  étaient  le  principal  but  de 
mon  voyage.  Elles  renferment  un  nombre  considérable  de  docu- 
ments intéressant  la  France  et  particulièrement  la  Ligue  (cf. 
Georges  Bourgin,  Les  Archives  pontificales  de  rhistoire  moderne  de  la 
France,  dans  le  Bibliographe  moderne,  t.  IX,  année  igoS).  Mais 
j'ai  d&  restreindre  mes  recherches  dans  deux  séries  principales 
de  documents  :  les  brefs  et  les  registres  de  la  nonciature. 

I.  Brefs.  — Il  ne  s'agit  ici  que  des  brefs  politiques,  les  brefs 
de  discipline  ecclésiastique  étant  sur  des  registres  spéciaux.  Les 
plus  intéressants  des  pontificats  de  Grégoire  XIII  et  de  Sixte- 
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Quinl  se  trouvent  dans  YArmarium  44,  sous  les  numéros  28,  99 
et  3o  : 

Tome  XXVIII.  Brefs  de  Grégoire  XIH,  de  1679  à  i58o;  quel- 
ques-uns de  Sixte-Quint,  de  i585  à  i586. 

Tome  XXIX.  Quelques  brefs  de  Grégoire  XIII  jusqu'au  fo- 
lio 36;  brefs  de  Sixte-Quint  de  1687  à  iSgo. 

Tome  XXX.  Brefs  de  Sixte-Quint  de  1686  et  1686. 

Les  brefs  politiques  se  rapportant  aux  affaires  de  France 
peuvent  se  diviser  en  deux  classes  : 

Brefs  de  politique  générale  adressés  au  roi  et  principaux  sei- 
gneurs de  la  cour,  assez  souvent  plusieurs  adressés  à  différents 
personnages  portent  la  même  date  et  sont  faits  sur  le  même 
modèle  ; 

Brefs  concernant  l'administration  du  comté  d'Avignon. 

L'un  des  brefs  les  plus  intéressants  est  daté  du  9  octobre  1589 
(t.  XXIX,  f*  278  v**).  H  est  adressé  à  Charles  X,  roi  de  France. 
Sixte-Quint  reconnaît,  pour  ia  première  fois,  le  roi  choisi  par  les 
Ligueurs. 

II.  Registres  de  la  nonciature  :  Lettere  délia  segretaria  di  stato.  — 
Trois  séries  intéressent  particulièrement  la  France  : 

a.  Nunziatura  di  Francia.  —  J'étais  guidé  dans  mes  recherches 
par  certaines  indications  tirées  du  livre  de  M.  de  i'Épinois,  La 
Ligue  et  les  Papes  (1886);  mais,  depuis  que  l'auteur  a  consulté 
les  documents,  le  numérotage  des  volumes  a  été  changé.  Les 
lomes  XV  à  XXXIV  intéressent  l'histoire  de  la  Ligue.  Ces  re- 
gistres contiennent  les  dépêches  des  nonces  et  légats  envoyés  par 
les  papes  à  la  cour  de  France  (^l  Mais  ces  dépêches  sont  souvent 
dispersées  à  travers  plusieurs  volumes  : 

Gian-Battista  Castalli,  évêque  de  Rimini,  i58i-i583,  t.  XV, 
XVII. 

Girolamo  Ragazzoni,  évêque  de  Bergame,.  1 583 -1 586, 
t.  XVIII-XIX. 


f*î  Cf.  G.  BouRGiR ,  Liste  det  noncet  en  France  à  Vepoque  des  ferres  de  reli- 
gion, dans  la  BibL  de  V Ecole  des  chartes  y  190^,  t.  LXV,  p.  Sog-Sio. 
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Frangipani,  archevêque  de  Nazareth,  1586-1687,  t.  XIX, 
XXF. 

Francesco   Morosini,  évéque   de   Brescia,   1587-mai  1689, 

t.  xxii,xxvn,xxvin. 

Enrico  Gaetano,  Ic^gat,  octobre  1589 -septembre  1690, 
t.  XXVII,  XXIX,  XXX. 

Un  certain  nombre  de  dépêches  sont  chiffrées  et  nécessiteraient 
un  assez  long  travail  pour  livrer  leur  secret.  Le  plus  grave  incon- 
vénient est  que  ces  dépêches  ne  sont  pas  classées  dans  un  ordre 
rigoureusement  chronologique;  quelquefois,  même,  elles  sont 
noyées  au  milieu  de  pièces  diverses,  le  plus  souvent  des  lettres 
envoyées  au  pape  ou  aux  cardinaux  de  son  entourage  par  le  roi 
ou  les  seigneurs  de  la  cour  de  France.  Certains  volumes,  même, 
ne  contiennent  aucune  dépêche  de  nonce  : 

Tome  XXIII.  Copie  des  lettres  envoyées  aux  évêques  de 
France  par  les  cardinaux  de  Vendôme  et  de  Lénoncourt,  en 
1689,  pour  les  prier  d'assister  le  nouveau  roi  Henri  IV;  réponses 
des  évêques. 

TomeXXrV.  Lettres  originales  adressées  au  pape  de  1687  à 
1689,  par  Henri  III,  Catherine  de  Médicis  et  la  reine  régnante. 

Tome  XXV.  Lettres  adressées  au  pape  par  les  évêques  de 
France  durant  cette  période. 

Tome  XXVL  Très  important  pour  les  années  i588  à  1692. 
Énorme  quantité  de  lettres  des  principaux  seigneurs  français  : 
Henri  duc  de  Guise,  Charles  duc  de  Lorraine,  Catherine  de 
Clèves,  Monlmorency,  Louis  de  Gonzague  duc  de  Nevers,  Charles 
de  Savoie,  princesse  de  Conli,  Charles  de  Bourbon  comte  de 
Soissons,  etc. 

Tome  XXXII.  Documents  sur  la  Ligue,  de  1690-1591. 

Tome  XXXIV.  Lettres  du  duc  de  Mayenne  aux  papes  et  aux 
cardinaux,  de  1689  à  iSgâ. 

Toutes  ces  lettres,  adressées  à  la  cour  de  Borne,  sont  du  plus 
haut  intérêt,  car  elles  nous  découvrent  les  intrigues  que  nouaient 
les  chefs  des  partis  pour  se  concilier  le  pape,  en  rejetant  toutes 
les  fautes  sur  leurs  adversaires.  Quant  aux  dépêches  elles-mêmes, 
elles  ont  une  valeur  exceptionnelle.  Elles  complètent  avantagea- 
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sèment  celles  des  ambassadeurs  toscans  et  des  ambassadeurs 
vénitiens.  Non  seulement  elles  relatent,  tous  les  quatre  ou  cinq 
jours,  quelquefois  même  plus  souvent,  les. faits  qui  se  sont 
passés  à  la  cour  et  dans  le  royaume,  mais  encore  elles  sont  par- 
ticulièrement bien  informées,  comme  il  est  naturel,  des  affaires 
religieuses  qui  tiennent  une  si  grande  place  à  cette  époque. 

En  outre,  les  nonces  faisaient  accompagner  leurs  dépêches  des 
principaux  édits,  déclarations  du  roi  et  des  princes  qui  parais- 
saient à  cette  époque. 

La  Société  des  Archives  ecclésiastitpies  entreprend  la  publication 
des  dépêches  des  nonces  et  légals,  qui  commence  en  Tannée 
i527  et  qui  rendra  certainement  de  très  grands  services. 

h.  Nunziatura  di  Avignone.  —  Elle  est  précieuse  surtout  pour 
rhistoire  du  comté  et  les  luttes  religieuses  du  Midi  de  la  France. 
Elle  commence  en  Tannée  i56&  et  compte  â5  volumes  jusqu'en 
Tannée  1690.  Une  partie  des  lettres  émanent  du  cardinal  de 
Bourbon,  légat  du  pape  à  Avignon,  ou  de  son  colégat  le  cardinal 
d'Armagnac. 

c.  J'ai  consulté  une  troisième  série  de  documents  dans  les 
registres  de  la  nonciature,  qui  sont  classés  sous  les  titres  de  : 

Cardinali,  ne  commencent  qu'en  iBgS. 

Vescovi  e  prelati. 

Principi  e  titolati. 

La  série  Principi  e  iiiolati  renferme  les  documents  les  plus  inté- 
ressants :  lettres  de  Charles  IX,  de  Catherine  de  Médicis,  de 
Louis  de  Bourbon,  archevêque  de  Sens  (t.  XXXJ);  de  Montmo- 
rency (t.  XXXII);  de  Henri  III  et  de  Catherine  de  Médicis 
(t.  XXXIII). 

Avignon.  —  La  bibliothèque  de  la  ville  renferme  des  documents 
concernant  Tétablissement  des  Jésuites  en  France.  Le  cardinal 
Charles  de  Bourbon,  archevêque  de  Rouen,  légat  du  pape  à  Avi- 
gnon, qui  devait  être  le  Charles  X  des  ligueurs,  fut  un  de  leurs 
principaux  protecteurs.  Il  favorisa  grandement  leur  collège  établi 
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dans  la  ville  (ms.  3â33,  3936),  avant  de  les  établir  à  Paris,  rue 
Sainl-Antoine,  et  de  fonder  un  collège  à  Rouen. 

La  bibliothèque  contient  en  outre  un  manuscrit  (ms.  3767) 
intitulé  :  Despeches  veues  et  commandées  par  le  Roy  au  moit  de  février 
1 58g ,  de  191  folios.  L'écriture  est  de  la  fin  du  xvf  siècle  et  le 
premier  folio  porte  en  haut  la  signature  de  Revoi,  secrétaire 
d'État  d'Henri  III.  La  première  dépêche  est  du  3  février,  mais 
il  y  en  a  quelques-unes  du  mois  de  janvier,  transcrites  après 
coup.  Ce  manuscrit  est  essentiel  à  consulter  pour  connaître  les 
desseins  d'Henri  III  au  commencement  de  1689. 

Lyon.  —  J'ai  consulté  seulement  aux  archives  de  la  ville  les 
registres  de  lettres  expédiées  par  la  municipalité,  de  1587  à 
1691  (AA  108,  109,  110).  La  ville  de  Lyon  fut  une  des  plus 
acharnées  contre  Henri  IV.  Elle  reconnut  Charles  X  comme  roi 
aussitôt  après  sa  proclamation  à  Paris;  elle  envoya  au  pape  les 
pires  accusations  contre  le  roi  de  Navarre  (109,  f"*  44  v°)  et 
poussa  Taudace  jusqu'à  arrêter  les  courriers  du  duc  de  Nevers 
(109,  f"  162  v°),  qui  était  soupçonné  d'informer  le  pape  de  ce 
qui  se  passa  en  France. 

Eugène  Saulnier. 


MISSION  DE  M.  FAWTIER  A  ROME. 

Envoyé  à  Rome  pour  étudier  les  documents  émanés  de  la  chan- 
cellerie pontificale  concernant  l'abbaye  bénédictine  de  Sainl-Ëvrc 
au  diocèse  de  Toul,  j'ai  trouvé  aux  archives  du  Vatican  un  certain 
nombre  d'actes  intéressants  et,  surtout,  j'ai  pu  me  rendre  compte 
qu'il  en  existait  beaucoup  d'autres  que  je  n'avais  pas  le  temps  de 
voir.  En  effet,  le  dépouillement  des  inventaires  manuscrits  et  en 
particulier  des  vSchede-n  de  Garampi,  ayant,  en  dépit  du  secours 
obligeant  d'un  des  archivistes  du  Vatican,  absorbé  une  grande 
part  du  temps  dbnt  je  disposais,  j'ai  dû  limiter  mes  recherches 
et  mon  dépouillement  à  la  seule  série  des  regestes  du  Vatican  et 
laisser  de  côté  les  séries  des  regestes  d'Avignon ,  des  Colkctoriae 
(où  M.  Kirsch  indique  des  documents  concernant  Saint-Evre),  et 
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enfin  la  série  des  nonciatures  où  je  pourrai  peut-être  trouver  la 
solution  du  conflil  né  entre  le  roi  Louis  XIV  et  le  duc  de  Lorraine 
au  sujet  de  labbaye  en  question.  Enfin  je  n'ai  pu  voir  que  quel- 
ques-uns des  formulaires  contenus  dans  cinq  armoires  et  j'ai  pu 
y  relever  la  présence  de  certains  actes  qui  me  font  espérer  qu'une 
recherche  plus  approfondie  en  ferait  trouver  d'autres. 

Quoi  qu'il  en  soit,  j'ai  pu  étudier  unjcertain  nombre  de  bulles 
émanées  surtout  des  papes  du  xvi''  siècle. 

Au  reste  voici  la  liste  des  documents  étudiés  : 

» 
1217.   i3  novembre.  Honorius  III  autorise  l'abbé  Garin   à 

absoudre  le  duc  de  Lorraine  Thibaud  meurtrier  de  son  oncle, 

l'évêque  de  Toul,  Mathieu  déposé  comme  indigne. 

122Â.  7  mai.  Honorius  III  enjoint  à  l'archevêque  de  Trêves 
de  rétablir  l'abbé  Garin. 

1224.  28  juillet  et  7  décembre..  Nouvelles  bulles  d'Hono- 
rius  III  sur  le  cas  de  l'abbé  Garin. 

1359.  8  juillet.  Innocent  VI  confère  le  monastère  à  Tabbé 
Gautier. 

1397.  18  novembre.  Benoit  XIII  confère  un  prieuré  dont  je 
n'ai  pu  déchiffrer  le  nom.  L'acte  est  adressé  5  l'abbé  Thibaud 
dont  le  nom  ne  se  trouve  sur  aucun  des  catalogues  d'abbés  qui 
nous  sont  parvenus  —  ce  qui  pourra  peut-être  nous  éclairer  sur 
la  position  prise  par  l'abbaye  dans  la  question  du  schisme. 

1521.  2  juin.  Léon  X  donne  l'abbaye  en  commende  à  Bal- 
ifaazar  du  Châtelet. 

1534.  3  novembre.  Paul  III  donne  l'abbaye  en  commende  à 
Claude  Pénicier. 

1535.  27  avril.  Paul  III  confirme  un  bénéfice  dépendant  de 
l'abbaye  à  Thibault  Tallort  le  jeune. 

1541.  29  mai.  Paul  III  confère  un  bénéfice  vacant  par  la 
•mort  de  Claude  Richequechier,  prieur  claustral. 
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1545.   i"  juillet.  Paul  III  confère  le  prieuré  de  Gondrecourt  à 
Nicolas  Bexmar. 

1545.  24  octobre.  Paul   III   confère  à  Claude  Pénicier  le 
prieuré  de  Saint-Gorgon  de  Varangéville. 

1548.  7  avril.  Paul  III  confère  à  Tévêque  de  Bagnoréa  le 
prieuré  de  Saint-Pierre  de  Chatenoy. 

1555.   17  mai.  Paul  IV  confère  à  Adrien  Baudoir  Tabbayc  va- 
cante par  le  décès  de  Jacques  Baudoir,  abbé  commendataire. 

1557.   11  septembre.  Paul  IV  confirme  une  bulle  de  Paul  III 
en  i54i  qui  conférait  à  Nicolas  Bernais  le  prieuré  de  Landécourl. 

1560.  6  janvier.  Pie  IV  confère  le  prieuré  de  Chatenoy  au 
cardinal  Jean  du  Bellay. 

1560.  16  février.  Pie  IV  confère  le  prieuré  de  Chatenoy  à  un 
certain  Regard  et  énumère  les  4  derniers  titulaires  du  prieuré. 

1561.  27  septembre.  Pie  IV  confère  h  Gérard  Baulot,  chantre 
de  Tabbaye,  le  prieuré  de  Saint-Georges. 

1562.  i5  janvier.  Pie  IV  confère  à  Nicolas  Colin  Veuxey  la 
coadjutorerie  du  prieuré  de  Chatenoy. 

1570.  17  août.  Pie  V  confère  raumônerie  du  monastère  à 
Nicolas  Thibonnet,  prévôt  de  Gorze. 

1570.  17  août.  Pie  V  donne  à  Nicolas  Jobal  Taumônerie  du 
monastère. 

Tels  sont  les  actes  que  j'ai  vus  et  étudiés.  Ils  permettent  de 
voir  quelle  a  été  surtout  au  xvi®  siècle  la  politique  du  Saint-Siège 
\is-à-vis  de  celte  abbaye  de  Saint-Evre  si  disputée  entre  la 
France  et  la  Lorraine,  et,  s'ajoutant  aux  documents  que  nous 
avons  déjà  trouvés  dans  les  dépôts  français  et  lorrains,  ils  nous 
confirment  que  Tabbaye  pour  échapper  aux  entreprises  de  ses 
trop  puissants  voisins  s'est  donnée  au  Saint-Siège,  et  cela  au 
grand  détriment  de  sou  indépendance  et  du  respect  de  ses  libertés 
canoniques. 

R.  Fawtier. 
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MISSION  DE  M.  MAX  FAZY  A  ROME. 

Durant  le  séjour  que  nous  avons  fait  à  Rome,  nous  avons  col- 
lationné  le  manuscrit  157  du  fonds  de  la  Reine  Christine  qui 
renferme  la  correspondance  d'Etienne,  évêque  de  Tournai.  Les 
lettç*e8  d'Etienne  de  Tournai  sont  des  plus  intéressantes  pour 
rhistoire  du  xii'  siècle.  Elles  ont  été  éditées  pour  la  dernière  fois, 
en  1893,  par  M.  Tabbé  Desilve.  Celui-ci  n'a  consulté  que  les 
manuscrits  des  bibliothèques  de  Wolfenbûtlcletde  Valenciennes, 
ainsi  que  trois  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale.  11  a 
heureusement  classé  ces  différents  manuscrits  en  deux  familles  : 
la  première  est  composée  de  deux  des  manuscrits  de  Paris,  et  de 
celui  de  Wolfenbûtlel,  la  seconde  de  l'autre  manuscrit  de  Paris 
et  de  celui  de  Valenciennes. 

Nous  avons  reconnu  que  le  manuscrit  de  Rome  devait  être 
rattaché  à  la  première  famille.  Les  lettres  sont  réparties  en  (rois 
groupes,  suivant  la  période  à  laquelle  elles  appartiennent  : 

1**  Abbatial  d'Etienne  à  Saint-Euverted'Orléans(ii67-ii76); 

2*"  Abbatial  d'Etienne  à  Sainte -Geneviève  de  Paris  (1176- 

1192); 

i"  Épiscopal  d'Etienne  à  Tournai  (iigs-iâoS). 

Mais  dans  chacun  de  ces  groupes  l'orJre  chronologique  est 
loin  d'être  respecté. 

11  nous  reste  maintenant  à  coIlationn>3r  un  autre  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  nationale,  lat.  16168,  qui  contient  une  partie 
de  la  correspondance  d'Etienne.  Nous  espérons  pouvoir  donner 
alors  une  nouvelle  édition  des  lettres.  C'est  dans  le  but  de  pré- 
parer un  tel  travail  que  nous  nous  sommes  rendu  à  Rome. 

Max  Fazy. 


MISSION  DE  M.   JEAN  L0N6N0N  A  VENISE. 

Le  voyage  que  j'ai  fait  à  Venise  avait  pour  objet  de  recueillir 
des  documents  sur  l'histoire  de  la  Grèce,  sous  la  domination 
française,  aux  xiii'  et  xiv®  siècles.  On  sait,  en  effet,  qu'après  la 
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quatrième  croisade,  en  i30&,  un  certain  nombre  de  croisés  fran- 
çais organisèrent,  dans  les  États  de  Tancienne  Grèce,  une  princi- 
pauté où  vinrent  s'établir,  dans  les  ports  et  dans  les  )les,  un 
grand  nombre  de  Vénitiens.  Au  xiv*  siècle,  l'influence  française 
diminua  considérablement,  tandis  que  Tinfluence  vénitienne 
s'étendait  à  tous  les  pays  occupés  par  les  Latins.  On  voit  par  là  que 
Venise  doit  posséder  de  nombreux  documents  sur  ces  établisse- 
ments français  et  vénitiens.  Buchon  (^^  le  premier,  puis  Hopf^^^ 
Sathas^^)  et  Noiret(^)  firent  une  ample  moisson  de  documents 
dans  les  différents  dépôts  de  Venise,  qu'à  mon  tour  j'ai  explorés. 
Ces  dépôts  sont  la  Bibliothèque  Saint-Marc  (Marciana)  située  dans 
h  Libreria  Vecchia,  h  bibliothèque  du  Musée  municipal  Correr 
{Museo  Civico)  au  Foniaco  dei  Turchi,  et  les  Archives  de  l'État  à 
l'ancien  couvent  franciscain  de  Santa  Maria  dei  Frari, 

I.  A  la  Bibliothèque  Saint- Marc  se  trouve  le  manuscrit  It. 
Cl.  VII,  n*  918,  qui  contient,  fol.  4  à  9,  une  copie  du  xvii'  siècle 
de  trois  actes  relatifs  soit  à  la  vente  de  Candie  par  Boniface  de 
MoQlferral,  roi  de  Salonique,  à  la  République  de  Venise  (i3o/i), 
soit  à  l'organisation  de  l'Ile  sous  les  Vénitiens.  Le  premier  acte, 
écrit  en  latin  et  concernant  la  vente,  n'a  que  quelques  différences 
de  rédaction  avec  l'acte  publia  par  Tafel  et  Thomas  ^^K  Le  second , 
daté  de  isii  et  réglant  l'organisation  de  l'Ile,  est  traduit  dans 
ce  manuscrit  en  italien,  tandis  qu'il  se  trouve  en  latin  dans  l'ou- 
vrage de  Tafel  et  Thomas  ^^\  Le  troisième  n'a  pas  été  publié  par 
eux;  il  est  l'édigé  en  latin  et  daté  de  février  1  â3o;  il  a  été  donné 


^*)  BoGHON,  Recherches  historiques  sur  la  jn-incipauté  française  de  Marée , 
k  vol.  iii-8%  Parîs,  iS/î3-i845. 

^■^^  HopF,.  Chroniques  gréco-romanes,  in-S",  Berlin,  1878. 

(^^  Sathas,  Documents  relatifs  à  V histoire  de  la  Grèce  au  moyen  âge,  9  vol. 
in-4%  Paris,  1880-1890. 

(^)  NoiRET,  Documents  inédits  pour  servir  à  V histoire  de  la  domination  véni- 
tienne en  Crète,  m-S"*,  Paris,  1893  (fasc.  61  delà  Bibliothèque  des  Ecoles  fran- 
çaises d'Athènes  et  de  Rome), 

^^^  Tafel  et  Thomas,  Fontes  rerum  Austriacarum ,  diplomataria  et  acia,  în-8% 
Vienne,  i856,  vol.  XII,  p.  5 19. 

(«)  /W.,  vol.  XIll,p.  199. 
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par  le  doge  Theupulo  et  complète  les  actes  de  i su  et  laas  sur 
la  Crète,  en  réglant  la  forme  du  serment  que  doivent  prêter  en 
latin  les  chevaliers  vénitiens  au  duc  de  Crète.  Ce  manuscrit  fait 
partie  du  fonds  Girolamo  Contarini. 

Le  manuscrit  lat.  CI.  III,  n^  76,  intitulé  Sermones  illusirissmi 
princqns  domini  Roberti  Jérusalem  et  SicïUe  régis,  de  dominicis,  de 
fesHs  et  ad  status,  est  un  recueil  de  discours  prononcés  par  le  roi 
de  Naples  Robert,  soit  aux  jours  de  fête,  soit  aux  États.  Ce  prince 
était  Robert  le  Sage  (1809-1 343),  petit-61s  de  Charles  d'Anjou. 
Deux  de  ses  discours  concernent  la  principauté  française  de  Mo- 
rée  :  le  premier  fut  fait  à  l'occasion  de  l'investiture  trper  serta 
aurea  et  vexilla^)  en  faveur  de  Jean  de  Gravina,  son  frère,  du 
duché  de  Duras,  et  pour  Robert  prince  de  Tarente,  sou  neveu, 
de  la  principauté  de  Morée  (p.  35o-35â).  Le  second  a  trait  au 
projet  de  transfert  de  cette  principauté,  projet  qui  ne  fut  pas 
réalisé,  du  prince  de  Tarente  au  frère  puiné  de  celui-ci  (p.  37&- 
376).  Ce  recueil  de  discours  est,  je  crois,  unique  en  son  genre, 
car,  en  fait  de  monuments  d'éloquence  de  cette  époque,  il  ne 
nous  est  guère  parvenu  que  des  sermons.  Le  manuscrit  de  ces 
discours  est  très  soigné,  d'une  belle  écriture  du  xiv*  siècle  et  sur 
vélin  fin.  C'est  un  petit  in-folio  de  388  pages  qui  provient  du 
couvent  de  dominicains  de  SainIs-Jean-et-Paut. 

Quelques  renseignements  sur  les  évêchés  de  Morée  nous  sont 
donnés  dans  le  tome  IV  du  manuscrit  de  la  Preîatura  Veneta.  On 
y  voit  cités  comme  évêques  de  Modon,  en  i334,  Guido  de  Guisi 
et,  en  1890;  Ludovico  Morosini,  et  comme  évêques  de  Coron  en 
1369,  Paolo  Foscari,  puis  Ricco  Corner.  Ce  manuscrit  est  du 
xviii'  siècle,  sur  papier,  format  petit  in-4°;  il  fait  partie  du  fonds 
Giovanni  Rossi  et  il  est  coté  It.  Cl.  VII,  n**  1786. 

II.  Le  musée  municipal  [Museo  Civico)  possède  deux  listes  de 
châteaux  et  autres  lieux  de  Morée,  où  sont  mentionnées  les  loca- 
lités en  ruines  et  celles  qui  étaient  encore  au  pouvoir  de  Venise  en 
septembre  1&69.  Cette  date  montre  l'importance  de  ces  listes  au 
point  de  vue  historique.  Mais  elles  ont  encore  un  grand  intérêt 
pour  la  philologie  et  la  géographie  historique,  car,  en  s'aidant 

8. 
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de  listes  semblables  publiées  par  Buchon  (^)  et  Hopf  (^^  ainsi  que  de 
portulans,  ou  encore  de  voyages  divers  en  Grèce,  anciens  et  mo- 
dernes, principalement  de  celui  deBucbon^^),  il  serait  possible 
de  reconstituer  de  façon  précise  Tétat  de  la  Grèce  sous  la  domi- 
nation des  Français  et  des  Vénitiens  de  i2o4  à  1470.  Les  manu- 
scrits qui  contiennent  ces  listes  datent  de  la  fin  du  xv*  siècle.  Ils 
sont  cotés  Cicogna  aSSo  (n**  6)  et  Cicogna  2669  (f*  160). 

III.  Les  archives  de  la  Sérénissime  République  de  Venise  ont 
été  conservées  au  couvent  franciscain  des  Frari;  elles  font  main- 
tenant partie  des  Archives  de  l'Etat  [Archivio  di  Stato).  Les 
cartons  de  la  Chancellerie  Inférieure  contiennent,  entre  autres,  des 
actes  de  notaires,  en  latin  ou  eu  italien,  faits  en  Grèce.  Ces  no- 
taires sont  :  Abriano  Pietro,  à  Constantinople  et  à  Négrepont,  de 
1908  à  1234  (Cane.  Inf.  A  2);  Zanvidi  Benvenuto,  à  Négre- 
pont, en  1268  (Z  1);  Longo  Pasquale,  à  Coron,  de  1289  à 
1293  (L  1);  Salamone,  à  Négrepont,  en  1299  (V  1);  Domenico 
di  Benedetto  da  Acri,  dans  la  principauté  de  Morée,  en  i32  6 
(B  6);  Tanto  Nicoletto,  à  Coron,  en  1327  (T  2);  Donusdco  Ni- 
colo,  à  Négrepont,  de  1327  à  i336  (A  2);  Andréa  da  Masino, 
dans  la  principauté'  de  Morée,  en  1892  (M  i4). 

La  Chancellerie  Secrète  possède  des  documents  très  importants 
sur  l'empire  de  Venise,  et  notamment  sur  la  Grèce,  dans  les 
Misti  del  Senato  (ou  deliberationes  mixte),  registres  de  délibérations 
du  Sénat.  Ce  nom  de  deliberationes  mixte  était  opposé  aux  delibera- 
tiones secrète,  relatives  à  la  politique  extérieure,  t(U)dis  que  les 
Misti  ont  trait  à  l'administration  des  provinces.  Les  Misti  com- 
prenaient autrefois  60  volumes  de  format  in-folio  allant  de  1298 
à  1/160;  mais  les  iS  premiers  volumes  ont  été  brûlés,  en  sorte 
que  pour  les  années  1298  à  i332  il  ne  reste  plus  que  les  ru- 
briques  qui  ont  été   publiées  depuis  dans  VArchivio   Veneto^^\ 

^^^  Recherches  historiques. . .,  t.  I,  p.  lxv. 

W  Chroniques  gréco-romanes ,  ]^,  202,  9o3  el  2o5. 

^^^  BuGHOif,  Lfl  Grèce  continentale  et  la  Morée,  in-19,  Paris,  i843. 

^^^  Archivio  Veneto,  publicazione  periodica,  89  vol.  in-8°,  Venise,  1871- 
1890;  vol.  XVII,  i26,25i;XVlII,/io,3i5;XIX,9o;XX,8i,  998;  XXIII, 
/io6;XXIV,  89,  309;  XXVII,  91,  37/1;  XXIX, /io3;  XXX,  i53;  XXXI,  179. 
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L'importance  de  ces  documeiils  pour  Thibloire  de  la  Grèce  n'a 
point  échappé  jusqu'à  ce  jour:  Hopf,  le  premier,  les  a  largement 
utilisés  dans  son  histoire  de  la  Grèce  (^) ;  Sathas  a  publié,  dans  ses 
Documents  inédits  relatifs  à  la  Grèce  au  moyen  âge  (^^ ,  les  passages  se 
rapportant  à  la  Grèce  à  partir  de  i&oo  (vol.  &5  à  60  des  Misti); 
Noiret,  dans  ses  Documents  inédits  sur  h  Crète,  a  utilisé  les  re- 
gistres 4o  à  60  en  ce  qui  concerne  les  affaires  de  Crète. 

Les  années  i333,  i33/i,  i335  et  i336,  dont  j'ai  copié  les 
délibérations  relatives  à  la  Grèce,  contiennent  des  renseigne- 
ments de  valeur  très  différente,  qui  nous  mettent  au  courant,  au 
jour  le  jour,  des  affaires  de  Grèce.  Ces  documents  sont  d'abord 
intéressants  parce  qu'ils  nous  montrent  comment  étaient  réglées 
ces  affaires  au  sénat  :  les  projets  de  délibération  étaient  présen- 
tés soit  par  des  membres  du  Conseil  des  Dix,  soit  par  des  séna- 
teurs; lorsqu'il  s'agissait  d'une  question  importante,  on  en  confiait 
l'examen  à  quelques  tr  sages??,  le  plus  souvent  anciens  officiers  du 
pays  dont  il  s'agissait,  et  les  sénateurs  étaient  appelés  à  venir 
donner  leur  avis,  sous  peine  d'une  amende  plus  ou  moins  forte. 
Le  sénat  d'ailleurs  s'occupait  d'affaires  d'importance  très  diverse  : 
dans  les  années  i333  à  i336,  il  donna  de  nombreuses  permis- 
sions d'utiliser  les  galères  du  ff  Golfe ??  ou  de  ff l'Union??  à  des 
officiers  et  des  clercs  se  rendant  dans  leurs  provinces  ou  en  re- 
venant; il  accorda  également  le  droit  d'emmener  des  chevaux  à 
des  officiers  qui  n'en  trouvaient  pas  à  leur  convenance  dans  leurs 
provinces.  Le  sénat  s'occupa  aussi  des  conflits  entre  Vénitiens 
dtins  les  colonies,  notamment  d'un  procès  Sanudo,  commencé 
avant  i333,  et  qui  revint  à  plusieurs  reprises  devant  le  sénat. 

Une  grande  partie  des  délibérations  est  consacrée  aux  questions 
relatives  aux  colonies  de  Grèce  rNégrepont,  Coron  et  Modon,  la 
Crète.  Quelques-unes  de  ces  questions  sont  particulièrement  in- 
téressantes ;  le  bail  et  les  conseillers  de  Négrepont  sont  chargés 
de  chercher,  par  quelque  moyen,  à  acquérir  le  château  de  Caristo 


t*J  Hopf,  Gesckichte  Griechenlands ,  Leipzig,  1867-1868,  in-4";  vol.  85  et 
86  de  VAUgemeine  Encyclopœdie  de  ërsch  et  Gbûber. 
W  Première  série,  t.  II  (1881)  et  t.  111  (1889). 
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en  Eubée(^);  des  renforts  d'armes  sont  envoyés  à  Coron  et  à  Mo- 
don,  pour  la  guerre  contre  Zassi^^).  Enfin,  ce  qui  est  le  plus  im- 
portant et  qui  tient  la  plus  grande  place,  une  Union  est  conclue 
entre  les  Vénitiens,  les  Hospitaliers  de  Rhodes,  le  roi  de  Chypre 
et  Tempereur  de  Constanlinople  contre  les  Turcs (^).  A  cet  effet, 
Tempereur  Andronic  négociait  avec  le  pape  la  réunion  des  églises 
grecque  et  romaine  (^);  le  roi  de  France,  Philippe  de  Valois,  pro- 
jetait d'accord  avec  le  pape  Jean  XXIT  une  croisade  contre  les 
Turcs  ^^l  Le  pape  avait  promis  des  secours  aux  Vénitiens.  Cepen- 
dant Venise  arme  des  galères,  à  la  tète  desquelles  est  placé  un 
(T  capitaine  de  TUnion^);  ces  galères  doivent  faire  la  guerre  contre 
les  Turcs  et  protéger  les  possessions  vénitiennes,  notamment 
Négrepont  plusieurs  fois  menacée  par  les  Turcs.  En  même  temp^ 
qu'on  envoyait  des  ambassadeurs  à  Rhodes  pour  régler,  avec 
les  mandataires  de  l'empereur  et  du  roi  de  Chypre,  les  affaires 
de  rUnion,  d'autres  envoyés  allaient  trouver  le  pape,  le  roi  de 
France  et  le  roi  de  Naples,  Robert,  pour  leur  demander  des  se- 
cours ^^).  Et  pendant  ce  temps,  pour  se  rendre  libre  en  Grèce, 
Venise  faisait  trêve  avec  les  Catalans,  installés  à  Athènes  après 
avoir  vaincu  et  tué  le  duc  d'Athènes  en  i3ii.  Le  comte  de 
Brienne,  fils  de  ce  dernier  et  réfugié  en  France,  ayant  demandé 
de  passer  par  Venise  pour  se  rendre  en  Grèce,  le  sénat,  désireux 
de  conserver  la  paix  avec  les  Catalans,  fait  droit  à  sa  requête,  à 
ta  condition  que  ses  armements  ne  soient  destinés  qu'à  la  défense 
de  ses  villes  d'Argos  et  de  Nauplie  (''). 

Jean  Longnon. 

(')  Reg.  16,  f  17. 

WReg.  i6,f63. 

W  Reg.  16,  f  32,  34,  35  y\  36  v%  37,  4o,  Ai,  43,  67,  87,  90  v^ 
reg.  17,  r*  4,  9  v%  11,  i5,  19  y\  36  v°  et  èuiv. 

<*)  Ratnaldi,  Annales  Eccîesiastici ,  ann,  i333,  n"*  XVII-XIX  (Lacques, 
1750,  in-4»;  t.  V,  p.  553). 

<<*)  Ibid.y  n"  Il-VII  (t.  V,  p.  5a5).  —  Cf.  Baluze,  Vitae  paparum  Avenin- 
nensium,  9  vol.,  in-4'*,  Paris,  1698,  t.  I,  coï.  175. 

(•)  Reg.  i6,f*36v'»-38. 

^')  Reg.  17,  f  7,  3i  \%  33,  34  v%  5q  y\ 
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MISSION  DE  M.  A.  DE  BOUARD  EN  PORTUGAL. 

C'est  à  des  recherches  à  la  Bibliothèque  royale  qui  occupe 
trois  immenses  salles  du  palais  d'Ajuda,  situé  dans  le  faubourg 
de  ce  nom,  près  Lisbonne,  que  j'ai  consacré  le  temps  de  mon 
séjour  en  Portugal.  Et,  pour  préciser  davantage,  c'est  ia  troisième 
de  ces  salles,  dite  des  «r  manuscrits )?,  que  j'ai  surtout  explorée.  Ce 
mot,  alors  qu'il  s'agit  de  travaux  dans  une  bibliothèque,  sur- 
prendra sans  doute  :  j'ai  dû  procéder  par  tâtonnements,  aidé,  il 
est  vrai,  du  très  complaisant  cr officiait)  M.  Jordâo  de  Freilas, 
mais  sans  le  secours  d'un  catalogue.  11  n'en  existe,  à  la  Biblio- 
thèque d'Âjuda,  que  de  partiels ('),  et  aucun  n'étant  relatif  à 
l'époque  qui  m'intéressait. 

Mon  but  était  double  :  j'espérais  d'abord  trouver  dans  les 
(rMémoriasT)  inédits  de  Salvador  Taborda,  envoyé  du  prince 
régent,  qui  fut  plus  tard  roi  sous  le  nom  de  Pedro  II,  à 
Louis  XIV,  un  nombre  assez  considérable  de  mentions  intéressant 
l'histoire  de  Paris ,  au  temps  de  sa  résidence  à  la  Cour  de  France. 

En  second  lieu ,  j'avais  à  me  documenter  sur  des  événements 
qui  occupèrent  singulièrement  la  politique  française  dans  le  der- 
nier quart  du  xvii"  siècle  :  les  projets  du  mariage  de  l'infante 
Izabel-Luiza-Josefa,  fille  unique  du  prince  Pedro,  régent  de 
Portugal,  et  de  la  reine  Isabelle  de  Savoie-Nemours. 

J'ai  dépouillé  les  trois  volumes  in-folio  que  constituent  les 
mémoires  inédits  de  Taborda.  Ils  portent,  à  la  Bibliothèque 
royale,  les  cotes  &9-X,  i5  à  17. 

Je  n'y  ai  point  rencontré  l'abondance  de  mentions  d'histoire 
parisienne  qu'un  premier  coup  d'œil,  jeté  il  y  a  quelques 
années,  m'avait  laissé  espérer.  Celles  que  j'ai  recueillies  me  four- 
niront pourtant  la  matière  d'un  article. 

Quant  au  second  point,  mes  recherches  ont  été  fructueuses. 

(^)  Le  plus  important  est  celui  du  fonds  «das  Necessidades»  qui  composait 
anciennement  la  bibliothèque  du  palais  de  ce  nom,  aujourd'hui  résidence 
royale.  Ce  fonds  fut  transporté  à  Ajuda,  et  une  concordance  des  anciennes 
cotes  avec  les  nouvelles  permet  l'utilisation  du  calalofpie. 
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Mes  notes,  qui  se  ressentent  malheureusement  encore  d'avoir  été 
prises  au  hasard  des  trouvailles,  sont  nombreuses.  Je  crois  avoir 
à  peu  près  pris  connaissance  de  tout  ce  que  la  riche  bibliothèque 
possède  d'inédit  sur  le  sujet. 

Deux  surtout  des  seize ^'^  projets  de  mariage  m'ont  occupé  : 
Tun  entre  le  duc  de  Savoie,  Viclor-Amédée  II,  et  Tinfante  portu- 
gaise, a  été  sur  le  point  d'aboutir;  le  second,  plus  intéressant 
pour  nous,  mais  en  fait  peu  sérieux,  avec  le  roi  Louis  XIV  lui- 
même. 

il  serait  diflScile,  dans  un  simple  rapport,  de  montrer  même 
rapidement  le  cours  des  intéressantes  négociations  entreprises  à 
ce  sujet,  et  auxquelles  la  Cour  de  France  prit  une  part  directe. 

Pour  le  projet  de  Savoie,  sans  parler  des  documents  de  premier 
ordre  qui,  étant  à  Paris,  n'ont  pas  à  être  mentionnés  ici^^),  je 
me  bornerai  à  citer  ceux  de  la  Bibliothèque  royale  d'Ajuda  qui 
m'ont  été  le  plus  précieux  : 

Le  recueil ,  sans  cote,  faisant  partie  de  la  série  des  Originaux, 
intitulé  :  Carias  de  Fr.  Manoel  Perdra  (Pereira,  après  avoir  été 
évêquede  Rio  de  Janeiro,  fut  secrétaire  d'État  en  1680;  sa  cor- 
respondance est  riche  en  détails  sur  la  question). 

Le  tome  coté  5i-V-5o,  de  la  série  des  Papeis  politicos. 

La  Posta  (liasse),  cotée  5/i-i3-i8.  On  y  voit,  entre  autres 
documents,  un  curieux  mémoire  de  Mendo  de  Foyos  «  sobre  os 
principes  que  podiâo  casarcom  a  S""*  Infante  D.  Izabel)?. 

Parmi  les  manuscrits  de  premier  intérêt  comptent,  bien  en- 
tendu ,  les  Mémoires  de  Taborda. 

Mais,  avant  tous,  il  eût  fallu  citer  le  manuscrit  in-&%  en 
français ,  coté  5 1 -III- 5 3 ,  intitulé  :  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans 
la  négociation  du  mariage  de  S.  A,  R.  avec  f infante  de  Portugal.  Cette 
relation,  d'une  centaine  de  pages  environ,  est  le  seul  document 
qui,  à  ma  connaissance,  nous  ait  conservé  in  extetiso  les  vingt  ar- 
ticles du  traité  de  mariage  signé  à  Lisbonne  \e  lU  mai  1679, 
dont  l'intérêt  est  capital  pour  cette  étude. 

t*^  PiNHEiRo  Ghagas,  Dicctonarto,  i,  VI,  v"  IzabeL 

(')  Bibl.  nat. ,  Papiers  de  Cadaval ,  fonds  portugais ,  surtout  le  manuscrit 
portugais  87.  —  Aff.  élr. ,  Correspondance  de  Portugal. 
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Ooutre  ces  manuscrils,  il  faudrait,  pour  énumérer  les  sources 
imprimées,  transcrire  une  vraie  bibliographie  d'ouvrages  por- 
tugais. 

Quant  au  projet  de  mariage  avec  Louis  XIV,  il  n'en  a  jamais 
été,  quoi  qu'en  disent  certains  historiens  portugais,  officielle- 
ment question.  Cependant,  le  marquis  d'Oppéde,  ambassadeur  à 
Lisbonne,  avait  reçu  dans  ce  sens  des  ouvertures  de  la  reine  de 
Portugal,  et  son  successeur,  Saint-Romain,  une  fois  à  Lisbonne, 
ne  considérait  pas  cette  union  comme  impossible. 

Je  ferai  prochainement,  je  l'espère,  usage  des  notes  que  j'ai  pu 
recueillir  à  ces  différents  sujets. 

A.  DE  BOUARD. 


MISSION  DE  M.   GLOVIS  BRUNEL  DANS  LE  NORD  DE  LA  FRANGE. 

En  dehors  des  Archives  nationales,  dans  la  série  J  desquelles  est 
venu  se  fondre  le  petit  trésor  des  chartes  des  comtes  de  Pontieu 
sans  doute  versé  aux  archives  de  la  couronne  à  la  réunion  du 
comté  de  Pontieu  en  1869  et  de  la  Bibliothèque  nationale  où 
sont  conservées  quelques  collections  d'originaux^'^  et  surtout  de 
nombreuses  copies  d'érudits,  les  actes  des  comtes  de  Pontieu  sont 
à  peu  près  exclusivement  conservés  dans  les  dépôts  d'archives 
de  Normandie  et  du  nord  de  la  France. 

Robert  de  Belléme  ayant  épousé  Agnès,  héritière  de  Gui  I", 
comte  de  Pontieu,  son  fils  Guillaume  Talvas,  fut  à  la  fois  comte 
de  Pontieu  et  d'Alençon.  La  réunion  des  deux  comtés  cessa  à  sa 
mort,  en  1171,  mais  pendant  plus  d'un  demi-siècle  les  abbayes 
normandes  reçurent  des  actes  dont  l'auteur  était  le  comte  de 
Pontieu.  Beaucoup  de  ces  actes  nous  sont  parvenus,  mais  peu  en 
original.  Aux  Archives  de  la  Manche  on  ne  trouve  qu'une  copie 
d'un  acte  de  Guillaume  dans  le  Cartulaire  de  Saint-Sauveur-lo- 
Vicomte.  Aux  Archives  du  Calvados,  seul  le  Cartulaire  de  Saint- 

(*^  La  collection  Traullé  conservée  sous  les  numéros  998  à  3oi  de  la  collec- 
tion de  Picardie  et  la  collection  Delignièrcs  de  Bommy,  Nouv.  acq.  lat.  9119.  Les 
copies  sont  principalement  dans  la  collection  de  Picardie. 
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André-en-Gouffern  nous  a  fouinî  quelques  documents  (^).  Le  fonds 
de  Tabbaye  de  Perseigne^  partage  entre  les  dépôts  de  TOrne  et  de 
la  Sarthe,  conserve  encore  quelques  originaux  d'actes  de  Guil- 
laume P'.  Nous  nous  sommes  rendu  à  Beau  vais,  où  nous  avons 
trouvé  des  pièces  nous  intéressant  dans  les  fonds  du  prieuré  de 
Saint-Leu-d*£sserent  et  de  Tabbaye  d'Ourscamps,  aux  Archives 
départementales,  et  dans  le  fonds  de  Thôpital  Saint-Jean,  aux 
Archives  hospitalières.  Les  fonds  de  corporations  religieuses  en 
dépôt  aux  Archives  départementales  de  la  Somme  sont  riches 
en  actes  des  comtes  de  Pontieu;  nous  en  avons  trouvé  dans  les 
archives  des  abbayes  de  Saint-Jean  d'Amiens,  Corbie,  le  Gard, 
Saint-Acheul,  Saint-Riquier,  Berteaucourt,  Moreaucourl,  el  dans 
les  fonds  du  chapitre  et  de  Tévéché.  Signalons  au  passage  une 
copie  du  xix'^  siècle  d'un  ancien  cartuiaire  de  Berteaucourt  qui  a 
échappé  à  M.  Stein  (^l  Les  archives  des  établissements  religieux 
du  Pontieu  ont  beaucoup  souffert  sous  la  Révolution;  par  contre, 
les  communes  et  les  hôpitaux  ont  conservé  presque  intacts  des 
dépôts  dont  les  pièces  les  plus  anciennes  remontent  au  xiii*  et 
parfois  au  xii*  siècle.  A  Abbeville,  les  archives  communales  sont 
conservées  dans  une  salle  voûtée  construite  à  cet  usage  dans  le 
beffroi  du  xv'  siècle.  Il  y  est  malheureusement  impossible  d'y 
travailler  à  cause  du  manque  de  confortable;  l'archiviste  de  la 
ville,  qui  est  en  même  temps  conservateur  de  la  bibliothèque, 
consent  très  obligeamment  à  la  communication  des  documents  à 
la  salle  de  lecture  de  la  bibliothèque.  Les  chartes  anciennes  sont 
en  assez  bon  état,  mais  les  sceaux  ont,  paratt-il,  été  fondus  pour 
les  besoins  de  l'éclairage  d'un  ancien  archiviste  besogneux.  Le 
fonds  a  été  répertorié  au  wu''  siècle  dans  un  registre  connu  sous 
le  nom  d'Inventaire  du  trésor  littéral  d^ Abbeville  (JJ  3 1 3).  11  a  été 
distribué,  au  xix*  siècle,  dans  les  différentes  séries  prescrites  par 
les  circulaires  ministérielles;  le  nouveau  classement  est. consacré 

^''  M.  R.  Sauvage,  notre  confrère  et  ami,  a  été,  pour  toutes  les  recherches 
touchant  la  Normandie,  notre  guide  le  plus  énidit  et  notre  correspondant  le 
plus  dévoué.  Les  services  qu^ii  nous  a  rendus  pour  cette  partie  de  notre  tâche 
«tont  ceux  d'une  véritable  cottaboràtion. 

(')  Bibliographie  générale dei  cartulaireijrançaii,  Paris,  1907,  in-8%  n"  456. 
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par  un  inventaire  manuscrit  fait  en  1869  et  un  inventaire  som- 
maire est  en  cours  de  publication.  Il  est  signalé  dans  ce  dépôt, 
par  MM.  Langlois  et  Stein^'),  un  inventaire  des  titres  de  Tabbaye 
de  Saint-Riquier  du  xv*  siècle;  ce  n'est  autre  que  le  précieux 
inventaire  fait  par  Eustache  Lequieux  en  i&8g,  signalé  comme 
perdu  par  M.  Stein,  et  rentré  tout  à  fait  arbitrairement  aux 
archives  communales  d'Abbeville,  sans  doute  à  la  Révolution. 
Nous  avons  consulté  à  Doullens  le  livre  rouge  de  la  commune,  h 
Oprend  un  petit  dépôt  remontant  au  xiii*  siècle.  A  Aumale,  les 
archives  sont  en  cours  de  classement  par  un  ancien  secrétaire  de 
mairie;  l'important  en  a  été  publié  par  M.  Semichon  dans  son 
Histoire  d'Aumale^^\  Nous  nous  sommes  rendu  à  Rue  sur  la  foi  de 
la  notice  de  Touvrage  de  MM.  Langlois  et  Steinl  Contrairement  à 
leur  dire,  le  dépôt  municipal  île  remonte  pas  au  xiii*  siècle. 

Parmi  les  archives  hospitalières,  celles  d'Abbeville  sont  des 
plus  belles.  Presque  tous  les  titres  des  anciens  hôpitaux  de  Saint- 
Nicolas  et  du  Val-de-Buigny  sont  conservés  en  originaux  depuis 
le  milieu  du  xii*  siècle.  Les  actes  des  comtes  de  Pontieu  y  sont 
très  nombreux.  Les  archives  hospitalières  d'Amiens,  Rue,  Crécy, 
Saint-Riquier  et  Montreuil,  moins  riches,  sont  encore  très  pré- 
cieuses et  presque  ignorées.  Leur  accès  est  quelquefois  difficile. 

Le  comté  de  Pontieu  comprenait  une  parlie  de  l'arrondisse- 
ment actuel  de  Montreuil.  Il  n'est  pas  étonnant  que  nous  ayons 
trouvé  aux  archives  départementales  du  Pas-de-Calais  des  actes 
des  comtes  de  Pontieu  dans  les  fonds  de  Saint-Josse-sur-Mer, 
Buchy-les-Moines,  Cercamps,  Dommartin,  Maintenay,  et  dans 
le  trésor  des  Chartes  des  comtes  d'Artois. 

Nous  avons  pris  comme  terme  de  nos  investigations  l'année 
1979  où  le  Pontieu  passe  par  héritage  aux  mains  d'Éléonore, 
femme  d'Edouard  I*',  roi  d'Angleterre.  Nous  pensions  cepen- 
dant trouver  dans  les  archives  anglaises  des  documents  antérieurs 
à  cette  date,  car  les  relations  des  comtes  de  Pontieu  avec  les  rois 

(*)  Lei  archivée  de  Vhiitoire  de  France,  Paris,  1891,  în-S". 

î»  Op.  «f.,n«355i. 

(^)  SraiCHON,  HUtoire  de  la  ville  d* Aumale,  Paris,  1869,  in-8*. 
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d'Angleterre  ont  toujours  été  1res  actives.  Nous  sommes  en  consé- 
quence allé  à  Londres  et  nous  avons  découvert  dans  les  Diplomatie 
DocumenU  de  la  Chancery  ^'^  et  dans  YAncient  Correspondence^'^^  divers 
actes  des  comtesses  Marie  et  Jeanne.  Nous  devions  consulter  au 
Brilish  Muséum  le  cartulaire  de  Sainl-Acheul.  Il  nous  a  donné 
quatre  actes.  Ce  cartulaire  a  été  Tobjet  d'une  excellente  notice  de 
M.  Uoux  qu'il  serait  oiseux  de  refaire  ^^K 

Clovis  Brdnbl. 


MfSSlON  DE  M.   GABRIEL  6ARBIC  DANS  LES   BASSES-PYRENEES. 

La  subvention  que  je  reçus  au  mois  de  septembre  dernier 
devait  me  permettre  de  rechercher  dans  les  Archives  départemen- 
tales des  Basses-Pyrénées  et  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Poitiers  les  documents  relatifs  au  rôle  de  du  Plessis-Mornay,  sur- 
intendant de  la  maison  de  Navarre. 

A  Pau,  tous  les  documents  qui  concernaient  l'étude  que  j'avais 
entreprise  étaient  classés  dans  la  série  Bet  faisaient  partie,  selon 
leur  date,  soit  du  fonds  de  la  Chambre  des  comptes  de  Pau,  soit 
de  celui  de  la  Chambre  des  comptes  de  Pau  et  de  Nérac. 

D'après  l'inventaire  sommaire  des  archives  départementales, 
seize  pièces  seulement  de  la  série  B  concerneraient  du  Plessis- 
Mornay.  Il  y  en  a  en  réalité  beaucoup  plus. 

Une  cinquantaine  de  cartons  de  la  série  B  renferment  des  docu- 
ments relatifs  à  du  Plessis-Mornay.  La  plupart  sont  les  registres 
où  les  trésoriers  et  receveurs  généraux  de  la  maison  de  Navarre 
faisaient  consigner  l'état  des  dépenses  et  des  revenus  présentés 
chaque  année  à  la  Chambre  des  comptes  de  Pau.  Ces  registres 


('^  Ce  fonds  est  encore  dépourvu  de  tout  inventaire.  L^administralion  com- 
mimique  très  facilement  tes  fiches  manuscrites  qu'elle  en  a  tirées. 

(*^  Cf.  List  ofancient  con'espondence  of  the  Chancery  and  Exchequer,  Londres , 
1902,  in-foL  Ltsts  and  Indexes,  n°  XV,  et  Langlois,  Journal  des  savants,  190/1, 
p.  38o  et  AAG. 

'•'*^  Histoire  de  Vahhaye  de  Saint- Achetd-lez- Amiens,  Amiens,  1890,  in-Zi" 
p.  /i3o. 
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paraissent  avoir  été  fort  bien  tenus.  L'écriture  en  est  soignée  et 
très  lisible. 

Au  point  de  vue  historique,  ils  présentent  un  grand  intérêt. 
Ces  mentions  de  gages  payés  et  de  dons  faits  à  de  nombreux  per- 
sonnages, notamment,  nous  montrent  quel  était  l'entourage  du 
roi  de  Navarre  pendant  la  seconde  moitié  du  xvi*  siècle. 

La  série  des  gages  payés  chaque  année  à  du  Plessis  est,  à  peu 
de  chose  près  complète.  Nous  pouvons  fixer  ainsi  quelques 
points  de  la  biographie  du  ministre  de  Henri  de  Navarre,  sur  les- 
quels les  sources  narratives  ne  nous  donnent  pas  de  renseigne- 
ments précis. 

Le  nom  de  du  Plessis-Mornay  apparaît  pour  la  première  fois 
dans  ces  registres  en  1577.  C'est  à  peu  près  à  cette  date  que, 
d'après  les  Mémoires  de  M""'  de  Momay,  imprécis  d'ailleurs  sur  ce 
point,  Philippes  de  Momay  entra  au  service  du  roi  de  Navarre î*l 
Le  5  avril  1677,  du  Plessis  fut  dépéché  en  Angleterre  et  aux 
Pays-Bas  par  le  roi;  il  y  resta  jusqu'au  dernier  jour  de  1679 
(B  fàbili).  Il  ne  lui  est  attribué  aucun  titre  dans  Tétat  des 
sommes  qui  lui  sont  dues  pour  ses  voyages.  D'après  M™*  de  Mor- 
nay(^),  du  Plessis  assista  au  Conseil  royal  dès  son  entrée  au  ser- 
vice de  Henri  de  Navarre,  mais  aucune  des  pièces  de  la  Chambre 
des  comptes  de  Navarre  ne  lui  donne  le  titre  de  conseiller  en  1 677; 
vraisemblablement  il  ne  le  portait  pas  encore,  car  depuis  i58i, 
date  à  laquelle  ce  titre  «r  conseiller  et  gentilhomme  ordinere 
de  notre  chambre t)  apparaît  dans  un  document,  il  est  désor- 
mais régulièrement  attribué  à  du  Plessis-Mornay  dans  chaque 
pièce  qui  le  concerne,  jusqu'en  i58&,  où  du  Plessis  est  pour  la 
première  fois  nommé  w superintendant?). 

En  i586,  il  lui  est  alloué  une  somme  de  4i9  livres  w comme 
lui  étant  deue  de  reste  de  son  état  de  surintendant  de  l'année 
dernière  i584^  (B  169,  fol.  27/1).  Dans  un  mandement,  le  roi  de 
Navarre  enjoint,  «rie  10  may  iSSS?)  à  la  Chambre  des  comptes 


î^î  M""  DE  WiTT,  Mémoh^»  de   iW""  de  Momay,  Paris,  1869,  a  vol.  in-8* 
( Société  de  l'Histoire  de  France) ,  t.  1 ,  p.  110-111. 
•  ^*J  Mémoires  de  Ai**  de  Momay,  t.  I ,  p.  110-111. 
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de  Pau  Y  d'allouer  dans  sa  dépense  de  cr  l'année  dernière  mil  cinq 
quatre  vingtz  quatre^  deux  mil  cinq  cens  quatre-vingt-trois  livres, 
(rpour  pareille  sommes  payée  comptant  tr durant  icelle  [annëe]?», 
h  ff  notre  amë  et  fëal  conseiller  d'estat  le  sieur  du  Plessis,  chef  et 
superintendant  de  noz  maison  affaires  et  finances^  (B  368g). 
Plusieurs  autres  pièces  donnent,  en  i58/i,  ce  même  titre  à 
du  Plessis.  C'est  donc  vraisemblablement  à  celte  date  de  i58& 
que  du  Plessis-Mornay  reçut  la  charge  de  surintendant  de  la 
maison  de  Navarre  et  commença  h  Texercer.  Cest  d'ailleurs  à  ce 
moment  que  M°^  de  Momay  place  cet  événement. 

C'est  en  1611  que  du  Plessis  est  mentionné  pour  la  dernière 
fois  comme  surintendant  (B  17g,  fol.  3  v°).  En  161  s,  ce  litre 
de  surintendant  est  porté  par  Bulion  (B  180,  fol.  4i  r**). 

Les  extraits  des  registres  et  les  pièces  détachées  qui  concernent 
les  dons  divers  et  les  payements  des  frais  des  voyages  faits  par 
du  Plessis  sont  plus  intéressants  encore  que  les  mentions  des 
payements  de  ses  gages  fixes  et  réguliers.  Us  nous  renseignent 
sur  les  déplacements  nombreux  qu'effectua  du  Plessis  pour  les 
affaires  du  roi  de  Navarre,  et  nous  attestent  que  l'activité  {)oli tique 
et  diplomatique  de  ce  ministre  fut  très  grande. 

Les  documents  du  genre  de  ceux  auxquels  je  fais  allusion  sont 
très  nombreux.  J'ai  parlé  plus  haut  de  ceux  qui  concernent  les 
premiers  voyages  de  du  Plessis  en  Angleterre  et  aux  Pays-Bas. 
Je  citerai  encore  les  deux  voyages  que  fit,  en  i58&,  du  Plessis  à 
la  cour,  auprès  de  Henri  III,  au  sujet  de  l'affaire  de  Mai^gumte, 
femme  de  Henri  de  Navarre,  voyages  dont  ces  documents  nou8 
permettent  de  fixer  les  dates  précises  (B  a68g).  Du  Plessis  ne 
fut  pas  toujours  chargé  de  missions  exclusivement  politiques. 
Son  voyage  de  1677  ^^  Angleterre  et  aux  Pays-Bas  fut  non 
seulement  un  voyage  politique,  mais  aussi  un  voyage  d'affaires, 
du  Plessis  ayant  ordre  de  vendre  une  partie  des  biens  du  roi 
de  Navarre  aux  Pays-Bas.  Dans  le  même  ordre  d'idées,  du  Ples- 
sis reçut  encore  des  missions  qui  ne  se  rapportaient  qu'aux 
intérêts  des  propriétés  du  roi  :  en  i5g3,  il  est  (r commissaire 
depputé  par  Sa  Majesté  pour  la  vente  de  son  ancien  domaine^ 
(B  166). 
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Somme  toute,  les  documents  de  la  série  B  corroborent  la  prin- 
cipale source  narrative  de  la  vie  de  du  Plessis,  écrite  par  M""  de 
Mornay. 

Gabriel  Garrig. 
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Au   mois  d'octobre   1907  a   été    autorisé   à  prolonger  son 
séjour  à  rÉcole  de  Rome  : 

M.  RooBDON  (Pierre),  élève  des  conférences  d^histoire. 

A  été  nommé  membre  de  TËcole  de  Rome  : 
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Traduit  en  français,  par  M.  Melzger.  1889. 

82.  Le  roman  en  prose  de  Tristan,  le  roman  de  Palamède  et  la  compilation 

de  Rusticien  de  Pise,  par  E.  L^seth.  1890. 

83.  Le  Théâtre  indien,  par  Sylvain  Lévi.  1890. 
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8^.  Documents  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navarre,  publiés 
par  J.~A.  Brutails.  1890. 

85.  Commentaire  sur  le  Séfer  Yesira  ou  Livre  de  la  création,  par  le  Gaon 

Saadya  de  Fay  youm ,  publié  et  traduit  par  May er  Lambert.  1 89 1 

86.  Étude  sur  Geojroi  de  Vendôme,  par  L.  Compain.  1891. 

87.  Les  derniers  Carolingiens.  Lothaire,  Louis  V,  Charles  de  Lorraine, 

9  ^^'99  ^9  V^^  Ferdinand  Lot.  1891. 

88.  La  politique  extérieure  de  Louise  de  Savoie,  par  6.  Jacqueton.  189*2. 

89.  Aristole,  Constitution  d'Athènes,  traduite  par  B.  Haussouliier  avec 

E.  Bourguet,  J.  Brunhes  et  L.  Eisenmann.  1899. 

90.  Étude  sur  le  poème  de  Gudrun,  par  Albert  Fécamp.  189&.  * 

91.  Pétrarque  et  l'humanisme,  d'après  un  essai  de  restitution  de  sa  bi- 

bliothèque, par  P.  de  Nolhac.  1892. 

92.  Etudes  de  philologie  néo-grecque.  Recherches  sur  le  développement 

historique  du  grec,  publiées  par  Jean  Psichart.  189a. 

93.  Chroniques  de  Zara  ïâeqâb  et  de  Baeda  Mâryâm.  Texte  éthiopien  et 

traduction  française^  par  Jules  Perruchon.  1893. 

9^.  La  prose  métrique  de  Symmaque  et  les  origines  du  Cursus,  par  Louis 
Havet.  189a. 

95  et  96.  Les  lamentations  de  Matheolus  et  le  livre  de  leeéee  de  Jehan  le 
Fhvre,  de  Resson.  Texte  latin  et  anciennes  versions  en  vers 
français,  pubL  par  van  HameL  a  voL  189a,  189&-1905. 

97.  Le  Livre  de  savoir  ce  qu'il  y  a  dans  l'Hadès.  Étude  sur  un  papyrus 

égyptien  du  Musée  de  Berlin,  par  Gustave  Jéquier.  1898. 

98.  Les  Fabliaux.  Étude  de  littérature  comparée  et  d'histoire  littéraii^e 

du  moyen  âge,  par  Joseph  Bédier.  1893. 

99.  Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  (88a-8p8),  par  Edouard 

Favre.  1898. 

100.  L'École  pratique  des  hautes  études  (i868'i8g3).  Documents  pour 

riiistoire  de  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques. 
l'Mivr.  1893. 

101.  Étude  sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis  VIII,  pai*  Ch.  Pelit-Dutaillis. 

1894. 
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102.  PlauH  Amphitruo.  Edidit  L.  Havet  cum  discipulis  Bdleviile,  Biais, 

Fourel,  Gohin,  Philipot,  Ramain,  Rey,  Roei*8ch,  Segreslaa, 
Tailliart,  Vitry.  1896. 

103.  Sami  Césaire,  ivéque  d'Arles,  SoS^SâS,  par  A.  Malnory.  1894. 

104.  Chronique  de  GaïAwdêwos  {Claudius  ) ,  roi  d'Ethiopie.  Texte  ëthiopien , 

traduit,  annote,  par  WiMiam-EI.  Conzelman.  1895. 

105.  AUFakhri.  Histoire  du  Khalifat  et  du  Vizirat. . .,,  par  Ibn  at- 

TiktakA.  Nouvelle  édition  du  texte  arabe ,  par  Hartwig  Deren- 
boui*g.  1895. 

106.  Jean  Balue,  cardinal  d'Angers,  par  Henri  Forgeot.  1896. 

107.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  déesse  bouddhique  Tara,  par 

Godefroy  de  Blonay.  1896. 

108.  Essai   sur  FAuffustaliié  dans   F  empire  romain,  par  F.  Mourlot. 

1895. 

109.  Tite  Live.  Étude  et  collation  du  ms.  SyaG  de  la  Bibliothèque  natio- 

nale, par  Jean  Dianu.  1895. 

110.  Philippe  de  Mézières  (i327-i4o5)  et  la  croisade  au  xir'  siècle,  par 

N.  Jorga.  1896. 

111.  Les  lapidaires  indiens,  par  Louis  Finol.  1896. 

112.  Chronique  de  Denys  de  Tell-Mahré  (4' partie).  Texte  syriaque  avec 

une  traduction  française ,  par  J.-B.  Chabot.  1896. 

113.  Etudes  d'archéologie  orientale,  par  Gh.  Glermont-Ganneau.  T.  II. 

1895-1898,  in-4'. 

114.  Étude  grammaticale  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament,  Rap- 

ports du  verbe  avec  le  sujet  et  le  complément,  par  J.  Vileau.  1 896. 

115.  Recherches  sur  l'emploi  du  génitij- accusatif  en  vieux  slave,  par 

A.  Meillet.  1897. 

116.  L'Alsace  au  ivii'  siècle,  par  Rod.  Reuss.  T.  1. 1 897. 

117.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 

gaigne.  Vol.  IV.  Index,  par  M.  Bloomfieid.  1897. 

118.  htude  sur  l'alliance  de  la  France  et  de  la  Castille  au  xiv*  et  au 

xr*  siècle,  par  Georges  Daumet.  1898. 
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119.  Études  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  carolingienne,  par 

G.  Monod.  1  '•  partie.  Introduction.  Les  Annales  carolingiennes. 
Pi*emier  livre  :  Des  origines  à  Sag.  1898. 

120.  L'Alsace  au  ivii'  sièele,  par  Rod.  Reuss.  T.  II.  1898. 

121.  Le  Livre  de  l'ascension  de  l'esprit  sur  la  forme  du  ciel  et  de  la  terre. 

Cours  d'astronomie  rëdigé  en  1 279  par  Grégoire  Aboidfarag 
dit  Bar  Hebrœus,  publie  par  F.  Nau.  1"  partie  :  texte 
syriaque.  1899.  2*  partie  :  traduction  française.  1900. 

1 22.  Introduction  à  la  chronologie  du  latin  vulgaire.  Étude  de  philologie 

historique,  par  George  Mohl.  1899. 

123.  Essai  de  dialectologie  normande  :  la  palatalisation  des  groupes  ini- 

tiaux gl,  kl,  fl,  pi,  bl,  étudiée  dans  les  parlers  de  3 00  communes 
.du  Calvados,  par  Ch.  Guerlin  de  Guer.  1899. 

12A.  Charles  le  Simple,  par  Aug.  Eckd.  1899. 

125.  Étude  sur  le  traité  de  Paris  de  laSg  entre  Louis  IX  et  Henri  III, 

par  Michel  Gavrdovitch.  1 899. 

126.  Morphologie  du  patois  de  Vinzelles,  par  A.  Dauzat.  1899. 

127.  Le  règne  de  Louis  IV  d' Outre-mer,  par  Philippe  Lauer.  1899. 

128.  Le  Diwàn  de  Tarafa  Ihn-al-Ahd   al-Bakri,   par  M.  Seligsohn, 

1901. 

129.  Histoire  et  religion  des  Nosairis,  par  René  Dussaud.  1900. 

130.  Textes  religieux  assyriens  et  babyloniens,  par  Fr.  Martin.  1900. 

131.  Le  royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens,  par  René  Poupardin. 

1901. 

132.  Notices  bibliographiques  sur  les  archives  des  églises  et  des  monastères 

de  l'époque  carolingienne,  par  A.  Giry.  1901. 

133.  Hermiœ  Atexandrini  in  Platonis  Phœdrum  scholia,  edidit  P.  Cou- 

vreur. 1901. 

134.  Les  marchands  de  l'eau,  hanse  parisienne  et  compagnie  française , 

par  Emile  Picarda.  1901. 

135.  La  diplomatie  carolingienne,   du  traité  de^  Verdun  à  la  mort  de 

Charles   le   Chauve  (848-877),  par  Joseph  Calmette.  190U 
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136.  Le  parler  populaire  dans  la  commune  de  Thaon  {Calvado,i) ,•  par 

Ch.  Gueiïin  de  Guer.  1901. 

137.  Téezaza  Sanbat,  Rëcit  l^endaîre  de  la  création.  Texte  ëlhiopien  et 

traduction  française,  puU.  par  J.  Halëvy.  1903. 

138.  Etudes  sur  l'histoire  de  Milet  et  du  Didymeion,  par  B.  Haussoullier. 

190a. 

139.  Études  sur  Ntymologie  et  le  vocabulaire  du  vieux  slave  {%"  partie). 

parA.  Meiilet.  1903  (a*  partie),  1906. 

l&O.  Etude  sur  les  sources  principales  des  Mémorables  de  Xénophon,  par 
A.  Chavanon.  1903. 

1  ^1.  Histoire  de  saint  Azazail^  par  F.  Macler.  190a. 

1^2.  Histoire  de  la  conquête  romaine  de  la  Dacie  et  des  corps  d'armée  qui 
y  ont  pris  part,  par  M"*  V.  Vaschide.  1908. 

1^3.  Le  cautionnement  dans  l'ancien  droit  grec,  par  T.  W.  Beasiey.  1902. 

l^Â.  Le  Nil  à  l'époque  pharaonique ,  par  Palanque.  1908. 

145.  Les  officiers  royaux  des  Bailliages  et  Sénéchaussées ,  par  G.  Dupont- 

Ferrier.  190a. 

146.  Étude  d'un  dialecte  lituanien;  le  parler  de  Buividze,  par  R.  Gau- 

thiot.  1903. 

147.  Etudes  sur  le  règne  de  Hugues  Capef,  par  Ferd.  Lot  1908. 

148.  Introduction  topographique  à  l'histoire  de  Bagdad,  par  G.  Salmon, 

1903. 

149.  La  Vida  de  San  Domingo  de  Silos,  par  Gonzalo  de  Berceo,  publié 

par  Fitz-Gerald.  1904. 

150.  La  province  romaine  proconsulaire  d'Asie  depuis  ses  origines  jusqu'à 

la  fin  du  haut-empire,  par  V.  Chapot.  1904. 

151.  Vie  d'Al'Hadjdjâdj  Ibn  Yousof  d'après  les  sources  arabes,  par  Jean 

Périer.  1904. 

152.  L'origine  des  Os^o/oîs^.  par  J.  Passy,  ouvrage  revu  et  complété  par 

P.  Passy.  1904. 

153.  La  bibliothèque  du  marquis  de  Santillane,  par  Mario  Schiff.   1908. 
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ISA.  Les  Msemblées  du  ckrgè  de  France  (i56i-i6i5},  par  Lassdle- 
Serbal.  1906. 

155.  Les  crânes  chrétiennes  dam  la  province  romaine  de  Dalmatie,  par 
J.  Zeiller.  1906. 

15G.  Les  Lombards  dans  les  deux  Bourgognes,  par  Lëon  Gauthier.  190G. 

157.  Habitations  gauloises  et  villas  latines  dans  la  cité  des  Médiotnatrices , 

par  Albert  Grenier.  1906. 

1 58.  Place  du  pronom  personnel-sujet  en  latin,  par  J.  Marouzeau.  1907. 

159.  Mahâyâna-^ûtràlamkâra,  fSir  Sylvain  Lé\L  1907. 

160.  La  translation  des  saints  Marcellin  et  Pierre  (Etude  sur  Einkard  et 

sa  vie  politique  de  8a  j  à  8 3 i),  par  Marguerite  Bondois.  1907. 

161.  Catalogue  des  actes  de  Henri  /"",  rot  de  France,  par  Fr.  Sœhnéc. 

1907. 

162.  Guillaume  Budé  (t468-i5/io).  —  Les  origines,  les  débuts,  les  idées 

maîtresses,  par  Louis  Delarueile.  1907. 

163.  Le  royaume  de  Bourgogne  ( 888-1  o38).  —  ttude  sur  les  origines 

du  royaume  d'Arles,  par  R.  Poupardin.  1906. 

i6h.  Essai  sur  les  rapports  de  Pascal  II  avec  Philippe  f^,  par  Bernard 
Monod.  1907. 

165.  Études  tironiennes.  Commentaire  sur  la  6'  églogue  de  Virgile,  avec 

divers  appendices,  par  P.  Legendre.  1907. 

166.  Etudes  sur  l'administration  de  Rome  au  moyen  âge,  par  Louis  Al- 

phen.  1907. 

167.  La  commune  de  Soissons,  par  G.  Bourgin,  1907. 

168.  Aspects  du  verbe  russe,  par  A.  Mazon.  1908. 

ANNUAIRES 

1893.  G.  Paris,  L'altération  romane  du  c  latin, 
189A.  Ed.  TouRNiER,  Notes  sur  Démosthène. 

1895.  G.  BoissiER,  Satura  tota  nostra  est.  —  M.  BRiSiL,  James  Dar- 

mesteter, 

1 896.  G.  MoNOD ,  Du  rôle  de  l'opposition  des  races  et  des  nationalités  dans 

la  dissolution  de  l'empire  carolingien. 
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1897.  G.  MiSPBRo,   Comment  Alexandre   devint  Dieu  en  Éf^pte.  — 

A.  CARRifeRE,  Joiteph  Derenbourg. 

1898.  A.  GARRikRE,  Sur  un  chapitre  de  Grégoire  de  Tours,  relatif  à  l'his- 

toire d'Orient, 

1899.  M.  Th[£vknin,  Sur  l'histoire  des  origines  de  Vinstitution  monar^ 

chique  française. 

1900.  J.  Roy,  Corrections  et  additions  à  l'histoire  de  Robert  de  Clermont, 

sixième  fils  de  saint  Louis, 

1901.  L.  Hayet,  Un  canticum  de  Cécilius,  —  F.  Lot,  Arthur  Giry, 

1902.  H.  Gaidoz,  La  réquisition  d'amour  et  le  symbolisme  de  la  pomme, 

1903.  Gu.  Clermont-Gannbàd,  Où  était  l'embouchure  du    Jourdain  à 

V époque  de  Josué?  —  A.  Meillet,  Auguste  Carrière, 

190/i.  Emile  Châtelain  ,  Les  palimpsestes  latins, 

1905.  J.  Hal^yy,  La  légende  de  la  reine  de  Saba, 

1906.  A.  Jacob,  Le  tracé  de  la  plus  ancienne  écriture  ondale. 

1907.  J.  SouRY,  Nature  et  localisation  des  f)nctiofis  psychiques  chez  l'au- 

teur du  traité  De  la  Maladie  sacrée. 

1908.  A.  HéRON  DE  Villefossb,  Lycurgue  et  Ambrosie, 

Nous  devons  mentionner  aussi  les  thèses  d'ëlèves  diplômés 
publiées  en  dehors  de  la  collection  : 

(1).  Eilhart  d'Oberg  et  sa  source  française ,  par  Ernest  MureL  1887. 
(Extrait  de  la  Komania,  t.  XVI.) 

(2).  Étude  sur  te  Papyrus  d'Orbiney,  par  William  N.  GrofF.  Paris, 
Leroux,  1888,  in-A"  (autographié). 

(3).  Oton  de  Granson  et  ses  poésies,  par  A,  Piagel.  1890.  (Extrait  de 
la  Romania,  t.  XIX.) 

(Il),  Inscriptions  antiques  de  la  Quatrième  Lyonnaise,  par  P.  Arnauldet. 
1"  partie.  1896.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  t.  LIV.) 

(5).  Les  Réflexions  sur  l'âme,  par  Bahya  ben  Joseph  ibn  Pakouda, 
traduites  de  Tarabe  en  hébreu ,  par  Isaac  Broydé.  Paris,  Impr. 
Levinsohn-  Kilemnik,  if 
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(6).  La  prise  de  Cordres  et  de  Sebille,  chanson  de  geste  du  xu'  siècle, 
publiée  par  Ovide  Densusianu.  Paris,  Didot,  1896.  {Société  des 
anciens  textes  français,) 

(7).  La  Révolte  du  papier  timbré  ou  des  bonnets  rouges  en  Bretagne 
en  lôyS,  par  Jean  Lemoiae.  Paris,  Champion,  1898. 

(8).  La  politique  pontificale  et  le  retour  du  Saint-Siège  à  Rome  en  iSjS , 
par  Léon  Mirot.  Paris,  Bouillon,  1899. 

(9).  L'industrie  du  sel  en  Franche-Comté  avant  la  conquête  française, 
par  Max  Prinet.  Besançon,  typographie  Dodivers,  1900. 

(10).  Les  gloses  françaises  {loazim)  de  Gerschom  de  Metz,  par  Louis 
Brandin.  Paris,  Durlacher,  190a.  (Extr.  de  la  Rev,  des  et.  juives.) 

(11).  Nouvelles  recherches  sur  les  Chams,  par  Antoine  Cabaton.  Paris, 
Leroux,  gr.  in-8",  1901.  {Publications  de  r École  française 
d'Extrême-Orient,  vol.  II.) 

(12).  Henri  IV  et  la  ligue  évangélique,  Etude  sur  la  politique  française  en 
AUemagne {i 5 ^8' 16 10),  par  J.  Petrcsco.  Paris,  H.  Jouve,  1908. 

(13).  Recueil  des  inscriptions  égyptiennes  du  Sinat,  . .  précédé  de  la  géo- 
graphie, de  l'histoire  et  de  la  bibliographie  des  établissements 
égyptiens  de  la  Péninsule,  par  Baymond  Weill.  Paris,  Société 
nouvelle  de  librairie,  1904,  in-4". 

(14).  Clément  d'Alexandrie  et  l'bgypte,  par  A.  Deiber.  {Mém.  de  l'Èc, 
•    fr.  du  Caire.)  Paris ,^190 5,  in- 4". 

(15).  Les  marais  de  la  Sèvre  Mortaise  et  du  Lay  à  la  fin  du  xvf  siècle, 
par  M.  Clouzot.  Paris,  1906 

(16).  Le  parler  de  Préneste  d'après  les  inscriptions  (Extrait  des  Mémoires 
de  la  Soc.  de  linguistique,  XIII,  5*  fasc),  par  A.  Ernout,  1906. 

(17).  La  hiérarchie  épiscopale  {provinces,  métropolitains,  primats)  en 
Gaule  et  Germanie  depuis  la  réforme  de  saint  Boniface  jusqu'à  la 
mort  d'Hincmar,  yôs-SSa,  par  E.  Lesne.  Lille  et  Paris,  1905. 

(18).  Le  royaume  de  Bourgogne  sous  les  empereurs  Franconiens  (io38- 
iiaS),  par  Louis  Jacob.  Paris,  1906. 

(19).  La  phrase  nominale  en  sanscrit.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société 
de  linguistique,  XIV,  1"  fasc),  par  J.  Bloch,  1906. 

(20).   Grammaire  éthiopienne,  par  Mari  us  Chaine.  Beyrouth,  1907. 


CHRONIQUE 
DE    L'ANNÉE    1907-1908. 


SÉANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION, 

(ExlrailB  du  Registre  des  procès-yei'baux.) 


3  NOVEMBRE  1907. 

M.  Meillet  dépose  une  thèse  de  M.  Adjariân  :  Distribution  des  dialectes 
arméniens,  —  Commissaires  responsables,  MM.  Gauthîot  et  Macler,  élève 
diplômé. 

Rapport  favorable  de  MM.  Derenbourg  et  Lambert  sur  la  thèse  de 
M.  Chaîne  :  Grammaire  éthiopienne. 

Invitation  au  quinzième  congrès  des  Orientalistes  <pi  sera  tenu  à  Co- 
penhague en  août  1908.  MM.  Derenbourg  et  Moret  ont  Tintention  de  s'y 
rendie. 

5  JANVIER  1908. 

Rapport  favorable  de  MM.  Finot  et  Meillet  sur  la  thèse  de  M.  Lacôte 
(Édition  du  Brhatkathâ). 

De  MM.  Gauthiot  et  Macler  sur  la  thèse  de  M.  Adjarun. 

Rapport  de  MM.  Bémont  et  Roy  sur  la  thèse  de  M.  Chasles  (  Gautier 
Cornu,  archevêque  de  Sens),  Cette  étude  n'est  pas  suffisante  pour  le  di- 
plôme de  rÉcole. 

M.  Héron  de  Villefosse  dépose  une  thèse  de  M.  Louis  Châtelain  :  Les 
monuments  antiques  de  la  ville  d'Orange,  —  Conmiissaires  responsables, 
MM.  Haussoullier  et  Thédenat. 

Sont  élus  membres  de  la  Commission  de  publication,  MM.  Isidore 
Lévy,  Lot,  Morel-Fatio; 

De  la  Commission  des  bourses,  MM.  Haussoullier,  Sylvain  Lévi, 
Théyenin; 
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De  la  Commission  de  TÉcole  de  Rome,  MM.  H^eon  de  Villefosse, 
Jacob,  Moebl-Fâtio,  auxquds  se  joindront  les  maîtres  qui  auraient  un 
candidat  à  présenter. 

Le  président  annonce  que  la  Chambre  et  le  Sénat  ont  voté  une  somme 
de  10,000  francs  pour  améliorer  les  traitements  de  notre  section  ;  c'est  à 
réloquente  intervention  de  M.  Alexandre  Ribot  et  à  la  bienveillance  de 
M.  Steeg,  rapporteur  du  budget  de  Tinslruction  publique,  que  nous  de- 
vons cet  heureux  événement. 

Sont  élus  membres  d'une  commission  chargée  d'examiner  quels  trai- 
tements doivent  être  relevés,  MM.  Havet,  MEUiLEx,  Thomas. 

5  AVRIL  1908. 

IsSi  section  ayant  été  invitée  à  dél^uer  des  représentants  au  Congrès 
archéologique  du  Caire  annoncé  pour  avril  1909,  MM.  Haussouliler, 
Héron  de  Viilefosse  et  Moret  expriment  l'intention  de  s'y  rendre. 

Quant  au  Congrès  des  sciences  historiques,  fixé  au  mois  d'août  1908 
à  Reriin ,  le  président  et  M.  Derenbourg  se  proposent  d'y  assister. 

Rapport  de  MM.  Morel-Fatio  et  Thomas  sur  la  thèse  de  M.  Mignon  : 
Aiiane  d'Asti,  Les  deux  premières  parties  sont  suffisantes  pour  mériter  le 
diplôme,  mais  la  troisième  partie,  consacrée  à  la  question  linguistique, 
gagnerait  à  être  complétée. 

Rapport  favorable  de  MM.  Haussoullier  et  Thédenat  sur  la  thèse  de 
M.  Louis  Châtelain  ,  concluant  au  diplôme  et  à  l'impression. 

De  MM.  Finot  et  Meillet  sur  la  thèse  de  M.  Lacôte.  Cette  thèse  sera 
imprimée  en  dehors  de  notre  collection. 

Le  président  annonce  que,  pendant  le  second  semestre,  M.  Henri 
Châtelain,  docteur  es  leltres,  fera,  sous  la  direction  de  M.  Lefranc, 
quelques  conférences  sur  la  métrique  française  du  xv*  siècle ,  et  M.  Hal- 
phen, âève  diplômé,  sous  la  direction  de  M.  Rémont,  plusieurs  confé- 
rences sur  les  sources  de  l'histoire  du  Poitou. 

10  MARS  1908. 

Le  président  exprime  les  regrets  de  la  section  au  sujet  de  la  mort  de 
M.  Hartwîg  Derenbourg,  survenue  le  la  avril,  au  milieu  des  vacances. 
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et  propose  de  nommer  une  commission  chargée  de  rechercher  s'il  y  a  lieu 
de  le  remplacer.  En  attendant  il  a  autorisé  M.  Amar,  im  des  meilleurs 
élèves  de  la  conférence  d'arabe,  à  continuer  avec  les  élèves  les  conférences 
de  M.  Derenbourg.  Cette  autorisation  n'entrave  en  rien  la  liberté  de  la 
section. 

Sont  élus  membres  de  cette  commission,  MM.  Clebmont-Gannead ,  Ha- 
LÉvy,  Meillet,  Haussodllier,  Isidore  Levy. 

M.  Thomas  dépose  une  thèse  de  M.  Oscar  Bloch  :  Phonétique  et  mor- 
phologie du  parler  de  Besançon,  —  Commissaires  responsables,  MM.  Gil- 
liéron  et  Roques. 

M.  Monod,  une  thèse  de  M.  Bablt  :  Priscillien  et  le  priscillianisme.  — 
Commissaires  responsables ,  MM.  Lot  et  Lejay,  élève  diplômé. 

28  JUIN  1908. 

Le  président  annonce  que  la  Commission  chargée  de  cherdier  un  suc- 
cesseur à  M.  Derenbourg  n'a  pas  encore  de  propositions  à  pr^nter. 

M.  Bémont  dépose  une  thèse  de  M.  Latodchb  :  Histoire  du  comté  du 
Maine  aux  x'  et  xi'  siècles,  —  Commissaires  responsables ,  MM.  Longnon 
et  Lot. 

M.  Scheii,  une  thèse  de  M.  Genouillac  :  Textes  présargoniques, 
—  Commissaii^es  responsables,  MM.  Pognon  et  Gautier,  élève  diplômé. 

Rapport  favorable  de  MM.  Lot  et  Lejay  sur  la  thèse  de  M.  Babut,  con- 
cluant au  diplôme  et  à  l'impression  ; 

De  MM.  Roy  et  Longnon  sur  la  thèse  de  M.  Caillet,  concluant  au  di- 
plôme. L'auteur  la  publiera  en  dehors  de  notre  collection. 

M.  Louis  Châtelain  est  désigné,  à  l'unanimité  de  22  votants,  comme 
candidat  de  la  section  k  l'Ecole  française  de  Rome. 

M.  Sylvain  Lévi  obtient  pour  M.  Jules  Bloch,  élève  diplômé,  l'autori- 
sation de  faire  l'an  prochain  des  conférences  sur  la  grammaire  historique 
des  langues  parlées  de  l'Inde.  —  Pareille  autorisation  est  accordée  à 
M.  Marouzeau,  élève  diplômé,  de  faire,  sous  la  direction  de  M.  Havet, 
des  conférences  sur  l'ordre  des  mots  en  latin. 


RÉCOMPENSES 
DÉCERNÉES  PAR  L'INSTITUT  EN   1908. 


ACADEMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

Prix  Bordin,  —  Un  prix  de  5oo  francs  à  M.  Bornegqub  {Les  clausules 
métriques  latines). 

Prix  Stanislas  Julien.  —  La  moitié  attribuée  à  M.  Edouard  Hubert 
{Traduction  française  du  Sutralamkara), 

Prix  Lefèvre-Deumier.  —  Un  prix  de  8,000  francs  à  M.  Franz  Cu- 
MONT  pour  ses  travaux  sur  Mithra  et  les  religions  orientales. 

Prix  Saintour.  —  Récompense  de  5oo  francs  h  M.  Eugène  D^prez 
{Etude  de  diplomatie  anglaise). 

Prix  La  Fons-Milicoq.  —  5oo  francs  à  M.  Georges  Bolrgin  {Guibert 
de  Nogent,  histoire  de  sa  vie);  —  4 00  francs  à  M.  Léon  Jacob  {Histoire 
de  la  révolte  du  Bourbonnais  de  1 66^  ). 

Antiquités  nationales.  —  3°  médaille  h  M.  Frédéric  SoEHNée  [Catalogue 
des  actes  de  Henri  /'^  roi  de  France).  [BibL  de  l'École,  fasc.  161.] 

5*  mention  à  M"'  Bondois  {La  translation  des  saints  Marcellin  et  Pierre). 
[BibL  de  r École,  fasc.  160.] 

ACADÉMIE  FRAJNÇAISE. 

Prix  Bordin.  —  1,000  francs  à  M.  Louis  Delaruellb  {Guillaume 
Budé).  [Bibl  derÉcolc,  fasc.  162.J 

ACADÉMIE  DES  SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES. 

Prix  du  budget.  —  Une  récompense  de  i,5oo  francs  à  M.  Pierre 
Bourdon  {Le  Concordat  de  t5i6). 


•  HOMMAGE 
À  M.    FERDINAND   DE   SAUSSURE. 


Quelques  anciens  ëlèves  de  M.  Ferdinand  de  Saussure,  soit  à  l'École 
des  hautes  études  (1881-1891),  soit  à  l'Université  de  Genève,  ont 
formé  le  projet  de  lui  dédier  un  recueil  de  Mélanges  linguistiques.  Un 
certain  nombre  d'élèves  de  l'École  qui  ont  reçu  l'enseignement  du 
regretté  L.  Duvau  et  de  M.  A.  Meillet ,  tous  deux  élèves  de  M.  F.  de  Saus- 
sure, et  quelques  linguistes  suisses,  se  sont  joints  à  ce  groupe.  La 
Société  de  linguistique  a  admis  ce  recueil  d'articles  dans  sa  nouvelle 
Collection  linguistique  éditée  chez  M.  Champion,  dont  il  forme  le  second 
volume.  Les  Mélanges  linguistiques  ont  été  offerts  à  M.  Ferdinand  de 
Saussure ,  le  1 4  juillet  dernier,  en  une  cérémonie  intime  qui  a  eu  lieu  à 
Genève,  sous  la  présidence  du  recteur,  M.  Bouvier;  M.  Meillet  et 
M.  Bally  y  ont  dit  successivement  ce  que  ses  disciples  doivent  au  maître 
trop  peu  connu,  parce  que,  trop  soucieux  de  perfection ,  il  publie  rare- 
ment; une  lettre  de  M.  Michel  Bréal,  louant  M.  F.  de  Saussure  delà  fécon- 
dité de  son  enseignement,  a  été  lue  ensuite.  Au  dîner,  ^^alement intime, 
qui  a  suivi,  on  a  beaucoup  rappelé  le  souvenir  de  l'École  des  hautes 
études;  M.  Meylan,  de  l'Université  de  Lausanne,  a,  dans  un  toast 
applaudi,  dit  toute  la  gratitude  que  lui  gardent  ses  élèves  étrangers. 
Cette  fête,  offerte  à  l'un  des  anciens  maîtres  de  l'École,  a  donc  été  aussi 
un  peu  celle  de  l'Ecole  elle-même. 


NÉCROLOGIE. 


M.  Hartwig  Derenbodbg,  directeur  d'études  pour  la  langue  arabe,  est 
décédé  subitement  le  12  avril  1908.  Né  à  Paris  le  17  juin  i844,  après 
des  études  classiques  au  lycée  Charlemagne,  puis  au  lycée  Bonaparte,  il 
avait  suivi  les  cours  des  universités  de  Gœttingen  et  de  Leipzig,  succes- 
sivement élève  d'Ewald,  de  Bertheau,  de  Wùstenfeld,  de  Theodor  Benfey, 
de  Fleischer  et  de  Krehl.  C'est  à  Gœttingen  qu'il  avait  soutenu,  en  1867, 


NÉCROLOGIE.  \àb 

sa  thèse  intitulée  Deplumlvim  linguw  arabicœ  et  œthiopicœ  fortnarum  omnis 
generts  origim  et  indok.  Eu  France ,  ses  principaux  maîtres  fui'ent  Reinaud 
et  sou  illustre  père ,  Joseph  Derenbourg. 

H  était,  depuis  1879 ,  professeur  d'arabe  littéral  à  TEcole  des  langues 
orientales,  quand  TÉcole  des  hautes  études  le  choisit  pour  succéder  à 
Stanislas  Guyard  le  11  janvier  i885.  Ce  fut  une  des  grandes  satisfac- 
tions de  sa  vie  de  pouvoir  enseigner  h  côté  de  son  père,  qui  dirigeait 
aloi-s  une  conférence  d'hébreu  rabbinique,  et  de  son  vieil  ami  Auguste 
Carrière,  avec  lequel  il  avait  suivi,  vingt  ans  plus  tôt,  le  cours  d'Ewald. 
Pendant  vingt-trois  années,  il  a  formé,  à  notre  Ecole,  de  nombreux 
élèves,  cherchant  à  faire  de  ses  conférences  le  complément  supérieur  de 
renseignement  qu'il  donnait  à  l'École  des  langues  orientales.  H  a  enrichi 
notre  Bibtiothèque  (fascicide  io5)  d'une  nouvelle  édition  de  Al-Fakhri  et 
fourni  sa  contribution  à  notre  fascicule  78  publié  en  l'honneur  de  Léon 
Renier.  La  bibliographie  des  livres  ou  articles  qu'il  a  produits  et  des 
grandes  entreprises  auxquelles  son  nom  est  attaché  ne  forme  pas  moins 
de  i46  numéros;  on  la  trouve  dans  le  dernier  livre  publié  en  1906  par 
notre  regretté  confrère  sous  le  titre  :  Opuscules  d'un  arabisant ,  1868- 
1906  (Paris,  Carrington,  1906,  887  p.  in-8*). 

Membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-Jettres  depuis  1900, 
il  était  aussi  membre  d'un  grand  nombre  de  sociétés  savantes.  Il  s'était 
formé  en  connaisseur  (il  avait  même  dirigé  une  succursale  de  la  librairie 
Baer,  à  Paris,  de  1870a  1879)  une  bonne  bibliothèque  pour  l'étude  des 
langues  sémitiques  et,  suivant  ses  généreuses  intentions,  M"*  Deren- 
bourg l'a  partagée  entre  l'École  des  langues  orientales  et  l'École  des 
hautes  études.  Les  livres  hébraïques  rassemblés  par  Hartwig  Derenbourg 
sont  allés  rejoindre,  à  la  Sorbonne,  ceux  qui  provenaient  de  son  père, 
et  aussi  longtemps  qu'il  y  aura  des  étudiants  pour  les  langues  sémitiques, 
la  mémoire  des  deux  fameux  orientalistes  vivra  dans  leur  cœur,  rappelée 
par  l'inscription  collée  dans  ces  volumes  :  rr  Bibliothèque  J.  et  H.  Derbn- 

B0DRG7). 

Gaston  Boissier,  membre  de  notre  Commission  de  patronage,  est  dé- 
cédé le  10  juin  1908,  à  l'âge  de  85  ans.  Lors  de  la  fondation  de  l'École 
par  Victor  Duruy,  en  1868,  il  avait  été  chargé  de  diriger  les  études  de 
philologie  latine;  il  fit  des  conférences  sur  divers  sujets,  notamment  sur 
l'orthographe  latine,  jusqu'en  novembre  1871,  à  quelle  date  Charies 
Thurot  lui  succéda.  Mais  il  ne  i^esta  jamais  étranger  aux  travaux  de  noti^. 
Ecole.  A  In  mort  de  Lcîon  Renier  (i885)  qu'il  devnil  remplacer  à  l'Aca- 
ANAWAiRB.  —  1908-1909.  10 
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demie  des  iagoi'ipiioai  et  beUes^lettres ,  il  fiit  renommé  dii^leur  d  otudeji  : 
enfin  il  fit  partie  de  la  Goramisaion  de  patronage.  Il  venait  aux  réunions 
du  Conseil ,  quand  rintérêt  des  étudeg  l'exigeait,  li  a  donné  m  contribu- 
tion à  notre  fascicule  78  et  fourni  son  mémoire  pour  notre  Amumre  de 
Tan  1896.  La  place  nous  manque  pour  esquisser  le  rèle  considérable 
rempli  par  G.  Boissier  dans  sa  longue  carrière.  Personne  n'a  mieux  que 
lui  fait  connaître  les  résultats  de  la  philologie,  de  Tarchéoiogie,  de  Tépi- 
graphie;  personne  na  su  présenter  la  icience  sous  une  forme  plus  sédui- 
sante. Membre  du  Conseil  supérieur  de  rinatruotion  publique,  il  a  re- 
tardé, par  ses  éloquents  plaidoyei*»,  la  décadence  des  études  latines  et 
dans  toutes  les  sociétés  dont  il  faisait  partie  il  savait  i*ésister  aux  innova- 
tions dangereuses  et  aux  tentatives  improvisées.  Sei  livres,  dont  quel- 
quei-uni  ont  été  Uaduits  è  rétrangm-,  seront  lus  avec  fruit  par  plusiews 
générations. 


LISTE 
DKS  ÉLÈVES  ET  DES  AUDITEURS  RÉGUUEHS 

PENDANT  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1907-1908. 


Le  registre  de  l'Ecoio  constate  760  inscriptions  prises  pour  les  deiu  seiveclres.  Sur 
ces  700  élèves  ou  candidats,  on  en  compte  348  de  nationalité  étrangère  qui  se 
décomposent  ainsi  :  de  nationalité  allemande ,  1 90  ;  —  américaine ,  33  ;  —  mise ,  3o  ; 

—  anglaise,  23;  —  suisse,  23;  —  roumaine,  18;  —  polonaise,  17;  —  autri- 
chienne, 9;  —  danoise,  9;  —  tchèque,  9;  —  grecque,  6;  —  hollandaise,  6;  — 
hongroise,  6; — canadienne ,  5 ;  —  écossaise,  4;  —  suédoise,  4;  —  chilienne,  3 
irlandaise,  3;  —  italienne,  3;  —  norvégienne,  8;  —  australienne,  9;  —  bava- 
roise, 2;  —  belge,  2;  —  finlandaise,  2;  —  géorgienne,  a;  —  «rminienne,  i; 

—  bulgare,  %;  —japonaise,  1;  —  luxembourgeoiae,  1;  —  mexieaine,  1;  •"- 
serbe,  1  ;  —  turque,  1.  —  Les  noms  imprimés  en  petites  eapiialw  aont  ceuY  des 
éUves  titulaires  nomnés  par  M.  le  Ministre  de  Tinstniction  publique ,  sur  la  préeen* 
tation  du  Conseil  de  la  Section,  soit  par  Tarrèté  du  28  juillet  1908,  soit  par  des 
arrêtés  antérieurs. 


AcBER  (Jean),  né  è  Lods  le  i3  juillet  1880,  lie  dr.,  Ationaïa.  Rue  de  Na- 
varre, 9.  [Thomas,  Lot.] 

AcLocQUB  (Geneviève),  née  à  Lyon  le  5  mai  1881,  él.  Ec.  Gh.  Avenue  Mar- 
ceau, fi6«  [Roy,  Longoon.] 

Alexandre  (Louis,  né   à    Falaise   le  5    novembre     i885,  él.   Ec.  N.    Rue 
dTlm,  45.  [Havet,  Roques.] 

Amann  (Emile),  né  à  Pont-è-Mousson  le  4  juin  1880,  lie.  1.  Rue  de  Grenelle, 
i4.  [LobèguQ,] 

Amâb  (Emile),  né  à  Tunis  le  9  mai  i885,  dipL  d^arabe.  Rue  Moage,   19. 
[Demnbourg.] 

Andraud  (Paul),  né  à  Montauban   le  10  janvier  t865,   agr.  gr.,  doet  1. 
Rue  Giaudo-Bernard,  5t.  [Thomas,  Roques.] 

Anziari  (Dominique),  né  à  Paris  le  i5  février  1887,  ^^'  Ec.  N.  Rue  d'Ulra, 
4  5.  [  U^el ,  Roques ,  Emout  ] 
Boulevard  de  Port-Royal,  87.  [Longnon,  Thomas.] 

Apo0f<aitCQ  (Nicolas),  né  à  Alcucandria  le  3  mai  1876,  Roumain.  Boulevard 
de  Port-Royal,  89.  [Roques,  Thomas.] 

Apobtoliscii  (Zoé),  née  à  Motatei  le  i5  août  1874,  lie.  I.,  Roummn»,  Boule« 
vard  de  Port-Royal,  89.  [Soury,  Roques.] 

AaiR  (Félix),  né  à  Nantes  le  7  juillet  188/1,  He.  dr.  Rue  Régnard,  A.  [De- 
renbourg.] 

10. 
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AscoLi  (Georges),  né  à  Paris  le  i/i  juin  i88a,  éL  Ec.  N.  Rue  Condorcel,   1 1. 

[Lefranc] 
Aussière  (Camille),  né  à   Paris   le  3i    décembre    i883,  lie.   1.,    hist.  Cite 

Bauer,  19.  [Landry.] 
Avezou  (Charles),  né  à  Paris,  le  16  janvier  1887,  él.  Éc.  N.  Rue  d'Ulm,  65. 

[Havet,  Bérard,  Lebègue.] 

Babelon  (Jean),  né  à  Paris  le  9  janvier  1889,  lie.  1.,  Ec.  Gb.  Rue  de  Ver- 

neuil,  3o.  [Roy.] 
Back  (Abraham),  lié  à  Bucarest  le  37  juillet  1878,  Routnairu  Rue  Lacépède, 

32.[l8.Lévy.] 
Bagot  (Jacques),  né  à  Saint-Germain-en-Laye  le  6  juillet  1877.  Quai  d'Orsay, 

3i.  [Lévi.] 
Badior  (Olga),  née  à  Mitau  en  1876,  Russe,  Rue  Daubenton,  i5.  [Passy, 

Lefranc ,  Roques ,  Gauthiot  ] 
Ballbrot  (Marcel),  né  à  Paris  le  i3  janvier  1879,  professeur.  Rue  d'Assas, 

1 0  A .  [  Lefranc ,  Roques.  ] 
Barbu  (Eftimidu),  né  à  Bucarest,  le  8  avril  1887,  Roumain.  Rue  du  Temple, 

107.  [Lefranc] 
Barennbs  (Jean),  né  à  Castelnau-de-Médoc  le  i5  août  1887,  ël.  Ec.  Cb.    Rue 

Jac4)b,  h6.  [Longnon,  Roy,  Bémont.] 
Baron  (Arnauld),  né  à   Sauternes  le   18  décembre    i843,  agr.,  professeur 

retraité.  [Villefosse,  Soury,  Lefranc] 
Baron  (François),   né  à  Narbonne  le   a  a  septembre    1888,  él.  Éc  Ch.   Rue 

des   Boulangers,    37.    [Châtelain,  Morel-Fatio,  Longnon,    Lot,   Bémoot, 

Lefranc] 
Barot  (Alexandre),  né  à  Pamproux  le  18  mai  i853.  Avenue  du  Parc  de  Mont- 
souris,  2.  [Thomas,  Gilliéron.] 
Bbadribux  (Rémy-Gabriel),  né  à  Orléans  le  a 0  juin  1882,  él.  Éc  N.,  dipl. 

Etudes  sup.  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  16.  [Lefranc] 
Berthoud  (Philippe),  né  à  Vitteaux  le  a 4  février  1860.  Hospice  de  Bicêtre. 

[Longnon,  Villefosse.] 
Bertrand  (André),  né  à  Diarbékir  (Mésopotamie)  le  11  septembre  1886.  Rue 

Vaneau,  61.  [Derenbourg.] 
BiBABT  (Eugène),  né  à  Marseille  le  a  a  novembre  1 88 1 ,  demeurant  Lycée  Saint- 
Louis.  [Lambert,  FinoU] 
Bigot  (Jean),  né  à  Nouans  le   i5  juin.  i858,  lie  dr.  Rue  des  Écoles,  /ii. 

[Guieysse,  Moret.] 
BiLLiooD  (Joseph),  né  à  Grièges  le  1"  août  1888,  él.  Éc  Gh.  Rue  Saint-Pla- 
cide, 5i.  [Roy.] 
Blanc  (Louis),  né  à  Mazamet  le  7  mars  1888,  él.  Éc.  Ch.  Rue  Saint-Antoine, 

ai.  [Longnon,  Roy.] 
Blanghard-Demonge  (Paule),  née  h  Toulouse  le  10  octobre  i883.  Rue  de  Pu- 

teaux,  1.  [Morel-Fatio.] 
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• 

Blanghart  (Abel-Marie-Joseph),  ne  à  Paris  le  i*' juillet  1866,  dipl.  Ec.  L.  0. 
Rue  de  l'Université,  38.  [flalévy.] 

Blanchon  (Maurice),  né  à  Arcueil  le  ih  juin  i885.  Rue  de  Bourgogne,  i5. 
[Derenbourg.] 

Blondel  (Âioys),  né  à  Genève  le  96  juin  i883,  lie.).,  Suisse.  Rue  du  Som- 
merard,  9.  [Jacob,  Senruys.] 

Blum  (Edgar),  né  à  Paris  le  i3  mai  1890,  él.  Ec.  Ch.  Boulevard  Beaumar- 
chais, 7.  [Bémont,  Landry.] 

BoDE  (Mabel),  née  à  Londres  le  98  octobre  i864,  doct.  phi!..  Anglaise, 
[Finot.] 

BoBR  (Gomelis  de),  né  à  Leyde  le  96  mai  1880,  Hollandais.  Rue  Claude- 
Bernard,  63.  [Thomas,  Lot,Pas8y,  Roques.] 

BoGAERT  (Pierre),  né  à  Rubrouck  le  17  août  i883,  lie.  L  Rue  Saint-Jacques, 
995.  [Desrousseaux.] 

Boivin  Ghampeaux  (Jean),  né  à  Paris  le  la  août  1887,  ^^^'  ^'  Q^"î  d'Orsay, 
i3.  [Longnon,  Roy.  | 

BoNDOis  (Marguerite),  née  à  Paris  le  99  mai  1877,  agr.  hisL,  dipL  de  TÉcole 
des  hautes  études.  Rue  Biomet,  77.  [Lot.] 

BoNDOis  (Pad),  né  à  Versailles  le  98  avril  i885,  lie.  L,  éL  Éc.  Gb.  Rue  Bio- 
met, 77.  [Roy,  Thévenin.] 

BoifNA  (Paul),  né  à  Tilchatel  le  5  mars  1880.  Rue  d'Odessa,  8.  [Villefosse, 
Soury.] 

BoNNBROT  (Jeao),  né  à  Poitiers  le  5  juillet  1889.  Attaché  à  la  Bibliothèque  de 
l'Université  de  Paris.  Rue  Marie-Rose,  8.  [Ghatelain.] 

BoRODiNE(Myrrha),  née  à  Pétersbourg  le  91  novembre  1889,  lie.  L,  Russe, 
Boulevard  Saint-Michel,  i95.  [Roques,  Lefranc] 

BouARD  (Alain  de),  né  à  Goulras  le  91  juillet  1889,  él.  Ec.  Gh.  Rue  de 
Rennes,  ilik.  [Roy,  Bémont.] 

Boucher    (François),   né  à  Gérardmer   le  11   mai  1888.  Rue  Mazarine,   9. 

[•^"^1  .         ..  . 

Bouchot  (Jean),  né  à  Paris  le  99  juin  1886,  él.  Ec.  Gh.  Rue  d'Assas,  6. 
[Longnon,  Roy.] 

Boudet  (Charles),  né  à  Toulouse  le  10  sept.  1889,  Rue  des  Dames,  Ui.  [Le- 
franc. ] 

BoDLAT  (Eugène-Hippolyte),  né  à  Piacé  (Sarthe)  le  98  juillet  i858.  Rue  Ville- 
neuve, 1,  à  Clichy-la-Garenne.  [Soury.] 

Boulenger  (Fernand),  né  à  Fruges  lé  7  juillet  1.877,  ^î^*  ^*  ^"®  ^^  Grenelle, 
i/i.  [Jacob,  Desrousseaux.] 

BouLERGBR  (Jacques),  né  à  Paris  le  97  sept.  1879,  arch.  pal.  Rue  Gamba- 
cérès,  96.  [Lefranc] 

Bourguignon  (Jean- Joseph),  né  à  Charleville  le  7  avril  1876.  Rue  Valentin- 
Haùy,  9.  [Reuss.] 

Bouriant  (Pierre),  né  au  Caire  (Egypte)  le  a 8  juin  i883.  Boulevard  Saint- 
Germain,  61  bis,  [Moret] 
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Bourltnd  (Benjamin),  né  à  Plovia,  lUinois  (États-Unis)  le  s  mai  1870.  Amé- 
ricain, A.  B.  A.  M.,  dr.  philos.  [Thomas,  Morel-Fatio,  Lefranc,  Roquet.] 

BouBQUin  (Louis),  né  à  Lure  ie  fli  mars  1886,  â.  Éc.  N.  Rued'UIm,  ^i5.  [Le- 
franc] 

Boofisn  (Pierre),  né  à  Paris  le  il  juillet  1887,  éh  Éc.  Gh.  Quai  de  Bourbon. 
3i.  [Roy.] 

BRâiBARt  (Charlet),  né  à  Villemomblc  le  3i  mars  1889,  lie.  L  Rue  Dupuy*- 
tren,  1.  [Lot.] 

Brki  (Émin),  né  à  Teâany  en  Bosnie  le  3o  mars  1878.  Croate.  Rue  Dcscarlcs, 
a.  [Roques.] 

BiioiiiiM  (Marguerite),  née  à  Lyon  ie  17  février  1887.  Rue  de  TEstrapade,  17. 
[Passy.] 

Briilie  (Anna),  née  à  Lippstadt  le  ai  décembre  1886.  Allemande*  Le  Raincy, 
allée  Nicolas-Garnot ,  1.  [Passy,  Lefranc,  Gauthiot.] 

Brund  (Glovis-Félix),  né  à  Amiens  le  19  février  18864  lie.  1.  Rue  de  la  Sor- 
bonne,  10.  [Roy,  Lot.] 

Bru£on  (Paul),  né  aux  Mouitier»>iur>le-Lay  le  11  juin  1877,  ^^^*  ^^  ^^^* 
Rue  Glaude-Bernard,  /Î8.  [Lefrano.] 

Budé(Guy  de),  né  à  Petit-Saconnex  le  h  août  1886,  lie.  1.  Sume»  Rue  des 
Fossés-Saint-Jacques,  19.  [Desrousseaux.] 

Bumet  (Jean),  né  à  New  York  le  17  avril  t88o,  B.  A.  Américain,  Rue  Villarot- 
de-Joyeuse,  6.  [Lefranc] 

Gairis  (Antoine),  né  à  Smyme  le  16  janvier  1882,  lie.  1.  Grée.  Rue  Flatlers, 

i4.  [Soury,  Lebègu0*] 
Garal  (Séverin),  né  à  Paris  le  7  mars  i885,  arcb.  ptléogr.  Rue  Paul*Lelong, 

17.  [Lot.] 
Ganbt  (Louis),  né  à  Rouen  le   18  juillet  1888,  dipL  Éludes  sup.  Rue  de 

RenneS)  169.  [Lebègue*] 
Gartieb  (Joseph),  né  à  Bellevesvre  le  9  nov.  1876,  lie  1.,  Quai  des  Gélestins, 

4«  [Scheil,  Lévi,  Finot.] 
Gasis  (Lîlia  W.),  née  à  Kingston  (Jamaïque)  le  la  mai  1869.  Anglais,  Rue 

de  rOdéon«  3.  [Morel-^Fatio^  Paisyi  Lefranc,  Roques.] 
Gaviédes  (Luis),  né  à  Valparaiso  ie  âi  juin  i883,  Chilien,  Boulevard  Saint- 
Michel,  8.  [Passy.] 
Gerf  (Georges),    né  à   Paris  le  11  octobre  1890.  Rue  de  Malte,  66.  [Lon- 

gnon.] 
Ghabbdn  (Gésar),  né  à  Mayenne  le   lA  décembre    188O)  lie.  L,  doct.  dr. 

chargé  de  conférence  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris.  Rue  de  Bagneux,  id. 

[Thévenîn.] 
Ghftntreâu  (Louis),   né  a  Paris  le  19  juillet  i8â5,  Rue  Saint*Martin,  daS. 

[Longnon.] 
GiiAPinà  (Bernard),  ne  à  SafTed  (Palestine)  le  98  mars   1880.  Aulrivhien. 

Rue  de  la  Pitié,  16.  [Derenbourg,  Is.  Lévy,  Lambert.] 
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Gh4rlbb  (Jettn-JoKpfa),  ûé  k  Leigneux  le  a 4  août  1873,  ag^  g^am»  Rue  Saint' 

Placide,  A7.  [Thomas]. 
Ghade  Pavie  (Joseph),  ne  à  Angers  le  6  octobre  18684  Hc.  dr.  Boulevard 

Montparnasse,  20.  [Bérard.] 
Chasles  (Raymond),  né  à  Paris  le  18  mai  188/i,  archiv.  pal.  Piace    Saint- 

Sulpict»,  1»  [Meillet.]' 
Châtelain  (Henri-Louis),  né  à  Saint-Quentin  le  i3  août  1877,  agr.,  doct»  1. 

Boulevard  de  Port-Royal,  69.  [Thomas,  Gilliéron,  Lerrtnc,  Roques.] 
Chatblaiii  (Louis),  né  à  Paris  le  s  3  février  t888,lie.L  rue  dd  la  Sorboiine ,  I7. 

[VîUéfosse.] 
Ghéron  (Paul),  né  à  Paris  le  11  mars  1887.  Rue  de  GhafèntoÉ,   i3ii  bis, 

[Thomas.] 
Ghbsrier  do  Gheshe  (André),  né  à  Gharenton-le-Pont  le  37  jaUviei^  1888.  Rue 

Saint^Louis- enfile,  58.  [Lefrant.] 
Ghobaut  (Hyacinthe),  né  à  Avignon  le  la  septembre  1889,  éi.  tt.  Gh.  Rud  de 

Rennes,  1&9.  [Longnûn,  Ro}.] 
Ghromy  (Jean),  né  à  Kojelice  en  Moravie  le  7  mai  1881.  Tchèque,  Rue  de 

Toumon,  6.  [Passy.] 
Glinton  (Emma),  née  à  Indianapolis ,  Sud,  le  a 9  ttôV.  1881^  A.  B.,  Iiiâtitu- 

trice.  [Lelranc] 
Glouzot  (Henri),  né  à  Niort  le  17  septembre    i865.  Rue  ViUedse,  ià  bis. 

[Lefranc] 
Codrcanu  (Goust.),   né  à  Bacau  le    23  juillet    1870,  lie.  l.  Roumain,   Rue 

Pascal,  23.  [Thomas,  Passy,  Soury,  Roques.] 
GoBDès  (George),  né  à  Paris  le  10  août  1886.  Boulevard  de  Gourceltes,  83. 

[Lévi.] 
GoHEN  (Marcel),  né  à  Paris  le  6  février  188/i,  lie.  1.  Ghaussée-d^Antin,  ô/i, 

{Melllet,  Derenbourg.] 
GoLLOMP  (Paul),  né  à  Niort   le  i5  septembre  i885,  lie.  1.,  él.  Ec.  N.  sUp. 

Rue  d'Ulm,  45.  [Meillet,  Serruys.] 
GuLOMBiB  (Joseph),  né  à  Gastres  le  16  octobre  1886,  él.  Éc.  Gh.,  lie.  1.  Rue 

Descartes,  11.  [Roy,  Gilliéron,  Longnon.] 
Golonna  (Marguerite),  née  à  Milianah  (Algérie).  Rue  Fontaine-au-Roi,  »o. 

[Lefranc] 
GoMBB  (Etienne),  né  à  Grandson  le  20  mars  1881,  lie.  Ihéol.   Sume,  Rue. 

Ghomd,  i5.  [Scheii,  Is.  Lévy,  GlermontrGanneau.] 
Gompagnon  (Henri),  né  à  Paris  le  2  mai  i885,  dipl.  études  supi  Rue  Bro^ 

chant,  /i.  [Roques.] 
Gooper  (Bcssie),  née  à  Oskaloosa,  lowa,  en  187/1.  ^tnéricainsé  Rue  Saint- 
Jacques,  167.  [Bémont.] 
GoRBiEBRB  (Auguste),  uë  à  Rennes«  Rue  Cassette,  7*  [Lefranc*] 
CoonTiGDissB(Maximilien),  né  à  Lille  le  aâ  août  i88i,  él.  Ec.  Gh.  Rue  Gay^ 

Lussac,  6.  [Roy.] 
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Grucioni  (Franklin),  né  à  Corté  (Corse)  le  i"  septembre  1887,  lie.  L  Avenue 

des  Gobelins.  6a.  [Lefranc] 
Cdheo  DÛBiTAifo  (André),  né  à  Elbeuf  (Seine-Inférieure)  le  i3  avril  i884. 

Rue  Casimir-Perier,  6.  [Landry.  ] 

Dalmer  (Marie),  née  à  léna  le  9  janvier  i856.  Allemande.  Boulevard  Saint- 
Michel,  95.  [Thomas,  Lefranc,  Roques.] 
Davids  (William),  né  à  Londres  le  a 0  janvier  188 5,  prof,  de  Lycée.  Hollandai$. 

Rue  d'Assas,  70.  [Thomas,  Morel-Fatio,  Gilliéron,  Lefranc,  Roques.] 
Deooninck  (Joseph),  né  à  Tourcoing  le  5  mars  1882,  lie.  l.Rue  de  Vaugirard, 

3 5.  [Jacob,  Serruys,  Lebègue.] 
Degq  (Edouard),  né  à  Paris  le  aa  avril  1889,  éL  Ec.  Gh.  Rue  Bonaparte,  65. 

[Longnon,  Roy.] 
Delagrange  (Jules),  né  à  Massay  le  11  novembre  1867.  Avenue  Daumesnil, 

5a.  [Landry.] 
Dblaporte  (Louis- Joseph),  né  à  Saint-Hilaire-du-Harcouët  le  a  a  octobre  187  A, 

doct  philos.  Rue  de  T Abbé-Grégoire,  33.  [Scheil.] 
Delarbre  (Désiré),  né  à  Saulces-Champenoises  le  i5  décembre  i865.  Villa  du 

Bel- Air,  i3.  [Longnon.] 
Delpech  (Emile),  né  à  Sèvres  le  sa  janvier  i836.  Rue  des  Boulangers,  3o. 

[Thomas,  Gilliéron.] 
Dbmat  (Jean- Victor),  né  à  Paris  le  3o  novembre  i885,  lie.  dr.  Quai  de  Bou- 
logne, 54,  à  Boulogne-sur-Seine.  [ Haussoullier,  Lebègue.] 
Despras  (Pierre),  né  à  Nanteuil-Saacy  le  ai  juin  1888,  éL  Ec.  Ch.  Rue  Cer- 

nuschi,  6.  [Roy.] 
Dessds-Lamarb  (Alfred),  né  à  Paris  le  a5  mars  187a.  Rue  Leclcrc,  6.  [Lam- 

berL] 
DixBEz  (Alfred),  né  à  Mamers  le  37  août  188/1,  lie.  dr.  Rue  de  la  Clef,  56. 

[Mispoulel.] 
Dieriamm  (Gotthilf),  né  à  Bemloch  le    i3  novembre  1886.  Allemand.   Rue 

Saint-André-des-Arts ,  38.  [Passy,  Lefranc] 
Dielz  (Elisabeth),   née    à  Mannheim  le   16   octobre   1886.  Allemande.  Rue 

d^Assas,  76.  [Passy.] 
Disteli  (Marie),  née  à  Olsen  le  5  mars  1861.  Suisse.  Rue  Saint-Sulpice,  36. 

[Passy,  Gilliéron,  Lefranc] 
DBODHET(Gharies),  né  àBerlad  le  3  février  1879,  prof,  au  lycée  de  Bucarest. 

Roumain.  Rue  Berthollet,  a 6.  [Lefranc,  Thomas.] 
Dd  B08  (Maurice),  né  à  Paris  le  28  juillet  1891.  Rue  Saint-Sauveur,    a6. 

[Lefranc] 
DuBBET  (Lucie),  née  à  Lyon.  Rue  Parrot,  8.  [Soury.] 
Dubsky  (Ota),  né  à  Hrejkovir^  Bohême,  le  lo  janvier  1886.  Autrichien.  Rue 

de  rÉcole-Polytech nique ,  1.  [Thomas,  Meillel,  Roques.] 
Ducros  (Jean),  né  à  Orléansville  le  5  décembre  i885,  lie  I.  él.  Éc.  N.  Rue 
d^Ulm,  45.  [Haussoullier.] 
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Pufort  (Léon),  né  à  Decize  (Nièvre)  le  i**'  mars  i8/i3,  Colonel  en  retraite. 
Rue  de  Rennes,  ii3.  [Lefranc] 

DoGAS  (Charles),  né  à  Aiais  le  aa  oct.  i885,  agr.  Rue  Gay-Lussac,  68.  [Le- 
franc, Finot,  Haussouilier,  Bérard,  Guieysse.] 

DuoAs  (Emile),  né  à  Âlais  le  8  avril  i88i,  docL  dr.,  dipl.  Études  sup.  Rue 
Gay-Lussac,  68.  [Lefranc] 

Dujardin  (Edouard),  né  à  Saint-Gervais  le  lo  novembre  i86i.  Avenue  du 
Bois-de-Boulogne,  la.  [Is.  Lévy.] 

DuLONG  (Georges),  né  à  Paris  le  a 5  septembre  1887,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de  Ber- 
lin, /il.  [Longnon,  Roy.] 

Dupont  (Henry),  né  à  Séry  les-Mézières  le  a5  février  188/i,  él.  Éc.  Ch.,  lie.  1. 
Rue  Corneille,  5.  [Longnon,  Roy.] 

EcHABD  (Geopges-Marius),  né  à   Foëcy  (Cher)  le  a7  janvier  1886,  maître 

suppléant  au  collège  Chaptal.  Boulevard  des  BatignoUes,  45.  [Lefranc] 
Eder  (Rosa),   née  à  Steinerkirchen  le  aa  juillet  1879.  Allemande.  Rue  Saint- 
Jacques,  a  a 5.  [Gilliéron,  Passy,  Lefranc] 
El  Koubi  (Salem),  né  à  JTlemcen  (Oran)  le   1"  février  1875,  Répétiteur  à 

rÉcole  des  langues  orientales.  [Derenbourg.] 
Endres  (Joseph),  né  à  Hammelburg  (Bavière)  le  i5  janvier  i883.  Allemand. 

Rue  Saint-Jacques,  34.  [Thomas,  Gilliéron,  Passy,  Lefranc] 
Ermoni  (Vincent),  né  à  Omessa  (Corse),  le  10  février  i858.  Rue  d'Assas,  ag. 

[Scheil.] 
Ernodt  (Alfred),  né  à  Lille  le  3o  oct.  1879,  agr.  gramm.,  dipl.  de  TEc  des 

hautes  études.  Rue  Vavin,  18.  [Meillet.] 
Ernst   (Louise),  née  à  Winterthur  le   i3  mai  1887.   Suisse.  Rue  Madame, 

69.  [Passy,  Lefranc] 
EsTiENNB  (Joseph),  né  à  Vannes  le   39  avril    1887,   ^'^*  '•»  ^''  Éc  Ch.  Rue 

Linné,  6.  [Boy.] 
EsTooRifBLLES  DB  CoNSTANT  (Amaud  d'),  ué  à  Paris  le  9  août  1887,  ^^'P^*  ^^^^^' 

sup.  hist.  etgéogr.  Avenue  Henri-Martin,  78  bis.  [Lot,  Bémont.] 
Ettig  (Clara),  née  à  Grimma  (Saxe)  le  1"  juillet  i885.  Allemande.  Rue  Blain- 

viUe,  9.  [Passy.] 

Faddbgon  (Joban  Melchior),  né  à  Amsterdam  le  3i  octobre  1871.  Hollandais, 
Professeur.  Avenue  de  la  République  à  Montrouge,  57.  [Guieysse,  Deren- 
bourg.] 

Faflfe  (Etienne),  né  à  Courtenay  (Loiret)  le  a 4  février  1857,  pharmacien  de 
i"  classe.  Rue  Beaunier,  6a.  [Soury.] 

Ferrer  (Lucy-Éléonor),  née  à  Londres  le  ai  juillet  1869,  B.  A.  Anglaise. 
Rued'Assas,  90.  [Thomas,  Roques.] 

Fawtibr  (Robert),  né  à  Bône  (Constantine)  le  a3  août  188 5,  lie  L,  dipl. 
Études  sup.  hist.  et  géogr.  Rue  de  Berlin,  33.  [Lot] 
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Fa£t  (Moî.-Émile-Antoinc),  né  à  Besançon  le  3o  août  i88d,  dipL  de  TÉc. 

des   hautes  études.    Avenue   de  Saint-Cloud,    89,    k   Versailles.    [Boy, 

BémonL] 
Fonct  (Constant),  né  à  Mostaganem  (Algérie)  le  ai  févr.  1877,  lie.  dr.  Bou- 
levard Saini^Germain,  90.  [Gaidoz,  Lévi,  Soury,  FinoL] 
Feuillet  (Henri),  né  à  Belfort  le  3o  octobre  188/i,  lie.  L,  éL  Éc.  N.  Rue  d'Ulm, 

/i5.  [Havet,  Châtelain.] 
Fischer  (Toni),  né  à  Mannheim  le  27  février  1886.  Allemande,  Rue  d'Assas, 

76.  [Passy.] 
Fischl  (Charles),  né  à  Zelezna,  Bohême,  le  1 A  juillet  188/i.  Autrichien.  Rue 

Clovis,  9.  [Gauthiot.] 
Flores  (Maiimiano),  né  à  Los  Anjeles  (Chili)  le  sa  août  1881.  Chilien,  Rue 

du  Montparnasse,  4i.  [Passy.] 
Fonahn  (Adolf),  né  à  Christiania  le  i5  juin   1878,  doct.  en  médecine,  ^m*- 

ve'gien.  Rue  de  Toumon,  7.  [Lambert.] 
Fonssagrives  (Jean),  né  à  Brest  le  1  a  avril  1863 ,  lie.  dr.  Rue  de  Rennes,  i3^i. 

[Derenbourg.] 
Forstmair  (Hans),  né  à  Straussdorf  le  7  oct.  188/i.  Allemand.  Rue  Jacob,  37. 

[Longnon.] 
Foti  (Louis-Joseph),  né  à  Budapest  le   12  février   188a,  doct.  1.  Hongrois. 

Rue  des  Écoles,  33.  [Lefranc] 
Fourcassié  (Jean),  né  à  Alhi  le  17  octobre  1886,  lie.  1.  Rue  des  Écoles,  A. 

[Lefranc] 
Fourrier  (Pierre),  né  à  Saint-Germain-Lambron  le  19  décembre  i885,  éL 

Ec.  Ch.  Rue  Gay-Lussâc,  A6.  [Longnon,  Roy.] 
François  (Louis),  né  à  Paris  le  2  nov.  1883,  lie.  1.  Rue  de  Rivoli,  186. 

[Landry.] 
Frémonl-Saint-Chaffray  (Berthe).  Rue  de  Seine,  54.  [SoUry.] 
Friedrich  (Marianne),  née  à  Cheinitz  (Saxe)  le  8  avril  1886.  Allemande.  Rue 

Bla inville,  9.  [Passy.] 
Fromaiobat  (Emile),  née  Zurich  le  U  septembre  i883,  doct.  philos.  Suisse. 

Rue  Victor-Cousin,  6.  [Passy,  Lefranc] 

Gaillard  (Jean),  né  à  Paris  le  i/i  mai  1880.  Rue  de  Moscou,  3i.  [Reuss.] 

Galland  (Modest-Léopold),  né  à  Verdun  le  i5  octobre  1867.  Avenue  des  Go- 
belins,  a 3.  [Derenbourg,  Lambert.] 

Gallbtibr  (Edouard-Marie),  né  à  Poitiers  le  a8  mai  i885,  lie.  1.,  él.  Ec.  N. 
Rue  d'Ulm,  /i5.  [Lefranc,  Ernout.] 

Garcia  (Pablo  José),  né  à  Paris  le  9  février  i885.  Rue  Vauquelift,  6.  [Deren- 
bourg. ] 

Garrio  (Gabriel),  né  à  Renues  le  26  septembre  1886,  éL  Éc.  Ch*  Bourg^la* 
Reine,  Rue  de  la  Bièvre,  1  ter.  [Roy,  Lefranc] 

Gastineau  (Marcel),  né  ù  Meulan  le  8  avril  188a,  doct.  dr.  Rue  de  Bruxelles, 
i/i.  [Longnon,  Uoy.] 
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QAtJTRtliON  (René),  ne  à  Devfouse  ie  96  novembre  1876,  agr.  Rue  Bassano, 

1.  [Lefranc,  Roques.] 
GicTiiii  (Jos.  Etienne),  né  à  Oullins  le  6  septembre  1861.  Rue  d'Assan,  73. 

[ScheiL] 
Gautibr  (Pierre),  né  à  Dijon  le  i3  janvier  i884,  archiviste  palëogr.  Rue  Ln- 

rourbe,  ia8.  [Lot.] 
Gautron  (Louis),  né  à  Paris  le  11  mars  188/i,  lie.  1.,  dipl.  Klude»  011p.  hist. 

Rue  Rrown-Séquardt  11  bi»,  [Bémont.] 
Gebelin  (François),  né  à  Bordeaux  le  97  février  188A,  lie.  1.,  éi.  Éc.  Ch.  Rue 

de  Seine,  85.  [Roy.] 
Gbrooillac  (H.  db),  né  à  Rouen  le  i5  mars  1881 ,  lie.  Ihéo).  Rue  de  Yaugi- 

rard,  74.  [Soheil.] 
Gerôme  (Edouard),  née  à  Beni-Mored  le  37  août  1887.  Rue  Maïarincî,  h  h, 

[Derenbourg.] 
Gillibert  (Aline),  née  à  Avignon  en  juin   1875.  Rue  de  la  Sorbonne^   18. 

[Lefranc.] 
GnraftoBaiB  (Ernest),  né  à  Hérîeourt  (Haule^ôaa)  le  i5  avril  1876.  Rue  Fié- 

chier,  à,  [Is.  Lévy,  Lambert.] 
Giraud  (Jean),  né  à  Mâcon  le  3i  mars  l883,  lie.  1.,  él.  Éc.  N.  Rue  d'Ulm, 

45.  [Lefranc] 
GiBOD  (Eugène),  né  à  Montlureux-sur-Saône  le  90  avril  1886,  lie.  dr.,él. 

Éc.  Ch.  Rue  Saint- Antoine ,  a  1 .  [  Lougnon ,  Roy.  ] 
GiBOH   (Noël),  né  à  Bois-Golombeg  le  ad  août  188/1,  dipL  Éc.  L.  0.  et  Éc. 

Louvre.  Rue  des  Aubépines,  117,  à  Bois-Golombcs.  [Guieysse,  Moret,  De- 
renbourg, ScheiL] 
Glinka  (Élie),  né  à  Kolûo  lo  â5  avril  1878,  Polonaii.  Boulevard  Saint-Ger- 

main,  63.  [Lambert.] 
GiiBDiTCH  (Paul),  né  à  Poltawa  le  36  novembre  188/i.  Ruête.  Rue  Thouin,  11. 

[Lefranc.] 
GoDBT  (Marcel),  né  à  Cauchy  ( Sonune )  le  9  5  juin  1 88'^ ,  lie.  L ,  et  dr. ,  él.  Ec. 

Gh.  Rue  du  Gardinal-Lemoine ,  71.  [Roy,  Lefranc] 
GoDiN  (André),  né  à  Paris  le  19  avril  i883,  lie.  dr.  Avenus  Trudaino,  ti^j. 

[Guieysse.] 
Gœhri  (Gharles),  né  à  Winterthur  le  99  août  1880.  Suisse,  Rue  Viclor-Cou- 

sin,  6.  [Thomas,  Passy,  Gilliéron,  Lefranc,  Roques.] 
GoTTBLAND  (Jcau),  ué  à  Bordeaux  le  3o  nov.  1886,  él.  Éc.  N.  Rue  d'Ulm,  /i5. 

[Haussoullier,  Bérard,  Lebèguc.] 
GouÂLABD  (Paul),  né  à  Paris  le  6  avril  1889,  lie  L,  dipi.  Etudes  sup.  Avenue    * 

du  Maine,  88.  [Roques.] 
Grabois  (Maurice),  né  à  Nikourainoff  le  91  août  i885,  lie.  dr.  Rue  Vieiilc- 

du-Temple,  16.  [Roy,  Bémont,  Reuss,  Lot,  Landry.] 
Graulle  (Alfred),  né  à  Gamurac  le  98  octobre  1888.  Rue  du  Vieux-Colom- 
bier, U,  [Derenbourg.] 
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Griveau  (Robert),  né  à  Paris  le    18   août    1881,  archiviste    pal.   Ghâtenay 

(Seine).  [ Derenbourg. ] 
Gu^iN  (Henri),  né  à  Dol-de-Brelagne  le  a  avril  1866,  lie.  1.  Rue  du  Cherche- 

Midi,  99.  [Derenbourg.] 
Guieysso  (Fenny),  née  à  Paris  le  a4  janvier  1880.  Rue  Dante,  2.  [Passy.] 
Guignet  (Marcel),  né  à  Beauvais  le  t**^  mai  1886,  lie.  1.  Rue  du  Luxembourg, 

5.  [Havet,  Lcbè'gue.J 
Guigue  (Albert),  né  à  Lyon  le  7  avril  1888,  lie.  1.  Rue  Victor-Cousin.  [Lon- 

gnon.] 
GciTiRD  (Eugène),  né  à  Toulouse  le  aC  déc.  i884,  éL  Ec.  Ch.,  lie.  L  Rue 

Monge,  a6.  [Roy.] 
GuiTON  (Paul),  né  à  Chàteauinei liant  le  6  septembre   188a,  dipl.  Études  sup. 

Rue  Jean- Vauiy,  8.  [Morel-Falio,  Meillet,  Lefranc] 
GoTESMANN  (Samuel),  né  à  Galalz  en  i85o.  Avenue  dltalie,  67.  [Clermont- 

Ganneau,  Lambert.] 

Hagkin  (Joseph),  né  à  Boevange-sur-Attret  le  8  novembre  1886.  Luxembour- 
geois, Rue  Debrousse,  a  [Lévi,  Finot.] 

Hacnsel  (Hedwig),  née  à  Leipzig  le  37  février  188/i.  Allemande,  Rue  de 
Buci,  10.  [Passy,  Lefranc,  GauthioL] 

Halphen  (Louis),  ancien  membre  de  l'École  française  de'j^Rome,  doct.  L 
Chaussée  de  la  Muette,  8  bis.  [Lot.] 

Hartmann  (Charles),  né  à  Velwarn  (Bohême)  le  aà  août  1888.  Autnchien, 
Rue  Nicole,  19.  [Derenbourg.] 

Haskovec  (Prokop  Mir.),  né  à  Bechin  (Bohême)  le  i*'  février  1876.  Tchèque, 
Impasse  Charlière,  9.  [Thomas,  Gilliérpn,  Passy,  Lefranc,  Roques.] 

Heatoii  (Harry  Clifton),  né  à  Waterbury,  Connecticut,  le  21  mars  i885 
Américain.  Rue  Monge,  9.  [ Morel-Fatio ,  Lefranc,  Roques.] 

HiRscHAUEB  (Charles),  né  à  Versailles  le  29  mars  1888,  cl.  Éc.  Ch.  Rue  de  Ri- 
voli, 186.  [Roy,  Longnon.] 

HoDDATEB  (Raymond),  né  à  Paris  le  3o  juin  i883,  éL  Éc.  Ch.  Boulevard 
Raspail,  a 08.  [Roy,  Longnon.] 

Hofla  (Anna),  née  è  Victoria  West  le  3o  mai  1876.  Alletnande,  Rue  de  Tour- 
non,  91.  [Passy,  Lefranc,  Roques.] 

HoGu  (Louis),  né  à  Angers  Iç  U  juillet  1887,  lie.  1.,  dipl.  Études  sup.  Rue 
Férou,  11.  [Lefranc] 

Hrncif  (Jaroslav),  né  à  Bczdecin  (Bohème)  le  sa  mai  i885.  Tchèque,  Rue 
Tournefort,  19.  [Meillet,  Passy,  Roques.] 

Isabey  (Maurice),  né  à  Rambouillet  le  3  janvier  i863.  Avenue  Kléber,  70. 
[Soury.] 

IsNARD  (Emile),  né  à  Digne  le  1"  janv.  i883,  él.  Éc.  Ch.  Boulevard  Saint- 
Michel,  i33.  [Roy.] 
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Joffroy,  né  à  Troycs,  prof.  d'Ec.  N.  en  congé.  Rue   de    T Abbé-de-rÉpce ,  6. 

[Gauthiot.] 
Joiiboîs  (Emile),  né -à  Aibi  le  16  février  i885,  ïic.  I.  Rue  de  Poîssy,   l5. 

[Lefranc] 
Jolicierc  (Eugène),  né  à  Lyon  le  10  septembre  186g,  lie.  I.  Rue  du  Four,  28. 

j;Morel-Fatio.] 
Jordan  (Ludwig),  ne  à  Guntcrsen  (Hanovre)  le  a6  juillet  i8()3,  doct.  I.  Alle- 

mtmd.  Boulevard  Saint-Micbel,  96.  [Reuss,  Fassy,  Lefranc] 
JouANHE  (René),  né  à  Laval  le  i3  avril  1888,  él.  Ec.  Ch.  Rue  des  Ecoles, 

6  bi».  [Roy,  Longnon.] 

Kântgholovski  (Victoria),  née  à  Moscou  le  28  juin  1879.  Rusie.  Rue  Mécliin, 

ii.[Meillet.] 
Kazandzakis  (Nikos),  né  à  Candie  (ile  de  Crète)  le  18  février  i883,  doct. 

dr.  Grec,  Rue  des  Carmes,  3.  [Psichari.] 
Kensitzky  (Mécislas),  né  à  Mazeffle  28  février  1886.  Polonais.  Rue  Rertliollet, 

27.  [Derenbourg,  Lévî,  Finot.] 
Khoddâdofp  (Wladimir),  né  à  Tiflis  le   25  janvier  1882.   Aitnenien.  Rue  de 

l'Arbalète,  35.  [Bérard.] 
Kiene  (Paul),  né  à  Preetz  le  23  novembre   i855.  Allemand.  Rue  Larrey,   1. 

[Passy,  Lefranc,  Roques.] 
Klein  (Alfred),  né  à  Troppau  (Silésie)  le  26  août  i885.  Allemand.  Rue  de  la 

Pitié,  i5.  [Roques.] 
Knecht  (Emile),  né  à  Paris  en  i85i.  Rue  de  Babylone,  45.  [Lefranc] 
Kramer  (Stella),  née  à  Cincinnati,  Ohio,  le  6  janvier   1870,  doct.  pbilos. 

Américain.  Rue  de  Vaugirard,  3i.  [Bémont,  Lot.] 
Kuenlz  (Tbéodore),  né  à  Guebwiller  le  21  décembre   i883.   Allemand.  Rue 

Touiller,  8.  [Passy,  Lot.] 
Kunze  (Martha),  née  à  Dresde  le  12  février  1879.  AUetnande.  Boulevard  S;iint- 

Michel,  95.  [Reuss,  Lefranc] 

Lacombe  (Georges),  né  à  Orthez  le  3i  janvier  1879.  Boulevard  Saint-Michel, 
137.  [Gauthiot.] 

Lafitte  (Jean),  né  à  Fourmies  le  12  déc.  1881,  lie  se.  n.  Rue  Lacépède,  32. 
[Lévi,  Finot.] 

Lakomy  (François),  né  à  Senicka  (Moravie)  le  12  février  1886.  Tchèque,  Ira- 
passe  Chartière,  9.  [Passy,  Lefranc] 

Largo  (Pascal),  né  au  Palais  le  la  avril  1879,  él.  Ec.  Cb.  Boulevard  Saint- 
Michel,  129.  [Longnon,  Roy.] 

Làngfors  (Artur),  né  à  Raumo  le  12  janvier  1881,  doct.  de  T Université  de 
Helsingfors.  Finlandais,  Avenue  Mac-Mahon,  3.  [Thomas.  | 

Laportb  (Edouard-Georges-Auguste),  né  à  Paris  le  3  mars  1870,  secr.  Soc 
d'ethnographie.  Route  Nationale ,  à  Cormeilles-en-Parisis.  [Guieysse.] 
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LardI  (Georges),  né  à  Paris  le  lo  aviil  i88t,  Hc.  L,  docL  dr.  Rue  Martial- 
Grandchainp  à  Glamart.  [Roy,  Tbévenin,  Bémont.] 

LAToncHi  (Robert),  né  au  Mans  le  9/1  novembrt  1881,  lie,  1.,  dr.,  ardii^ 
visto  pal.  Rue  de  TOdéon,  10.  [Bëmont,  Longnon,  Lot.] 

Launay  (Pierre),  né  à  Angers  ie  99  septembre  i88à.  lie.  i.  Rue  du  Luxem- 
bourg, 0.  [Havet,  Lefranc,  Roques.] 

Laurence  (Ansohne),  né  à  Ponl»-9ur-Avranches  le  4  janvier  1886,  lie  l,  Rno 
Bertbollet,  11.  [Roques.] 

LA\ii)iN  (Pierre),  né  à  Boulogne-sur-Seine  le  99  mai  i885,  lie,  L,  él.  Éc,  N. 
Rue  d'Ulm.  65.  [Haussoullier.] 

Lavergne  (Bernard),  né  à  Nîmes  le  i5  décembre  i88û,  lie.  dr.  Boulevard 
Saint-Micbel ,  95.  [Landry.] 

Lavergne  (Géraud),  ne  à  Moulins  le  3  janvier  188 A,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Serpente, 
3o.  [Roy,  Tbomas.] 

Laville  (André),  né  à  Paris  le  so  déc,  18&6,  préparateur  à  TÉc.  des  Mines. 
Avenue  des  Gobelins,  89.  [Guieysae,  Moret*] 

Lazard  (Michel),  né  à  Paris  le  6  avril  i84o,  lie.  dr.  Rue  Boutarel,  a.  [Le- 
franc] 

Leconto  (Albert,  né  à  Paris  en  i844,  agr.  Rue  Le  Goff,  7,  [Lefranc,] 

Lbcourt  (Elizabelh),  née  à  Reims.  Boulevard  Saint-Michel,  A 7,  [Lefranc] 

Legodrt  (Marcel),  né  à  Paris  le  ai  octobre  1881,  dipl.  Études  sup.  Boule- 
vard Saint-Michel,  47.  [Ghatelain,  Thomas,  Jacob.] 

Lécureux  (Lucien-Th.),  né  à  Brest  le  9  août  1880,  agr,  l.,  â.  Ée.  Ch.  Rue 
Madame,  98.  [Roy,  Lefranc,  Psichari,  Galdoz.] 

Lefévre  (Eugène),  né  à  Paris  le  98  mars  1881,  lie,  1.,  dr.  Rue  Daumesnil, 
160.  [Thévenin.] 

Le  Fur  (Hubert),  né  à  Pluméliau  (Morbihan)  le  97  juillet  1887.  Rue  Des- 
caries, 11.  [Lot.] 

Lbgbnore  (Paul),  né  à  Lonjumeau  le  37  avril  1869,  agr.  gr.,  dipl.  de  TÉcole 
des  hautes  études,  prof,  au  lycée  Michelet.  [Châtelain.] 

Lkgrain  (Léon),  né  à  Landredes  (Nord)  le  16  juin  1878,  lie.  anglais  et  alle- 
mand. Boulevard  Saint-Germain ,  336.[Scheil,  Psichari,  Serruys,Lebègue.] 

Legrand  (Henri),  né  à  Bazoches-sur-le-Betz  le  19  août  i885,  lie.  L,  él,  Ec. 
N.  [Havet] 

Legras  (Henri),  né  à  Rouen  le  98  septembre  1882,  doct.  dr.  dipl.  hîsl. 
[Thévenin.] 

Lbjbuni  (Robert),  né  à  Orléans  le  6  juillet  1887,  Hc.  I.  Rue  Madame,  87 • 
[Lefranc] 

LemaItre  (Henri),  né  à  Valenciennes  h  ûh  décembre  1881.  Bue  Le  Verrier,  9. 
[  Thomas.  ] 

LiMOiifB  (Henri-P.-M.),  né  à  Monlfermeil  le  A  août  1889,  ^^*  ^*  ^^*  ^^^ 
Nolre-Dame-des-Champs,  19.  [Longnon,  Roy.] 

Lemoy  (Albert),  né  à  Ancemontle  98  août  1889,  lie.  1.  Rue  de  Grenelle,  lA. 
[Scheil,  Lebègue.] 
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Lb  NomiAïio  (Paul),  m  à  Sainte-Marie-aux-Miaes  le  i5  avril  1870.  Rue  Sainl- 

Guillaume,  a  4.  [Lefranc] 
Léou-des^Ormeaux  (Arthur),  né  à  Hennés  le  16  janvier  i85p.  Boulevard  Saint- 
Michel,  97.  [Derenbourg,  Lambert.] 
Lbpbinck  (Gustave),  né  à  Paris  le  i5  juin  i883,  lie.  l,,  dipl.  Kludos  siip. 

Rue  Bonaparte,  a 8.  [Châtelain,  Lebègue,  Roques.] 
Lkbot  (Jacques),  né  à  Paris  le  ti  oct.  i883.  Boulevard  de  Porl-Royal,  3i. 

[Scheil,  Lévi,  Meillet,  Finot,  Guieysse,  Moret.] 
Litodiuibau  (Laui'e),  née  à  Paris  le  a  août  1886.  Rue  du  Moulin-de-Picrre , 

i5,  à  Glamarl.  [Lefranc] 
LivBTT  (A.  E.),   née   à  Rodiam  le  10  août  1881,  Anglaise,  Rue  d^Asâas,  76. 

[Thévenin,  Lot,  Renient.] 
LévY-BBDHL  (Henri),  né  à  Paris  le  18  décembre  i884,  lie.  l.,  dr.  Rue  Lincoln, 

7.  [Ernout.] 
LiBBB  (Maurice),  né  à  Varsovie  le  a  a  août  i88û.  Rue  de  Glignancourl,  G7. 

[Psichari,  Lambert,  Gauthiot,  Is.  Lévy.] 
LoiBBTTB  (Gabriel),  né  à  Labasttde-rÉvéque  le  9 a  septembre  i88fi,  lie.  1.,  él. 

Éc.  Ch.  Rue  de  Fleurus,  aa.  [Longnon,  Roy,  Bémont,  Lefranc] 
LoNORON  (Jean),  né  à  Paris  le  5  juillet  1 887,  él.  Ec  Gh.  Rue  de  Bourgogne,  5a. 

[Roy,  Psichari.] 
Loois  (Gabrielle),  née  à  Paris.  Rue  Antoine-Roucher,  a.  [Lefranc] 
LuBiMBNKO  (Inna),  née  à  Saint-Pétersbourg  le  19  avril  1878,  docteur  de  TUni- 

versité,  Ru»se.  Boulevard  Saint- Michel,  ia5.  [Bémont,  Lot.] 
Lubinska  (Julie),   née  à  Pétersbourg  le  19  juillet   i88o.  Polonaise,  Avenue 

Reille,  a 5.  [Soury.] 
Lur-Saluces  (Alexandre  de),  né  à  Sauternes  le  3i  juillet  i85o.  Rue  Dumont- 

d'Urvilie,  10.  [Soury.] 
LuTiUD  (Léon),  né  à  Paris  le  a8  novembre  i883,  lie  1.,   dipl.  Etudes  sup. 

Rue  Pierre-Gharron ,  3i.  [Bémont.] 
Lyon  (Ernest),  né  à  Limoges  le  16  août  1881,  lie.  L,  dr.  Square  Maubeuge,  3. 

[Roy,  Lot.] 

Macfarren  (Herbert),  né  à  New-York  le  7  avril  18^7,  Auglais.  Rue  Dauphine, 

i3.  [Derenbourg.] 
Magnin  (Etienne),  né  à  Paris  le  17  février  1880,  lie  L,  rue  de  Bourgogne, 

38.  [Scheil.] 
Maitret  (  Jehanne),  née  à  Paris  le  7  avril  1879.  Rue  Gerbillon,  7.  [Clermont- 

Ganneau ,  Ltmhert.  ] 
Mamblogk  (Julien),  né  à  Zurich  le  a  mai  ^881,  Suisse.  Place  du  Panthéon,  9. 

[Lefranc,  Soury.] 
Manzublt  (Irma  de),  née  à  Moscou  le  7  août  1878.  Rue  Marbeuf,  a.  [Finot.] 
Margerot  (Marcel),  né  à  Paris  le  4  juillet  i884,  tic  dr,  Avenue  Wagram,  a 8, 

[Derenbourg.] 
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Marignan  (Albert),  né  à  Nimes  ie  21  février  1871.  Rue  des  Beaux-Aris,  5. 
[Tbévenin.] 

Marouzeau  (Eléonore),  née  à  Hambourg  le  a  a  mars  1878.  Rue  Schœlcher,  /i. 
[Lévi.] 

Marodzbau  (Jules),  né  à  Fleurât  (Creuse)  le  ao  mars  1878.  Rue  Schœlcher,  /i. 
[Havet,Meillet.] 

Martin  (Paul-Edmond),  né  à  Genève  le  9 juin  i883,  lie.  1.,  Suisse.  Rue  Bona- 
parte, /17.  [Loi,  Longnom] 

Martin-Chabot  (Fernand),  ancien  membre  de  rÉcole  française  de  Rome,  dipl. 
de  l'École  des  hautes  éludes.  Boulevard  Malesherbes,  167.  [Lot.] 

Martinet  (Marcel),  né  à  Dijon  le  23  août  1887,  él.  Ec.  N.  Rue  d'Ulm,   ùb, 
[Lefranc] 

Massé  (Henri),   né  à  Lunéville  le   a   mars    1886,  lie.  1.  Rue   Cmssol,    16. 
[Lévi,  MeUiet.] 

Massinon  (Maurice),  né  à  Saint-Quentin  le  i5  mai  i883,  lie.  1.  Quai  de  la 
Gare,  5i.  [Roques.] 

Maugeret  (Louis-Alexandre),  né  à  Paris  le  98  janv.  1828.  Rue  du  Cherche- 
Midi,  103.  [Lefranc,  Gilliéron,  Thomas.] 

Maunier  (René),  né  à  Niort  le  a6  août  1887,  lauréat  de  la  Faculté  de  droit. 
Boulevard  Garibaldi,  60.  [Landry.] 

Mazbran  (Georges),  né  à  Paris  le  26  avril  i88i,  él.  Éc.  Ch.,  lie.  1.  Rue  des 
Martyrs,  66.  [Roy,  Landry.] 

Mazon  (André),  né  à  Paris  le  7  septembre  1881,  lie.  1.  Rue  du  Vieux-Colom- 
bier, 18.  [Meillet.] 

Meloni  (Gerardo),  né  à  Urbino  le  10  janvier  1882 ,  doct.  1.  Rue  Saint-Antoine, 
21.  [Derenbourg,  Scheil,  Meillet.] 

Menegoz  (Marcel),  né  à  Sainte-Maric-§ur-Mines,  le  3  juillet  1882.  Allemand, 
Rue  de  Vaugirard  ,2  3.  [Lévi,  Finot.] 

Michel  (Robert),  ne  à  Montpellier  le  12  oct.  i88ii,  lie.  L,  él.  Ec.  Ch.  Rue 
Claude-Bernard,  69.  [Roy,  Bémont,  Lot.] 

Micron  (Marie-Thcophile-Mauricc),  né  à  Prémery  le  9  août  1882.  Boulevard 
de  Port-Royal,  5o.  [Lefranc,  Morel-Falio.] 

Mignon  (Ernestine),  née  à  Ambcrieu-en-Bugey  le  16  avril  i884.  Boulevard 
de  Port-Royal,  5o.  [Lefranc] 

Miliaileanu  (Petre),  né  à  Focsani  le  10  novembre  1873,  doct.  1.  Rue  Linné, 
21.  [Havet,  Châtelain.] 

MoLLAT   (Guillaume),  né  à    Nantes  le   1"  février   1877.   ^^®  Caulaincourl , 
io3.  [Longnon.] 

MoNOD  (Gaston),  né  à  Bordeaux  le  1"  août  i883,  lie.  L,  él.  Éc.  Ch.  Boule- 
vard de  Port-Royal,  21.  [Longnon,  Roy.] 

Monti-Rossi  (Etienne  de),  né  à  Palesca  (Corse),  le  d  mars  i884,  lie.  dr.  Rue 
Gay-Lussac,  lû.  [Landry.] 

Morris  (George  D.),  né  à  Elvood  (Indiana)  le  a5  mai  186/i,  A.  B.,  A.  M., 
Américain,  Rue  du  Cherche-Midi,  19.  [Roy,  Lefranc] 
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Motte  (Cyrille),  née  à  NeuiHy  le  i5  décembre  1 890.  Graade  Rue,  37,  à  Boarg- 

ia- Reine.  [Passy.] 
MoTTB  (Irène),  née  à  Neuilly  le  8  janvier  1889.  Grande  Rue,  97,  à  Bourg-la- 

Reine.  [Passy.] 
Mourey  (Eugène),  né  à  Varanges  (Côte-d'Or)  le  (y  septembre  1887.  Avenue 

Victor-Hugo,  la,  à  Rueil.  [ Derenbourg. ] 
Moussât  (Emile),  né  à  Alger  le  36  juin  i885,  lie.  1.,  él.  Éc.  N.  Bue  Glaude- 

Bemard ,  /i  3 .  [  Roques.  ] 
MuLLBR  (Reoé),  né  à  Metz  le  99  avril  1879,  Allemand,  Rue  de  Grenelle,  i/i. 

[Guieysse,  Scheil.] 
MuifiBR  (Marie-Cbaiies-Louis),  né  à  Pont-à-Mousson  le  17  mai  1887,  lie.  dr. 

Rue  de  la  So^bonne,  9.  [Guieysse,  Moret.] 
Muselli  (Viucenl),  né  à  Argentan  le  99  mai  1879.  Rue  du  Port-Royal,  91. 

[Meillet,  Gilliéron.] 
MoTiAux  (Eugène),  né  à  Paris  le  90  juillet  18A6,  lie.  dr.  Rue  de  la  Pompe,  G6. 

[Longnon,  Lefrauc] 

Nieproann  (Maria),  née  à  Graeirath  le  8  juillet  i88j,  Allemande,  Rue  Claude- 
Bernard,  5i.  [Passy,  Reuss,  Gauthiot.] 

Nirasgem  (Marie),  née  à  Paris  le  97  octobre  i885.  Rue  de  TAroKie-Triomphe,  1. 
[Gauthiot] 

O^GoRMAN  (Patrice),  né^à  Bork  le  1 4  avril  1870,  Irlandais,  Rue  des  Irlan- 
dais, 5.  [Gaidoz,  Lambert,  Finot.] 

Ohih  (André),  né  à  Loudéac  le  96  novembre  1889.  Rue  Saint -Se  vérin,  ho, 
[Thévenin,  Lot] 

Oriyé  (Jean  d*),  né  à  Annecy  le  18  août  1879,  lie.  I.  Boulevard  Saint-Mi- 
chel, 53.  [Soury.] 

Osterland  (Susanne),  née  à  Salzfurth  le  31  novembre  188/î,  Allemande.  Rue 
d'Assas,  7.  [HaussouUier.] 

Osztem  (Salomon),  né  à  Budapest  le  9  5  janvier  1879,  Hongrois,  J^ Deren- 
bourg.] 

OoALiD  (William),  né  à  Alger  le  96  janvier  1880,  doct.  se.  Rue  des  Écoles, 
k  ter,  [Landry.] 

Oulmont  (Charles),  né  à  Mulhouse  le  1"  novembre  i883,  lie.  I.  Place  Mâles- 
herbes,  5.  [Thomas,  Gilliéron.] 

Paccard  (Alexis-Jean),  né  à  Paris  le  19  novembre  i883.  Rue  Nollet,  io3. 

[Derenbourg.] 
Paléologue  (Euphrasyne),  née  à  Constantinople  en  188 4,  Grecque,  Boulevard 

Saint-Michel,  53.  [Havet,  Psichari,  Passy, Lefranc. ] 
Pannier  (Auguste),  né  à  Saint-Malo  le  t"  octobre  J8/Î7.  Rue  du  Bellay,  7. 

[Lefranc] 
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Pahniir  (Jacques),  né  à  Saint-Prix  le  la  juillet  1869,  lie.  I.  et  dr.  Bue  ilo 
Toumon,  ao.  [Lefranc] 

Papimot  (André),  né  à  Houlgate-Beuzeval  le  16  août  1889,  él.  Éc.  Cli.  Boule- 
vard Malesherbes,  97.  [Roy.] 

Park  (Herald),  né  à  Gothembourg  le  at  décembre  1886.  Suédois,  Rue  Schcf- 
fer,  10.  [Derenbourg.] 

Pa89y  (Yvonne),  née  à  Gbambercy  le  3 4  juillet  1887.  [Passy.J 

Pastureau  (Ernest),  né  à  Tarbes  le  7  juillet  i84i.  Villa  Poirier,  11.  [Soury, 
Lefranc] 

Picard  (Charles),  né  à  Arnay-le-Duc(C6te-d'Or)le7  juin  i883,  lie.  I.,  él.Éc.  N. 
Rue  (i*01m,  45.  [Haussoullier,  Bérard,  Lefranc] 

Prrdriau  (Louis),  né  à  La  Roche-Glermault  le  8  mars  1876,  li«.  1.  Rue  du  Gé- 
néral-Foy,  a 3.  [Thomas.] 

Peretié  (Aimé),  né  à  Alep  (Syrie)  le  a 4  janvier  1886.  Rue  du  Gherclie-Midi , 
4i.  [ Derenbourg. ] 

Perribr  (Paul),  né  à  Ancenis  en  1886.  lie.  1.,  él.  Éc  Ch.  Rue  Gay-Lussac,  9. 
[Roy.] 

Pbrrot  (Ernest),  né  à  Pau  le  a 4  octobre  1881,  lie  dr.  Boulevard  Saint-€rep- 
main,  lia.  [Thévenîn.] 

Perrdghr  de  Vklma  (Jean),  né  à  Besançon  le  la  août  j883,  lie.  dr.  Rue  Vau- 
quelin  ,  i3.  [Landry.] 

Petit  (François),  né  à  Ouroux  le  i3  novembre  1876.  Avenue  de  la  Répu- 
blique, 79.  [Longnon.] 

Peyrichon  (Léon),  né  à  Limoges  le  7  septembre  i883,  él.  Éc  Ch*  Rue  Monge, 
76,  [Roy.] 

Picanon  (Lucie),  née  à  Bordeaux.  Rue  de  la  Pompe,  34.  [Finot.] 

Picard  (Charles),  né  à  Arnay-le-puc  le  7  juin  i883,  lie  1.,  dipl  Études  sup,, 
él.  Ec  N.  [Haussoullier,  Bérard.] 

Picard  (Roger),  né  à  Besançon  le  1*'  septembre  i884,  lie.  1.  et  dr.  Rue  des 
Plantes,  16.  [Roy.] 

PiCHABD^DO  Page  (René),  né  à  Paris  le  19  janvier  1886,  lie  1.  Avenue  Debas^ 
seux,  11.  [Roy.] 

PiiDAONEL  (Charles),  né  à  Paris  le  ai  janvier  188a,  lie.  1.,  dipl.  Études  sup. 
Avenue  de  Gboisy,  à  Villeneuve-Saint-Georges,  10.  [Lefranc] 

Piémont  (André),  né  à  Pam  le  7  février  1889.  Quai  de  Bourbon,  i5.  [Le- 
franc] 

Piérart  (Alexandre),  né  à  Arzew  le  8  octobre  i883.  Rue  Mazarine,  44.  [De- 
renbourg. ] 

PiERROTET  (Maurice),  né  à  Paiis  le  16  avril  1886,  lie. L,  él.  Éc  N.  Rued*Ulm, 
45.  [Havol,  Haussoullier,  Bérard,  Dearousseaux ,  Lambert,  Lehègue.] 

Pinard  (Henri),  né  à  Paris  le  i""  soplcmbro  1874 ,  lie.  1.  Rue  du  Yioux-Colom- 
bier,  i3.  [Lebègue.] 

PiROT  (Louis),  né  à  Châteauroux  le  9  juillet  188 j.  Rue  Cassette,  a4.  [Scheil.] 
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PiMsard  (HippolyCe),  né  à  Saint-JuHoii  (Hauto-Savoie)  le  35  juin  1883,  lie.  1., 
dr.  Rue  de  Miromesnii,  ÔA.  [Thévonin.] 

Plassait  (André),  né  k  Charires  le  s 4  août  1889,  él.  Éc.  N.  Rue  d'Uim,  A5. 
[Haussoullier,  Rérard.] 

Plawneck,  néo  à  Riga  le  1"  décembre  1869,  Allematide.  Rue  Notre -Damc-dos- 
Chainps,  117.  [Lcfranc] 

P0BL8  (W.-A.),  né  h.  RotteHam  le  35  novembre  1877,  Hollandais.  Rue  d' As- 
sas,  76.  [Lefranc] 

PoiTivm  (Pierre),  né  à  Cbolellerault  le  a  juillet  1889.  Rue  Bedaine,  6. 
[Guieysse.] 

Pommier  (Oêorges),  né  à  Paris  le  9  avril  1886.  Rue  du  Ghàleau-d'Eau ,  1 1  bis, 
[Lot,  Lefranc. J 

Popp  (Irma),  née  à  Riga  le  18  juillet  1877,  Allemande,  Rue  Notre-Damc-des- 
Cbamps,  59.  [Lefranc] 

PoDcniNOT  (Acbile-M.-O.),  né  à  Vernierfontaine  (Doubs)  le  18  mai  1879,  pro- 
fesseur Ec.  sup.  pratique  de  commerce  et  Industrie  de^^Paris,  dipl.  Étude» 
8up.  bist.  eigéogr.  Avenue  de  la  République,  5i.  [Longnon.] 

PouPARDiN  (René),  né  au  Havre  le  97  février  1876,  ancien  membre  de  l'Ecole 
française  de  Rome,él.  dipl.  Éc.  des  hautes  études,  doct.  1.  Rue  Soiifilot,  18. 
[Lot.] 

Prost  (Henri),  né  à  Gbampagnole  le  8  octobre  i883,  lie.  1.,  archiv,  pal.  Roulc- 
vard  de  Gharonne,  3i.  [Roy,  Lefranc] 

pROTOT  (Eugène),  né  à  Garisey  le  27  janvier  1889.  Roulevard  Voltaire,  a  16. 
[Derenbourg.] 

Quayle  (Maud),  née  à  Moberby  (Missouri)  le  6  décembre  188/i,  Amè'icaine, 
Grande-Rue,  27,  à  Bourg-la-Reliie.  [Passy.] 

Bageot  (Maxime),  né  à  Marseille  le  28  octobre  1886,  lie  1.  Villa  Poirier,  7. 

[Derenbourg,  Meillet,  Lambert.] 
Ramadier  (Paul),  né  à  La  Rochelle  le  17  mars  1888.  Rue  Monge,  58.  [Thé- 
venin,  Roy.] 
Rappard  (William),  né  à  New-York  le  a 2  avril  i883,  S^ine,  Quai  d'Orléans, 

38.  [Landry.] 
Raulet  (Lucien),  né  à  Paris  le  11  oct.  18 A 3.  Rue  des  Dames,  9.  [Longnon. 
RmwlU  (Gustave),  né  à  Monl-d'Astarac  le  5  janvier  1882,  lie,  L,  dipUÉludt 

sup.,  él.  Éc  N.  Rue  d'Ulm,  45.  [MeilleU] 
RiiT  (Eugène) j  né  à  Ghamberet  le  i3  mars  1879,  él.  dipL  Éc.  L.  0.  Place 

de  la  Sorbonnc,  6.  [Meillet,  Ërnout.] 
Rodfield  (J.  Howard),  né  à   Philadelphie  h?   8  juin  1879,  Américain,  Rue 

Nolro-Daniedes-Champs,  70  bis.  [Passy.] 
neichenbart  (Wilbeimine),  née  à  Freîsing  le  8  juillet  1879.  Bavaroise,  Rue 

de  Gluny,  1 1  bis,  [  Passy,  Gauthiot.  ] 

1 1  * 
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RsiiiÂGH  (Ad.-J.),  né  à  Paris  le  lo  janv.  1887,  lie.  1.,  él.  dipl.  Ec.  des  hautes 

étndes.  Avenue  Van-Dyck,  6.  [Haussouilier,  Bérard.] 
Behs  (Albert),  né  à  Saint-Denis  le  3i  mars  1871.  Rue  de  la  Bastille,  L  [Glcr- 

mont-Ganneau,  Chabot.] 
Bicbardot  (Paul),  né  à  Paris  le  25  avril  1887,  lie.  1.  Rue  Saint-Placide,  Uti, 

[Roques.] 
R16AL  (Jean-Louis),  né  à  Gouluzou  le  8  septembre  1876,  lie.  l.  Rue  de  Vau- 

girard,  7/».  [Thomas,  Morel-Falio,  Longnon,  Gilliéron,  Roques.] 
Rischen  (Antoine),  né  à  Goblentz  le  la  février  188/1,  Allemand,  Rue  du  Som- 

merard,  9.  [Passy.] 
RiTGHiB  (Robert  L.  Graeme),  né  à  Glascow  le  16  nov.  1880,  doct.  de  TUniv. 

de  Paris,  JocoMai*. Lycée  Michelet.  [Roques,  Lefranc ,  Thomas.] 
RiTTEB  (Georges),  né  à  Gray  le  19  décembre  1881,  lie.  L,  él.  Ec.  Gli.  Rond- 
point  Bugeaud,  3.  [Lot,  Bémont,  Longnoo.] 
RoGHAT  (Gbarles),  né  à  Lausanne  le  19  août  i883,  lie.  i.  Rue  Gassini,  6. 

[Havet,  Haussoullier,  Desrousseaux ,  Lebègup.] 
RoESKé  (Jules),  né  à  Paris  le  16  mars  1861.  Rue  Marguerin,  7.  [Finot,  Gau- 

thiot.] 
Roman  (Jean- Joseph),  né  à  Puycomtal  le  12  mai  1887,  él.  Éc.  Gh.  Rue  de 

rUniversité,  26.  [Roy.] 
RoMÀN  (Alcide-Ernestr-Antoine),  né  à  Valence-sur-Rhône  le  lA  mai  18 58,  lie. 

dr.,  él.  Éc.  Gh.  Rue  Bouret,  37.  [Lambert.] 
RomER  (Lucien),  né  à  Moiré  le  29  octobre  1881,  él.  Ec.  Gh.,  lie.  1.  Rue 

Gay-Lussac,  12.  [Roy,  Lefranc,  Landry.] 
Romilly  (Edouard).,  né  à  Genève  le  i3  février  1876,  Suisse.  Place  Saint-Su l- 

pice,  7.  [Gaidoz.] 
Roters  (Hubert),  né  à  Goesfeld  le  19  octobre  188/i,  Allemand,  Rue  Pérou,  1 1. 

[Longnon,  Passy.] 
Rouët  (Gaston),  né  à  Paris  le  22  juillet  i885.  Rue  Vineuse,  37.  [Deren- 

bourg.  ] 
Rouët  (René),   né  à  Paris  le  27  février  1886.   Rue  Vineuse,  37.  [Deren- 

bourg.  ] 
Rougier  (Paul),  né  à  Lyon  le  26  juillet  i88/i,  dipL  Études  sup.  Rue  Gay 

Lussac,  52.  [Lefranc] 
Roussel  (Marthe),  née  à  Paris  le  9  novembre  1876.  Avenue  Parmentier,  U, 

[Pa«8y.] 
RoussBif  DE  Florival  ( Henri-Ferdinaud-Louis  de),  né  à  Laon  le  3  nov.  1879, 

lie.  L  Rue  de  TUniversité,  5.  [Roy,  Longnon.] 
R0DS8ET  (Maurice),  né  à  Paris  le  i3  mars  i884,  él.  Éc.  Gh.  Rue  Arsène-Ghé- 

reau,  33,  à  Montreuil-sous-Bois.  [Longnon,  Boy.] 
RoussiER  (Adam),  né  au  Lion-d'Angers  le  19  octobre  1882,  él.  Éc.  Gh.,  lie. 

dr.  Gilé  Vaneau,  6.  [Longnon,  Roy.] 
RoussoTTE  (Henri),  né  à  Belforl  le  lû  juillet  188/i,  lie.  1.,  dipl.  Études  sup. 

Rue  Victor-Gousin ,  6.  [Lefranc] 
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RoTBB  (Louis),  né  à  Grenoble  le  u  juin  1888,  él.  Éc.  Gh.  Rue  Vaneta,  69. 

[LoDgnon,  Roy.] 
RuDOLPH  (Edith),  née  à  Crown  Point  Sud  (États-Unis)  le  90  avril  1881,  A.  B., 

Américaine.  Rue  de  Mogador,  5.  [liOngnon,  Thomas,  Morel-Fatio,  Lefranc 

Roques.] 
Rufer  (Alfred),  né  à  Mùnchenhuchsee  le  96  mars   1886,  Suisie,  Rue  des 

Écoles,  h  ter.  [Reuss.] 
Rdinaut  (Jeseph-Jules),  né  à  Gastandet  en  188/1,  él.  Éc.  Gh.  Rue  du  Somme- 

rard,  90.  [Roy.] 
Ruiz  (Gaston),  né  à  Paris  le  18  novembre   1886.  Rue  Oberkampf,  i56. 

[Soury,  Passy,  Lefranc] 
RuMPF   (Frédéric- Albert),   né  à  Livingston  (New-Jersey)  le  i4  nov.   1869, 

prof,  au  Conservatoire  de  New-York,  Américain,  Rue  Pergolèse,  5.  [Soury.] 

Sakaki  (Ryozaburs),  né  le  5  avril  1879,  prof,  à  TUniv.  de  Kyôlo,  Japonaù. 

Rue  Lacépède,  90.  [Lévi,  Finot.] 
Saliler  (Hélène),  née  à  Odessa  le  9  novembre  188/i,  Autrichienne.  Rue  Toul- 

lier,  11.  [Passy,  Lefranc,  Roques.] 
Salomé  (Céleste-Marie-Théodore),  né  à  Paris  le  17  juin  18/18,  professeur  libre. 

Rue  Erlanger,  95.  [Lefranc] 
SALviîfi  (Joseph),  né  à  Arcueil  le  96  août  1887,  él.  Éc.  Gh.  Avenue  Verdier,  1 1, 

à  Monlrouge.  [Roy,  Bémont.] 
Salvio  (Alphonse  de),  né  à  Orsara  di  Pug^a  le  i3  juillet  1873,  A.  B.,  A.  M., 

Italien.  Rue  Saint-Jacques.  qIii.  [Morel-Falio,  Gilliéron,  Passy,  Lefranc] 
Saulnier  (Eugène),  né  à  Saint-Loup-des- Vignes  le  7  janvier  1886,  él.  Éc.  Gh. 

Rue  d^Auteuil,  5o.  [Roy,  Lefranc] 
ScERBA  (Léon),  né  à  Saint-Pétersbourg  le  U  mars  1880,  Russe.  Rue  des  Fossés- 
Saint-Jacques,  19.  [Meillet,  Passy.] 
S&rba  (Tatiana),  née  à  Nisclmy-Nowgorod  le  3o  décembre  1881,  Russe.  Rue 

des  Fossés-Sain l-Jacques,  19.  [Passy.] 
ScHAMBBRT  (Maric-Rose),  née  à  Paris  le  7  octobre  1876.  Rue  de  Valence,  8. 

[Lefranc] 
Schneider  (Cari),  né  à  Ulm  le  i3  juillet  1886.  Rue  Saint-Jacques,  996.  [Passy, 

Lefranc] 
Schoepperle  (Gertrude),  née  à  Oil  City  (Pensylvanie)  le  1 5  juillet  1889,  B.  A., 

M.  A.,  Américaine.  Rue  Vallette,  9i.  [Thomas,  Gaidoz.] 
Schroder  (Magna),  née  à  Vester-Egede ,  Seiland,  en  i885,  Danoise.  Rue  des 

Marronniers,  1.  [Lefranc,  Passy.] 
Schulze  (Paula),  née  à  Halle  sur  Soala  le  17  mai  1876.  Rue  de  TOdion,  i3. 

[Passy,  Lefranc] 
Sciama  (Raoul),  né  à  Croissy  le  17  mai  1888,  dipl.  Études  sup.  hist  et  géogr. 

Rue  Georges-Bizet,  i5  bis.  [Bérard.] 
SécuAN  (Louis),  né  à  Auch  le  6  avril  1889,  agr.  Rue  Cassini,  18.  [Haussoul- 

lier,] 
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Séror  (Léon),  tié  A  Alger  le  io  septembre  i685,  éL  Ec»  N.  Rue  dTlnii  45. 

[Derenbourg.] 
SlsRTAiiT  ( Georges)  «  né  à  Paris  le  i3  avril  18874  él.  Éc.  Gh.  Rue  des  SafnU- 

Pèrés,  81.  [Roy.] 
Servel  (André),  né  à  Libourae  le  17  juillet  i884,  lie.  dr.  Rue  Gay-Lussac ,  06. 

[Derenbourg.] 
Smieszek  (Antoine),  né  à  Oswiccim  (Galicie)  le  as  mai  1881,  Pélonaiêi  Rue  du 

Som merard ,  1 1 .  [  Maillet ,  G autbiot.  ] 
Smirnof  (Alexandre),  né  à  Saint-Pélcrsbourg  le  27  août  1888*  Rue  TouUier,  G. 

[Gaidei,  Morei-Fntiot  Meillet^  Lot.] 
SoTTAs  (Henri),  né  à  Rennes  le  10  mars  1880.  Rue  Dailly,  7,  à  Saint-Cloud. 

[Guieysse.] 
SouLAS  (Paul),  né  à  Paris  le  11  décembre  1883^  dipl.  Etudes  sup.  Rue  de 

Ponloise,  21.  [Gauthiot,  Landry.] 
SpHbnann  (Héduig),  née  à  Zurieh  le  9c)  décembre  i885.  Suièie.  Rued'Assas, 

78.  [Thomas,  Passy,  Gilliéron,  Lefranc,  RoqUes.] 
btouRDzÉ  (Haïm),  né  à  Dworetz  le  a  5  octobre  1878,  Russe,  Rue  Monge,  37. 

[Is.  Lévy.] 
STRTifeNSKi  (Ladislas),  né  à  Paris  le  5  mars  i885,  él.  Éc.  cb.  Rue  SouiAot,  i5. 

|Roy,  Longnon,  Tbomas,  Rémont.] 
Stobbl  (René),  né  à  Paris  le  sS  avril  i885,  dipl.  Etudes  sup.  Roulevard  Ma- 
genta, i5o.  [Lefranc,  Roques.] 
Sudreau  (Ulysse),  né  à  Jayac  (Dordogne)   le  19  juin  i885.  Rue  Bonaparte, 

59  bis»  [Derenbourg.] 

Tafel  (Sigmund),  né  à  Stuttgart  le  17  mars  1886,  AUematid.  Rue  de  Bou- 

lainvilliers ,  4â.  [Chalelain,  Thomas,  Gaidoz,  Roques,  Serruys.] 
Tafrali  (Oreste),  né  à  Tulcea  le  17  novembre  1876,  lie.  1.,  Roumain,  Rue  Dau- 

phine,  33.  [Psichari,  Jacob,  Serruys.] 
Talqt  (Alphonse),  né  à  Perpignan  ie  12  juin  1877,  agn  d'espagnol.  Rue  des 

Ecoles ,  6.  [  Thomas ,  Gilliéron.  ] 
Tau^enot  deChomel  (Glaire),  née  à  Ainfly-te-Ghâteau( Allier) le  98  mars  1885. 

Rue  Saint-Placïde,  3 1 .  [  Lefranc.  ] 
Taupenot  tE  Ghomel (Jeanne),  née  à  Ainay-le-Ghâleau  (Allier)  le  â5  février  1 878. 

Rue  Saint-Placide ,  3 1 .  [  Lefranc.  ] 
Tcheychvily  (Joseph),  né  à  Koalaïs  en  188A,  Géorgien,  Rue  Bdrlhollet,  15. 

[Scheil.] 
Tbrline  (Joseph  6b),  né  à  Blendecque  le  ^3  juin  1886,  él.  Éc.  Gh.  Rue  Gfly- 

Lussac,  66.  [Roy.] 
Thiard  (René)^  né  à  Ntmes  ie  17  février  1889.  ^^^  ^^^  Gi^nds-AugUstins,  90. 

[Moret.] 
Thomas  (Edouard),  né  à  Paris  le  9  novembi*     985   Rculevard  Saiht-MaKin, 

i3.  [Bémont,  Reass,  Lefranc] 
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Thomseti  (B0t>hie),  née  k  Altdtia  ie  9  août  1876,  Allemande.  Rue  de  Passy, 

93.  [Passy,  Bérard,  Lefranc] 
TissERANT  (Eugène),  né  à  Nancy  le  24  mars  1 884.  Rue  de  Grenelle,  lA.  [Cler- 

mont-Ganneau ,  Derenbourg,  Schèil,  Lambert.] 
Toledano  (André),  né  à  Paris  le  i5  janvier  1888.  Rue  Césimii^Perier,  27. 

[MorelFatio.] 
Toniakhofif  (Lydie),  née  à  Marionpol  le  3o  août  1888,  Riisse,  Boulevard  de 

Porl-Royal,  87.  [DeienboUrg,  Meiliel.] 
Troc  (Gonzague),  né  à  Flayosc  (Var)  le  i5  novembre  1877,  prof.  Rue  du  Pont- 

de-Lodi,  6.  [Roques.] 

Uppenkamp  (Julius),  né  à  Nienborg  (Weslphalîe)  le  27  février  1877,  prof,  à 
Miinster,  Allemand.  Rue  du  Pont-de-Lodî ,  6.  [Roques.] 

Val  (Ferdinand-Louis  de),  né  à  Paris  \e  ah  jartvîet*  1887.  Rue   Saint-Ferdi- 

dinand,  5o.  [Lefranc] 
Vallery-Radot  (Jean),  né  à  Paris  \e.uk  mai  1890,  él.  Éc.  Ch.  Avenue  Carnot, 

17.  [Longnon,  Roy.] 
VALLois(Rcné),  né  à  Rrienne-le-Château  le  11  mars  1882,  agr.Rued*Ulm,  45. 

[Haussoullier.] 
Van  Marle  (Maimond),  né  à  la  Haye  le  28  juin  1887,  Hollandais.  Rue  Saint- 

Honoré,  249.  [Lefranc] 
Vaquier  (André),  né  à  Sainte-Catherine-de-Fierbois  le  12  septembre  1886,  él. 

Ec  Ch.  Rue  Gambelta ,  1 2 ,  à  Versailles.  [  Longnon ,  Roy.  ] 
Varigny  (Henry  de) ,  né  à  Honolulu  (lies  Hawai),  le  i3  novembre  i855,  doct. 

se,  méd.  Rue  Lalo,  18.  [Longnon.] 
Variot  (Jean),  né  à  Neuilly-sur-Seine  le  8  avril  1881.  Rue  Boissonade,  6. 

[Thomas,  Gillicron,  Lefranc] 
Velasco  (Toribio),  né  k  Mexico  le  16  avril  1879,  Mexicain,  Boulevard  Saint- 
Michel,  53.  [Soury.] 
Vergnb  (Angèle),  née  à  Limoges  le  10  août  1886.  Boulevard  Saint- Germain, 

17.  [Lefranc] 
Vidal  (Charles),  né  à  Tulle.  Boulevard  Haassmann,  i33.  [Guieysse,  Moret.] 
Vignot  (Cbarles),  né  à  Joigny  le  7  avril  i854,  lie.  dr.  Rue  de  Lille,  3o.  [Vil- 

lefosse.  ] 
Villemerboil  (Adrien  Bonamy  de),  né  à  Saint-Maur-des-Fossés  le  a8  février  1867. 

Rue  Bellechassc,  3i.  [Longnon.] 
Vincent  (Roger),  né  à  Villeurbanne  (Rhône)  le  16  août  1886,  dipl.  Etudes 

sup.  Rue  Victoria,  1 3.  [Lefranc] 
Vincigucrra  (François),  né  à  Rastîa  le  4  octobre  i883,  Hc.  dr.  Rue  de  Rivoli, 

i48.  [Soury.] 
VizERiE  (Pierre-Saint-Amand),  né  à  Bergerac  le  4  mai  1871,  doct.  méd.  Rue 

du  Cherche-Midi,  i3.  [Lefranc] 
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Vreede  (Frans),  né  à  Amsterdam  le  ii  août  1887.  BoUandaii.  Rue  Gujas,  18. 
[Lefranc,  Roques.] 

Waqdbt  (Henri),  né  à  Lorient  le  k  mars  1887,  1^^*  ^'^  ^^*  É^*  ^^-  ^^^  ^® 

Fieurus,  3.  [Roy.] 
Wabnier  (Henri),  né  à  Alfortville  ie  19  mai  i885.  Rue  Véron,  6/i.   [Le- 

franc] 
Warber  (Andrew  M*  Carrie),  pé  à  Fall-River  ie  17  mai  i856,  B.  A.  et  M.  A., 

Américain,  Rue  de  Trévise,  la.  [Derenbourg.] 
Wartmann  (Wiihelm),  né  à  Saint-Gall  le  ao  juillet  188a,  doct.,  Suisse,  Rue 

d*As8as,  90.  [Serruys.] 
Waterhouse  (E.  G.),  né  à  Sydner  le  39  avril  1881,  B.  A.,  Australien.  Grande 

Rue,  37,  à  Bourg-la-Reine.  [Passy.] 
Webb  (Albert  M.),  né  à  Nashville  le  a5  août  1877,  ^-  ^^  A.  M.,  prof,  au 

Trinity  Collège  Durban,  Américain,  Rue  Gît-le-Cœur,  6.  [Passy.] 
Wbck  (René  de),  né  à  Fribourg  le  i/i  mai  1887,  Suisse,  Rue  Jean-Barl,  9. 

[Roy.] 
Weidenfeld  (Idel),  né  à  Burdujeni  le  a  a  juin  i884,  Roumain,  Rue  de  Cli- 

gnancourt,  89.  [Lambert.] 
Weîgel  (Max),  né  à  Cottbus  le  19  mars  \ S'] 6 ^Allemand.  Rue  Caulaincourt,  59. 

[Thévenin,Reus8,  Passy,  Lefranc] 
Weill  (le  capitaine  Raymond-Charles),  né  à  Elbeuf  le  a8  janvier  187/i,  ci.' 

dipl.  Rue  de  Courcelles,  ikh,  [Guieysse,  Moret.] 
Weiss  (Edith),  née  à  Mesoay  (Jura)  le  19  septembre  i85ii.  Rue  des  Sainte- 
Pères,  54.  [Reuss,  Lefranc] 
Widmer  (Marllia),  née  à  Zurich  ie  3o  avril  i885,  Suisse.  Rue  d'Assas,  78. 

[Thomas,  Gilliéron,  Passy, Lefranc,  Roques.] 
Wieszczycka  (Marie  de),  née  à  Lamosc  (gouvernement  de  Lublin)  le  a  octobre 

1880,  Polonaise.  [  Lefranc.  ] 
Williams  (Mary),  née  à  Aberystwyth  ie  26  juin  i883,  M.  A.  Rue  Rara,  7. 

[Gaidoz,  Lot.] 
Winkler   (Johanna),   née  à   Leipzig   le  8   novembre  1877,  Allematule.   Rue 

d'Assas,  76.  [Passy,  Lefranc,  Roques.] 
Winiger  (Léonce),  née  à  Rômerswil  le  5  septembre  1883,  Suisse.  Rue  de  l'An- 
cienne-Comédie, 9.  [Thomas,  Morel-Fatio,  Gilliéron,  Lefranc] 
WoRHSER  (Georges), né  à  Paris  le  1 4  janvier  1888,  él.EcN.  Rue  d'Uim,  45. 
HaussouUier,  Bérard,  Lebègue.] 

Zeitlin  (Maurice),  né  à  Paris  le  18  décembre  1866.  Place  des  Vosges,  19. 

[Halévy,  ScheiL] 
Zimmermann  (Gerhardine),  née  à  Emden  (Hanovre)  le  i3  décembre  1878, 

Allemande.  Rue  de  La  Bruyère,  Sa.  [Passy,  Lefranc,  Roques.] 
Zimmermann  (Irma),  née  à  Cassel  le  8  septembre  1886,  Allemande.  Rue  d'As- 

sas,  76.  [Passy.] 


PROGRAMME  DES  CONFERENCES 

POUR  L'ANNÉE  1908-1909. 


Les  conférences  pour  Tannée  1908-1909  auront  lieu  à  partir  du  â  novembre 
au  1*'  étage  de  la  Nouvelle  Sorbonne  (rue  Saint- Jacques,  ii6). 


PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Alfred  Jacob  :  Explication  critique  du  livre  IV 
de  divers  opuscules  de  Strabon ,  les  mardis  à  a  heures  et  demie.  —  Paléo- 
graphie grecque  :  étude  de  l'écriture  des  papyrus  postérieurs  à  l'ère  chré- 
tienne, les  vendredis  à  9  heures.  —  Etude  des  modifications  de  la  minuscule 
grecque  du  ix'  au  xvf  siècle,  les  mercredis  à  9  heures.  —  Eléments  de 
paléographie  grecque;  lecture  de  fac-similés ,  les  jeudis  à  1  heure  et  demie. 
(Cette  conférence  sera  dirigée  par  M.  H.  Lebègue.) 

Directeur  adjoint,  M.  A.-M.  Desrodsseaux  :  Explication  de  la  Répu- 
blique de  Platon,  les  mercredis  a  10  heures  et  demie.  —  Exercices  cri- 
tiques :  État  des  études  de  syntaxe  histsrique  du  grec,  les  jeudis  à  1  o  heures 
et  demie.  —  Recherches  sur  les  historiens  du  vi'  siècle,  les  vendi'edis  h 
1  o  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Serroys  :  Recherches  sur  quelques  apocryphes  du 
Nouveau  Testament,  les  mardis  à  5  heures.  —  Papyrus  inédits  d'époque 
byzantine,  les  mercredis  à  5  heures. 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NKO-GRECQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Jean  Psighari  :  Cotnmentaire  grammatical  de 
la  Genèse  dans  le  texte  de  la  Septante  comparé  au  texte  hébreu,  tous  les 
quinze  jours,  et  les  autres  quinzaines,  explication  courante  de  la  version 
grecque  du  poème  de  Floire  et  Bkncheflor,  les  lundis  à  a  heures  et  demie. 
—  ConféreMe  destinée  aux  élèves  qui  préparent  des  travaux  personnels ,  les 
dimanches  à  9  heures  et  demie  (chez  M.  Psighari,  lO,  rue  Ghaptal, 
ix*  aiT.). 
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ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITES   GRECQUES. 

Directeur  d'études,  M.  B.  Haussoullier ,  membre  de  Tlnstilut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Études  d'histoire  et  de  droit  grecs  ; 
Recherches  et  sujets  de  travaux,  les  lundis  à  9  heures.  —  Explication 
d'un  choix  d'inscriptions  et  de  papyrus  grecs  récemment  découverts,  les 
jeudis  à  9  heures. 

PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études,  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  :  étudiera  les  manuscrits  de  Cicéron,  les 
vendredis  à  3  heures.  —  M.  Maroizeau,  élève  diplômé,  étudiera  les 
principes  de  construction  et  d'ordi'e  des  mots  en  latin,  les  samedis  à 
3  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Emile  Châtelain,  membre  de  l'Institut,  Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lctti'es  :  Paléographie  latine  y  les  jeudis  à 
10  heures.  —  Lecture  des  notes  ûroniennes,  les  mercredis  à  3  heures. 

ëPIGRAPHIE  latine  et  ANTIQUITES  ROMAINES. 

Directeur  d'études,  M.  HEron  de  Villefossi,  membre  de  l'Institut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Explication  de  textes  épigra- 
plaques  choisis,  relatifs  aux  grandes  carrières  romaines,  les  samedis  à 
2  heures  et  demie.  —  M.  Mispodlet,  élève  diplômé,  étudiera  les  institu- 
tions et  l'épigraphie  romaines  du  iy'  siècle ,  les  samedis  à  1  o  heures. 

HISTOIRE. 

Directeur  d'études,  M.  Monod,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  professeur  au  Collège  de  France. 

Directeur  d'études,  M.  Thé  venin  :  Le  service  militaire  en  France  et  en 
Allemagne  du  vf  au  xv*  siècle,  les  mercredis  à  10  heures.  —  Travaux 
sous  la  direction  du  professeur,  les  mercredis  à  s  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Ror  :  Études  sur  le  régime  municipal  en  Franche- 
Comté  du  un'  au  xvn'  siècle  (suite),  les  mercredis  à  h  heures  et  demie. 
—  Etude  de  textes  narratifs  et  administratifs  du  xi*  au  xiii"  siècle,  les 
samedis  à  4  heures  et  demie. 
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Directeur  adjoint,  M.  B^mont  :  Etudes  critiques  sur  les  institutions 
municipales  de  la  Guj/mH$  sùus  la  domination  anglaise,  les  mardis  de 
5  heures  à  6  heures  ua  quart.  —  Études  sur  l'histoire  du  parlement 
d'Angkterf*e  au  moyen  âge,  les  vendredis  de  5  heures  à  6  heures  un 
quart. 

Difecleur  adjoint,  M.  Rod.  Reuss  :  Les  rapports  de  la  France  et  de 
l'Allemagne  pendant  le  règne  de  Louis  XIII  (  i6to-i6^i3),  les  marfls  et 
vendredis  à  lo  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Ferdinand  Lot  :  lùudes  sur  les  Carolingiens 
français,  les  samedis  à  4  heures  et  demie.  —  L'historiographie  bretonne 
(v*-xi"  siècles),  les  lundis  à  A  heures  et  demie. 

HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES  UB  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d^ëtudes,  M.  Jules  Soury  :  Questions  actuelles  des  aphasies 
et  des  apraxies.  Histoire  des  théories  et  des  doctrines,  les  lundis  à  5  heures. 
—  Stnictures  et  fonctions  du  système  nerveux  central,  les  vendredis  h 
5  heures. 

HISTOIRE  DES  DOCTRINES  ECONOMIQUES. 
(Fondation  de  la  Ville  de  Paris.) 

Maître  de  conférences,  M.  Adolphe  Landry  :  tJtudes  des  théories  fran- 
çaise de  la  monnaie,  les  mercredis  à  3  heures.  —  Explication  de  quelques 
passages  des  Princijies  d'économique  de  Marshall,  les  mardis  à  3  heures. 

céOGRAPUtE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Longnon,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles -lettres  :  Les  noms  de  lieu  de  la  France,  leur  ori- 
gine, leur  signification,  leurs  transformations  {noms  de  l'époque  gauloise 
et  de  l'époque  romaine),  les  jeudis  h  4  heures  et  demie.  —  Les  noms  de 
commune  du  département  de  V  Aisne,  les  samedis  à  4  heures  et  de  «nie. 

GÉOGRAPHIE  ANCIENNE. 

Directeur  d'études,  M.  Victor  BéRARo  :  La  Connthie,  les  vendre<lis  à 
9  heures  moins  un  qnart*  —  Chypre,  les  samedis  h  9  heures. 
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PHONETIQUE  GiN^RALE  ET  GOMPÀRéB. 

Directeur  adjoint,  M.  Paul  Passy  ;  Etude  phonétique  des  anciens  textes 
français,  les  mardis  à  a  heures.  —  Travaux  sous  la  direction  du  pro- 
fesseur, les  mardis  à  3  heures.  —  Phonétique  comparée  des  principales 
langues  modernes,  les  vendredis  à  a  heures  et  demie. 

GRAMMAIRE   GOMPARl^E. 

Directeur  dMludes,  M.  Michel  Bréal,  memhre  de  Tlnstitut,  Académie 
des  inscriptions  et  helles- lettres,  professeur  honoraire  au  Collée  de 
France. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Phonétique  comparée  de  Vindo-iror- 
nien,  les  mardis  à  9  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Galthiot  :  Vieux  haut  allemand,  les  vendredis 
h  9  heures.  —  Étude  vocabulaire  germanique ,  les  samedis  à  10  heures. 

PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d*études,  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  llnstitut.  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  ;  Les  écrits  médicaux  latins  du 
vi'  siècle  considérés  dans  leur  rapport  avec  le  vocabulaire  des  langues  ro- 
manes, les  jeudis  à  3  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Morel-Fatio  :  Explication  de  textes  castillans 
pl  catalans  du  moyen  âge,  les  samedis  à  k  heures  un  quart. 

Directeur  adjoint,  M.  Mario  Roqoes  :  Les  expressions  de  quantité  en 
latin  vulgaire  et  dans  les  langues  romanes,  les  vendredis  à  h  heures.  — 
Syntaxe  française ,  les  vendredis  à  5  heures. 

DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 

Directeur  adjoint,  M.  Jules  Gilli^ron  ;  Recherches  lexicologiques  d'après 
les  cartes  de  l'Atlas  linguistique  de  la  France,  les  jeudis  de  1  heure  et 
demie  à  3  heures  et  demie. 

HISTOIRE  LITTERAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 
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GLANURES  ÉGYPTIENNES. 


QUELQUES  MOTS  SUR  L'ENSEIGNEMENT  DANS  L'ANCIENNE  JGYPTE. 

L'étude  des  papyrus,  si  poussée  en  France  par  MM.  Ghabas 
et  Maspero,  nous  a  permis  de  pénétrer  au  cœur  de  la  société 
égyptienne;  cependant  même  après  le  Genre  éptstolatre  chez  les 
anciens  Egyptiens,  de  M.  Maspero,  et  les  divers  travaux  épars 
de  Chabas,  il  reste  encore  beaucoup  à  faire.  Tous  les  textes  des 
papyrus  classiques  du  British  Muséum  n'ont  pas  été  traduits. 
Faisant  depuis  quelques  années  l'étude  complète  des  papyrus 
des  collections  Sallier  et  Anastasi,  j'en  détache  ici  quelques 
traductions  inédites  se  rapportant  à  l'enseignement. 

L'instruction  parait  avoir  été  très  développée  en  Egypte; 
dans  les  villages,  il  y  avait  des  écoles  où  les  enfants  passaient 
la  journée.  Un  père  rappelant  à  un  fils  les  soins  de  sa  mère 
dans  son  enfance  lui  dit  :  Tu  fus  mis  à  V école  pour  être  instruit 
dans  les  écritures;  ta  mère  était  chaque  jour  assidue  près  du  maître, 
t^ apportant  le  pain  et  le  breuvage  de  la  maison^^\ 

Dans  les  écoles  d'Orient  on  entend  le  bourdonnement  des 
enfants  récitant  le  Coran;  ainsi  dans  les  écoles  de  la  vieille 
Egypte  :  les  livres  à  la  main,  récite  la  leçon  qui  t'a  été  apprise 
(^anu  em  dat-ek  shet  em  ro-ek  nedjnedj  em  ta  rekhiu^'^K  L'on  voit  le 
maître  stimulant  les  paresseux  de  sa  baguette,  car  il  y  a  un  dos 
chez  l'enfant,  il  entend  quand  on  le  frappe  ^^\ 

t*)  Papyrus  de  Boulacq,  IV,  Maximes  d*Aniy  Sa." 
W  Ana8t.,V,  8. 
W  Anast.,  m,  3. 
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2  GLANURES  EGYPTIENNES. 

Les  jeunes  gens  recevaient  ensuite  un  enseignement  supé- 
rieur, comprenant  ies  belles-lettres  et  des  sciences  fort  rudi- 
mentaires,  car  on  a  très  exagéré  les  connaissances  des  anciens 
Égyptiens  :  la  botanique,  la  médecine,  Tastronomie,  l'ar- 
pentage et  surtout  la  comptabilité  si  nécessaire  aux  scribes  et 
aux  fonctionnaires.  Il  y  avait  des  écoles  d'infanterie  pour  les 
futiirs  officiers,  dont  se  moquaient  les  scribes  si  tranquillement 
occupés  en  Egypte,  pendant  que  ceux-ci  allaient  endurer 
toutes  sortes  de  maux  en  Syrie,  des  écoles  de  cavalerie,  d'où 
l'élève  ne  sortait  bon  quà  galoper  sur  un  bâton  ^^\ 

Une  université,  celle  de  Khennu^^^  était  célèbre;  c'est  là 
qu'étaient  élevés  les  fils  des  grands  personnages  ^^^;  mais  l'accès 
semble  avoir  été  ouvert  à  tous,  puisque  nous  verrons  plus  loin 
un  professeur  important  rappeler  qu'il  est  fils  de  fellabs.  L'étu- 
diant pauvre  vivait  en  recevant  l'hospitalité  chez  les  gens  riches 
qui  tenaient  table  ouverte,  comme  on  le  retrouve  dans  les 
Mille  et  une  Nuits. 

En  sortant  de  l'école  à  midi,  va  faire  tes  salutations  dans  une 
maison.  Mais  le  mattre  conseillait  à  ses  élèves  la  discrétion  et 
la  sobriété,  les  engageant  à  se  contenter  de  trois  pains  et  deux 
cruches  de  bière,  quand  même  leur  estomac  en  rédamerait 
davantage  —  il  leur  recommandait  surtout  d'ouvrir  les 
oreilles,  car  on  profité  toujours  de  ce  que  l'on  entend  chez  les 
grands  ^^\ 

Le  régime  était  fort  dur  dans  les  écoles,  appelées  d'ailleurs 
maisons  de  discipline.  —  Oh  scribe l  point  de  paresse,  ou  tu  seras 

(»J  Anast.,  m,  6. 

W  Sailier,  II,  3  et  buîv. 

(')  Gonf.  Maspbro,  Genre  épiatolaire,  p.  AS. 

(*)  Id.,  p.  70. 
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battu  vertement^^K  —  Tu  nêi  quun  âne  que  Vm  hâtonne  chaque 
jour  ^^\ 

Les  entraves  étaient  de  règle.  L'enseignement  achevé,  on 
sortait  de  l'école,  on  passait  des  examens  devant  un  jury  g-m 
hàt  tou^'^  et  pour  les  fonctions  importantes  le  Pharaon  lui- 
même  s'occupait  des  classements,  comme  on  le  verra  dans  les 
traductions  suivantes*  Il  n'y  avait  pas  ici  de  transmission  de 
charges  de  père  à  fils ,  ie  mérite  seul  donnait  droit  à  des  em- 
plois. 

Il  neit  point  de  fiU  pour  le  préposé  du  Trésor,  point  d'héritier 
pour  le  chancelier  âgé.  Le  scribe  dont  la  main  est  habile  dans  sa 
profession  ne  transmet  pas  sa  profession  à  ses  enfants.  Leur  avenir 
est  leur  propre  fait,  leur  grandeur  est  le  résultat  de  leurs  propres 
soms^^K 

C'est  cette  idée  que  l'on  retrouve  dans  maints  passages  des 
lettres  si  nombreuses  d'encouragement  ou  de  menaces  des  maîtres 
à  leurs  élèves.  Pas  de  flânerie,  pas  de  repos  depuis  le  lever  jus- 
quau  coucher  du  soleil.  Pas  de  fréquentation  des  brasseries 
{^maisons  de  bière)  où  l'on  s'enivre  honteusement  avec  les  coiu*- 
tisanes.  —  Toutes  les  fois  que  l'on  abuse  de  la  bière,  elle  met  l'âme 
en  pièce  ^^K  Mais  le  thème  le  plus  développé,  c'est  celui  de  la 
supériorité  du  métier  de  scribe  sur  tous  les  autres. 

En  dehors  dû  scribe,  il  n'y  a  rien.  —  Le  scribe  prime  tout.  — 
Pour  le  scribe,  pas  Jtimpôts.  —  Les  impôts,  le  scribe  les  paye  en 
écritures. 


«»)  Anast.,  in,  6. 
W  Sdl,  I,  7. 
W  SaU.,  II,  3. 
(«}  Malime  89  d^Ani. 
(')  Anast,  m,  11. 


à  GLANURES  ÉGYPTIENNES. 

Les  lettres  suivantes,  dont  les  traductions  sont  inédites, 
donnent  une  bonne  conception  de  l'éducation  dans  l'ancienne 
Egypte. 

Voici  que  je  suis  placé  dans  le  palais  de  VInstruciwn,  avec  les 
fils  des  grands,  pour  que  je  les  instruise  et  leur  fasse  passer  leurs 
examens  pour  d'importantes  fonctions,  —  Vois,  que  je  te  dise  la 
situation  Sun  scribe  dans  sa  veillée,  comme  à  ta  place.  Les  écrits 
sont  devant  tes  comparons.  Mets  la  main  à  tes  calculs,  et  vérifie  te$ 
opérations.  Tu  apportes  ta  copie  au  moment  {fixé)  pour  une  attes- 
tation ^exactitude  ^^\  Ne  sois  pas  paresseux  et  prime  les  autres 
trois  par  trois.  Ce  qui  est  à  répéter  ^'^\  cest  que  tu  déroules  ton  pa- 
pyrus, en  faisant  en  supplément  quinze  opérations  pour  dix.  Tu 
récites  ton  écrit,  tu  prépares  les  opérations,  tu  es  silencieux  pour 
ne  pas  faire  entendre  de  sons  sortant  de  ta  bouche.  Les  écrits  à  la 
main,  récite  la  leçon^^K 

Pas  de  repos!  Pas  un  jour  de  paresse  ni  S  indolence.  Entre  dans 
les  dessins  de  tes  instructeurs.  Écoute  leurs  appréciations  ^^K  .  ,  je 
veille  sur  toi  à  chaque  ^^\  ,  ,  Garde-toi  de  dire  des  sottises  ^^^  ! 

ïai  entendu  dire  que  tu  te  livres  aux  plaisirs.  Ne  tourne  pas  la 
tête  vers  ce  qu'ils  disent,  ne  donne  pas  ton  cœur  à  toutes  les  paroles 
entraînant  aux  plaisirs.  Tes  membres  vivent,  mais  ton  cœur  est  avec 

(^)  Em  kheru  ka  aâ. 

^*)  Passage  mutilé  ;  je  restitue  :  â  ber  djat  em  ki  sep  hai-ek  djama ,  amma 
bau  em  ar  1 5  en  ta  mau ... 

W  Nedjnedj. 

<*î  Lacune. 

^^^  Lacune. 

(^)  Auaouà  avec  Tbomme  ayant  la  main  à  la  bouche  >  à  rapprocher  du  même 
mot  avec  le  hra$  armé,  —  Anast.,  V,  aa. 
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les  courltsanes^^^  que  tu  fréquentes.  Je  ferai  revenir  tes  jambes  de  la 
route  du  cabaret,  et  tu  recevras  des  coups  de  courbache. 

Si  l'on  voyait  beaucoup  de  gens  comme  toi,  leurs  écrits  les  clas^ 
seraient  parmi  les  méprisés.  Est-ce  que  le  dieu  {h  Pharaon)  ne  les 
placerait  pas  parmi  les  refusés^^^  ?  Est-ce  que,  au  contraire,  dans 
les  (^bonnes)  compositions  qu'ont  faites  les  scribes,  ne  seront  pas 
trouvés  les  noms  de  ceux  qui  seront  mis  en  fonctions  ? 

Tu  peux  en  juger  d'après  moi.  Lorsque  fêtais  comme  tes  compa- 
gnons,  f ai  fait  mon  tefnps  (^édurCation)  à  la  baguette,  et  avec  cela 
les  ceps  aux  pieds  trois  fois  par  mois.  Je  t'enfermerai  dans  le 
temple.  Mon  père  et  ma  mère  sont  aux  champs  comme  les  ouvriers; 
ils  sont  loin  de  moi,  mais  j'ai  la  main  ouverte.  —  J'avais  marché 
en  avant,  fêtais  à  la  tête  de  tous  mes  compagnons;  ils  étaient 
dépassés  dans  l'instru^ction  (fe«  papyrus),  en  faisant  comme  ils 
faisaient.  —  Porte-toi  bien,  sois  prêt  le  matin;  nas-tu  pas  des 
surveittants^^^? 

.  .  .Ne  forçant  pas  le  pas  {bu  hafui  iu),  il  {le  paresseux)  reste 
en  arrière;  mais  toi  tu  marcheras  comme  un  exemple  à  suivre  pour 
ceux  qui  applaudissent  à  tes  progrès.  Ta  main  se  fatigue,  la  tempe 
appuyée  sur  eUe^^\  et  tu  abandonnes  ton  oreille  aux  chants  des  pieu-- 
reuses  ^^K 

Qu'il  ny  ait  pas  un  instant  de  repos  pour  toi  pendant  le  jour, 
que  le  soleil  brille  ou  repose  sur  sa  colline  {se  couche).  Si  tu  marches 

(^)  Kbnemmesu  —  les  cajoleuses,  on  les  retrouve  dans  les  brasseries  (heket- 
pa);  description  de  Tivrogae.  A.,  IV,  la  et  Sali.,  l,  9. 

W  Toumarequ. 

t»i  Anast-,V,  17. 

(*)  Littér.  appuyé  sur  ta  tempe. 

(^)  Les  utkebtiu,  les  femmes  qui  accompagnaient  les  enterrements.  Voir 
Wilkinson,  Manners  and  Ctutorm,  pi.  gh. 
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privé  [d'appui),  tu  ne  distingueras  pas  le  travail  digne  iihge  de 
celui  qui  ne  mérite  qu'opprobre.  Cest  [vraimetit)  à  admirer  [de  sa-- 
voir)  que  le  lotus  est  une  fleur  et  l'oiseau  un  {objet  d')  offrandes! 

Quand  on  lance  les  soldats  sur  les  campagnes,  on  doit  enflammer 
d'ardeur  leurs  suivants  [videts  d'armée),  mais  toi,  ton  ardeur  est 
[dirigée)  vers  les  esprits  d'Ammon. 

Quant  à  lui  [le  paresseux),  il  est  le  rebut  des  hommes;  le  soleil 
ne  brille  pas  pour  lui[em  ak-ef).  Qtuind  le  Nil  croîtra,  il  sera 
comme  les  rats  du  fleuve  ^^\  Vieillard,  il  ne  trouvera  pas  un  lieu  oit 
se  retirer.  Il  sera  comme  les  oiseaux  liés  de  la  main  du  chasseur  ; 
il  ne  pourra  plus  prendre  son  essor  ^^K 

Voilà  donc  notre  Egyptieo  fonctionnaire;  il  travaiUe,  s'oc- 
cupe à  faire  des  rapports,  beaucoup  de  rapports,  à  écrire  à  ses 
supérieurs  des  lettres  dithyrambicpies  où  le  sujet  de  la  lettre 
tient  dans  deux  lignes  et  les  compliments  et  les  vœux  dans  dix; 
ou  bien  il  correspond  avec  ses  collègues  par  le  moyen  du^oc- 
teur  [fax  en  shau).  Mais  on  se  la^se  facilement  de  la  vie  de 
province,  et  le  rêve  de  tout  fonctionnaire  est  daller  passée  un 
congé  dans  une  grande  ville,  pour  y  jouir  des  plaisirs  dont  il 
est  sevré  dans  son  poste.  L'un  couché  sous  des  palmiers  con- 
jure Thot,  le  dieu  des  lettrés,  de  les  conduire  h  sa  bonne  ville 
de  Sesennu  ^^^,  la  ville  douce  à  vivre.  Un  autre  suit  son  cœur  qui 
est  parti  pour  Memphis  et  supplie  Ptah  de  l'y  conduire. 

Mon  cœur  n'est  plus  en  mon  sein,  tous  mes  membres,  la  lan- 
gueur les  saisit;  mon  œil  s'affaiblit,  mon  oreille  n'entend  plus,  ma 

^^)  Chassés  par  l^inondation. 

(^)  Anast.,  V,  7.  —  Le  commencement  du  texte  manque  malheureuse- 
ment. 

W  SaU.,1,8. 
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bouche  est  muette,  bouleversement  complet;  je  t'en  supplie,  portes-y 
remède  ^^K 

Et  les  Pharaons  sont  entrés  dans  leurs  hypogées,  et  les  dy- 
nasties ont  passé ,  mais  le  fonctionnaire  domine  toujours  en 
Egypte  aujourd'hui  comme  au  temps  des  Pyramides. 

Du  STYLE  DESCRIPTIF. 

Le  style  descriptif  et  épisodique  est  très  peu  développé  dans 
les  lettres  des  scribes.  C'est  à  peine  si  Ton  peut  en  constater 
quelques  traces.  Ainsi  dans  le  Voyage  d'un  Egyptien  qu'a  si  re- 
marquablement étudié  Ghabas^^)  il  est  question  du  ciel  obscurci 
par  les  cyprès  ^  les  chênes  et  les  cèdres  qui  montent  jusqu'au  ciel. 
L'écrivain  signale  en  passant  un  épisode  galant,  celui  du  ver- 
ger et  de  la  jeune  fille  ^^^.  Il  est  bien  encore  dit  qu'à  l'arrivée 
du  Pharaon  —  Feau  est  abondante,  le  Nil  mjonte  haut,  les  jours 
sont  longSj  la  nuit  a  ses  heures,  la  lune  se  Uve^^K  Mais  je  crois 
qu'en  dehors  de  ces  courtes  citations,  on  chercherait  en  vain 
une  tentative  de  description  de  la  nature  autre  que  celle  conte- 
nue dans  la  lettre  suivante,  et  qui  me  paraît  se  rapporter  à  la 
période  du  Simoun. 

LbTTKE  DV  SCRIBB  EnNÀNÀ  ÀV  SCRIBB  DB8  OVÀOV. 

Délivre-m^i,  Ammon,  de  la  saison  triste!  le  soleil  existe,  mais 
ne  brille  pas  !  la  saison  des  semailles  s'avance  vers  celle  des  mois- 
sons, mais  les  mois  retournent  en  arrière  et  les  heures  s'égarent. 

W  Ana8t,IV,  5. 
W  W.,I,  19. 
W  Id.,  a5. 
<*>  Sali.,  1,8. 
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Les  grands  t'appellent,  Amman,  et  les  petits  te  cherchent,  même 
ceux  qui  sont  au  sein  de  leurs  mères.  Ils  disent  :  accorde-nous  le 
souffle,  â  Amman! 

Amman  est  trouvé  !  Von  entend  le  souffle  pur  et  délicieux  qui  le 
précède  {^sotem-tu  udjapa  nifu  nedjemu  er  hati-f). 

lime  fait  voler  comme  le  vautour,  ou  comme  la  barque  de  An 
qui  s  avance  aux  paroles  de  Vesprit  divin. 

Les  ouvriers  vont  aux  champs,  les  blanchisseurs  vont  au  ri- 
vage, les  chasseurs  sortent  du  canton,  les  gazelles  seront  prises ^^K 

Amman  te  trouve,  il  donne  le  repos  à  ton  cœur  à  son  heure.  Tu 
es  loué  dans  les  palais  des  grands  et  stable  dans  les  demeures  de  la 
justice.  0  Amman,  tan  inondation  s'élève  sur  les  collines.  Maître 
des  poissons  et  des  oiseaux,  tous  les  malheureux  sont  rassasiés. 
Accorde  aux  grands  la  place  des  grands  et  aux  vieillards  la  place 
des  vieillards.  Accorde  au  scribe  du  trésor  Qagahu,  par-'devant 
That,  ta  justice  ^^^  ! 

Sur  l'expression  \ii 3). 

Le  Papyrus  de  Boulacq  n*"  IV,  connu  sous  le  nom  de 
Maxime  d*Ani,  l'un  des  plus  beaux  recueils  de  morale  de 
l'Egypte,  contient  un  certain  nombre  de  maximes,  pour  les- 
quelles je  propose  des  traductions  essentiellement  différentes 
de  celles  données  par  les  traducteurs  précédents.  Il  a  été 
l'objet  des  travaux  de  nombreux  égyptologues;  Gbabas  en  a 
fait  le  premier  une  étude  complète  ;  M.  Amélineau  en  a  donné 
ensuite  une  traduction  nouvelle  ^^^;  j'en  ai  fait  la  revision  dans 

(*)  Compar.  :  tu  contemples  les  régions  de  chasse  de  V Ouest  Anast.»  IV,  9. 

W  Anast,  IV,  lo. 

W  La  Morale  égyptienne ,  1892. 
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mes  conférences  et  j'en  détache  les  quelques  maximes,  objet  de 
mes  observations. 

Ce  sont  celles  qui  contiennent  l'expression  ^  ^  ^  âl'  ^^" 
pression  qui  ne  seVouve  que  dans  ce  texte  et  que  j'ai  en  vain 
cherchée  ailleurs.  Tous  les  traducteurs  l'ont  assimilée  à  j^ , 
autre,, dont  elle  diffère  pourtant  par  le  déterminatif  bien  carac- 
téristique ^.  Je  la  rapprocherai  plutôt  de  l'expression 
\?3)'  f^**™^  ancienne  du  verbe  parler,  dire,  dont  le  sens 
est  devenu  par  la  suite  certes,  donc,  alors.  Ainsi  dans  le  Papy- 
rus d'Orbiney,  Conte  des  deux  frères,  la  femme  d'Anepou, 
s'adressant  à  son  beau-frère  Batau,  lui  dit  :  Viens  à  moi,  etc., 
Ka  ari-a  nek  hebesu  neferu,  certes,  je  te  ferai  de  beaux  vête- 
ments^^K  Plus  loin,  Batau  dit  à  son  frère  Anepou  :  quand  lu 
auras  trouvé  mon  cœur,  mets-le  dans  un  vase  d'eau  fraîche, 
ka  anch-a^  certes  je  mvrai^'^K  —  Un  fonctionnaire  qui  s'ennuie 
se  promène  avec  une  meute ,  et  le  petit  chien  d'un  voisin  le 
suit  malgré  lui  —  ka  bahennu-ef  ka  het-a  er  tat  ta  qad,  alors 
il  aboie,  alors  f  accours  pour  donner  du  bâton^^K  II  est  inutile  de 
multiplier  les  exemples. 

Voici  les  traductions  données  par  Ghabas  des  maximes  que 
j'examine  et  les  traductions  proposées  : 

Maxime  6.  —  Si  un  homme  est  ivre,  n'entre  pas  dans  la  maison  d'un 
autre;  il  te  fait  entrer,  c'est  un  honneur  pour  toi. 

Traduction  proposée.  —  Si  un  homme  est  ivre,  n'entre  pas  dans  ta 
maison;  c^iies,  s'il  y  entre  lui-même,  tu  serais  honoré!  —  ar  redu  pa-etiti 
tekhu,  am  aqer  pd,  kai  au  saqi-ef,  tera-tu  eh. 

(»)  D'Orbiney,  3. 

W  Id.,  8. 

(»)  Anart.,  IV,  1 3. 
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Maxime  7.  —  N'obeerve  pas  de  ta  maison  l'acte  d  autrui  (sept  sen); 
si  ton  œil  a  vu  et  que  tu  aies  gardé  le  silence,  ne  le  fais  pas  raconter  au 
dehors  par  un  autre,  de  peur  que  ce  ne  soit  pour  toi-même  un  crime 
digne  de  mort,  que  la  chose  n*ait  pas  été  entendue. 

Traduction  proposée.  —  N'observe  pas  de  ta  maison  (de  ta  terrasse) 
les  actions  d' autrui.  Sur  ce  que  ton  ceil  a  observé,  sois  silencieux.  Certes, 
ne  le  fais  redire  au  dehors,  etc.  —  em  ar  sedjet  au-e/'kai  em  humer,  etc. 

Maxime  id.  —  Donne Teau  (funéraire)  à  ton  père  et  à  ta  mère  qui 
sont  dans  Thypogée.  Vérifie  Teau  des  ablutions  divines,  en  d'autres 
termes  offre  ce  qui  est  acceptable. 

Kai  djetu  setu  shepui,  —  Cette  traduction  ne  lient  pas  compte  du  pro- 
nom setu. 

Traduction  proposée.  —  ...  que  soient  vérifiées  les  eaux,  ce  qui  se 
fait  pour  les  dons  aux  dieux;  certes  (ou  alors)  ils  diront  :  acceptation. 

Maxime  1 3.  —  Ne  t'échauffe  pas  dans  la  maison  où  Ton  boit  la  li- 
queur enivrante;  évite  toute  parole  révélatrice  du  fait  du  prochain  qui 
sortirait  de  ta  bouche  et  que  tu  ne  saurais  pas  avoir  dite.  Tu  tombes  les 
membres  rompus  ;  personne  (pas  un  autre)  ne  te  tend  la  main.  Tes  com- 
pagnons boivent;  ils  se  lèvent  et  disent  :  ôte-toi  de  là,  homme  qui 
a  bul 

Traduction  proposée.  —  Ne  f  excite  pas  dans  la  maison  de  boissons; 
pas  de  paroles  sur  les  actes  d' autrui  sortant  de  ta  bouche  et  que  tu  ne  saur- 
rais  plus  avoir  dites.  Tu  tombes,  les  membres  rompus,  certes  on  ne  te  donne 
pas  la  main,  etc.  —  an  kai  tat  dot-turck. 

Maxime  sa.  —  Ne  fréquente  pas  familièrement  l'esclave  d'un  autre, 
que  ce  soit  celui  d'un  homme  déconsidéré,  d'un  misérable  notoire  ou 
d'un  grand  seigneur.  On  ne  sait  ce  qu'il  en  est.  Il  se  lève,  porte  plainte 
du  vol  de  son  esclave,  etc.  Tu  es  tourmenté  et  tu  lui  dis  :  qu'ai-je 
fait?  etc. 

Traduction  proposée.  —  Ne  fais  pas  de  détournement  d'esclave.  Certes, 
c'est  de  mauvais  renom,  mauvaise  affaire!  Si  c'est  l'esclave  d'un  riche,  est-- 
ce  que  cela  ne  sera  pas  connu?  etc. 
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Atn  tenmi  han,  kai,  aft  ran-efkhenshu,  bàau  bânur,  an-ef  àau  ad,  hu 
rekh-tu  set,  etc. 

Maxime,  s  3  bis,  —  Ne  remplis  pas  ton  cœur  des  biens  d' autrui,  garde- 
feu  bien  I  Travaille  pour  toi-même.  Ne  compte  pas  snr  le  bien  d' autrui; 
il  ne  montera  pas  dans  ta  demeura. 

Traduction  proposée.  —  Ne  remplis  pas  ton  cœur  d'affaires  (ne  te  mêle 
pas  de  trente-six  choses).  Certes,  garde-t'en  bien!  agis  pour  toi,  ne 
t'occupe  pas  d'affaires  I  Certes ,  ce  n'est  pas  cela  qui  élkvera  ta  maison,  — 
(pour  augmenter  sa  valeur). 

Amar  meh  âb-ek  akhetu,  kai  saut-tu,  ari-ek  nek,  em  ar  han-ek  nekhetu, 
kai  bu  ari-ef  tesu  em  pa-ek. 

On  remarquera  qu  il  n  y  a  pas  de  préposition  de  relation 
entre  A:ae  et  les  substantifs  qui  précèdent  ce  mot. 

Maxime  97.  —  Ne  reste  pas  assis,  tandis  qu'un  autre  se  tient  debout, 
s'il  est  plus  flgé  que  toi  ou  s*il  est  ton  supérieur  par  la  fonclion  qu*il 
exerce. 

Traduction  proposée  littérdement.  —  Ne  reste  pas  assis,  étant  certes 
debout  celui  qui  est  plus  âgé  que  toi,  etc.,  ou  :  alors  que  reste  debout,  etc., 
am  hims  au  kai  hâ  au-efàaul  er-ek,  etc. 

Maxime  38.  —  Ne  mange  pas  le  pain  en  présence  d*un  assistant  {kai) 
resté  debout,  sans  que  ta  main  ne  s*étende  pour  lui  vers  le  pain.  A-t-on 
jamais  vu  que  Thomme  ne  soit  pas  ou  riche  ou  pauvre?  Mais  le  pain  de- 
meure à  celui  qui  agit  paternellement  Le  riche  qui  a  un  temps ,  et  qui 
quelcpiefois  a  un  temps  encore,  devient  avec  le  temps  un  misérable  pa«- 
lefrenier. 

Traduction  proposée.  —  Ne  mange  pas  de  pain,  étant  certes  des  assis- 
tants debout,  etc.  On  sait  de  tout  temps  qu'un  homme  quelconque  ne  peut 
être  un  riche;  certes,  t7  y  a  des  malheureux,  mais  le  pain,  etc. 

Am  ami  aqu  au-ek  kai  hd-u,  etc.,  au  redu  pa-enti  ben  su  unni  pa  u& 
useru  au  kai  nemmehu,  e^. 

C'est  la  même  tournure  initiale  que  dans  la  maxime  précédente;  pour 
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la  seconde  partie,  ie  parallélisme  entre  ua  et  kai  pris  pour  kt  n'est  qu  ap- 
parent et  contraire  à  la  grammaire. 

Maxime  89.  —  Ne  sois  pas  glouton  pour  remplir  ton  ventre  à  ne 
plus  pouvoir  te  tenir  ferme.  Lorsque  lu  es  venu  h  Texislcnco,  je  t*ui 
donne  un  autre  bonheur. 

Em  ar  daf  ermeh  khat-ek,  au  bu  rekhi  pehui  rer-ek  ma  qateni,  iai  pai- 
fik  unnu  tau-à  mk  kai  mfer. 

Traduction  proposée.  —  Ne  fais  pas  le  goinfre  pour  remplir  ton  ventre. 
Est-ce  que  tu  ne  connais  pas  toujours  le  but  de  ta  course?  Quand  s'est  pro- 
duite ton  existence  [c'est-à-dire  ton  individualité) ^  certes,/?  t'ai  indiqué  le 
bien  (but  de  la  vie). 

Maximes  &o  et  &  1 .  —  Le  cours  des  eaux  s*ëcarte  de  temps  en  temps 
et  prend  parfois  une  dii*eclion  dijerente  (autre).  Les  grands  océans 
deviennent  des  terres  arides ,  les  riva^jes  deviennent  de  profonds  abîmer. 
11  n  y  a  pas  d'homme  immuable  en  aucune  chose  ;  telle  est  la  réponse 
de  la  Mort.  Aie  l'œil  sur  ta  vie. 

Màaàupa  khet  en  pâ  hu  teraterafau  kai  a  em  t(ra.  Uadj'u  adiu  kheperu 
em  shuu,  utebitu  kheperu  em  liau,  etc. 

Traduction  proposée.  —  Le  cours  des  eaux  change  au  moment  fixé; 
certes,  il  y  a  une  direction  suivant  l'époque.  Les  grands  océans  se  changent 
en  déserts,  les  plaines  se  changent  en  abîmes.  Il  n'existe  pas  un  homme 
ayant  un  mime  destin,  c'est  la  réponse  de  la  Maîtresse  de  la  Vie.  Aie  l'œil 
(ouvert)  sur  ta  vie! 

Gallicismes  égyptiens. 

J'ai  montré  dans  la  «Réprimande  à  un  fonctionnaire?' 
(^Mélafiges  Renier)  que  des  expressions  bien  françaises  se  re- 
trouvaient dans  la  vieille  langue  égyptienne,  comme  : 

Il  faut  pader  haut,  sur-le-champ  —  ar  khi  er  â^^K 
Qu'est-ce  qui  t'est  tombé  sur  la  tête  comme  un  paquet  de  sable?  (en 
français,  quelle  tuile?)  —  nimà  entu/hai  ht  teben-ek  ma  uabut  en  $hau^*K 

(»)  Ana8t.,lV,  10. 
W  Ibid. 
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Tu  as  fait  quelque  chose  de  frais I  —  a  ar-ek  nekhtiu  qebehu^^K 
Autrement  tu  te  trouveras  dans  un  cas  digne  de  morti  (dans  un  cas 
pendable)  —  em-rtHpu  qem  tuf  er-ek  em  betau  en  mut  ^*K 

Le  nombre  en  est  grand  de  ces  expressions  identiques  ou 
tout  au  moins  offrant  une  analogie  frappante  dans  les  deux 
langues  ;  en  voici  quelques-unes  : 

A  la  place  de  (au  lieu  de)  —  er  ta  asit^^K 

Ammon  donne  le  repos  à  ton  cœur  à  son  heure  —  em  tai-efunnut^^K 

Tu  le  fais  en  une  petite  heure  —  ar-ek  su  em  unnut  sherau  ^*\ 

A  rinstant  —  etn  at  ^*K 

Dans  le  conte  du  prince  prédestine ,  la  fille  du  roi ,  enfermée  dans  la 
lonr,  dit  à  son  père  que  si  elle  n'épouse  pas  son  amant,  elle  mourra  sur 
l'heure,  —  em  ta  unnut  —  je  ne  passerai  pas  une  heure  de  vie  —  bu 
ari-à  unnut  en  ankh  ^'\ 

Il  a  rempli  les  deux  terres  comme  le  disque  solaire ,  à  la  pointe  du 
jour  —  emap  tiau  ^^\ 

Ils  feront  hommage  à  mon  nom  dans  la  suite  des  ans  —  en  em-khet 
taru^\ 

Le  cosur  fournit  un  contingent  notable  : 

Je  n'ai  pas  fait  Tacte  de  dévorer  mon  cœur  (dévorer  un  affront)  —  an 
ar-a  amam  âb-â^^^K 

(»)  Ana8t,lV,  11. 
(«)  Ibid. 
(»)  Ibid. 

<«  Anast.,  IV,  lo. 

(^)  Papyrus    thébains,  Todtenbuch,  Navillc,  L.  a,  Gb.  i5. 
^•î  Inscr.  d'Ahmèt,  a*  partie,  1.  a. 
(')  Pap.  Harris,   5oo. 

W  Hymne  à  Osirit,  Bibl.  nat.  et  NaviHe,  L.a,  Ch.  i5.    . 
W  Inscr.  de  Radezieh,  1.  4. 
t**î  Rit  funéraire,  135-137. 
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A  rapprocher  de  dân  àb  —  laver  le  cœur,  et  defur-âb,  dilatation  du 
cœur  (eu  français,  de  la  rate)  pour  se  réjouir. 

Mon  cœur  se  fendit,  les  bras  me  tombèrent  — pesekh  ab  à  srer  âui-a  ^'\ 

Ne  sois  paa  un  homme  sans  cœur  —  ânti  âb  î*^ 

J'ai  le  sein  plein  de  toi  —  mua  meh  kenau  am-ek  ^^K 

Vois  ce  que  sont  les  hommes  d'aujourd'hui  —  kher  ptar  redu  en  pa 
heru^*). 

On  arrive  à  la  veillée  —  tesi  î*\ 

Bonne  veille  au  camp  —  tesi  nefer  em  amt  ^*\ 

Que  ton  coeur  ne  voltige  plus  comme  la  feuille  au  vent  ^'^  —  mtai  hah- 
ek  shemi  hua-tu  ma  tebu  er  bat  nifu  ^'^ 

Mon  cœur  tressaille  en  sa  place  —  hati-à  tefi  her  as-tuj. 

Comme  on  le  fait  dans  Teau ,  plonge-toi  dans  Tétude  —  ma  li  her  mu 
shet  arek  empeh  qemit^^K 

Pas  un  seul  (des  soldats)  n'a  tenu  —  buhkuâam  sen  ^^^K 

Elle  se  mit  k  courir  {se  porta)  —  au  set  her  fa-set  er  sekhsekh  ^"^ 

Il  fit  une  hdte  en  chemin  —  ar-nef  sekhennu  her  hirt. 

Dans  le  conte  des  deux  frères,  la  femme  d'Anepou  se  coiffe  et  donne 
des  instructions  à  Batau  —  pour  que  sa  chevelure  ne  reste  pas  en  route 
—  (oumit  khaâ  tai-à  mâàut  her  hirt. 

(1)   Pap.  Berlin,  I. 

W  Pap.  Bologne   lettre  6,  Ghabas,  Mél,  égypt,,   II,  p.   lAo  et  wiiv. 
^'î  Id.,  lettres  9,  ii,  i3,etc. 
W  W.,  lettre  9. 
('')  Anast.,  IV,  9. 
^^)  Inscr,  d'Ipsamboul,  I. 
(')  Sali.,  I,  5. 
W  SaU.,  U,  A. 
(»)  Ip8amb.,/io. 
(»»)  D'Orbiney,  10. 
(")  Id.,  3. 
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La  stèle  de  Khouban  fournit  quelques  expressions  intéres- 
santes : 

Un  de  ces  jours  —  mm  nen  heru.  —  L.  8. 
Graver  (dans  l'esprit )  —  sekha,  —  L.  8. 
Mourir  (de  soif)  en  route  —  mut  her  hirU  —  L.  lo. 
Passe  tout  son  par  tes  oreilles  —  sen  her  tnesdjer-ek,  etc.  —  L.  i5. 
Tu  es  rimage  vivante  sur  terre  de  ton  père  —  ntok  tut  anch  ap  to  en 
tef-ek.  — L.  i5. 

De  même,  l'inscription  d'Ahmès  : 

Mon  renom  de  vaillant  ne  s'éteindra  pas  dans  ce  pays  pour  Tëternit^ 
—  ran-à  en  ken  em  ar  nef  an  hetoum  em  to  pen  djeten.  —  L.  i. 

J'ai  pris  (fait)  naissance —  ar-en-à  kheperu.  —  L.  9. 

Je  me  jetai  à  l'eau  —  hâ-nà  er  pa  mu,  —  L.  la. 

J'étais  alors  à  la  tête  de  nos  troupes  —  ast-uâ  em  âp  en  menHu-nu,  — 
L.  26. 

J'ai  atteint  un  grand  Age  —  peh-uà  adui  —  9.  L.  2. 

Quelques  jours  après  —  heru  kennu  her  sa  nen  ^^K 

On  lui  mit  aux  pieds  des  fers  (du  poids)  de  quatre  anneaux  —  àu-tu 
her  tdt  pa  â  en  khomt  nemmset  em  reddi-ef^*^. 

Enfin  citons,  pour  terminer,  cette  touchante  plainte  qu'un 
mari  met  dans  la  bouche  de  sa  jeune  femme  morte,  qui  re- 
grette —  l'eau  vive  de  la  terre  —  ta  mu  auck  entt  er  to,  et  qui 
s'écrie  :  mai-uà  mu  enti  shem,  aï;corde-moi  de  l'eau  courante 
(qui  marche)  à  boire  ^^^\ 

La  liste  de  ces  expressions  pourrait  facilement  s'allonger. 

Paul  GUIEYSSE. 

(^)  Pap.  d'Orbiney,  9  et  suiv. 

(*)  Pap.  Harris,  5oo.  —  Maspbbo,  Etudes  égypt.,  p.  60. 

(*)  Pap.  Leyde,  871.  —  Maspbro,  Études  égypt.,  p.  188. 
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DE  LA   SECTION  DES  SCIENCES  HISTORIQUES 

ET  PHILOLOGIQUES 

DE  vécOLB  PRATIQUE  DES  HAUTES  ÉTUDES. 

(i*'  octobre  1909.) 


COMMISSION  DE  PATRONAGE. 
MM. 

Gabriel  Monod,  membre  de  rinsliiut,  directeur  d'ëtudes  à  l'Ecole,  rue 

du  Parc-de-Clagny,  18  bis,  à  Versailles,  Présidenl, 

Gaston  Maspero  ,  membre  de  Flnstitut. 

Michel  Br^al,  membre  de  Tlnstitut. 

Henri  Wbil  ,  membre  de  Tlnstitut. 

DIRECTEURS  D'ÉTUDES 

QUI  NE  PROFESSENT  PAS  A  L'ÉCOLE  DES   HAUTES  ETUDES. 
MM. 

liOuis  DoGHBSNE,  membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  inscriptions  el 
belles-lettres),  directeur  de  l'École  française  de  Rome  (à  Paris,  rue 
de  Vaugirard,  71  bis^  vi*  arr.). 

Pierre  de  Nolhac  ,  conservateur  du  Musëe  de  Versailles, 

PERSONNEL  ENSEIGNANT. 
MM. 

Barthélémy,  directeur  adjoint,  villa  du  Guilan,  rue  des  Trois-Chantiers , 

à  Chaville  (S.-et-C). 

Bémont,  directeur  adjoint,  rue  de  Condë,  9  (vi'  arr.). 

Bérard,  directeur  d'études,  rue  Denfert-Rochereau,  76  (v*  arr.) 

Châtelain,  dii*ecteur  adjoint,  rue  de  la  Sorbonne,  17  (y*  arr.). 

Clermont-Ganneau,  directeur  d'études,  avenue  de  l'Aima,  1  (viu'arr.). 

Desrodsseadx,  directeur  adjoint,  avenue  Beaucour,  ii  bis  (vni*  arr,). 

FiNOT  (Louis),  directeur  adjoint,  rue  Poussin,  11  (xn*  arr.). 
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MM. 

Gaidoz,  directeur  d^ëludes,  rue  Servandoni,  a  a  (vi*  air.). 

Gauthiot,  directeur  adjoint,  rue  Moulon-Duvernet,  lA  (xiv'  arr.). 

GiLLiiRON,  directeur  adjoint^  place  de  la  République,  a,  à  Levallois- 
Perret. 

GoiETssE,  directeur  adjoint  «  rue  Dante,  a  (v*  arr.). 

Hal^vy,  directeur  d^études,  rue  ChampoUion ,  9  (v*  arr.). 

Hadssodllier,  directeur  d'ëtudes,  rue  Sainte-Cëcile,  8  (u*  air.). 

IIavbt  (Louis),  directeur  dMtudes,  quai  d'Orlëans,  18  (iv'  arr.). 

IHron  db  Villbfosse,  directeur  dMtudes,  rue  Washington,  16  (viu'arr.). 

Jacob  (AUred),  directeiu*  d'études,  rue  Laromiguière,  7  éw  (v*  arr.). 

Laubebt  (Mayer),  directeur  adjoint,  avenue  Trudainc,  ay  (ix*  arr.). 

Landry,  maître  de  conférences,  rue  Soufflot,  11  (v*  arr.). 

LbbIsgde,  chef  des  travaux  paléographiques,  boulevard  Saint- Mi- 
chel, 95  (v'arr.). 

Lbfeang  (Abel),  directeur  adjoint,  rue  Monsieur-le-Prince ,  a6  (vi'  arr.). 

L^vi  (Sylvain),  directeur  d'études,  rue  Guy-de-la-Brosse,  9  (v'  arr.). 

Lévv  (Isidore),  directeur  adjoint,  rue  Focillon,  4  (xiv*  arr.). 

Lo.XGiKON,  directeur  d'études,  rue  de  Bourgogne,  5a  (vu'  arr.). 

Lot  (Ferdinand),  directeur  adjoint,  rue  Herschel,  5  (vi*  arr.). 

Mkillet,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel,  a4  (vi*  arr.). 

Morel-Fatio,  directeur  adjoint,  rue  de  Jussieu,  i5  (v"arr.). 

MoRBT  (Alexandre),  directeur  adjoint,  cité  Falguière,  3  (xv*  arr.). 

Passt  (Paul),  directeur  adjoint,  rue  de  la  Maddbine,  ao,  i  Bourg-la- 
Reine. 

PsiGHARi,  directeur  d'études,  rue  Chaptal,  16  (ix'  arr.). 

Reoss  (Rodolphe),  directeur  adjoint,  rue  Albert-Joîy,  5a,  h  Versailles. 

Roques  (Mario),  directeur  adjomt,  rue  de  Poissy,  a  (v'  aiT.). 

Roy,  directeur  adjoint,  rue  Hautcfeuille,  19  (vi'  arr.). 

ScoEiL,  directeur  d'études,  rue  Bonaparte,  3o  (vi*  arr.). 

Serrdys,  directeur  adjoint,  rue  Saint-Louis-en-l'Ile,  a 9  (iv*  arr.). 

SouRT  (Jules),  directeur  d'études,  avenue  de  Versailles,  98  (xvi'  arr.). 

TeévENiN,  directeur  d'études,  rue  Pierre-Nicole  prolongée,  7  (v*  arr.). 

Thomas  (Antoine),  directeur  d'études,  avenue  Victor-Hugo,  3a ,  à  Bourg- 
la-Reine. 

AliilcÀiRE.  —  1909-1910.  a 


DOCUMENTS 
RELATIFS  À  L'ÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES.  • 

L  —  R^lement  intérieur. 

i .  La  SectioQ  d'histoire  et  de  philologie  de  TEcole  pratique  des  haules 
éludes  a  pour  objet  de  diriger  et  de  préparer  les  jeuaes  gens  qui 
désirent  se  consacrer  aux  travaux  d'érudition. 

S.  Le  personnd  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  direc-- 
leurs  d'études,  de  directeurs  adjoints  et  de  répétiteurs  ^^^  nommés  par 
le  Ministre. 

3.  Dans  les  conférences  faites  par  les  directeurs  et  les  répétileurs,  les 
élèves  poursuivent  en  commun  des  études  d'histoire  et  de  philologie. 
Les  âèves  trouvent,  en  outre,  auprès  de  leurs  professeurs  des  conseils  et 
des  directions  pour  leurs  travaux  personnels. 

A.  Les  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres;  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

5.  Les  travaux  des  membres  de  la  Section  jugés  dignes  de  l'impression 
sont  insérés  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études. 

6.  La  Commission  permanente  de  patronage,  par  rinteimédiaire  de 
son  président,  président  de  la  Section,  réunit  t6us  les  trois  mois  en  Gon« 
seil  le  personnel  enseignant. 

Ces  réunions  ont  lieu  dans  la  première  semaine  de  novembre,  la 
première  semaine  de  janvier,  la  semaine  qui  précède  la  semaine  sainte 
et  la  dernière  semaine  de  juin.  La  Commission  de  patronage  peut  en 
outre  convoquer  le  Conseil  toutes  les  fois  qu'elle  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrête,  pour  chaque  semestre,  les  sujets  des  conférences, 
le  plan  des  travaux. 

Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 

(')  Le  Ulre  de  répétiteur  a  depuis  e'té  remplacé  par  celui  de  maitre  de  eonfé'- 
renées;  et  celai-ci  par  le  titre  de  directeur  adjoint. 
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de  sa  confërenee.  Ces  rapports  sont  rësumds  k  la  fin  de  chaque  année 
en  un  rapport  gênerai,  qui  est  adressé  au  Ministre. 

Le  Gonseii  propose  à  la  Commission  de  patronage,  qui  la  transmet 
au  Minisire,  la  liste  des  élèves  admissibles  et  les  radiations  à  prononcer 
Il  lui  soumet  les  projets  de  modifications  à  introduire  dans  les  études ,  ]es 
propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiques  et  d'indemnités 
r&ervées  par  le  décret  organique  aux  élèves  de  rÉcole.  Il  décide  la  pu- 
blicati<m  des  mémoires  dans  la  Bibliothèque  de  VÉcole  des  hautes  études. 

7.  11  n'est  exigé  aucune  condition  d'Age ,  de  grade  ou  de  nationaliti; 
pour  ringcriptioQ  à  la  Section  d'histoire  et  de  philologie;  mais  les 
candidats  sont  soumis  à  un  stage. 

Les  propositions  pour  l'admission  définitive  sont  soumises  au  Mi- 
nistre à  la  fin  de  chaque  année  scolaire.  Elles  sont  accompagnées  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis  de  la  Commission 
de  patronage. 

8«  Les  âèves  choisissent  eux-mêmes,  après  avoir  consulté  le  président 
et  les  directeurs ,  les  conférences  qu'ils  veulent  suivre. 

En  cas  d'absence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motifs. 

9.  Le  cours  d*études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence 
le  1*'  novembre;  elle  finit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conférences  sont  suspendues  du  a  5  décembre  au  5  janvier,  pen- 
dant la  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  Pâques. 

10.  Après  au  moins  deux  ans  d'études ,  les  élèves  qui  veulent  obtenir 
le  titre  d'élève  diplômé  remettent  au  directeur  de  la  conférence  dont  ils 
font  partie  un  mémoire  sur  une  question  d'histoire  ou  de  philologie. 

Le  directeur  de  la  conférence,  s'il  le  juge  convenable ,  présente  ce  mé- 
moire à  une  séance  du  Conseil.  Il  est  nommé  une  commission  de  deux 
membres,  à  laquelle  le  président  de  la  Section  a  toujours  le  droit  de 
s'adjoindre,  et  qui  est  chargée  d'examiner  ce  mémoire.  Elle  devra  ex- 
primer son  avis,  dans  un  rapport  écrit  et  signé,  à  la  prochaine  réunion 
trimestrielle. 

Sur  l'avis  favorable  de  cette  commission,  la  Section  décide  que  la  thèse 
est  acceptée. 

Le  titra  d'eVè&e  diplômé  n'est  acquis,  et  le  diplôme  qui  le  constate 
n'est  conféré  qu'après  l'impression  du  volume  qui  doit  porter  la  mention 
suivante  : 

«Sur  l'avis  de  M directeur  de  la  conférence  de 
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et  de  MM commissaires  responsables,  le  présent 

mémoire  a  valu  a  M ,  le  titre  i'élève  diplémé  de  la  Section 

d* histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études, 

ff  Le  directeur  de  ia  conférence  de signé 

trLes  commissaires  responsables  j  signé 

ïfLe  président  de  la  Section,  signé » 

Les  mémoires  admis  comme  thèses  pourront  êlre  imprimés  dans  la 
Bibliothèque  de  l'École  des  hautes,  études  ^^\ 

Les  candidats  qui  publieront  leur  thèse  en  dehors  de  la  Bibliothèque 
devront  en  remettre  au  secrétariat  de  la  Section  quinze  exemplaires  munis 
de  la  mention  ci-dessus. 

L'impression  de  la  thèse  sera  surveillée  par  un  commissaire  respon- 
sable désigné  h  cet  effet. 

11.  Outre  les  élèves  stagiaires  et  les  élèves  titulaires  nommés  par  le 
Ministre,  les  directeurs  des  conférences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  à  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditeurs  libres  sera  soumise 
au  Conseil. 

12.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  des  élèves  de 
la  Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Ministre  a  passer  une  partie 
de  leur  temps  d'études  dans  une  université  étrangère.  Ils  seront  tenus , 
dans  ce  cas ,  d'adresser  h  la  Commission  des  rapports  tiimestriels  sur 
leurs  travaux. 

13.  Les  élèves  diplômés  peuvent  être  appelés  par  la  Commission  de 
patronage  à  prendre  part  à  la  direction  des  travaux  de  la  Section  et  à  faire 
(les  conférences  supplémentaires.  Un  des  commissaires  responsables 
pour  l'examen  des  mémoires  des  candidats  au  titre  d'élève  diplômé 
pourra  également  être  pris  parmi  les  élèves  diplômés.  —  Pendant  qu'ils 
remplissent  ces  fonctions  temporaires,  les  élèves  diplômés  sont  appelés 
h  faire  partie,  avec  voix  consultative,  du  Conseil  de  la  Section. 

1/i.  Les  élèves  diplômés  qui  prétendent  aux  missions  scientifiques  et 
aux  indemnités  de  travaux  mentionnées  à  l'article  6  devront  adresser  leur 
demande  au  président  de  la  Section,  qui  la  transmettra  au  Ministre, 
sur  l'avis  favorable  de  la  Commission  de  patronage. 

t^J  D'après  le  traité  conclu  cnlre  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  la 
librairie  Ghampion,  5o  exemplaires  du  volume  sont  remis  à  l'élève  diplômé. 
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II.  —  Décret  relatif  au  classement  des  professeurs  des  lycées 
et  collèges.  (3 3   juillet  1898.  —  Extrait.) 

1 .  Le  bdiiëflce  de  rarticlc  1 5  du  décret  du  1 6  juillet  1 887  est  ëtendii 
aux  jeunes  gens  qui  ont  obtenu  soit  une  bourse  de  voyages  ou  une  bourse 
d'ëtude  du  Ministère  de  rinstruction  publique,  soit  une  bourse  d*éiude 
de  la  Ville  de  Paris  sur  la  proposition  de  la  Commission  des  Jiautes  éludes, 
et  h  ceux  qui  seraient  désignes  pour  participer  à  la  fondation  Tliiere  ou 
h  d'autres  fondations  analogues. 


III.  —  Décret  concernant  VEcole  de  Rome. 
(20  novembre  1875.  —  Extrait.) 

2.  L*Kcole  se  compose  :  i*  Des  membres  de  première  année  de  l'École 
d'Atbènes;  a"  Des  membres  propres  h  TEcole  de  Rome. 

3 Les  membres  propres  a  TÉcole  de  Rome  sont  au  nombre  de 

six.  Les  places  sont  attribuées  soit  h  des  candidats  présentés  par  TÉcole 
normale  supérieure,  par  TÉcole  des  chartes  et  par  la  Section  d'histoire 
et  de  philologie  de  l' École 'pratique  des  hautes  études,  soit  k  des  docteurs 
reçus  avec  distinction  ou  à  des  jeunes  gens  signalés  par  leurs  travaux. 
.  Les  candidats. . .  de  TËcole  des  hautes  études. . .  doivent  avoir  le 
titre  d'élève  diplômé. 

IV.  —  Décret  portant  réorganisation  du  service 
des  musées  nationaux.  (1"  mars  1879.  —  Extrait.) 

5.  Les  départements  du  musée  du  Louvre  sont  confiés  chacun  h  un 
conservateur,  un  conservateur  adjoint,  un  attaché.  Le  cinquième,  celui 
de  Tethnographie  et  de  la  marine,  est  conGé  a  un  conservateur  et  h  un 
attache.  Les  musées  du  Luxembourg,  de  Versailles  et  de  Saint-Germain 
sont  également  conGés  h  un  conservateur  et  a  un  attaché. . . 

8 Les  attachés  seront  choisis  de  préférence  parmi  les  anciens 

élèves  de  TËcole  normale  supérieure,  des  Écoles  françaises  d'Athènes 
et  de  Home,  de  Y  École  des  hautes  éludes,  de  FÉcole  des  chartes,  elc. 
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V.  — *  Enseignements  et pûblications^^\ 

I.  — Philologie  grecque  :  Edouard  Tournier,  1868-99.  —  J.Ni- 
cole, 1872-74.  —  Ch.  Graux,  1874-82.  —  A.  Jacob,  188a  et  s. 
—  AL  Desrousseaux,  1891  et  s.  —  D.  Serruys,  1904  et  s. 

Notes  critiques  sur  CoUuthus,  par  Ed.  Toumier,  1870.  [Fascicule  3.] 

Exercices  critiques  de  la  conférence  de  philologie  grecque,  recueillis  el  ré- 
digés par  Ed.  Tournier,  1873-1875.  [10.] 

Pleurs  de  Philippe  le  Solitaire,  poème  en  vers  politiques  publié  dans  le 
texte  pour  la  première  fois,  par  E.  Auvray,  1876.  [a a.] 

Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  VEscurial,  par  Gh.  Graux,  i8do. 
,  [46.] 

Etude  grammaticale  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testatnent,  Rapports  du 
verbe  avec  le  sujet  et  le  complément,  par  J.  Yiteau,  189').  [n^-] 

Hermiœ  Alexandrini  in  Platonis  Phœdrum  schùlia,  edîdit  P.  Gouvreur, 
^  1901.  [i33.] 

Etude  sur  les  sources  piincipales  des  Mémorables  de  Xénophon,  par  A.  Cba- 
vanon,  1903.  [i4o.] 

Oppien  d'Apamée,  La  chasse,  édition  critique,  par  Pierre  Boudreaux, 
1908.  [172.] 

Ed.  ToDRNiEB,  Notes  sur  Démosthène.  [Annuaire  1894.] 

A.  Jacob,  Le  tracé  de  la  plus  ancienne  écriture  onciale,  [Annuaire  1906.] 

II.  —  Philologie  byzantine  et  Néo-GRECQUE  :  J.  Psichari,  i885  et  s. 

Grammatica  linguœ  grœcœ  vulgaris,  auctore  S,  Portio,  suivie  d*un  commen- 
taire par  W.  Moyer,  avec  une  introduction  de  J.  Psichari,  1889.  [78.] 

Etudes  de  philologie  néo-grecque.  Recherches  sur  le  développement  histo- 
rique du  grec,  publiées  par  Jean  Psichari,  1893.  [93.] 

III.  ÉpIGRAPHIE  ET  ANTIQUITES  GRECQUES  :  F.  RobioU,    187I-74. 

G.Perrot,  1874-76.  — O.Rayet,  1876-85.  — B.Haussoullier,i  885  el  s. 

Itinéraire  des  Dix  mille.  Étude  topographique,  par  F.  Robiou,  1873.  [lA.] 
Questions  homériques,  par  F.  Robiou.  Avec  3  cartes.  1876.  [97.] 
Aristote,  Constitution  d'Athènes,  traduite  par  B.  Haussoullier  avecE.  Bour- 
guet,  J.  Brunhes  et  L.  Eisenmann,  1899.  [89.] 

^^)  Outre  les  travaux  publiés  dans  la  Bibliothèque  de  TÉcole  ou  dans  les 
Annuaires,  on  indique  ici  les  thèses  d^élèvcs  diplômés  publiées  k  part. 
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Etudê9  9ur  l'hiatoirede  MiUl  $1  du  Dtàymeion,  par.  B.  HaussouUier,  1909. 

[138.] 
Le  cautionnement  doM  l'ancien  droit  grec,  par  T.-W.  Beadey,  1909.  [i/i3.] 

IV. —  Philologie  latine:  G.  Boissîer,  1868-71.  —  Gh.  Thurot, 
1871-89.  —  L.  Havet,  1872-85,1891  et  s.  — Emile  Châtelain,  1877 
et  8.  —  0.  Riemann,  1886-91. 

Etude  sur  Pline  le  Jeune,  par  Th.  Mommsen,   traduit  par  Gh.  Morel, 

1873.  [i5.] 
Cicéron,  Epittolm  ad  Familiares,  Notjce  sur  un  manuscrit  du  xii'  siècle , 

par  Gb.  Thurot,   187^  [17.] 
Quintilien,  Institulion  oratoire,  collation  à^un  manuscrit  du  x*  siècle,  par 

E.  Ghatelain  et  J.  Le  GouUre,  1876.  [ao.] 
Préci»  de  la  déclinaiton  latine ,  par  F.  Biicheler,  traduit  de  Tallcmand  par 

L.  Havet,  avec  une  préface  du  traducteur,  1875.  [a ^.] 
IjC  Querolus,  comédie  latine  anonyme,  parL.  Havet,  1880.  [/ii.] 
De  Satumio  Latinorum  venu,  ScripsitL.  Havet,  1880  [Û3.] 
Nonius  Marcellus.  Gollation  de  plusieurs  manuscrits  par  H.  Meylan, 

suivie  d*une  notice  par  L.  Havet,  1 886.  [65.] 
La  prose  métrique  de  Symmaque  et  les  origines  du  cursus,  par  Louis  Havet, 

189a.  [gh.] 
Plauti  Amphiti*uo.  EdiditL.  Havet  cum  discipulis  Belleville,  Biais,  Fourel, 

Goliin,  Philipot,  Ramain,  Rey,  Roersch,  Segrestaa,  Tailliart,  Vitry, 

1895.  [10a.] 
Tite-Live.  Étude  et  collation  du  ms.  67 a 6  de  la  Bibliothèque  nationale, 

par  Jean  Dianu,  1895.  [109.] 
Pleuie  du  pronom  personnel-sujet  en  latin,  par  J.  Marouzeau,  1907.  [i58.] 
Etudes  tii*oniennes.  Commentaire  sur  la  6'  églogue  de  Virgile,  avec  divers 

appendices,  par  P.  Legendre,  1907.  [i65.] 
Le  manuscrit  tironien  d'Hygin,  par  Em.  Ghatelain  et  P.  Legendre.  (Sous 

presse.) 
G.  Boissua,  Satura  tota  nostra  est.  [Annuaire  1895.] 
L.  Havbt,  Un  canticum  de  CécUius.  [Annuaire  1901.] 
Emile  GHiTiLAiif,  Les  palimpsestes  latins.  [Annuaire  190/i.] 

V.  —  Épigraphib  latiwe  et  antiquités  romaines  :  Léon  Renier,  1868- 
70.  —  Gh.  Morel,  1868-74.  —  Ernest  Desjardins,  1874-8Q.  —  A.  Hé- 
ron de  Villefosse,  1889  et  s. 

Essai  sur  le  règne  de  Trajan,  par  G.  de  la  Berge,  1877.  [3a.] 
Lee  inscriptions  antiques  de  la  Côte-^Or,  par  P.  Lejay,  1889.  [80.] 
Essai  sur  l'Augustalité  dans  l'empire  romain,  par  F.  Mouriot ,  1 896.  [1 08.] 
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Htttoire  de  la  conquête  romaine  de  la  Dacie  et  de»  corpê  alarmée  qui  y  ont 

pris  part,  par  M"'  V.  Yaschide,  1908.  [i^a.] 
La  province  romaine  proconsulaire  d'Asie  depuis  ses  origines  jusqu'à  la  fin 

du  haut-empire,  par  Y.  Ghapot,  190^.  [i5o.] 
Les  origines  chrétiennes  dans  la  province  romaine  de  Dalmatie,  par  J.  Zcillcr, 

1906.  [i55.] 
Habitations  gauloises  et  villas  latines  dans  la  cité  des  Médiomatnces ,  par 

Albert  Grenier,  1906.  [157.] 
Les  monuments  romains  d'Orange,  par  Louis  Ghatelaia,  1908.  [170.] 
A.  HiaoN  DE  YiLLBFOssE,  Lycurgue  et  Ambrosie,  [Annuaire  190S.] 
*  Inscriptions  antiques  de  la  Quatrième  Lyonnaise,  par  P.  Arnauldct,  1895. 

(Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  l.  LIV.) 

VI.  —  Histoire  :  G.  Monod,  1868  et  s.  —  A.  Rarabaud,  1868-72. 

—  M.  Thëvenin,  1871  et  s.  —  J.  Roy,  1879  et  s.  —  A.  Giry,  1H77-99. 

—  G.  Hanotaux,  i88o-85.  —  Ch.  Bdmont,  1887  et  s.  —  R.  Reuss, 
1896  et  s.  —  F.  Lot,  1900  et  0. 

Études  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne ,  impartie.  Intro- 
duction, Grégoire  de  Tours,  Marius  d^Avenches,  par  G.  Monod  et  los 
membres  de  la  conférence  d'histoire,  1873.  [8.] 
â*  partie.  Compilation  dite  de  Frédégaire,  par  G.  Monod ^  i885.  [63]. 

La  procédure  de  la  Lex  Salica.  Etude  sur  le  droit  franh,  travaux  de  R.  Schm , 
traduits  par  M.  Thévenin,  1878.  [i3.] 

Etudes  sur  les  Comtes  et  Vicomtes  de  Limoges  antérieurs  à  l'an  tooo,  par 
R.  de  Lasteyrie,  187/1.  [18.] 

Historiée  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  ses  institutions  jtisqu^ au  xvi'  siècle, 
^  par  A.  Giry,  1877,  [3i.] 

Etudes  sur   l'industrie  et  la  classe  industrielle  à  Paris   au  xiii'  et  au 
xiv"  siècle,  par  G.  Fagnîez,  1877.  [33.] 

Histoire  critique  des  règnes  de  Ckilderich  et  de  CModovech,  par   M.  Jun- 
ghans,  traduit  par  G.  Monod,  1879.  [37.] 

Histoire  des  institutions  municipales  de  Senlis,  par  J,  Flammermont,  1881. 
,  [45.] 

Etude  critique  sur  le  texte  de  la  vie  latine  de  sainte  Geneviève  de  Paris,  par 
Cb.Kohler,  1881.  [/i8.] 

Recherches  critiques  sur  les  relations  politiques  de  la  France  avec  V Alle- 
magne, de  laga  à  i3'j8,  par  A.  Leroux,  1882.  [5o.] 

Les  établissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  2  vol.  1 883-85  [55,  59.] 

Hincmari  de  ordine  palatii  epistola.  Texte  latin  traduit  et  annotô  par 
M.  Prou,  i885.  [58.] 

Essai  sur  les  formes  et  les  effets  de  l'affranchissement  dans  le  droit  gallo- 
franc,  par  Marcel  Foumier,  i885.  [60.] 
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Etudes  sur  le  règne  de  Robert  le  Pieux,  par  G.  Pfister,  i885.  [64.] 
Histoire   de  la    ville  de  Noyon  et  de  ses  mst'tutions  jusqu'à  la  fin  du 

xm'  siècle,  par  A.  Lefranc,  1888.  [76.] 
Etude  sur  les  relations  politiques  du  pape  Urbain  V  avec  les  rois  de  France 

Jean  II et  Charles  V,  par  M.  Prou,  1888.  [76.] 
Lettres  de  Servat  Loup,  abbé  de  Fetrières.  Texte,  notes  et  introduction, 

par  G.  Desdevises  du  Dezert,  1888.  [77.] 
Documents  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navaire,  publiés  par 
^  J.-A.  Brutaiis,  1890.  [84.] 

Etude  sur  Geffroi  de  Vendôme,  par  L.  Ccmpain,  1891.  [86.] 
Les  derniers  Carolingiens,  Lolhaire,  Louis  V,  Charles  de  Lorraine,  g^ù-QQt, 

.par  Ferdinand  Lot ,  1 89 1 .  [  87  ]. 
La  politique  extérieure  de  Louise  de  Savoie,  par  G.  Jacqueton,  1893.  [88.] 
Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  {88a-8g8),  par  Edouard  Favre, 

,  1893.  [99.] 

Etude  <«r  la  vie  et  le  règne  de  Louit  VITI,  par  Gh.  Petit-Dutaillis ,  iSq'i. 

[101.] 
Jean  Balue,  cardinal  d' Angeles ,  par  Henri  Forgeot,  1896.  [106.] 
Philippe  de  Mézières  (iSù'j-ifto^)  et  la  a'oisade  au  t/f*  siècle,  par  N. 

Jorga,  1896.  [110.] 
L'Alsace  au  xvu*  siècle,  par  Rod.  Rcuss,  1897-98.  9  vol.  [116,  i90.] 
Etude  sur  l'alliance  de  la  France  et  de  la  Castille  au  xiv'  et  au  xv'  siècle, 

par  Georges  Daumet,  1898.  [118.] 
Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  carolingienne,  par  G.  Monod. 

1'"  partie.  Des  origines  à  829.  1898  [119.] 
Charles  le  Simple,  par  Aug.  Eckel.  1899.  [i24.] 
Etude  sur  le  traité  de  Paris  de  ta 5g  entre  Louis  IX  et  Henri  III,  par 

Michel  Gavrilovitch ,  1899.  [*25.] 
Le  règne  de  Louis  IV  d' Outre-mer,  par  Philippe  Lauer,  1899.  [127.] 
Le  royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens,  par  R.  Poupardin,  1901. 

Notices  bibliographiques  sur  les  archives  des  éghses  et  des  monastères  de 

l'époque  carolingienne,  par  A.  Giry,  1901.  [182.] 
Les  marchands  de  l'eau,  hante  parisienne   et  compagnie  française,  par 

Emile  Picarda,  1901.  [i34.] 
La  diplomatie  carolingienne,  du  traité  de  Vei'dun  à  la  mort  de  Charles  le 

Chauve  (848-877),  P^^  Joseph  Calmette,  1901.  [i35.] 
Les  officiers  royaux  des  Bailliages  et  Sénéchaussées ,  par  G.  Duponl-Ferrlcr, 

1902.  [i45.] 
Etudes  sur  le  règne  de  Hugues  Capel,  par  Ferd.  Lot,  1908.  [147.] 
Les  assemblées   du   clergé  de  France   (i56i-i6i5)   par  Lassalle-Scrbat , 

1906.  [i54.] 
Les  Lombards  dans  les  deux  Bourgognes,  par  Léon  Gauthier,  1906.  [i56.] 
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La  tranilation  dêi  tainU  Marcdlin  et  Pierre  {Etude  $ur  Einkard  et  ea  vie 

politique  de  Ssèj  à  83à),  par  Marguerite  Bondois,  1907.  [160.] 
Catalogue  des  actes  de  Henri  /"",  roi  de  Fmncet  par  Fr.  Scehnce,  1907. 

[161.] 

Le  royaume  de  Bourgogne  (^SS-iO^H) .  Etudes  s'tr  les  origines  du  royaume 

d'Arles,  par  R.  Poupardin,  1906.  [i63.] 
Essai  sur  les  rapports  de  Pascal  II  avec  Philippe  f ,  par  Bernard  Monod , 
^  1907.  [i64.] 
Etu€le  sur  l'administration  de  Rome  au  moyen  âge,  par  Louis  Halphen, 

1907.  [166.] 
La  commune  de  Soissons,  par  G.  Bourgin,  1907.  [167.] 
Le  comté  de  la  Marche  et  le  parlement  de  Poitiers,  par  Antoine  Thomas. 

(Sous  presse.) 
Le  règne  de  Charles  le  Chauve,  par  Ferd.  Lot  et  Louis  Halphen,  1909. 

[175.] 

Histoire  du  comté  du  Mains  pendant  le  x'  et  le  xi'  siècle,  par  Robert  La- 
touche.  (Sous  presse.) 

Le  budget  communal  de  Besançon  au  début  du  xvin'  siècle,  par  Aché  Pou- 
chenot.  (Sous  presse.) 

G.  MoNOD,  Du  râle  de  V opposition  des  races  et  des  nationalités  dans  la 
dissolution  de  l'empire  carolingien.  [Annuaire  1896.] 

M.  TflifEMiN,  Sur  l'histoire  des  origines  de  l'institution  monarchique  fran- 
çaise, [Annuaire  1899.] 

J.  Rot,  Corrections  et  additions  à  T  histoire  de  Robert  de  Clermont,  sixième  fils 
de  saint  Louis.  [Annuaire  1900.] 

F.  Lot,  Arthur  Giry.  [Annuaire  190t.] 
*La  révolte  du  papier  timbré  ou  des  bonnets  rouges  en  Bretagne  en  tSyB, 

par  Jean  Lemoine ,  1898. 
*La  politique  pontificale  et  le  retour  du  Saint-Siège  à  Rome  en  t3j6,  par 
Léon  Mirot,  1899. 

*  L'industrie  dii  sel  en  Franche-Comté  avant  la  conquête  française,  par  Max 

Prinet.  Besançon,  1900. 
*Henri  IV  et  la  ligue  éva^gélique  (1598-1610),  par  J.  Pelresco,  1908. 
*Les  marais  de  la  Sèvre  Niortaise  et  du  Lay  à  la  fin  du  xn*  siècle,  par 

M.  Giouzot,  1906. 
*La  hiérarchie  épiscopale  en  Gaule  et  Germatne  depuis  la  réforme  de  saint 

Boniface  jusqu'à  la  mort  d'Hincmar,  par  E.  Lesne.  Liiie,  1905. 
*Ltf  royaume  de  Bourgogne  sous  les  empereurs  Franconiens  (io38-iia5), 

par  Louis  Jacob,  1906. 
*Etude  sur  les  relations  de  la  commune  de  Lyon  avec  Charles  VU  et  Louis  XI 

(1/117-1/183),  par  Louis  Gaillet,  1909.  (Annales  de  l'Univ.  de  Lyon, 

nouvelle  série,  fasc.  ai.) 

*  Jacques  d'Albon  de  Saint-André ,  maréchal  de  France,  i5ia-63,  par  Lucien 

Romier,  1909. 
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VI  bU,  —  Antiquité  chrbtiennbs  :  L.  Duchesne,  iSSS-gS. 

Saint  Céiaire,  évéque  d'Arles,  5o3-543,  par  A.  Malnory,  189/i.  [io3.] 
Priicillien  et  le  priiciUianitme ,  par  E.  Gh.  Babut,  1908.  [169.] 

VU.  —  HisToiRB  DES  DOCTRINES  ^ONOHiQUBs  (Fondation  de  la  ville  de 
Paris)  :  Adolphe  Landry,  1907  et  s, 

VIII.  —  Histoire  des  doctrine  contemporaines  de  psychologie  physio- 
logiqde:  Jules  Soury,  1881  et  s. 

J.  SooRT,  Nature  et  localisation  des  fonctions  psychiques  chez  Vauteur  du 
traité  De  la  maladie  sacrée.  [Annuaire  1907.] 

IX.  —  Géographie  historique:  A.  Longnon,  1879  et  ^* 

Etude  9ur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon,  i'*  partie  :  VAstemis, 
le  Boulonnois  et  le  Ternois;  3*  partie,  les  Pagi  du  diocèse  de  Reims,  1869- 
72.  [2,11.] 
*  Géographie  de  la  Gaule  au  vt*  siècle,  par  A.  Longnon,  1B78. 

X.  —  Géographie  ancienne:  Victor  Bërard,  1896  et  s. 

XL  —  Grammaire  comparée:  M.  Bréal,  1868-81,  —  F.  de  Saus- 
sure, 1881-91.  —  A.  Meiilet,  1889-90,  1891  et  s.  —  L.  Duvau, 
1891-1903.  —  R.  Gauthiot,  1908  et  s. 

La  stratification  du  langage,  de  Max  MûUer,  traduit  par  L.  Havet.  —  La 
chronologie  dans  la  formation  des  langues  indo-européennes,  de  G.  Cur- 
tius,  traduit  par  A.  Bergaigne,  1869.  [1.] 
Les  Tables  Eugubines,  Texte,  traduction  et  commentaire,  par  M.  Bréal, 

1895.  Accompagné  d^un  album  in-folio  de  i3  planches.  [26.] 
La  métrique  naturelle  du  langage,  par  P.  Pierson,  -i883.  [56.] 
Du  parfait  en  grec  et  en  latin,  par  E.  Ernault,  1886.  [67.] 
Recherches  sur  V emploi  du  génitif-accusatif  en  vietix  slave,  par  A.  MeilIet, 

Intivduction  à  la  chronologie  du  latin  vulgaire.  Etude  de  philologie  histo- 

^  rique,  par  George  Mohl,  1899.  [^^^O 
Étude  sur  Vétymologie  et  le  vocabulaire  du  vieux  slave,  par  A.  Meiilet, 

^  1902-1905.  [189.] 

Etude  d'un  dialecte  lituanien;  le  parler  de  Buividze,  par  R.  Gauthiot, 
1903.  [1^6.] 
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AtpecU  du  vei'be  russe,  par  A.  Mazon,  1908.  [168.] 
Ctauification  des  dialectes  arméniens,  par  H.  Adjarian,  1909.  [173.] 
*Le  parler  de  Préneste  d'après  les  inscriptions,  par  A.  Eraout,  1905.  (Mé- 
moires de  la  Soc.  de  linfruistique ,  X1]I,  5'  fasc.) 

XII.  —  Phonétique  géxkrale  bt  comparée  :  P.  Passy,  1894  et  s. 

Uongine  des  Ossalois,  par  J.  Passy,  ouvrage  revu  et  complété  par  P.  Passy, 
i9o'4.  [i5a.] 

XIII.  —  Langoes  et  LiTTéRAîORE  CELTIQUES  i  H.  Gaidoz,   1876  et  s. 

Vocabulaire  vieux-hreton  avec  commentaire  contenant  toutes  les  gloses  con^ 

nues,  par  J.  Loth,  i883.  [67.] 
H.  Gaidoz,  La  réquisition  d'amour  et  le  symbolisme  de  la  pomme,  [Annuaire 

1902.] 

XIV.  —  Philologie  romane  :  G.  Paris,  1868-1908.  —  A.  Brachel, 
1871-79.  —  A.  Darmesleter,  1878-89.  — Morel-Fatio,  i885  et  s.  — 
Mnret,  1889-90.  —  A.  Thomas,  1896  et  s.  —  M.  Roques,  1908  et  s. 

Anciens  glossaires  l'omans ,  corriges  et  expliqués  par  F.  Diez.  Traduit  par 

A.  Bauer,  1870.  [5.] 
La  vie  de  saint  Alexis,  textes  des  xi',  xii%  xiii*  et  xiv*  siècles ,  publiés  par 

G.  Paris  et  L.  Pannier,  187a.  [7.] 
Du  c  dans  les  langues  i*omanes,  par  Ch.  Joret,  187/1.  [  16.] 
De  la  formation  des  mots  composés  en  français,  par  A.  Darmcsteter,  187  A. 

[«9-]    . 
Ijes  lapidaires  français  du  moyen  dge  des  m',  xiii'  et  xif'  siècles,  par 

L.  Panoier.  Avec  une  notice  préliminaire  par  G.  Paris,  1883.  [52.] 
Li  Romans  de  Carité  et  le  Miserere  du  Rendus  de  Moiliens,  Edition  critique , 

par  A.-G.  van  Hamcl,  i885,  9  vol.  [61-62.] 
Le  roman  en  prose  de  Tristan,  le  roman  de  Palafnède  et  la  compilation  de 
^  Rusticien  de  Pise,  par  E.  Leselh,  1890.  [82.] 
Elude  sur  le  poème  de  Gudrun,  par  Albert  Fécamp,  189^.  [90.] 
Les  lamentations  de  Matheolus  et  le  livre  de  leesce  de  Jehan  le  Fèvre,'  de 

Resson,  Texte  latin  cl  anciennes  versions  en  vers  français,  publ.  par 

A.-G.  van  Hamel,  2  vol.  1892,  189A-1905.  [95-96.] 
Les  Fabliaux.  Etude  de  littérature  comparée  et  d^bistoirc  littéraire  du 

moyen  âge,  par  Joseph  Bédier,  1898.  [98.] 
Im  Vida  de  S.  Domingo  de  Silos,  de  Gonzalo  da  Berc«o,  publ.  par  Filz- 

Gerald,  190^.  [1^9.] 
G.  Paris,  L'altération  romane  du  c  latin.  [Annuaire  1898.] 
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*  Eilhart  d'Oberg  et  sa sowce française,  par  Ernest  Murel,  1887.  {Roma.Aa^ 

t.  XVI.) 

*  Oton  de    Granson  et   tes    poéttet,  par  A.    Piaget.    1890.   {Romania, 

l.  XIX.) 

XV.  —  Dialectologie  de  la  Galle  romane  :  J.  Gilliëron,  i883  et  s. 

Patois  de  la  commune  de  Vionnaz  {Ba»-Va1ais) ,  par  J,  Gilliéron,  1880. 

[40.] 
Essai  de  dialectolofrie  nm^nande  :  la  palatalisation  des  groupes  initiaux  gl , 

kl,  fl,  pi,  bl,  étudiée  dans  les  parlers  de  3oo  communes  du  Calvados ^ 

par  Ch.  Guerlin  de  Gucr,  1899.  [128.] 
Morphologie  du  patois  de  Vinzeîles,  par  A.  Dnuzat,  1899.  [^^^*] 
Le  parler  populaire  dans  la  commune  de  Thaon  (Calvados),  parGb.  Gucriîn 

de  Guer,  1901  [i3G]. 
J.  GiLLiÉooN,  Les  noms  gallo-romains  des  jêurs  de  la  semaine,  [Annuaire 

1908-09.] 

XVI.  —  Histoire  de  la  philologie  classique  :  P.  de  Nolhac,  1886- 
1901. 

La  bibliothèque  de  Fulvio  Orsini,  par  P.  de  Nolhac,  1887.  [7^-] 
Pétrarque  et  l'humanisme,  diaprés  un  essai  de  restitation  de  sa  biblio- 
thèque, par  P.  de  Nolhac,  1893.  [91.] 
La  bibliothèque  du  marquis  de  SantUlane,  par  Mario  Schiff,  1905.  [i53.] 
Guillaume  Budé  (i^68-i54o).  Ijesongines,  les  débuts,    les  idées  mai- 
tresses,  par  Louis  Dclarnelie,  1907.  [iGa.] 
iyAt\sse  de  Villoison  et  V  Hellénisme  en  France  à  la  fin  du  xviii*  siècle,  ^par 
Ch.  Jorcl.  (Sons  presse.) 

XVI  a,  —  Histoire  littéraire  de  la  Renaissance  :  A.  Lefranc,  1901 
et  s. 

L'Institution  chrétienne  de  Calvin,  texte  de  Téd.  l5/î} ,  publ.  sous  k  di roc- 
lion  d'Abel  Lefranc,  par  Henri  Châtelain  et  J.  Pannier,  1"  partie, 
1909.  [176.] 

XVU.  —  Langue^  sanscrite  :  Hauvetle-Besnault,  1868-88.  —  Ber- 
gaiçiic,  1868-86.  —  S.  Lévi,  1886  et  s.  —  L.  Fiaot,  1896-98,  190/1 
et  s.  —  A.  Foucher,  1899-1904. 

Le  Bhâmini'VUâsa ,  texte  sanscrit  publié  avec  une  traduction  et  des  notes , 
par  A.  Bergaigne,  187a.  [9.] 
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Matériaux  pour  êêrvir  à  l'hùtoirê  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par  P.  Be- 

gnaud,  1876-78.  [a8,  3à.] 
La  religion  védique  d'aprèe  lee  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Bergaigne, 

3  vol.   1878-83.   [36,  53,  54].   —  Index,  par  BloomCeld,  1897. 

[il?.] 
Le  théâtre  indien,  par  Sylvain  Lévi,  1890.  [83.] 
Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  déesse  bouddhique   Tara,  par 

Goderroy  de  Blonay,  1896.  [107.] 
Les  lapidaires  indiens,  par  Louis  Finot,  1896.  [m.] 
Mah&yàna^sûtràlamhâra,  par  Sylvain  Lévi,  1907.  [159.] 

*  Nouvelles  recherches  sur  les  Chams ,  par  Antoine  Gabaton ,  190t.  {PubH- 

cations  de  l'Ecole  française  é^ Extrême-Orient,  vol.  IT.) 

*  La  phrase  nominale  en  sanscrit,  {Mémoires  de  la  Société  de  linguistique, 

XIV,  i''fa«c.),  par  J.  Bioch,  1906. 

XVUl.  —  Langue  zènde'ëï  PËumn  :  J.  Darmesleler,  1877-9A.  — 
A.  Meiliel,  iSg&et  s. 

Haurvatdt  et  Ameretdt.  Essai  sur  la  mythologie  de  rAvesCi ,  par  J.  Dar- 

mesteter,  1875.  [23.] 
Ormazd  et  Ahriman,  leurs  ongities  et  leur  histoire,  par  J.  Darmcstctcr, 

1877.  [99O 
Gujastak  Abalish,  Texte  pehivi  avec  tradaction,  commentaire  et  lexique, 

par  A.  Barthélémy,  1887.  [^9-] 
M.  BiéAL,  James  Dai'mesteter.  [Annuaire  1895.] 

XIX.  —  Hébreu  et  syriaque  :  A.  Carrière,  1871-190Q.  —  Mayer 
Lambert,  1903  et  s. 

Hébreu  talmudique  et  rabbinique  ;  J.  Derenbourg,  1877-91. 

Deux  versions  hébraïques  du  Livre  de  KMah  et  Dimndh ,  par  J.  Dcron- 
bourg,  1881.  [^9.] 

Johannis  de  Capua  Directorium  vitœ  humanœ,  alias  parabola  antiquorum 
sapientium.  Version  latine  du  livre  de  Kalilàli  et  Dimnâfa ,  publiée  et 
annotée  par  J.  Derenbourg,  1887-89,  a  fascicules.  [7a.] 

Le  livre  des  parteires  fleuris.  Grammaire  hébraïque  en  arabe  dlbn 
Djanah  de  Gordoue,  publiée  par  J.  Derenboui*g,  1886.  [66.] 

Le  livre  des  parteires  fleuris  dfAbou'l-Wdid  Merwan  Ibn  Djanah.  Traduit 
en  français,  par  M.  Mctzger,  1889.  [81.] 

Commentaii'e  sur  le  Sé/er  Yesira,  par  le  Gaon  Saadya  de  Fayyoum, pu- 
blié et  "traduit  par  Mayer  Lambert,  1891.  [85.] 

*  Les  Réflexions  sur  l'âme,  par  Bahya  ben  Joseph  ibn  Pakouda,  iraduiles 

de  Tarabc  en  hébreu ,  par  Isaac  Broydé ,  1 896. 
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*  Leê  gloêêê  françaiêêi  (îoaum)  de  Genehom  de  Metz,  par  Lotiis  Brandtn, 

1909.  (  Rev.  dêê  iU  juivei.  ) 

La  légende  êyriaque  de  saitU  AleJcis,  Phomme  de  Dieu,  par  A.  Amiaud, 

1889.  [79.] 
Chronique  de  Denye  de  TeU-^Maf^  {k"  partie).  Texte  syriaque  avec  uoe 

traduction  française,  par  J.-B.  Chabot,  1895.  [lia.] 
Le  Livre  de  Vaicention  de  (^esprit  »ur  la  forme  du  ciel  et  de  la  ttrre,  par 

Bar  Hebrmuê,  publié  par  F.  Nau,  texte  syriaque  et  trad<  française, 

1899-1900.  [121.] 
Hittoire  de  saint  Azaxai,  par  F,  Macler,  1902.  [161.] 
Chronographie  de  Mâr  Elie  Bar  Sinaya,  métropolitain  de  Nisibe,  trad.  par 

L.  Delaporte.  (Sous  presse.) 

A*  GABBièas,  Joieph  Derenhourg.  [Annuaire  1B97.] 

A.  CAiniàiB,  Sur  un  chapitre  de  Grégoire  de  Toure,  relatif  à  l'histoire 

d'Orient.  [Annuaire  1898.] 
A.  Meillbt,  Auguste  Carrière.  [Annuaire  1908.] 

XX,  —  Langue  arabe  :  Stanislas  Guyard,  1 868-84.  —  H.  Derenbourg, 
1885-1908.  —  A.  Barthélémy,  1909  et  s. 

Nouvel  estai  sur  la  formation  du  pluriel  brisé  en  arabe,  par  Stanislas 

Guyard,  1870.  [4.] 
Anis-el-'Ochchdq,  par  Cheref-eddin-Ràmi ,  traduit  du  persan  et  anoolé 

par  G.  Huart,  1876.  [a5.] 
Al-Fakhrt,  par  Ibn  at-Tiktakâ.  Nouvelle  édition  du  texte  arabe,  par  H. 

Derenbourg,  1895.  [io5.] 
Le  Diwân  de   Tarafa  Ibn-al-Abd  el-Bakri,   par  M.    Selîgsohn,    1901. 

[.,8.] 
Introduction  topographique  à  V histoire  de  Bagdad,  par  G.  Salmon,  1908. 

Vie  d'Al'Hadjdjâdj  Ibn  Yousof  d'après  les  êources  arabes ,  par  Jean  Pcricr, 
190/1.  [i5i.] 

*  Le  dialecte  arabe  des  Ulâd  Bràhùn  de  Soêda,  par  W.  Marçais,  1908. 

XXI.  —  Langue  éthiopienne  et  langues  touraniennes  :  J.  Halévy, 
1 879  et  s. 

Chroniques  de  Zara  Yâeqôb  et  de  Baeda  Mâryâm,  Texte  éthiopien  et  tra- 
duction française,  par  Jules  Perruchon,  1899.  [93.] 

Chronique  de  Galéwdéwos  (Claudiuê),  roi  ^Ethiopie»  Texte  éthiopien, 
traduit,  annoté,  par  William-El.  Gomelman,  1895.  [10^1.] 
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Téezaza  Saiibat.  Récîl légendaire  delà  création.  Texte  étliiopien  et  tradiir- 

lion  française,  publ.  par  J.  Halévy,  190a.  [iSy.] 
J.  HALévr,  La  légende  de  la  reine  de  Saba.  [Annuaire  igo5.] 

*  Grammaire  éthiopienne,  par  Marins  Chaîne.  Beyrouth,  1907* 

XXII.  —  Philologie  et  antiquité  assyriennes  :  H.  Pognon,  1878-81. 

—  A.  Amiaud,  1881-1889.  —  V.  Scheil,  1896  et  s. 

L'inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commentaire  philologique, 

par  H.  Pognon,  1879-80.  [89,  4a.] 
Les  inscription»  babyloniennes  du  Wadi  Brissa,  par  H.  Pognon,  1887. 

f7*-]   ... 
Textes  religieux  assyriens  et  babyloniens,  par  Fr.  Martin,  1900.  [i3o.] 

Lettres  néo-babyloniennes,  par  Fr.  Martin.  (Sous  presse.) 

*  Tablettes  sumériennes  archaïques,  par  H.  de  Genouillac,  1909,  in- A'. 

*  Archives  d*une  famille  de  Dilbat  au  temps  de  la  1"  dynastie  de  Babylone, 
par  J.-E.  Gautier.  (Métn,  de  l'Inst. français  d'arch,  or.  du  Caire,  1908.) 

XXIII.  —  Archéologie  orientale  :  Ch.  Clermont-Ganneau ,  1876  et  s. 

Etudes  d'archéologie  orientale,  par  Ch.  Clermont-Ganneau,  1880-1898, 

in-/i».  [/i/i  et  ii3.] 
Ch.  Clermont-Ganneau,  Où  était  l'embouchure  du  Jourdain  à  Vépoque  de 

Josuéf  [Annuaire  1908.] 
Histoire  et  religion  des  Nosairîs,  par  R.  Dussaud,  1900.  [129.] 

XXIV. —  Philologie  et  antiquités  égyptiennes:  de Rougé,  1868-69. 

—  G.  Maspero,  1869-84,   1889-99.  —  Grëbaut,  1877-84.   —  P. 
Gnieysse,  i884  et  s.  —  A.  Morel,  1899  et  s. 

Des  formes  de  la  conjugaison  en  égyptien  antique,  en  démotique  et  en  copte, 

par  G.  Maspero,  1871.  [6.] 
Du  genre  épistolaire  chez  les  anciens  Egyptiens  de  Vépoque  pharaonique , 

par  G.  Maspero,  1878.  [la.] 
Hymne  à  Ammon-Ra  des  papyrus  égyplie..s  du  musée  de  Boulaq,  traduit  et 

commenté  par  E.  Gréhaut,  1874.  [ai.] 
Les  métaux  dans  les  insci-iptions  égyptiennes,  de  C.  R.  Lepsius,  traduit  par 

W.  Bercnd,  1877,  Ji^-^°-  P^O 
Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  natio:iale  {cabinet  des  médailles 

et  antiques),  par  E.  Ledrain,  3  livr.  1879-81,  in-4".  [38,  47.] 
Los  principaux  monuments  du   Musée  égyptie:i   de   Florence,  par  W.  B. 

Berend,  i'*  partie.  188a,  in-4*'.  [5i.] 
Stèles  de  la  XÎV  dynastie  au  Musée  égyptien  du  Louvre,  publiées  par  A.-J. 

Gayet.  1886,  in-4».  [68.] 
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Etudei  sur  1$  papyi-w  Prisse,  Le  livre  de  Kaqimna  et  les  leçons  de  Path. 

Hotep,  par  Philippe  Virey,  1887.  [70.] 
Le  Livre  de  savoir  ce  qu*il  y  a  dans  VHadès.  Étude  sur  un  papyrus  égyptien 

du  Musée  de  Berlin,  par  Gustave  Jéquier,  1893.  [97.] 
Le  NU  à  f époque  pharaonique,  par  Palanqae,  1903.  [iâ&.] 
La  presqu'île  du  Sinai,  par  B.  Weili,  1908.  [171.] 
6.  Maspbbo,  Comment  Alexandre  devint  Dieu  en  Egypte.  [Annuaire  1897.] 

*  Etude  sur  le  papyrus  d'Orbiney,  par  Wiiiiam  N.  Groff.*  Paris,  Leroux, 
1888,  in-Zi»  (aulographié). 

*  Recueil  des  inscriptions  égyptiennes  du  5mm. . .,  par  B.  Weiil,    1906, 
in-A». 

*  Clément  d'Alexandrie  et  VÉgypte,  par  A.  Deiber.  {Mém.  de  fÉc.fr.  du 
Caire*) ^  1906,  in-4'. 

XXV.  —  HisToiRB  ▲NGiKNNE  DE  l'Oribnt  :  Isidore  Lëvy,  igo5  et  s. 


Mélanges  publiés  par  la  Section  historique  et  philologique  de  l'Ecole  des 

hautes  études  pour  le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation,  1878.  [35.] 
Mélanges  Renier.  Becueii  de  travaux  publiés  par  TÉcole  en  mémoire  de 

son  président  Léon  Renier,  1887.  [73.] 
U  Ecole  pratique  des  hautes  études  (i868-i8q3).  Documents  pour  Thistoire 

de  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques.  1"  livr.  1893. 

[100.] 

Présidents  :  Léon  Renier,  1868-1 885.  —  Gaston  Paris,  iSSS-iSgS. 
•  —  Gabriel  Monod,  1896  et  s. 

Secrétaires  :  Charles  Graux,  1877-1878.  —  Emile  Châtelain,  1878 
et  s. 


ÂtehOAinÉ.   —  1909-1910. 


LA 

BIBLIOTHÈQUE  GASTON  PARIS. 

L'École  des  hautes  études  a  eu  le  privilège,  en  19 o3,  de  s'en- 
richir  de  la  précieuse  bibliothèque  de  philologie  romane  que  son 
ancien  Président,  Gaston  Paris,  avait  formée  pendant  toute  une 
vie  de  travail,  et  de  pouvoir  mettre  cette  bibliothèque  à  la  dispo- 
sition des  travailleurs  dans  une  salle  spécialement  aménagée  à 
cet  effet. 

(Test  à  la  généreuse  initiative  de  M™  la  Marquise  Arconati 
Visconti,  née  Peyrat,  que  TÉcole  a  dû  de  pouvoir  posséder 
cette  bibliothèque  et  Tinstaller  dans  une  salle  où,  suivant  le  pieux 
désir  de  la  donatrice,  une  inscription  rappelle  la  mémoire  de  son 
père,  M.  Alphonse  Peyrat. 

Ceux  qui  connaissent  la  Marquise  Arconati  Visconti,  qui  savent 
combien  de  fois  elle  a  mis  sa  fortune  au  service  des  grands  intérêts 
artistiques  ou  scientifiques  de  la  France,  et  en  particulier  avec 
quelle  intelligente  sollicitude  elle  a  suivi  et  encouragé  depuis 
plusieurs  années  les  travaux  des  élèves  de  TEcole  des  chai*tes 
sur  notre  histoire  et  notre  langue,  ne  s'étonneront  pas  de  ce  nou- 
vel acte  de  munificence.  Ils  ne  seront  pas  surpris  non  plus  qu'elle 
ait  tenu  à  associer  le  nom  d'Alphonse  Peyrat  à  cet  hommage 
à  la  mémoire  de  Gaston  Paris  et  à  ce  service  rendu  aux  études 
d'érudition. 

Elle  a  voué  un  véritable  culte  au  souvenir  de  son  père,  et  tient 
à  ce  que  les  nouvelles  générations  sachent  qu'Alphonse  Peyrat 
(1813-1890)  n'a  pas  été  seulement  un  homme  politique  et  un 
journaliste  admirable  par  son  désintéressement  et  sa  fidélité  à  ses 
principes,  mais  aussi  un  excellent  écrivain,  un  critique  remar- 
quable par  la  fermeté  et  la  pénétration  de  son  esprit  comme  par 
l'étendue  de  son  savoir. 

Les  anciens  élèves  et  les  amis  de  Gaston  Paris  ont  voulu  que 
la  belle  donation  de  la  Marquise  Arconati  Visconti  ne  fût  pas 
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simplement  une  annexe  de  la  Bibliothèque  de  i^Universit^  et  de 
celle  des  Hautes  études,  mais  quelle  pût  s'enriciiir  de  nouveaux 
ouvrages  ou  de  la  contioualion  des  ouvrages  en  cours,  et  qu'elle 
pût  être  utilisée  par  les  philologues  dans  les  conditions  les  plus 
avantageuses.  Ils  ont  fondé  en  vue  de  l'entretien,  de  l'enrichisse- 
ment et  de  l'utilisation  de  la  Bibliothèque  Gaston  Paris  la  Société 
Gaston  Paris  dont  voici  les  statuts  : 

1.  La  Société  amicale  Gaston  Paris  a  pour  but  de  rapprocher  ceux  qui 
ont  été  les  amis  ou  les  âèves  de  Gaston  Paris  et  ceux  qui  voudront  s'unir 
à  eux ,  en  les  associant  dans  une  pensée  commune ,  celle  d'honorer  et  de 
perpétuer  sa  mémoire,  de  propager  ses  travaux  et  sa  méthode,  de  main- 
tenir les  bons  rapports  qu'il  avait  établis  entre  les  savants  français  et  les 
savants  étrangers. 

Elle  se  donne  pour  première  tâche  de  concourir  à  l'entretien  de  la 
bibliothèque  du  maître ,  offerte  à  la  Section  des  sciences  historiques  et 
philologiques  de  l'École  pratique  des  hautes  études  par  M"*  la  Marquise 
Areonati  Visconti,  et  au  classement  et  à  la  publication  éventuelle  des 
papiers  scientifiques  que  M"'  Gaston  Paris  pourra  y  joindre,  de  façon 
que  ce  précieux  dépôt  rende  le  plus  de  services  possible  à  la  science. 

2.  Le  siège  de  la  Société  est  à  Paris. 

3.  Deviendra  membre  de  la  Société  toute  personne  qui  déclarera 
adhérer  aux  présents  statuts  et  dont  la  demande  d'admission  sera  agréée 
par  le  Bureau. 

û.  Tout  membre  de  la  Société  paye  une  cotisation  annuelle  de  dix 
francs,  rachetable  moyennant  un  versement  immédiat  d'au  moins  deux 
cents  francs. 

Le  titre  de  membre  donateur  s'acquiert  par  le  versement  d'une  somme 
d'au  moins  cinq  cents  francs,  qui  pourra  être  fait  en  cinq  années  consé- 
cutives. 

Sera  réputé  démissionnaire  tout  membre  qui,  après  avis  préalable, 
n'aura  pas  payé  sa  cotisation  pendant  deux  années  consécutives. 

5.  Les  versements  effectués  pour  racheter  la  cotisation  annuelle  ou 
pour  acquérir  le  titre  de  membre  donateur,  et  les  dons  qui  seront  faits 
à  la  Société  sans  affectation  spédale,  devront  être  capitalisés. 

6.  La  Société  se  réunit  en  assemblée  générale  au  moins  deux  fois  par 
an^  en  avril  et  en  octobre.  En  avril,  elle  entend  les  rapports  du  prési- 

3. 
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dent  el  du  trésorier  de  Tanaëe  précédente  sur  la  situation  de  la  Société  à 
la  fîn  de  leur  exercice;  en  octobre,  elle  élit  le  Bureau  et  le  Conseil  qui 
doivent  enlrer  en  fonctions  le  i"  janvier  de  Tannée  suivante,  et  dont 
Téleclion  aura  lieu  au  scrutin  secret,  à  la  pluralité  des  voix  des  membres 
présents. 

7.  Le  Bureau  se  compose  d'un  président,  de  deux  vice-présidents, 
d'un  secrétaire,  d'un  secrétaire  adjoint,  d'un  trésorier  et  d'un  adminis- 
trateur, tous  soumis  à  l'élection  annuelle  et  indéHnimcnt  rééiigibles, 
sauf  le  président  qui  ne  pourra  être  ré^u  que  deux  ans  après  l'expiration 
de  son  mandat. 

8.  Le  Conseil  se  compose  de  vingt  et  un  membres  soumis  par  tiers  à 
l'élection  annuelle  et  tous  rééiigibles,  auxquds  le  Bureau  s'ajoute  de 
droit. 

9.  Le  Bureau  a  pleins  pouvoirs  pour  la  gestion  de  la  Société  confor- 
mément aux  statuts  ;  il  établit  le  budget  annuel  qui  doit  être  approuvé 
par  le  Conseil. 

10.  Les  statuts  ne  pourront  être  modifiés  et  la  dissolution  de  la  Société 
ne  pourra  être  prononcée  que  par  une  assemblée  générale  convoquée 
spécialement  à  cet  effet,  et  à  la  majorité  absolue  des  membres  présents. 

En  cas  de  dissolution,  l'assemblée  qui  aura  voté  cette  mesure  décidera, 
dans  les  mêmes  conditions,  de  l'emploi  de  l'actif  de  la  Société. 

11.  La  Société  s'engage  à  se  conformer  aux  lois  et  règlements  en 
vigueur,  et  notamment  h  la  loi  du  i"  juillet  1901  et  au  décret  du 
16  août  1901. 

Installés  confortablement  dans  huit  armoires  en  chêne,  les 
3,55o  ouvrages  (formant  plus  de  i,ooo  volumes)  portent  tous, 
collée  sur  le  plat  intérieur,  une  étiquette  qui  rappelle  leur  ori- 
gine :  «rCe  livre  a  appartenu  à  Gaston  Paris. . .  Don  de  la  Mar- 
quise Arconati  Visconti,  en  souvenir  de  son  père  Alphonse 
Peyrat.  w 

En  outre,  près  de  4, 000  brochures,  non  reliées,  sont  réunies 
dans  i52  cartons  et  rangées  dans  la  huitième  armoire. 

La  Bibliothèque  Gaston  Paris  rend  journellement  de  grands 
services  aux  professeurs  et  aux  savants;  elle  en  rendra  de  plus 
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grands  encore  quand  le  Catalogue,  imprimé,  la  fera  mieux  con- 
nattre.  Voici  le  règlement  qui  la  concerne  : 

1.  Les  volumes  de  la  Bibliothèque  Gaston  Paris  sont  soumis  au  règle- 
ment qui  rëgit  la  Bibliothèque  de  TUniversitë  de  Paris  et  celle  de  TËcoIe 
pratique  des  hautes  études. 

2.  Les  membres  de  la  Société  amicale  Gaston  Paris  sont  admis  à  tra- 
vailler dans  la  salle  Gaston  Paris,  aux  jours  et  heures  où  celte  salie 
n'est  pas  occupée  par  des  conférences  ^*\ 

3.  Us  peuvent  emprunter  des  livres  ou  brochures  (à  Texception  des 
raretés) ,  en  les  faisant  inscrire  au  bureau  du  prêt  de  la  Bibliothèque  de 
rUnivcrsité. 

4.  Les  membres  habitant  la  province  pourront  emprunter,  sans 
aucun  frais,  s'ils  habitent  dans  une  ville  universitaire,  en  faisant  trans- 
mettre leur  demande  par  le  bibliothécaire  de  l'Université  de  leur  ville. 

5.  Les  membres  habitant  des  pays  étrangers  ou  des  villes  françaises 
dépourvues  d'Universités  pourront  paiement  emprunter,  en  adressant 
leur  demande  au  secrétaire  de  la  Société  amicale  Gaston  Paris,  qui  rem- 
plira pour  eux  les  formalités  nécessaires.  Les  irais  d'envoi  et  de  retour 
seront  à  leur  charge. 

6.  La  durée  du  prêt  est  limitée  à  un  mois. 

7.  Dans  le  cas  où  un  ouvrage  prêté  serait  perdu ,  l'emprunteur  devrait 
le  remplacer  dans  le  délai  de  deux  mois. 

8.  Pendant  la  période  de  fermeture  de  l'École  des  hautes  études, 
la  Bibliothèque  Gaston  Paris  restera  ouverte  ainsi  qu'il  suit  : 

En  septembre,  de  a  à  5  heures. 

En  octobre,  de  io  heures  à  midi  et  de  a  à  5  heures. 

(*)  Cette  année,  la  salle  leur  est  ouverte  tous  les  matins  des  jours  non 
fériés,  de  9  heures  à  midi. 
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DE  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1908-1909. 

L  —  PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Alfred  Jacob.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  A. -M.  Desroosseaux  et  Daniel  Serruys,  anciens 
membres  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

GONFERENGBS  DE  M.  JACOB. 

M.  Alfred  Jacob  a  fait  par  semaine  trois  conférences  de  la 
durée  d'une  heure  et  demie,  les  mardis,  mercredis  et  vendredis. 

Les  CONFÉRENCES  DU  HARDI  out  été  consacrées  à  l'explication  cri- 
tique du  livre  IV  de  la  Géographie  de  Strabon.  On  a  collationné 
le  texte  de  Kramer  avec  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale n°*  1397,  **^9^  ®^  ^'•^^  ^^  ''^°  ®'®^^  aperçu  que  les  leçons 
de  ces  manuscrits  n'ont  pas  toujours  été  données  exactement  ni 
complètement  dans  Tapparat  de  Kramer. 

L'explication  de  ce  texte,  entreprise  avec  beaucoup  de  zèle  et 
d'entrain  par  MM.  Beneyton  ,  Boddreaux  ,  Millman  et  Tafrali  ,  a 
donné  lieu  quelquefois  à  des  discussions  très  animées.  MM.  Bou- 
dreaux  et  Tafrali  n'ont  malheureusement  pas  pu  continuer  leur 
concours  pendant  le  second  semestre.  M.  Beneyton,  à  qui  il  ne 
manque  que  bien  peu  de  chose  pour  être  en  pleine  possession  de 
la  méthode  et  qui  a  fait  preuve  de  connaissances  solides  et  éten- 
dues, non  seulement  en  grec  mais  encore  en  géographie,  et 
M.  Millman  ont  montré,  dans  la  préparation  des  conférences, 
un  zèle  et  une  assiduité  dignes  de  tous  éloges. 

Le  MERCREDI,  le  directeur  d'études  a  exposé,  pendant  le  pre- 
mier semestre,  les  principales  modifications  de  l'écriture  minus- 
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cule  depuis  le  ix"  siècle  jusqu'au  xy^  siècle  ;  puis  il  a  étudié  celles 
des  signes  abréviatifs  durant  la  même  période.  Les  conférences 
du  second  semestre  ont  été  consacrées  à  la  lecture  de  fac-similés. 
A  ce  déchiffrement  ont  pris  part  MM.  Bjbiveyton,  Tafrali  et  Mill- 
MAN,  ce  dernier  a  fait  de  rapides  progrès  et  montré  dans  les  der- 
nières conférences  une  grande  sûreté  de  lecture;  M.  Bessieres 
s'était  joint  à  eux  pendant  une  partie  du  premier  semestre. 

Les  séances  du  vendredi  ont  été  occupées  d'abord  par  Tétude 
de  récriture  cursive  depuis  le  i*' siècle  de  Tère  chrétienne  jusqu'au 
vni''  siècle.  On  a  étudié  ensuite  les  écritures  des  documents  litté- 
raires sur  papyrus  et  sur  parchemin  durant  le  même  laps  de 
temps.  Ces  conférences  ont  été  suivies  par  MM.  Dbgoninck,  Ta- 
frali et  Bourguignon,  ce  dernier  qui  débutait  en  ces  matières  est 
devenu  promptement  assez  habile  dans  le  déchiffrement  des  fac- 
similés. 

CONFERENCES  DE  H.  DESROUSSBAUX. 

Dans  la  conférence  du  mercredi,  on  a  continué  Tétude  de  la 
République  de  Platon,  Les  explications  ont  porté  sur  le  troisième 
livre. 

A  la  CONFÉRENCE  DU  JEUDI,  les  préféreDcos  des  auditeurs  ont  fait 
porter  les  exercices  critiques  d'abord  sur  des  chœurs  des  Bac- 
chantes, puis  sur  quelques  parties  de  la  correspondance  de  saint 
Basile.  Pour  ce  dernier  auteur,  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale  ont  été  étudiés  et  partiellement  coUationnés. 

M.  Bessieres  a  entrepris  une  étude  littéraire  et  historique  sur 
la  correspondance  de  saint  Basile. 

Les  conférences  souffrent  souvent  de  l'intermittence  des  audi- 
toires, parfois  dispersés  dès  le  milieu  de  l'année,  pour  se  réduire 
à  deux  étudiants,  quelquefois  à  un  seul.  C'est  ce  qui  s'est  produit 
le  vendredi  pour  les  recherches  sur  les  historiens  grecs  du  iv''  siècle  ; 
qui  exigeraient  pourtant  la  participation  assidue  de  plusieurs. 
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GONFiRENGES  DE  M.  SERRUTS. 

Les  conférences  ont  été  suivies  par  MM.  Bardt,  Beneyton,  Bour- 
guignon, CoLLOMP,  Dbconingk,  DE  Stoop  ot  Tafrali,  pendant  le 
premier  semeslre  seulement  par  M.  Stalzer  et  pendant  le  second 
par  M.  BivAUD.  De  passage  à  Paris,  M.  S.  Kugéas,  qui  n'est  pas 
un  inconnu  pour  les  lecteurs  de  la  Byzantinische  Zeitschrift  et 
de  rX^rrra,  a  assisté  à  un  certain  nombre  de  conférences. 

La  GONpéRENCB  DU  HARDI  a  été  consacrée  à  Tétude  des  apoca- 
lypses eschatologiques.  On  se  proposait  de  reconnaître  la  prove- 
nance et  la  date  de  ces  écrits  par  un  examen  approfondi  de  leur 
vocabulaire  et,  en  particulier,  de  leur  terminologie  doctrinale. 
Après  un  exposé  rapide  de  la  littérature  eschatologique  d'époque 
hellénistique  et  d'époque  chrétienne,  on  a  procédé  à  quelques 
recherches.  On  a  précisé  les  rapports  entre  Tapocalypse  de  Paul 
et  les  diverses  rédactions  latines  du  même  ouvrage;  on  a  examiné 
ensuite  plus  longuement  le  cycle  de  Tapocalypse  de  Pierre, 
deuxième  épitre  de  Pierre,  épitre  de  Jude,  xrfpvypux  Tlérpou^  etc. 
et  Ton  a  pu  formuler,  en  ce  qui  concerne  la  Secunda  Pétri  et  Té- 
pitre  de  Jude,  quelques  conclusions  nouvelles.  Enfin  Ton  a  étudié 
quelques  représentants  byzanlins  de  la  même  Iradition,  tels  que 
Fapocalypse  d'Ânastasie,  la  Descente  de  la  Vierge  aux  Enfers,  etc. 
M.  J.  Beneyton  a  pris  à  ces  recherches  une  part  active. 

Dans  la  gonférengb  du  mercredi,  le  professeur  se  proposait 
d'entreprendre,  avec  la  collaboration  des  élèves,  la  publication 
de  quelques  papyrus  inédits  du  Louvre.  Mais,  depuis  l'institution 
du  diplôme  d'études,  les  étudiants  ne  disposent  plus  de  la  seule 
année  d'études,  où  ils  pouvaient,  sans  soucis  d'examens,  s'initier 
aux  sciences  auxiliaires  de  la  philologie  et  se  rendre  compte ,  par  des 
travaux  personnels,  des  ressources  nombreuses  et  des  aspects  di- 
vers de  leur  domaine.  D'une  manière  générale  d'ailleurs,  ils  ma- 
nifestent plutôt  le  désir  de  produire  prématurément  des  synthèses, 
que  le  souci  de  découvrir  et  de  reconnaître  les  sources.  Le  pro- 
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fesseur  a  donc  dû  se  résigner  à  apporter  à  ses  conférences  le 
résultat  de  ses  inrestiga lions  personnelles.  Le  premier  trimestre 
a  été  consacré  à  l'élude  d'un  important  papyrus  de  saint  Cyrille 
d'Alexandrie;  pendant  le  deuxième  trimeslre  on  a  examiné  un 
certain  nombre  de  documenis  intéressants  au  point  de  vue  de  la 
langue  religieuse  ou  philosophique  ;  pendant  le  troisième  trimestre 
on  a  étudié  les  papyrus  de  l'Ancien  Testament,  en  tant  surtout 
qu'ils  constituent  des  critères  pour  la  tradition  manuscrite  de  la 
version  des  Septante.  M.  Bardy  a  assumé  la  plus  grande  part  de 
cette  dernière  recherche,  dont  il  compte  publier  bientôt  les  ré- 
sultats. 

Si  la  collaboration  des  membres  de  la  conférence  a  été  insuffi- 
sante, l'activité  personnelle  de  plusieurs  d'entre  eux  mérite  ce- 
pendant de  réels  éloges.  M.  J.  Degoninck  a  poursuivi  avec  ardeur 
son  édition  des  fragments  exégétiqùes  deDiodore  de  Tarse;  après 
avoir  terminé  le  dépouillement  des  manuscrits  de  Paris,  il  a  ob- 
tenu, grâce  à  la  bienveillance  de  M.  Châtelain,  de  pouvoir  étudier 
à  loisir  l'important  manuscrit  de  Bâle. 

M.  Benetton  a  entrepris,  sur  la  terminologie  spéciale  des 
gnosliques  alexandrins,  des  recherches  analogues  à  celles  dont  H. 
Diels  a  donné  jadis  un  exemple  célèbre.  (H.  Diels,  Elémenlum); 
sa  connaissance  précise  de  la  langue  lui  permettra,  sans  nul 
doute ,  de  les  mener  à  bonne  fin. 

M.  E.  DE  Stoop,  jeune  docteur  de  l'Université  de  Gand,  qui 
vient  de  publier  une  étude  très  documentée  sur  la  propagation  du 
manichéisme  en  Occident,  s'est  efforcé  de  compléter  son  initiation 
philologique  en  éditant  quelques  textes  hagiographiques. 

En  ce  qui  concerne  M.  P.  Collomp,  le  professeur  ne  peut  que 
rappeler  ce  qu'il  disait  dans  le  précédent  Annuaire  et  souhaiter 
que ,  débarrassé  bientôt  des  exercices  scolaires,  M.  Collomp  puisse 
se  consacrer  entièrement  aux  travaux  scientifiques,  pour  lesquels 
il  est  remarquablement  doué. 
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IL  —  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQUE. 
Directeur  d'études:  M.  Jean  Psichari,  agrégé  de  l'Université. 

Le  Directeur  d'études  a  fait  deux  conférences  par  semaine, 
Tune,  le  lundi,  de  s  heures  et  demie  à  3  heures  et  demie, 
l'autre,  le  dimanche,  à  son  domicile,  rue  Chaptal,  16,  de 
10  heures  à  midi. 

Les  coNPiRENCBS  DU  LUNDI  out  été  consacrées  à  des  explications 
de  texte,  d'un  bout  à  Tautre  de  Tannée;  en  effet,  la  conférence 
qui,  tous  les  quinze  jours  devait  avoir  pour  objet  l'étude  de  la 
Genèse,  dans  le  texte  des  Septante  comparé  avec  le  texte  hébreu, 
n'a  pu  être  faite  faute  d'élèves  pouvant  s'intéresser  à  la  fois  aux 
deux  langues,  grecque  et  hébraïque.  On  a  pu  néanmoins  choisir 
un  texte  du  moyen  âge  byzantin  qui  avait  quelques  rapports  avec 
le  monde  oriental  proprement  dit.  Un  des  élèves  delà  conférence, 
M.  Grandt,  musulman  Cretois,  semblait  précisément  s'intéresser 
de  façon  particulière  à  l'histoire  de  l'islamisme.  Le  petit  poème  de 
Tamerlan,  le  Oprjvos  'usepï  TdfivpXd'yyov  ^  offrait  l'occasion  d'une 
édition  critique  sérieuse,  enrichie  d'un  commentaire  gramma- 
tical et  surtout  d'un  commentaire  historique,  dont  Tobjet  princi- 
pal eût  été  de  contrôler,  par  des  documents  de  source  turque  ou 
mongole,  les  détails  que  donnait  ce  document  grec  sur  Tamerlan 
et  notamment  sur  les  cruautés  ordonnées  par  lui  ou  commises  en 
son  nom.  Ce  texte  est  de  i4o3  et  commence  par  l'irruption  de 
Tamerlan  contre  Baiazet  I,  v.  K.  Krumbacher,  Byz,  Litter,  geêch., 
a"  édit.,  838,  S  36 1.  Le  Tamerlan  a  été  publié  deux  fois  par  W. 
Wagner  (Médiéval greek  Texte,  London  1870,  p.  loB-iog;  Car" 
mina  graeca  m^eiii  œvi,  Leipzig,  p.  3&9-9/(8),  aussi  défectueuse- 
ment la  deuxième  que  la  première.  Sur  la  suggestion  de  M.  Le- 
grand,  qui  avait  trouvé  deux  ou  trois  lectures  excellentes,  une 
collation  nouvelle  de  Tamerlan  avait  été  faite  sur  le  6r.  991&  de 
la  Bibliothèque  nationale,  par  M.  Jean  Psichari,  Eeêais  de  gramm. 
kistùr.  néo-gr.,  II  (1889),  a3o.a33;  v.  ibid.,  t.  I  (1886),  p.  a6. 
Cette  collation  a  été  utilisée  par  M.  S.  D.  Papadimitriu  dans 
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le  Ljetapis  d'Odessa,  IV,  partie  byzantine,  3  (i8g4)  173-177, 
avec  un  commentaire  courant  en  russe.  Il  s'agissait  donc,  en  der- 
nière analyse,  de  reprendre  ce  travail  à  la  conférence,  dMclaircir 
quelques  poiuls  demeurés  obscurs  et  puis  d'en  faire  une  publica- 
tion dans  les  conditions  indiquées  ci-dessus.  M.  Grandy  a  fait 
sur  ce  petit  poème  et  sur  son  cadre  historique  un  travail  intéres- 
sant et  rempli  de  bonnes  intentions,  mais  l'édition  critique  pro- 
jetée reste  encore  à  faire. 

Les  explications  de  textes  qui  suivirent  eurent  lieu  sur  un  autre 
plan.  Un  Lesebuch,  comme  celui  de  Wilamowitz-MôUendorf  ou 
plutôt  une  Anthologie  graduée,  présentant  une  série  de  textes  se 
suivant  dans  Tordre  chronologique,  font  depuis  longtemps  défaut 
dans  les  études  de  philologie  néo-grecque.  On  a  essayé  de  sup- 
pléer à  cette  lacune.  Gomme,  en  réalité,  il  n'y  a  pas  de  moment 
précis  où  le  grec  moderne  commence  et  que  les  origines  doivent  en 
âtre  cherchées  dans  le  grec  le  plus  ancien,  on  a  ouvert  la  liste 
avec  Homère.  Gelui-ci  présente  l'avantage  que  plusieurs  traduc- 
tions ou  paraphrases  en  ont  été  faites  à  diverses  époques,  depuis 
Platon  jusqu'à  Pallis.  En  expliquant  ainsi  les  auteurs  anciens  au 
point  de  vue  de  l'évolution  du  grec ,  on  peut  mieux  se  rendre 
compte  des  profits  et  des  pertes  que  la  langue  éprouve  siècle  par 
siècle;  on  peut  aussi,  en  cours  de  route,  recueillir  des  observa- 
tions dont  doit  bénéficier  l'étude  de  tous  les  états  de  la  grécité. 
Suivant  le  canon  grammatical  que  nous  avons  tous  appris  au  col- 
lège, les  adjectifs  en  -os  sont  toujours  masculins  et,  d'autre  part, 
les  adjectifs  composés,  tels  que  dOàlvœros,  n'ont  jamais  qu'une 
seule  désinence  pour  le  masculin  et  le  féminin.  En  examinant  les 
textes  de  plus  près,  on  voit  qu'il  n'en  est  rien.  Les  poèmes  homé- 
riques et  les  écrivains  de  la  plus  belle  époque  classique  semblent 
ignorer  cette  règle.  En  ce  qui  concerne  les  adjectifs  en  -os,  l'em- 
ploi de  cette  désinence  avec  un  nom  féminin  est  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  fréquent  :  Gf.   I^OIiàovs  ^v)(^às  A  3 ,  nXvrhs  iTnroSàlfJieia 
B  7/12,  âypiov&Tvv  T88,  iXoûÎTaTOjèJjùt^  J442;fepàvaxTî)rHes. 
Op.  466,591,808;  Soph.  Tr.  206-907  Koivhç  xXayyût,etc.;  Eur. 
Hec.  &91  àyyùStXfrd  (xoi  yevvaîos;  avayxaiov  rpo^ijsTh,  I,  22; 
àyloos  Koi  ^usalovs  Ovrrlas  Socr.  10,  S  63;  abondant,  en  général. 
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chez  Platon  :  aypiov  poifxrfv  Leg.  834  A  et  dans  la  plus  grande 
promiscuité  :  âx/leel  arirn  èa1]v  d^éXifÀOs,  ij  a-ùj^poa-uvrf  olXko  ri 
âvëitf  ii  œ^eXiyLrj  ifiinv  Charm.  174  D.  Pour  ce  qui  est  des  fémi- 
nins du  type  àOoLvdTïj ,  ils  ne  sont  pas  moins  usuels  :  AfÀ^tpvTïi  vvjcros 
a5o,  i98,X325,fts83;  oLTavpcirrj  Ar.  Lys.  3 1 7  ;  èy^^coplrj  Herdl. 
IV,  78;  âôaraTj; Isocr.  9,8  16,  ete.  (V.  Krûger,  Gr.  Sprachs.^^W^ 
S  93,  3,  1  où  quelques  exemples;  beaucoup  d'autres  références; 
se  rappeler  d'ailleurs  les  noms  propres  fém.  Aetvo^ia^  YtipvSUrt^ 
KXe<yvyftJ7,  AvrtySvrfy  etc.,  où  la  désinence  distincte  du  mascu- 
lin est  fatale).  Ces  phénomènes  que  les  éditeurs  ont  voulu  sou- 
vent corriger  à  tort,  que  quelques-uns  d'entre  eux  n'ont  même 
jamais  voulu  admettre  et  qui,  en  somme,  sont  restés  inexpliqués 
depuis  Lobeck  [nihil  rationis  dici  potest,  déclarait-il  sincèrement), 
ces  phénomènes  et  quelques  autres,  tels  que  'uséneipa  en  regard 
de  'uséirojv^  ^usieipa  de  tîr/<yr,  ^aokHris  de  jjsokhvjs^  etc.,  se  laissent 
très  bien  interpréter,  si  on  les  éclaire  par  l'histoire  postérieure 
du  grec,  comme  il  a  été  fait  au  cours  et  comme  le  directeur  d'é- 
tudes le  montre  avec  développements  dans  un  travail  spécial. 

La  coNFÉREKCE  DU  DIMANCHE  a  été  suivio  jusqu'à  Pâques  par 
M^^''  V.  Daniel  et,  depuis  Pâques  jusqu'à  la  fin  de  l'année,  par 
M.  Légureux.  M"*"  V.  Daniel  a  une  préparation  philologique 
excellente  et  des  dons  sérieux.  M.  Lécureux,  on  le  sait,  est  parti- 
culièrement doué  pour  les  recherches  critiques.  Ni  l'un  ni  l'autre 
cependant  n'ont  pu,  cette  année,  mener  un  travail  à  bonne  fin. 
On  a  essayé,  examiné,  étudié  un  certain  nombre  de  sujets  avec 
M"'' Daniel,  sans  aboutir  toutefois.  On  a  en  plus,  avec  M""  Daniel 
comme  avec  M.  Lécureux,  expliqué  des  textes  variés,  appartenant 
au  grec  d'époques  différonles. 

lU.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  GRECQUES. 

Directeur  d'études  :M.  B.  Hacssoollier,  membre  de  Tlnslitut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Le  directeur  d'études  a  fait  cette  année  deux  conférences  par 
semaine  :  l'une  le  lundi,  l'autre  le  jeudi. 
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La  CONFERENCE  DU  LUNDI  a  été,  comme  d'ordinaire,  consacrée  aux 
candidats  à  TEcoie  d'Athènes.  Deux  agrégés,  anciens  élèves  de 
rÉcole  normale  supérieure ,  M.  Sechan  et  M.  Gh.  Picard,  Tont  suivie 
régulièrement,  M.  Sécfaan  pendant  le  second  semestre  seulement, 
mais  il  s  était  mis  d'accord  avec  ses  maîtres  et  en  était  d'ailleurs 
à  sa  seconde  année  de  stage,  M.  Moïse  Brillant,  licencié  es  lettres, 
qui  veut  obtenir  le  titre  d'élève  diplômé,  et,  dans  le  second  se- 
mestre seulement,  M.  Delhaxhe,  Belge,  ancien  membre  étranger 
de  rÉcole  française  d'Athènes,  ont  été  aussi  des  auditeurs  très 
assidus. 

La  conférence  a  été  remplie  par  l'étude  d'un  certain  nombre  de 
sujets  spéciaux,  empruntés  à  des  articles  ou  dissertations  récem- 
ment parus  :  J.  M.  J.  Valeton ,  de  inscriptionis  PJirynicheae  partis 
tdtimae  lacunis  explendis,  article  de  ï Hermès,  1908;  W.  S.  Fergu- 
son,  The  Priesis  o/Askkpios^  a  new  Method  0/ dating  Athenian  Archons, 
1906-1907;  B.  J.  Bonner,  The  Jurisdictionr  0/  the  Athenian  Arbi- 
tratùrSy  1907;  G.  Gerlach,  Griechische  Ehreninschrifien ,  1908; 
P.  Bœsch,  &sa*p6s,  Untersuchung  zur  Epangelie  griechischer  Feste, 
1908;  W.  Bensch,  de  manumissionum  titulis  apud  Thessalos,  1908. 

Ghacun  des  auditeurs  s'est  chargé  d'examiner  un  ou  plusieurs 
de  ces  articles  et  tous  ont  expliqué  à  tour  de  rôle  un  grand 
nombre  d'inscriptions  grecques  prises  dans  le  Recueil  de  Gh. 
Michel. 

M.  Brillant  a  de  plus  remis,  à  la  fin  de  l'année,  au  directeur 
de  la  conférence  une  thèse  sur  Les  Secrétaires  athéniens  d'après 
AristolCy  Aôrjvaiœv  'croXiTs/a,  54,  3-5. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  attire  toujours  un  plus  grand  nombre 
d'auditeurs,  et  le  directeur  d'études  s'est  félicité  d'en  retrouver, 
notamment  des  normaliens,  qui  l'avaient  très  régulièrement  suivie 
Tan  dernier.  Les  candidats  à  l'agrégation  qui  se  présentaient  à  la 
fin  de  l'année  ont  été  forcément  moins  assidus,  mais  je  n'ai  qu'à 
me  louer  du  zèle  des  candidats  au  diplôme  d'études  supérieures. 
Parmi  les  auditeurs  libres,  je  citerai  M.  l'abbé  Bbnbyton  et  un 
étudiant  en  droit,  M.  Bamadier,  dont  j'aurai  à  mentionner  le 
nom  plus  loin. 
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La  conférence  a  été  presque  tout  entière  consacrée  à  Texplica- 
tion  du  pamphlet  inséré  sous  le  litre  d'kOrjvoitojv  ^rnoXireiot  dans 
les  œuvres  de  Xénophon.  Il  avait  semblé  au  directeur  de  la  con- 
férence que  ce  petit  traité,  très  vivant,  pouvait  servir  de  cadre  à 
Tétude  des  principales  institutions  publiques  d'Athènes,  et  défait 
les  auditeurs  y  ont  pris  très  grand  intérêt.  Chemin  faisant,  nom- 
bre d'inscriptions  ont  été  expliquées,  nombre  de  lectures  faites 
ou  simplement  signalées,  nombre  de  livres  présentés.  En  somme, 
excellente  année. 

Deux  auditeurs,  M.  Lavbdan,  normalien  et  candidat  à  lagré- 
gation  d'histoire,  et  M.  Ramadier,  étudiant  en  droit,  ont  fait  cha- 
cun une  leçon  :  M.  Lavedan,  sur  le  Marbre  de  Paros  et  M.  Rama- 
dier sur  la  dot  dans  Homère.  Je  me  félicite  tout  particulièrement 
de  la  présence  et  de  l'activité  de  M.  Ramadier  qui  est  une  excel* 
lente  recrue  pour  les  études  de  droit  grec,  trop  négligées  en 
FVance.  Il  est  d'ailleurs  Mève  de  M.  E.  Cuq  et  fera  honneur  à  son 
maître. 

Dans  les  dernières  conférences  de  l'année,  le  directeur  d'études 
a  présenté  le  livre,  récemment  paru,  de  E.  Ziebarth,  Ans  dem 
griechischem  Schtdwesen,  1909. 


IV.   -  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis  Havet,  membre  de  finstitut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Emile  Châtelain,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles4ettres). 

CONFÉRENCES  DE  M.  HAVET. 

M.  Havet  a  étudié,  au  point  de  vue  du  texte  qu'ils  présentent, 
un  certain  nombre  de  manuscrits  de  Cicéron,  notamment  les 
palimpsestes,  et  plusieurs  manuscrits  du  ix®  siècle.  Selon  son 
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habitude,  il  traitait  des  questions  théoriques  au  Collège  de  France 
et  employait  la  conférence  de  TÉcole  à  exercer  les  élèves.  Il  a 
particulièrement  appelé  leur  attention  sur  les  ressources  qu'offre 
maintenant  à  la  critique  cicéronienne  Texamen  métrique  des  fins 
de  phrase  et  des  fins  de  division  de  phrase. 

M.  Marouzeâu,  élève  diplômé,  a  été  autorisé  à  faire  une  confé- 
rence supplémentaire,  doutTobjet  a  été  de  définir  les  principes 
de  construction  applicables  à  une  langue  à  construction  libre 
comme  le  latin,  où  la  liberté  de  Tordre  des  mots  n'est  pas  une 
liberté  d'indifférence,  et  de  montrer  par  l'examen  de  groupes  de 
mots  tels  que  :  participe-auxiliaire,  verbe^adverbe,  substantif- 
épithète,  etc.,  comment  le  latin  se  sert  des  procédés  de  Yinversion 
et  de  la  disjonction  pour  noter  la  valeur  respective  des  termes  et 
certaines  nuances  de  la  pensée. 

La  conférence  a  été  suivie  régulièrement  par  M.  Malet  (i"^  se- 
mestre), M.  MOTSSBT,  M^^*  0.  BlLlBINB. 

CONFiÎRENGES  DE  M.  CHATELAIN. 

Le  directeur  adjoint  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI,  cousacrée  à  l'étude  de  la  paléographie 
latine,  a  étudié  les  diverses  époques  de  l'écriture  depuis  les  papy- 
rus jusqu'à  la  cursive  du  xv*  siècle.  On  a  insisté  sur  l'écriture 
onciale  et  un  certain  nombre  de  caractères  qui  permettent  de  la 
dater  d'une  manière  approximative.  L'ornementation  des  manu- 
scrits que  l'on  peut  apprécier  aujourd'hui,  grâce  à  des  publica- 
tions récentes,  a  fait  l'objet  des  recherches  du  dernier  semestre. 
MM.  BoNNEROT,  Legourt  et  J.  Benetton  se  sont  distingués  par  leur 
zèle  et  leur  aptitude. 

Dans  la  conférence  du  mercredi,  réservée  au  déchiffrement  et 
à  l'interprétation  des  notes  tironiennes,  l'ardeur  infatigable  de 
]â.  Paul  Legendre,  élève  diplômé,  ne  s'est  pas  démentie.  Malgré 
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des  fonctions  absorbantes  dans  renseignement  secondaire,  M.  Le- 
gendre  se  tient  au  courant  des  moindres  publications  dans  cet 
ordre  d'éludés  et  apporte  à  la  conférence  le  fruit  de  ses  recher- 
ches, qui  est  quelquefois  considérable. 


V.  —  EPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITES  ROMAINES. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Héron  de  Villefosse,  membre 
de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFERENCES  DE  M.  HERON  DE  VILLEFOSSE. 

La  CONFÉRENCE  a  été  consacrée  à  Tétude  des  grandes  carrières 
romaines.  Un  choix  de  textes  propres  à  démontrer  l'importance 
et  l'utilité  des  connaissances  épigraphiques  pour  l'histoire  géné- 
rale ou  particulière  a  été  présenté  aux  auditeurs  et  commenté 
avec  leur  concours.  L'examen  de  ces  textes  a  fourni  au  professeur 
l'occasion  de  développer  les  règles  qui  présidaient  à  l'avance- 
ment des  fonctionnaires  sous  l'empire  romain.  Il  s'est  attaché  de 
préférence  à  expliquer  les  documents  relatifs  à  certains  person- 
nages ayant  occupé  de  hautes  situations,  les  préfets  de  Rome,  les 
préfets  du  prétoire,  les  gouverneurs  des  grandes  provinces.  Les 
carrières  de  plusieurs  d'entre  eux  ont  donné  lieu  à  des  observa- 
tions critiques  qui  prouvent  la  nécessité,  quand  cela  est  possible, 
de  contrôler  à  l'aide  des  inscriptions  les  renseignemeuts  fournis 
par  les  écrivains.  Les  auditeurs  ont  pris  part  à  des  exercices  de 
lecture  et  de  reconstitution  de  textes  :  MM.  Berthoud,  Massigli, 
Gharvériat  se  sont  distingués  par  leur  zèle  et  leur  aptitude. 

Peudant  le  second  semestre,  la  conférence  a  eu  lieu,  comme 
à  l'ordinaire,  dans  la  salle  des  antiquités  africaines,  au  Musée 
du  Louvre;  chacun  des  auditeurs,  à  tour  de  rôle,  a  été  chargé  de 
préparer  la  lecture  et  l'explication  des  monuments  qui  lui  étaient 
désignés  à  l'avance  par  le  professeur.  Ces  exercices  ont  donné  de 
très  bons  résultats. 
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VI.  —  HISTOIRE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gabriel  Monod,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  sciences  morales  et  politiques).  —  Direc- 
teur d'études  :  M.  Thévenin,  ancien  examinateur  à  l'Ecole 
polytechnique;  —  Directeurs  adjoints  :  MM.  Roy,  archi- 
viste paléographe;  Ch.  Béuont,  Rodolphe  Rbdss,  Ferdinand 
Lot,  docteurs  es  lettres. 

CONFÉRENCES  DE  M.  THÉVENIN. 

Les  deux  conférences  ont  été  suivies ,  durant  les  deux  semestres , 
par  MM.  Clbuang,  Gaillt  de  Taurines,  Legras,  Marignan,  Oheix, 
PsRROT,  PissARD,  d'une  façon  constante  et  sans  en  excepter  une 
seule;  d'une  façon  irréguliëre  seulement,  par  quelques  anciens 
élèves  ou  auditeurs.  Parmi  les  premiers,  je  mentionnerai  simple- 
ment M.  Thibault,  docteur  en  droit,  ancien  chef  du  contentieux 
(service  des  Douanes)  au  Ministère  des  finances,  ancien  directeur 
des  Douanes  à  Paris. 

Dans  la  première  gonféaencc,  le  directeur  a  traité  des  lois 
militaires  et  des  conditions  du  service  militaire  en  France  et  en 
Allemagne  du  vi*  au  xii°  siècle,  d'après  les  ffLois?),  crCapitu- 
lairesT),  etc.,  ainsi  que  des  conditions  «r économiques t»  de  ce  ser- 
vice d'après  les  historiens,  cartulaires,  etc.  Il  a  appliqué  les 
résultats  théoriques  et  pratiques  auxquels  on  arrive  ainsi  à  l'exa- 
men des  expéditions  militaires  et  grandes  guerres  sous  les  deux 
premières  races,  par  exemple  des  guerres  contre  les  Saxons,  etc. 

Dans  la  seconde  conférence,  le  directeur  a  dirigé  les  travaux 
de  MM.  Legras,  Perrot,  Pissard.  M.  Legras  a  entrepris  une  étude 
sur  la  wPropriétéTî  à  Gaen,  notamment  sur  les  wcensivesT)  durant 
les  xu'',  xiu*  et  xiv®  siècles.  M.  Perrot  a  fait  un  travail  sur  les 
wGas  royaux  w  pendant  la  seconde  partie  du  moyen  âge.  M.  Pis- 
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sard  a  fait  un  travail  sur  la  (f Coutume?),  sa  signification,  son 
origine,  son  rôle,  et  sur  la  question  délicate  de  savoir  w comment 
on  prouve  la  coutume^.  Son  étude  a  porté  sur  les  sources  des 
pays  dits  de  droit  caulumier. 

CONFÉRENCES  DE  M.  ROT. 

Première  conférence.  —  Étude  de  textes  narratifs  et  adminis- 
tratifs du  XI*  au  XIII*  siècle.  —  I^a  plus  grande  partie  des  confé- 
rences a  été  consacrée  à  l'étude  des  cartulaires  publiés  par  Gué- 
rard,  spécialement  pour  en  tirer  des  informations  précises  sur 
les  noms  et  la  condition  des  terres  et  des  personnes,  les  rede- 
vances, les  mesures,  les  officiers  administratifs.  Les  élèves  se 
sont  partagé  le  travail  dès  la  rentrée  et  ont  tour  à  tour,  chaque 
semaine,  exposé  le  résultat  de  leurs  recherches,  comparé  et  dis- 
cuté leurs  conclusions.  En  outre,  ils  ont  traduit  et  commenté  des 
textes  tirés  du  bullairc  de  Tabbaye  de  Saint-Gilles,  du  cartu- 
laire  de  Nîmes,  des  Rôles  Gascons  et  des  Layettes  du  trésor  des 
chartes. 

Les  élèves  les  plus  assidus  et  qui  ont  pris  une  part  aussi  active 
qu'intelligente  aux  travaux  de  la  conférence  sont  :  MM.  Baron, 
Berger,  Bonneau  de  Dainville,  Loew,  Mauriac,  de  Cénival,  de  la 
Tour,  Tournier,  Verrier.  L'un  d'entre  eux,  Tournier,  qui  nous 
donnait  de  sérieuses  espérances  par  ses  succès  à  l'Ecole  des 
chartes  ainsi  que  par  l'intelligence  cl  l'activité  qu'il  avait  mon- 
trées dans  mes  conférences  de  l'hiver,  a  été  ravi  cruellement 
pendant  les  vacances  de  Pâques  à  l'affectueuse  estime  que  sa 
conduite  et  son  labeur  nous  avaient  de  bonne  heure  inspirée  et 
que  partageaient  tous  ses  camarades. 

Deuxième  conférence.  —  Étude  sur  le  régime  municipal  en 
Franche-Comté  du  xiii*  ati  xvii"  siècle.  —  Le  directeur  a  consacré 
les  conférences  des  deux  premiers  mois  à  résumer  les  étapes 
de  la  formation  de  la  commune  de  Besançon  :  a.  Episcopat  de 
Hugues  I**  (io3i-io66),  qui  marque  l'apogée  du  pouvoir  des 
archevêques;  b.  Frédéric  I**",  en  1180,  par  son  édit  de  Colmar, 
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abolit  la  mainmorte  dans  la  ville;  c.  La  sentence  de  Mayence, 
rendue  par  Henri  VI  en  1190,  reconnaît  officiellement  l'existence 
de  la  commune;  d.  La  charte  de  Rodolphe  de  Habsbourg,  en 
1290,  confirme  toutes  les  franchises  de  la  ville;  e.  Le  diplôme 
de  Charles  IV  en  1 364  et  celui  de  Venceslas  en  iSgS  accroissent 
considérablement  les  privilèges  de  la  cité.  Les  élèves  ont  expliqué 
et  commenté  tous  ces  actes.  En  outre,  deux  d'entre  eux  ont  fait 
des  études  aussi  longues  qu'intéressantes  soit  sur  le  régime  inté- 
rieur de  la  cité,  soit  sur  la  critique  des  textes.  M.  Roger  Picard 
s'est  attaché  à  l'examen  de  l'administration  et  de  la  justice  à 
Besançon  du  xiu*  au  xvi®  siècle  et  a  fait  la  critique,  avec  autant 
de  sagacité  que  de  justesse,  d'un  mémoire  manuscrit  que  l'Aca- 
démie de  Besançon  nous  avait  communiqué  et  qui  est  dû  aux 
recherches  ingénieuses  et  à  l'érudition  généralement  sûre  de 
M.  Charmoillaux,  professeur  au  Lycée  de  Gap.  M.  Lyon  a  examiné 
dans  le  même  mémoire,  avec  une  critique  serrée,  l'étude  diplo- 
matique qu'il  renferme  sur  la  sentence  de  Mayence,  et  il  n'a  pu 
s'associer  à  toutes  les  conclusions  de  M.  Charmoillaux  ni  recon- 
naître avec  lui  contre  Castan  l'authenticité  de  la  sentence  de 
Mayence;  mais  il  a  en  même  temps  reconnu  que  M.  Charmoillaux 
a  signalé  heureusement  des  documents  nouveaux  et  qu'il  faudra 
les  étudier  dans  les  dépôts  d'archives  où  ils  sont  conservés.  Ce 
travail  sera  fait  par  les  soins  de  M.  Picard  pendant  les  va- 
cances. 

D'autre  part,  des  élèves  soucieux  de  collaborer  avec  zèle  aux 
travaux  de  la  conférence,  MM.  Blum,  Decq,  Papinot,  Picard, 
Stryenski,  Tournirr,  ont  copié  à  la  Bibliothèque  nationale  les 
chartes  de  privilèges  accordées  au  moyen  âge  à  Gray,  Lons-le- 
Saunier,  Saint-Hippolyte,  Saint-Claude,  Bellevoye,  Bouclans. 
Les  mêmes  élèves  ont  pris  également  part  au  ti^avail  de  traduction 
et  de  commentaire  de  textes  latins  tirés  de  Zeumer,  Nithard, 
Adhalard,  ainsi  que  de  plusieurs  bullaires,  registres  de  papes  et 
cartulaires.  A  ce  travail  ont  également  pris  part  avec  soin  et  in- 
telligence MM.  Blanc,  Blum,  Boucher,  Decq,  Estibnne,Fournier, 
GiROD,  Lemoine,  Lyon,  Papinot,  Perrier,  Peyrichou,  Stryenski, 
Vallrry-Radot,  Waquet. 

U. 
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CONFERENCES  DE  M.  BEMONT. 

Dans  un  premier  cours  (mardi,  de  5  heures  à  6  h.  i/i),  le 
professeur  a  continué  ses  études  sur  les  institutions  municipales 
en  Guyenne  au  temps  de  la  domination  anglaise.  Cette  année,  il 
a  retracé  Thistoire,  à  ce  point  de  vue,  de  Bayonne,  de  Dax,  de 
Saint-Sever  et  de  Mont-de-Marsan.  Les  auditeurs  (MM.  Barennes, 
LoiRETTE,  Lyon  et,  en  outre.  M"*  Davidson  jusqu'à  la  fin  de  février, 
et  M.  MoRizE  jusqu'au  mois  de  mai)  ont  été  fréquemment  invités 
à  traduire  et  à  commenter  des  textes,  en  particulier  ceux  qui 
figurent  dans  le  Livre  noir  de  Dax  et  dans  le  Livre  des  établissements 
de  Bayonne.  Pour  cette  dernière  ville,  l'attention  a  été  retenue 
pendant  plusieurs  conférences  sur  un  curieux  document  rédigé 
sous  le  règne  de  Jean  sans  Terre,  la  Societas  navium  Bayonensium, 
document  publié  notamment  par  Pardessus,  dans  son  Recueil  des 
lois  maritimes  (t.  IV),  et  par  G.  Fagniez,  dans  son  Recueil  de  docu- 
ments relatifs  à  l'histoire  de  V industrie  et  du  commerce.  Un  fac-similé 
de  Tunique   manuscrit  où  il  se  trouve  (Bibl.  de  Wolfenbûttel, 
n**  23 11)  a  permis  de  corriger  plusieurs  passages  qui  étaient 
restés  obscurs,  même  aux  érudits  les  plus  exercés.  Pour  Sainl- 
Sever,  on  a  expliqué  un  texte  publié  dans  YAmplissima  Colkctio 
deMartène  et  Durand  (t.  VU,  p.  91-97),  qui  permet  d'assister 
à  une  petite  révolution  d'un  caractère  à  la  fois  politique  et  héré- 
tique (1208);  c'est  un  épisode  de  l'histoire  des  Albigeois.  Dans 
ces  études,  les  documents  émanés  de  la  chancellerie  anglaise  ont 
apporté  un  important  contingent  de  faits  ignorés,  pour  la  plu- 
part, des  érudits  locaux. 

Dans  un  second  cours  (vendredi,  de  5  heures  à  6  h.  i/4),  le 
professeur  a  retracé  l'histoire  et  exposé,  d'après  les  textes,  l'or- 
ganisation du  Parlement  d'Angleterre  depuis  la  conquête  nor- 
mande jusqu'à  la  mort  d'Edouard  II.  Ces  leçons  ont  été  suivies 
assidûment  par  M.  Ritter,  auquel  est  venu  se  joindre,  avec  moins 
de  régularité,  M.  A.  de  Bouard,  deux  anciens  élèves,  très  distin- 
gués, de  l'Ecole  des  chartes.  Cette  conférence  a  attiré  aussi 
quelques  étrangers  :  M.  Woods  (pendant  les  deux  premiers  mois), 
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M.  Sbymour  (pendant  le  premier  semestre)  et  M.  Booth  (depuis  le 
mois  de  février).  • 

GONF^RENGES  DE  M.  REUSS. 

M.  Reuss  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  le  mardi  et  le 
vendredi,  à  lo  heures,  continuant  les  études  commencées,  de- 
puis quelques  années,  sur  les  rapports  politiques  de  la  France  et 
du  Saint  Empire  romain  depuis  le  milieu  du  xyf  siècle.  La  con- 
férence a  repris  l'histoire  de  ces  rapports  à  la  mort  de  Henri  IV 
(1610)  et  les  a  suivis  pour  la  majeure  partie  du  règne  de 
Louis  XIIL  Elle  a  étudié  d'abord  la  décadence  profonde  de  Tin- 
flucnce  française  en  Allemagne  après  l'assassinat  du  roi,  et  con- 
staté combien  la  faiblesse  de  la  régence  de  Marie  de  Médicis  et 
les  sympathies  espagnoles  d'une  partie  de  son  entourage  ont 
facilité  la  reprise  de  la  contre- révolution  religieuse  et  politique 
des  Habsbourgs  contre  les  princes  protestants  de  l'Empire,  alliés 
et  protégés  de  la  couronne  de  France.  Ce  n'est  qu'avec  le  second 
ministère  de  Richelieu  que  recommence  une  lutte,  d'abord  indi- 
recte, contre  la  maison  d'Autriche,  et  dont  le  caractère  s'accentue 
quand  enfin  la  prise  de  la  Rochelle  met  fin,  pour  un  temps,  aux 
soulèvements  intérieurs.  Cette  intervention  française  en  Alle- 
magne se  montre  ouvertement  au  congrès  de  Ratisbonne  (i63o). 
Tenue  en  échec,  pendant  quelques  mois,  par  la  puissante  per- 
sonnalité de  son  glorieux  allié  Gustave- Adolphe,  la  politique  de 
Louis  XIII,  ou  plutôt  celle  du  cardinal  de  Richelieu,  s'enhardit, 
après  la  disparition  du  roi  de  Suède  à  Lûtzen,  s'engage  plus  à 
fond  et  s'assure  les  premiers  avantages  matériels  par  ses  conven- 
tions avec  la  Suède  et  les  Cercles  de  l'Empire,  à  Heilbronn  et  à 
Francfort  (t633).  C'est  cette  période  de  vingt-trois  ans  qui  a  fait 
l'objet  des  entretiens  de  celle  année  scolaire;  elle  a  été  étudiée 
d'après  tous  les  recueils  de  documents  imprimés,  publiés  en 
France  et  en  Allemagne,  et  d'après  une  série  de  correspondances 
diplomatiques  inédites,  conservées  à  la  Bibliothèque  nationale. 

CONFERENCES  DE  M.  LOT. 
M.  Ferdinand  Lot  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 
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I.  Dans  la  première  (le  lundi,  de  U  h.  1/3  à  6  heures),  on  a 
entrepris  la  critique  des  Vies  de  saints  qui  constituent- la  source 
à  peu  près  unique  de  l'histoire  de  la  Bretagne  armoricaine  du  v* 
au  viii*  siècle.  On  s  est  particulièrement  atlachéà  la  ffVie  de  saint 
Samsouî),  la  plus  ancienne  de  toutes,  la  seule  qui  puisse  remon- 
ter à  la  fin  de  la  période  mérovingienne.  Sa  valeur  historique 
nous  a  paru  très  faible;  son  auteur  a  invoqué  des  témoignages 
écrits  et  oraux  fictifs  :  pour  composer  son  récit,  il  a  dû  parcourir 
le  Wales  et  le  Cornwall ,  oii  il  a  recueilli  des  légendes  en  des  loca- 
lités dédiées  au  saint.  La  wVie  de  saint  Magloire??  na  aucune 
valeur  :  sa  composition  se  place  au  x®  ou  au  xi'  siècle  et  l'époque 
à  laquelle  a  vécu  le  saint  est  indéterminable;  on  ne  saurait  aflîr- 
mer  qu'il  ait  été  évêquo  de  Dol.  La  cfVie  de  saint  Turiauw  est 
un  assez  bon  document  du  ix®  siècle,  consacré  à  un  personnage 
mort  au  milieu  du  viii*  siècle.  La  wVie  de  saint  Guénolé?),  écrite 
par  Gourdestin  un  peu  avant  884,  ne  dérive  d'aucune  source 
ancienne  :  c'est  une  collection  de  légendes  topographiques  entre- 
mêlées de  sermons  édiGants;  il  n'est  pas  possible  de  déterminer 
en  quel  siècle  a  vécu  Guénolé.  L'étude  d'autres  vies  de  saints  de 
la  Cornouaillc  (Guénaud,  Ethbin  ou  Idunet,  Garthiern,  Coren- 
tin,  sainte  Ninnoc),  du  Léon  (Goëznou,  Gonéri),  d'Alet  (Malo), 
a  conduit  à  des  résultats  non  moins  négatifs;  historiquement,  il 
n'y  a  rien  à  tirer  de  ces  textes  pour  la  connaissance  de  l'émigra- 
tion bretonne  en  Armorique  et  la  période  mérovingienne. 

Les  auditeurs  ont  apporté  beaucoup  de  zèle  dans  la  critique  et 
l'interprétation  de  ces  textes  d'une  intelligence  souvent  malaisée 
(particulièrement  la  ffVie  de  SamsonTj).  Ils  se  sont  offerts  à  pu- 
blier les  travaux  de  la  conférence.  M.  Fawtier  éditera  d'après 
l'ensemble  des  manuscrits  la  première  Vita  Samsonis  et  traitera 
en  outre  des  SS.  Guonaud,  Turiau,  Gonéri.  M.  Latouche  consa- 
crera un  mémoire  à  la  ce  Vie  de  saint  Guénolé  î)  et  à  celle  d'Idu- 
net  ainsi  qu'aux  actes,  presque  tous  faux,  du  Cartulaire  de 
Landévennec.  M.  Diverrès,  dont  les  connaissances  en  gallois  et 
en  breton  nous  ont  été  profitables  à  plus  d'une  reprise,  s'occu- 
pera de  Gurthiern  et  de  Ninnoc;  miss  Jones,  de  Magloire  et  de 
Corentin.  En  ce  qui  touche  Malo  (et  aussi  Gildas),  le  directeur 
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d'études  avait  déjà  fait  paraître  dans -les  Annales  de  Bretagne  un 
mémoire  et  deux  éditions ,  réimprimés  dans  ses  Mélanges  thistoire 
bretonne.  Signalons  enfin  que  M.  Fawtier  et  miss  Jones  projettent 
un  tf Dictionnaire  critique  des  miracles^,  dont  l'absence  se  fait 
sentir  dans  les  études  hagiographiques,  et  que  M.  Oheix  a  entre- 
pris un  ff  Recueil  des  actes  des  ducs  de  Bretagne  jusqu'au 
XIII*  siècle  7). 

II.  Dans  la  deuxième  conférence  (le  samedi,  de  U  h.  i/â  à 
6  heures),  on  a  commencé  une  longue  enquête  sur  la  décadence 
de  la  royauté  à  l'époque  carolingienne.  Le  seul  examen  des  textes 
législatifs  a  suffi  à  remplir  toute  notre  année.  Notre  attention 
s'est  portée  surtout  sur  le  cf pactes  de  Coulaines,  les  traités  de 
Thionville ,  de  Meerssen ,  de  Coblence ,  les  synodes  de  Ver,  de  Beau- 
vais,  de  Soissons,  de  Verberie,  les  missatica  de  856,  les  capitu- 
laires  d'Épernay,  de  Soissons,  de  Servais,  de  Verberie,  de 
Quierzy-sur-Oise  tout  particulièrement,  enfin  sur  les  serments 
réciproques  du  roi  et  des  fidèles  et  les  formules  du  sacre.  Il  est 
apparu  clairement  que,  dès  le  milieu  du  ix®  siècle,  et  même  dès 
novembre  843  (assemblée  de  Coulaines),  le  roi  de  France  occi- 
dentale est  lié  vis-à-vis  de  ses  sujets  laïques  et  ecclésiastiques 
par  des  engagements,  qu'il  existe  entre  le  souverain  et  ses 
w fidèles îî  un  véritable  contrat;  il  y  a  comme  une  ébauche  du 
régime  que  présentera  l'Angleterre  à  partir  du  xiif  siècle. 

Parmi  les  auditeurs  qui  ont  participé  à  l'explication,  souvent 
pénible,  de  ces  textes,  il  faut  citer  MM.  Marx,  Morize,  Mireaux, 
HuiSMAN,  Lyon,  Netzer,  Lefeuvre.  M.  Mireaux  a  établi  que  les 
actes  du  colloque  de  Thionville,  ou  plutôt  les  propositions  des 
évêques  aux  trois  souverains  francs  Lothaire,  Louis  le  Germa- 
nique, Charles  le  Chauve,  sont  dus  à  Loup  de  Ferrières.  M.  l'abbé 
Netzer  a  trouvé  dans  un  sacramentaire  du  x*  siècle  un  formulaire 
du  couronnement  et  du  sacre  des  rois  carolingiens  qui  semble 
inédit.  Nous  devons  des  remerciements  à  M.  Poupardin,  qui  a 
bien  voulu  nous  faire  deux  conférences  substantielles  sur  les 
(f  miroirs  des  princes  îj  composés  par  les  théoriciens  du  pouvoir 
royal  au  ix*' siècle  (Smaragdus,  Sedulius  Scotus,  Jonas,  Hincmar). 
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L'ouvrage  sur  le  Règne  de  Charles  le  Chauve,  annoncé  à  maintes 
reprises,  a  enfin  commencé  à  paraître.  Une  première  partie, 
rédigée  par  le  directeur  d'éludés  avec  la  collaboration  de  M.  Louis 
Halphen,  embrasse  la  période  qui  s'étend  de  la  mort  de  Louis  le 
Pieux  au  deuxième  colloque  de  Meerssen  (84o-85i)  el  forme 
le  fascicule  176  de  notre  Bibliothèque.  Les  (r Annales  de  l'histoire 
de  France  à  l'époque  carolingienne  ^î  vont  s'enrichir  d'un  autre 
volume  consacré  aux  règnes  de  Robert  P'  et  de  Raoul  de  Hour- 
gogne  (993-986).  M.  Labande ,  qui  devait  traiter  de  cette  période, 
s'est  vu  devancer  par  le  zèle  de  M.  Lauer,  auquel  la  collection 
était  déjà  redevable  d'un  ouvrage  sur  Louis  IV  d'Outre-mer. 


Vn.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  ECONOMIQUES. 
Mattre  de  conférences  :  M.  Adolphe  Landry,  docteur  es  lettres. 

Les  deux  gonferbngbs,  qui  ont  eu  lieu,  à  partir  du  mois  de 
décembre,  le  mercredi  matin,  devaient  être  consacrées,  l'une 
à  l'étude  des  théories  françaises  de  la  monnaie ,  l'autre  à  l'expli- 
cation de  quelques  passages  des  Prineiples  of  économies  d'Alfred 
Marshall.  • 

Pour  ce  qui  est  des  théories  de  la  monnaie,  on  est  resté  con- 
finé dans  le  moyen  âge  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année, 
jusqu'à  Pâques  environ.  Les  théories  monétaires  du  moyen  âge 
ont  été  étudiées  récemment  par  M.  Hridrey  dans  un  ouvrage 
qu'il  a  publié  sur  Nicole  Oresme.  Comme  M.  Bridrey,  dont  le 
livre  a  été  utilisé  beaucoup  dans  la  conférence,  mais  des  thèses 
duquel  on  a  dû  s'écarter  souvent ,  on  a  fait  du  Traité  d'Oresme 
le  centre  de  celte  première  recherche,  et  c'est  à  la  question  des 
mutations  des  monnaies  qu'on  s'est  surtout  attaché.  On  s'est 
occupé  d'abord  des  conceptions  juridiques  qui  ont  prévalu  au 
moyen  âge  touchant  les  monnaies  ;  on  a  dâ  aussi,  pour  se  pré- 
parer à  l'intelligence  des  auteurs,  s'occuper  des  pratiques  moné- 
taires de  cette  époque.  Ce  n'est  qu'ensuite  qu'on  a  abordé  les  écri- 
vains qui  ont  envisagé  les  monnaies  au  point  de  vue  économique. 

Vers  la  fin  de  l'année,  on  est  arrivé  aux  théories  modernes. 
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La  Réponse  de  Bodin  aux  paradoxes  de  Malestroict  est  devenue  alors 
le  centre  de  l'étude,  et  c'est  à  la  question  de  la  valeur  de  la 
monnaie  qu'on  a  donné  son  attention.  Après  une  recherche  his- 
torique sur  la  révolution  du  prix  qui  a  eu  lieu  au  xvi*  siècle,  on 
a  dépouillé  les  auteurs  qui  ont  constaté  cette  révolution  et  qui  se 
sont  efforcés  de  l'expliquer,  et  Ton  a  suivi  jusque  dans  le  xviii*  siècle 
la  constitution  progressive  de  la  théorie  de  la  valeur  de  la  monnaie. 

Les  auditeurs  les  plus  assidus  ont  été  MM.  Oualid,  Maunier, 
PiCABD,  CuNEO  d'Ornano,  Barry,  François.  Plusiours  d'entre  eux 
ont  fourni  un  travail  assez  considérable.  M.  Maunier  a  parlé  de 
la  conception  féodale  de  la  monnaie  et  plus  tard  de  la  révolution 
des  prix  du  xvi*  siècle;  M.  François,  des  auteurs  qui  ont  traité 
de  la  monnaie  avant  Oresmc  ;  M.  Picard  a  étudié  sommairement 
les  mutations  après  Oresme,  tant  au  point  de  vue  des  faits  que 
des  discussions  auxquelles  ces  faits  ont  donné  lieu;  M.  Oualid 
a  exposé  la  controverse  de  Bodin  avec  Malestroict  et  résumé  les 
écrits  qui  s'y  rattachent;  il  a  parlé  également  de  certains  écono- 
mistes anglais  qui  ont  traité  de  la  valeur  de  la  monnaie  au  xvi% 
au  xvii*  et  au  xviii*  siècle. 

Dans  les  Principles  de  Marshall ,  on  a  pris  tout  d'abord  ce  qui 
a  trait  à  la  question  des  rendements  décroissants;  et  comme  il 
s^agissait  là  d'une  question  limitée,  on  s'est  astreint  à  rechercher 
ce  qui  en  avait  élé  dit  avant  Marshall,  comme  aussi  ce  qui  a  pu 
en  être  dit  dans  ces  tout  derniers  temps. 

L'étude  de  la  question  des  rendements  décroissants  a  occupé 
la  plus  grande  partie  de  Tannée.  On  n'est  passé  qu'assez  tard  à 
la  question  de  la  valeur.  Après  avoir  vu  comment  Marshall  définit 
la  notion  de  valeur,  et  les  notions  qui  s'y  rattachent,  et  pris  un 
premier  aperçu  de  la  théorie  de  Marshall  sur  la  valeur,  on  s'est 
occupé  des  passages  où  Marshall  critique  certains  de  ses  prédé- 
cesseurs; puis  on  a  expliqué  les  quelques  chapitres  que  Marshall 
consacre  à  l'analyse  de  la  demande;  et  l'on  a  terminé  en  exami- 
nant la  conception  de  Marshall  sur  l'équilibre  économique. 

La  CONFÉRENCE  a  été  suivie  d'une  façon  régulière  par  MM.  Oua- 
lid, Maunier,  Soulas,  François,  Gunéo  d'Ornano,  Barry.  M.  Mau- 
nier y  a  parlé  des  vues  de  Ricardo  sur  la  question  des  rendements 


58        RAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES. 

décroissants;  M.  Barry  a  résumé  les  travaux  des  auteurs  les  plus 
récents  sur  cette  même  question;  M.  Soûlas  a  étudié  la  critique 
que  Marshall  a  faite  de  Ricardo,  de  Mill  et  de  levons  comme 
théoricien  de  la.  valeur.  M.  Oualid,  dont  la  contribution  a  été 
particulièrement  importante,  a  fait  un  exposé  sur  le  concept  de 
la  valeur  et  les  concepts  voisins;  il  s'est  chargé  aussi  de  l'expli- 
cation des  chapitres  de  Marshall  sur  la  demande. 

VIII.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Sourit,  docteur  es  lettres,  archi- 
viste paléographe. 

La  CONFERENCE  DU  LUNDI  a  été  consacréo,  pendant  deux  semes- 
tres, à  rhistoire  des  théories  et  des  doctrines  relatives  aux  ques- 
tions actuelles  des  aphasies  sensorielles  et  motrices  et  des  apraxies. 
La  discussion  de  ces  questions  a  toujours  été  accompagnée  de 
démonstrations  nécessaires  à  Tillustration  des  faits. 

L'origine  et  le  développement  de  ces  doctrines  ont  été  suivis, 
depuis  les  découvertes  de  Broca  et  de  Liepmann,  jusqu'à  ce  jour. 

Dans  la  conférence  du  vendredi,  on  a  exposé  l'histoire  des 
méthodes  les  plus  récentes  relatives  à  l'étude  de  la  structure  et 
des  fonctions  du  système  nerveux  central  et  périphérique  dans 
les  différentes  classes  d'invertébrés  et  de  vertébrés. 

Après  chaque  leçon,  des  commentaires  et  ^es  indications  pra- 
tiques ont  été  ajoutés  pour  servir  de  direction  dans  les  divers 
ordres  d'études  poursuivis  par  les  étudiants. 

IX.  —  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Auguste  Longnon,  membre  deTInstitut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFÉRENCES  DE  M.  LONGNON. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  été  exclusivement  consacrée  à  l'étude 
des  noms  de  lieu  français  remontant  à  l'antiquité.  Après  avoir 
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rapidement  indiqué  les  quelques  vocables  géographiques  qui  évo- 
quent ou  peuvent  évoquer  le  souvenir  de  colonies  phéniciennes 
ou  de  colonies  grecques,  le  directeur  d'études  a  parlé  des  noms 
de  lieu  d'origines  ligure  et  d'origine  gauloise.  Il  a  étudié  ensuite 
les  noms  de  lieu  de  l'époque  romaine, s'attachant  plus  particuliè- 
rement à  ceux  de  ces  vocables  qui  présentent  des  données  histo- 
riques ou  ethnographiques. 

La  GONFÉREKCE  DU  SAMEDI  a  OU  pour  objet  les  noms  des  com- 
munes du  département  de  l'Aisne,  d'après  le  Dictionnaire  topogra- 
phiqite  de  cette  circonscription,  publié  en  1871  par  feu  Auguste 
Matton.  En  raison  du  nombre  relativement  élevé  des  communes 
(il  dépasse  800)  et  des  développements  nécessités  par  plusieurs 
des  vocables  à  interpréter,  cette  étude  n'a  pu  encore  porter  que 
sur  les  noms  d'origine  gauloise  d'une  part,  et  ceux  d'origine 
gallo-romaine  (terminés  en  acus)  d'autre  part;  encore  n'a-l-on 
pu  étudier  que  les  deux  tiers  environ  de  ces  derniers.  Il  est  à  sup- 
poser que  l'achèvement  du  programme  exigera  deux  autres  an- 
nées. 

X  —  GÉOGRAPHIE  ANCIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Victor  Bérard,  docteur  es  lettres,  an- 
cien membre  de  l'Ecole  d'Athènes. 

CONFERENCES  DE  M.  EVRARD. 

A  la  demande  des  auditeurs,  deux  sujets  ont  été  traités  par  le 
directeur  des  conférences  :  un  sujet  de  topologie  urbaine ,  Go- 
rinthe;  une  étude  de  géographie  régionale,  la  Cilicie. 

CoRiNTHE  :  le  domaine  corinthien.  Séparation  du  domaine  co- 
rinthien et  du  domaine  isthmique.  —  L'isthme,  région  spé- 
ciale :  le  passage  de  mer  à  mer  et  le  passage  de  continent  à  île, 
d'Épire  en  Morée;  les  ports  isthmiques,  les  étapes  isthmiques, 
les  sanctuaires,  cultes  et  légendes  de  l'Isthme,  routes  et  établis- 
sements. 
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Corinthe  :  les  trois  villes  du  mont,  de  la  plaine  et  de  la  plage  : 
Acrocorinthe,  Corinthe  hellénique,  Corinthe  romaine;  les  ports 
corinthiens;  les  avant-porls  de  Corinthe  vers  l'Ouest;  Corinthe  et 
le  golfe  de  Corinthe;  pourquoi,  sur  le  golfe  Saronique,  Corinthe 
n'a  pas  eu  la  même  prise;  Corinthe,  ville  continentale;  route  vers 
la  Mégaride;  roules  vers  Argos  et  le  Péloponnèse;  la  descente  des 
Arcadiens;  de  Corinthe  au  golfe  de  Laconie. 

La  CiLiGiE  :  la  plage,  les  deltas,  la  montagne;  les  ports  rocheux 
et  les  estuaires  de  houe,  les  têtes  de  fleuves  sur  le  delta;  Tarie, 
Adana,  Mopsueste;  les  descentes  de  peuples  et  de  caravanes  du 
plateau  anatolien;  Portes  ciliciennes;  vallées  fluviales;  le  couloir 
arménien;  rôle  de  la  Cilicie  entre  les  Sémites  du  Levant  et  les 
nomades  du  plateau  anatolien. 


XI.  —  GRAMMAIRE  COMPAREE. 

Directeur  d*études  :  M.  Bréal,  membre  de  Flnstitut,  professeur 
honoraire  au  Collège  de  France.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  Meillet,  docteur  es  lettres;  Robert  Gauthiot,  agrégé 
de  l'Université. 

CONFERENCE  DE  M.  MEILLET. 

La  GONFEREisGE  DU  HARDI  matin  a  été  employée  à  une  étude 
détaillée  d'une  partie  de  la  phonétique  indo-iranienne.  On  a 
examiné  le  traitement  des  voyelles,  des  sonantes  et  de  «,  en 
marquant  ce  que  les  phonèmes  indo  européens  sont  devenus 
d'abord  en  indo-iranien,  puis  dans  l'Inde  et  dans  l'Iran  et 
comment  a  commencé  l'évolution  vers  l'état  moderne.  Notre  col- 
lègue M.  Sylvain  Lévi  a  bien  voulu  assister  à  ces  conférences  et 
les  faire  profiter  de  remarques  personnelles,  grâce  auxquelles  on 
s'est  senti  souvent  tout  près  de  la  réalité  hindoue.  M.  Jules  Blogh, 
de  son  côté,  a  apporté  sa  connaissance  des  parlers  actuels  de 
l'Inde;  on  omet  trop,  en  général,  de  considérer  les  parlers  ac- 
tuels quand  on   étudie  la  linguistique  du  sanskrit.  Parmi  les 
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autres  membres  de  ia  conférence,  il  faut  citer  avant  tout  M.Mul- 
LER,  qui  est  déjà  un  linguiste  entièrement  formé,  et  qui  est 
venu  à  Paris  faire  connaissance  avec  renseignement  français 
de  la  grammaire  comparée,  après  avoir  étudié  en  Allemagne. 
M.  Beby  est  resté  fidèle  à  TÉcole.  Les  autres  auditeurs  ont  été 
moins  réguliers.  Durant  le  second  semestre ,  M.  Maxouduntz  a 
suivi  régulièremenl  les  conférences.  Un  ancien  élève  de  l'Ecole, 
M.  Barbelenet,  a  profilé  d'un  congé  pour  participer  h  la  conférence 
de  janvier  à  la  fin  d'avril. 

Il  a  été  fait  de  plus  deux  co^iFÉRENCES  supplémentaires  : 
L'une,  faite  le  mercredi  soir,  a  duré  toute  l'année.  Durant  le 
premier  semestre  il  a  été  examiné  diverses  questions,  surtout 
relatives  aux  langues  germaniques,  questions  proposées,  en  gé- 
néral, par  les  auditeurs  dont  les  principaux  ont  été  MM.  Barât, 
BuRGUN  et  SouLAs.  Duront  le  second  semestre,  on  s'est  occupé  de 
la  formation  de  l'arménien  moderne,  pour  M.  Maxoudiantz,  qui 
entreprend  une  étude  sur  le  parler  arménien  de  sa  ville  natale. 

Une  autre  conférence,  sur  le  verbe  grec,  n'a  eu  lieu  qu'en 
novembre  et  décembre ,  pour  MM.  Anziani  et  Collomp.  Elle  a  eu  le 
caractère  d'une  conversation  et  d'une  discussion  intimes. 

CONFERENCES  DE  M.  GAUTHIOT. 

La  CONFERENCE  dc  vicux  baul-allemand  du  vendredi  matin  a  été 
eu  quelque  sorte  partagée  en  deux.  D'une  part,  on  y  a  expliqué 
cl  commenté  au  point  de  vue  linguistique  le  début  du  poème  du 
Mùspilli,  écrit  en  dialecte  bavarois;  d'autre  part,  le  directeur  de 
la  conférence  a  fait  un  exposé  suivi,  qui  s'est  étendu  sur  toute 
l'année,  des  questions  soulevées  par  l'élude  des  désinences  ver- 
bales en  germanique.  Plusieurs  d'entre  elles  ont  nécessité  un 
examen  minutieux  et  long  du  traitement  de  certaines  finales  dans 
les  divers  dialectes  germaniques.  Des  actions  analogiques  obscures 
ont  été  élucidées  dans  la  mesure  du  possible.  Ont  pris  part  à 
l'explication  du  texte  MM.  Burgun  ,  qui  est  déjà  familiarisé  avec 
le  vieux  haut-allemand  et  dont  le  zèle  a  malheureusement  été 
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enrayé  par  les  soucis  de  la  préparation  à  IVigrégation  des  langues 
vivantes,  Felkel  et  B£Gkmakn.  M.  Lambert  a  suivi  la  coaférence 
avec  assiduité  jusqu'au  printemps,  où  il  est  tombé  gravement  ma- 
lade; M.  Bar  AT,  qui  préparait  pour  le  diplôme  d'études  un  travail 
de  philologie  sur  une  queslion  concernant  le  vieux  haut-alle- 
mand, n'a  pas  pu  malheureusement  venir  régulièrement,  faute 
de  temps.  En  revanche,  M.  Muller,  de  Groningue,  a  prêté  à  la 
conférence,  à  partir  de  janvier,  le  concours  assidu  d'un  philo- 
logue exercé  et  d'un  linguiste  déjà  formé,  averti  et  fin. 

Le  SAMEDI  MATIN,  le  directeur  adjoint  a  entrepris  l'examen  du 
vocabulaire  du  germanique  commun.  Il  s'est  attaché  à  donner 
une  idée  aussi  exacte  que  possible  des  divers  éléments  qui  le 
composaient  et  de  déterminer  avec  le  plus  de  précision  possible 
ce  que  le  germanique  a  conservé  d'indo-européen,  ce  qu'il  a 
emprunté  et  ce  qu'il  a  créé.  Ont  été  étudiés  les  noms  de  parenté 
et  les  termes  relatifs  aux  groupements  sociaux.  MM.  Lacombe, 
RoBSKÉ,  Lambert,  Wright,  ont  été  des  auditeurs  très  assidus, 
auxquels  se  sont  joints,  dès  le  début  de  1909,  M.  Muller,  et  un 
peu  plus  tard,  M.  Maxoudiantz, 

XII.  —  PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Paul  Passy,  docteur  es  lettres. 

Dans  la  première  conférence  on  a  repris  la  reconstitution  pho- 
nétique de  divers  textes  français  du  moyen  âge,  commencée  il  y 
a  deux  ans,  et  devant  aboutir  à  l'établissement  d'une  Chrestoma- 
thie  phonétique  du  vieux  français.  Le  professeur  a  étudié  à  ce  point 
de  vue  un  fragment  assez  étendu  de  la  Chanson  de  Roland;  il  a 
repris,  avec  la  collaboration  de  M.  Ghantreau,  un  passage  d'Au- 
cassin  et  Nicolète,  insuffisamment  examiné  l'année  dernière;  il  a 
enfin  abordé  le  poème  d'Aymeri  de  Narbonne.  De  son  côté,  un 
auditeur,  M.  H.  Wright,  a  étudié  un  passage  des  Set  Dormans 
de  Chardry;  son  travail  consciencieux  et  pénétrant  a  donné  des 
résultats  réellement  importants,  prouvant  entre  autres  que  le 
dialecte  anglo-normand ,  au  cours  de  son  existence  bientôt  inter- 
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rompue,  a  eu  un  développement  très  différent  de  celui  des  mots 
français  incorporés  à  Tanglais.  Celle  conférence  a  été  suivie  par 
un  groupe  d'étudiants  peu  nombreux  mais  zélés  :  MM.  Stalzer, 
Wright,  Chantreau,  Niethammer,  Hartuann,  M""*"  Martens, 
M^'^BoYD,  Fagnant,  Swertz. 

La  deuxième  conférence  a  porté  comme  d'habitude  sur  la  pho- 
nétique comparée  des  langues  européennes,  envisagée  au  point 
de  vue  pratique  des  professeurs  de  langues  vivantes.  Elle  a  réuni 
un  grand  nombre  d'auditeurs,  parmi  lesquels  nous  mentionnons 
MM.  Blango,  Meixner,  Davies,  Hartmann,  Leagh,  Mills,  Nietham- 
mer, Jones,  Paul,  Wright,  M"*'  Martens,  M"**  Bronne,  Friese, 
Passy,  Motte,  Roussel,  SiMMONS,  TouYÉ,  Tayler,  Undén,  Paulian, 

SCHAANNING,  ThEORIN,  DuTTON,  SwERTZ  ,  OdÉN. 

La  TROISIEME  CONFÉRENCE,  qui  s'est  maintenue  cette  année  jus- 
qu'en juin,  a  été  consacrée  à  des  travaux  sur  des  sujets  phoné- 
tiques variés,  présentés  par  les  étudiants  et  discutés,  souvent 
longuement,  en  séance.  Le  caractère  des  sujets  traités  a  été  lin- 
guistique pendant  le  premier  semestre,  pédagogique  après 
Pâques.  En  voici  Ténumération  :  Les  caractères  phonétiques  du 
français  Vaudois,  par  le  professeur;  le  patois  allemand  de  Gott- 
schee  en  Carinthie,  par  M.  Stalzer;  la  phonétique  de  l'Estho- 
nien,  par  M™*  Martens;  le  Gallois  du  Sud,  par  M.  Davies;  l'évo- 
lution des  diphtongues  anglaises,  par  M*^^  Bronne;  la  phonétique 
el  l'enseignement  des  langues  vivantes,  par  M.  Jones;  la  phoné- 
tique et  la  langue  maternelle,  par  M.  Peters;  la  préparation 
phonétique  des  maîtres ,  par  M"*"  Martens. 

M.  Squair,  professeur  à  l'Université  de  Toronto,  a  assisté  à 
une  grande  partie  des  conférences. 

XIIL  —  LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES. 
Directeur  d'études  :  M.  Henri  Gaidoz. 

Dans  le  désir  de  mener  simultanément  un  cours  de  grammaire 
sur  une  des  principales   langues  celtiques  et  une  conférence 
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d'explications  de  textes  d'une  autre  langue,  M.  Gaiddz  avait 
annoncé  pour  cette  année  :  grammaire  galloise  et  explication  de 
textes  irlandais;  cette  dernière  conférence  avait  en  vue  des  étu- 
diants qui  auraient  déjà  étudié  la  grammaire  irlandaise.  Mais  des 
auditeurs  ne  s'étanl  pas  présentés  pour  cette  conférence  de  vé- 
térans, les  deux  séances  du  mardi  et  du  samedi  ont  été  consa- 
crées h  Texposilion  par  le  professeur,  le  mardi,  de  la  grammaire 
galloise,  et  le  samedi,  de  la  grammaire  irlandaise. 

Le  professeur  a  développé  la  phonétique  plus  qu'il  ne  l'avait 
fait  les  années  précédentes,  à  la  fois  parce  que  ces  recherches 
deviennent  d'année  en  année  plus  minutieuses  et  plus  appro- 
fondies, et  parce  qu'il  a  voulu  faire  profiter  ses  auditeurs  des 
résultats  acquis  par  l'exposition  magistrale  et  détaillée  de  ces 
questions  dans  la  récente  Vergïeichende  Grammaùk  der  Keltischen 
Sprachen  de  M.  H.  Pedersen,  ouvrage  en  cours  de  publication  et 
dans  lequel  on  va  trouver  condensées  et  cristallisées  les  re- 
cherches des  celtistes  depuis  l'apparition  de  la  Graminatica  Cel- 
tica  de  Zeuss,  sans  parler  des  découvertes  personnelles  du  savant 
linguiste  de  Copenhague. 

Après  celte  exposition  de  la  phonétique  du  gallois  et  de  l'idan- 
dais,  menée  parallèlement  dans  ces  deux  cours  simultanés,  le 
professeur  a  exposé  la  morphologie  des  deux  grammaires,  en  se 
plaçant  sur  le  terrain  historique  et  en  tenant  compte  (pour  l'his- 
toire des  formes)  des  travaux  de  ces  dernières  années.  V Introduc- 
tion ta  Early  Welsh  de  feu  Strachan  a  paru  trop  tard  pour  qu'on 
pût  en  profiter  beaucoup  :  c'est  du  reste  surtout  un  tableau  des 
formes  grammalicales  du  gallois-moyen.  L'ouvrage  est  très  utile 
par  sa  chrestomathio,  qui  servira  de  texte  d'explication  l'hiver 
prochain. 

L'exposition  de  la  grammaire  irlandaise  s'est  terminée  par 
l'explicalion  des  morceaux  choisis  qui  accompagnent  la  gram- 
maire irlandaise  de  M.  Windisch,  ouvrage  qui  reste  toujours  utile 
malgré  sa  date  uu  peu  ancienne,  et  qui  n'a  pas  encore  été  dis- 
tancé, même  remplacé,  pour  des  études  de  début. 

Les  deux  conférences  ont  compté  parmi  leurs  auditeurs  un 
jeune  Breton  déjà  versé  dans  les  études  celtiques  et  qui  leur  ap- 
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porle  une  connaissance  étendue  de  la  langue,  de  la  littërature 
et  de  rhistolre  du  Pays  de  Galles,  M.  Paul  Diyerrés,  qui  achève 
en  ce  moment  ses  études  de  médecine,  mais  qui  préférera  peut- 
être  se  consacrer  à  la  philologie  celtique.  M.  Tabbé  O'Gorman 
s'est  mis  à  Tétude  du  gallois,  qu'il  compte  poursuivre;  et  la  confé- 
rence iriandaise  a  eu  Tavantage  de  compter  un  philologue  hol- 
landais, M.  MiJLLER,  qui  avait  déjà  suivi  des  cours  de  philologie 
cellique  en  Allemagne,  pour  élargir  son  domaine  dans  la  gram- 
maire comparée. 

XIV.  —  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Thomas,  membre  dç  Tlnstitut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints  :  MM.  Morbl-Fatio,  archiviste  paléographe;  Mario 
Roques,  agrégé  de  grammaire! 

GONFénENGES  DE  M.  THOMAS. 

Le  sujet  annoncé  était  :  Les  écrits  médicaux  latins  du  vi*  siècle 
considérés  dans  leur  rapport  avec  le  vocabulaire  des  langues  romanes. 
Les  premières  conférences  ont  été  consacrées  à  l'étude  des  mots 
rares  de  VEpistula  de  observatione  ciborum  adressée  au  roi  des 
Francs  Theuderic  par  le  médecin  Anthimus  (vers  620),  notam- 
ment oioxinum  (anc.  franc,  aluisne,  absinthe),  brado  (anc.  franc. 
brasn,  partie  charnue),  bridum  (gril),  cracatius  (prov.  créaç,  es- 
turgeon) mediolum  (moyen  d'œu^  mussirio  (mousseron),  nauprida 
(lamproie), /?omo  (franc,  dial.  porion  et  porjon,  porreau),  tecco 
(limousin  técou,  jeune  saumon),  {rucantu«  (prov.  trogan,  truite, 
goujon,  etc.).  Les  recherches  auxquelles  a  déjà  donné  lieu  YEpistula 
au  point  de  vue  lexicographique  de  la  part  de  Valentin  Rose 
{Anecdota,  II,  43,  1876)  et  de  J.  Bcauquier  {Rev,  critique,  1878, 
1"  sem.,  p.  io5-io6)  ont  été  contrôlées  et  complétées  utilement, 
mais  il  reste  plus  d'un  point  à  élucider. 

La  plus  grande  partie  de  Tannée  a  été  employée  à  Tétude 
lexicographique  deTancienne  traduction  latine  d'Oribase,  éditée 
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parAug.  Molinîer,  en  1873-1876  (Bussemaker  et  Darenberg, 
Œuvres  d'Orihase,  t.  V  et  VI).  Le  mémoire  publié  en  1876  par 
Hermann  Hagen ,  De  Oribasii  versione  latitia  Bememi,  et  réimprimé 
en  i  879  dans  son  recueil  intitulé  Zur  Geschichte  der  Philologie,  etc. , 
p.  a&S-Sii,  ne  portait  que  sur  quelques  feuillets  et  ne  laissait 
pas  soupçonner  les  découvertes  qu'il  y  avait  à  faire  en  dépouil- 
lant tout  Touvrage.  Le  directeur  d'études  n'insistera  pourtant 
pas  ici  sur  les  résullots  obtenus  et  exposés  dans  la  conférence; 
il  se  bornera  à  renvoyer  au  mémoire  publié  par  lui  dans  le  re- 
cueil dédié  récemment  à  M.  Louis  Havet,  Philologie  et  lingtdsiique , 
p.  5o3-528. 

Les  dernières  GOifréaisNGKS  ont  été  consacrées  à  Tanc.  français 
chenole  (clavicule))  mal  défini  par  Godefroy^  et  aux  représentants 
romans  de  l'allemand  stdze  (saumure,  etc.). 

Le  directeur  d'études  est  heureux  de  rendre  hommage  au  zèle 
delà  plupart  des  membres  de  la  conférence,  qui  ont  été  pour  lui 
de  précieux  collaborateurs,  et  en  particulier  à  celui  MM.  Apos- 
TOLESGu,  Blondheim,  CmuRLO,  Frieduânn,  Mosehillbr  et  Stalzer. 
Il  tient  à  signaler  particulièrement  le  concours  de  M.  Blondhbim, 
qui,  grâce  à  sa  connaissance  de  l'hébreu  rabbinique,  a  permis 
d'élucider  différents  points  de  lexicographie  française  au  moyen 
de  hazim  inédits  ou  non  utilisés  jusqu'ici,  et  qui  a  fait  preuve 
de  rares  aptitudes  philologiques. 

En  dehors  du  cadre  de  la  conférence,  M.  Marcel  Lkqourt  a 
mis  le  directeur  au  courant  de  ses  recherches  sur  Simon  de  Hes- 
din,  premier  traducteur  français  de  Valère  Maxime.  Les  résultats 
déjà  obtenus,  soit  sur  la  biographie  du  traducteur,  soit  sur  l'in- 
fluence exercée  au  xv**  siècle  par  la  traduction  de  Valère  Maxime, 
font  bien  augurer  de  la  thèse  que  compte  déposer  prochainement 
M.  Lecourt  pour  obtenir  le  titre  d'élève  diplômé. 

CONPl^BENGES  DE  M.  MORBL-FATIO. 

Pendant  le  premier  semestre,  le  directeur  adjoint  a  expliqué 
La  Vida  es  sueno  de  Calderon,  en  s'attachant  particulièrement  à 
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corriger  le  texte  très  défectueux  de  la  Vulgate  (qui  repose  sur 
rëdition  donnée  à  Madrid  en  i636)  à  Taide  d'impressions  sueltas 
du  XVII*  siècle,  que  possède  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  et 
qui  contiennent  des  variantes  nombreuses  et  fort  intéressantes. 
Dans  le  second  semestre,  il  a  interprété  quelques  passages  du 
Somni  de  Bernât  Metge,  texte  catalan  du  xv®  siècle,  publié  pour 
la  première  fois  par  Guardia  (Paris,  1889)  ^^  réimprimé  deux 
fois  à  Barcelone  en  i8gi  et  en  1907;  le  manuscrit  Esp.  3o5  de 
la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  a  été  à  nouveau  coUationné  et 
Ton  s'est  surtout  appliqué  à  revoir  la  traduction  française  de 
Guardia,  parfois  fautive,  ainsi  que  les  notes  explicatives  du  dernier 
éditeur  catalan. 

La  plupart  des  auditeurs  ont  pris  .une  part  active  à  ces  expli- 
cations de  textes  castillans  et  catalans.  Dans  le  second  semestre, 
quatre  d'entre  eux  ont  lu  des  travaux  dont  le  directeur  adjoint 
a  fait  la  critique  :  M^^"*  BLANCHAnD-DEMOUGE  a  disserté  sur  Perez 
de  Hita  et  ses  Guerras  civiles  de  Granada;  M.  Waxman,  sur  Tirso 
de  Molîna;  M.  Tolkdano,  sur  l'humaniste  sévillan  Juan  de  Mal- 
lara;  et  M.  Hkaton,  sur  la  Gloria  d'amor  du  poète  catalan  Roca- 
berti. 

CONFERENCES  DE  M.  ROQUES. 

Une  CONFÉRENCE  a  été  consacrée  à  des  recherches  sur  l'expression 
des  notions  de  quantité,  de  quotité  et  de  degré  dans  les  langues 
romanes,  et  en  particulier  des  notions  de  grande  quantité,  etc. 
Trois  groupes  de  questions  ont  occupé  la  conférence  : 

1*  Histoire  des  représentants  romans  de  multus-mulium,  dispa- 
rition partielle  et  remplacement  de  ce  type;  expression  de  la 
quantité  par  l'adjectif  el  l'adverbe;  genèse  des  expressions 
quantitatives  contenant  la  préposition  de. 

s®  Salis  y  ses  représentants  et  ses  remplaçants;  échanges  entre 
la  notion  de  suffisance  et  la  notion  de  grande  quantité  ;  expres- 
sion absolue,  relative  et  proportionnelle,  de  la  quantité. 

3°  Expressions  de  quantité  dérivées  de  l'idée  de  coup,  choc, 
chute,  etc.;  étudiées  en  particulier  dans  les  dialectes  français 
qui  en  présentent  un  grand  nombre  d'exemples. 

5. 
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Cette  conférence  a  été  suivie  par  MNf.  âgher,  Apostolescu,  qui 
y  a  contribue'  par  la  lecture  d'un  mémoire  sur  le  sort  de  multus 
en  roumain,  M'"""  Apostolescu,  MM.  Blango  y  Suarez,  Blondhein, 
M"°  BoYD,  MM.  Klbdiscu,  Friedmann,  Mosbmiller,  Panaroni, 
Stalzer. 

Dans  une  seconde  conférence,  le  directeur  adjoint  a  repris 
Texamen  commencé  depuis  plusieurs  années  de  la  Vie  de  saint 
Grégoire;  celte  confe'rence  a  été  avant  tout  pour  les  auditeurs  un 
exercice  de  classement  de  manuscrits,  d'analyse  linguistique  et 
d'établissement  de  texte  critique.  Elle  a  été  suivie  par  MM.  Acher, 
Apostolescu,  Lincoln,  Moseuiller,  Reghnetz  et  Stalzer  qui  y  ont 
pris  une  pari  très  active,  et  par  M"^  Badior,  Boyd,  Einstein, 
Dalmer,  Rudolph,  Swertz.  La  préparation  de  l'édition  des  diverses 
versions  en  vers  et  en  prose  de  la  légende  de  saint  Grégoire  se 
trouve  aujourd'hui  très  avancée. 

XV.  —  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gilliéron. 

Toute  Tannée,  les  deux  conférences  ont  été  consacrées  à  l'é- 
tude d'une  cinquantaine  de  caries  de  YAtlas  linguistique  de  la 
France. 

Elles  ont  été  suivies  par  une  douzaine  d'élèves,  presque  tous 
d'origine  étrangère  (Allemands,  Autrichiens,  Suisses). 

Il  y  a  lieu  de  signaler  tout  particulièrement  le  zèle  et  les  apti- 
tudes de  M.  Friedmann,  docteur  de  l'Université  de  Vienne,  qui  a 
interprété  avec  succès  de  nombreuses  cartes  et  qui  va  continuer 
en  Allemagne  ses  éludes  de  géographie  linguistique. 

M.  Recukitz,  élève  de  M.  Fôrsler,  a  pris  également  une  part 
très  active  à  nos  études  et  a  fait  preuve  d'une  profonde  connais- 
sance du  vieux  français. 

M.  Kaufuann,  élève  de  l'Université  de  Zurich,  préparc  une 
thèse  sur  la  axrle  foret  de  l'Atlas  linguistique. 

Enfin  M.  Barot,  qui  suit  nos  conférences  depuis  de  nom- 
breuses années,  nous  promet  la  publication  d'une  flore  patoisede 
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son  pays  :  à  en  juger  par  les  fragments  soumis  au  professeur, 
elle  sera  1res  précieuse  pour  la  dialectologie  gallo-romane. 


XVI.  —  HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Abel  Lefranc. 

I.  Recherches  et  études  critiques  sur  YHistoire  littéraire  du 
xvi"  siècle; 

II.  Explication  de  Y  Eloge  de  la  Fo/f'e  d'Erasme.  —  Commentaire 
du  Grand  Testament  de  Villon; 

III.  Érasme,  Montaigne,  Philihert  de  TOrme. 

Comme  les  années  précédenles,  les  conférences  ont  été  suivies 
par  un  auditoire  assidu  qui  n'a  guère  été  inférieur,  pour  la  plu- 
part des  séances,  à  une  soixantaine  d'étudiants ,  sur  un  total  de 
110  inscrits.  D'autre  part,  le  travail  collectif  est  resté  aussi 
actif  que  par  le  passé.  Le  directeur  adjoint  a  étudié,  au  début  de 
l'année,  diverses  questions  de  méthode  générale,  avec  une  série 
d'exemples  à  l'appui.  De  tels  exposés  apparaissent  comme  présen- 
tant une  utilité  de  plus  en  plus  grande.  C'est  ainsi  qu'il  a  in- 
sisté tour  à  tour  sur  le  rôle  de  l'hypothèse,  sur  la  tendance  trop 
marquée  à  la  simplification  des  problèmes  posés  et  des  psycho- 
logîes  individuelles,  sur  les  cxcJ^s  de  logique,  sur  la  valeur  du 
témoignage,  sur  Tauto-suggestion,  sur  l'interprétation  approfondie 
des  textes,  sur  la  recherche  des  sources  et  des  imitations  litté- 
raires, etc.  Aprèsun  examen  des  principaux  travaux  parus  depuis 
six  mois  dans  le  domaine  des  études  de  la  Renaissance,  le  profes- 
seur a  consacré  plusieurs  conférences  à  Erasme  et  à  VEloge  de  la 
Folie.  Il  a  indiqué  les  origines  de  cette  satire  célèbre,  en  recher- 
chant à  travers  la  littérature  antérieure  différentes  œuvres  qui  la 
préparent  et  l'annoncent.  Il  a  exposé  ensuite  l'influence  générale 
de  son  auteur  et  l'action  particulière  de  ce  livre. 

Des  explications  du  Grand  Testament  de  Villon  (depuis  le  vers 
600)  et  de  ÏEloge  de  la  Folie  ont  été  poursuivies  par  un  certain 
nombre  d'auditeurs.  Parmi  ceux  qui  ont  pris  une  part  plus  spé- 
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ciale  à  ces  exercices,  il  faut  citer  MM.  Gautheron,  Hogu,  Godbt, 
Blaizot,  Charlier,  Légureux,  Sturel,  Lejeune,  Lazard,  etc. 

La  très  remarquable  thèse  de  M.  Bomier  sur  Jacques  ffAlbon  de 
Saint-André,  i5iQ-i562,  a  paru.  M.  Gérard-Gailly  a  public 
également  un  savant  volume,  composé  avec  élégance,  sur  Bussy- 
Babutin.  M.  Lécurbux  a  entrepris  une  thèse  sur  Barthélémy 
Aneau,  M.  Spuhler  un  travail  sur  Marot,  etc.  Les  thèses  de 
MM.  PuTTARD,  Drouhet  ct  GoDET  serout  pi*ochainement  soute- 
nues. M.  Godet  a  rendu  compte  de  sa  mission  d'études  en  Belgi* 
que.  Il  a  fait  une  communication  d'une  réelle  portée  sur  Stan- 
donck,  Érasme  et  Monlaigu.  M.  Mignon  a  étudié,  en  une  excellente 
conférence,  Touvrage  de  Farinelli  sur  Dante  en  France.  Les  com- 
munications antérieures  de  M.  Sturel  ont  vu  le  jour  dans  son 
volume  si  neuf  sur  Amyot. 

MM.  les  professeurs  Nyrop,  Pirenne  et  Wilmotte  ont  honoré  de 
eur  présence  plusieurs  des  conférences  de  Tannée.  M.  Gustave 
Cohen ,  ancien  lecteur  de  langue  française  à  TUniversité  de  Leipzig , 
a  pris  part  aux  travaux  depuis  Pâques. 

Le  premier  fascicule  de  Y  Institution  chrétienne  de  Calvin  (édition 
de  i54i),  comprenant  la  préface  et  environ  980  pages,  a  pu  être 
présenté  au  cours  des  fêtes  du  jubilé  de  l'Université  de  Genève. 

Pendant  l'absence  du  directeur  adjoint,  chargé  d'un  cours  à 
l'Université  Harvard  (Etats-Unis  d'Amérique)  sur  la  littérature 
française  de  la  Benaissance ,  les  exercices  ont  éié  dirigés,  de  mars 
à  la  fin  de  mai ,  successivement  par  MM.  Jean  Plattard ,  Pierre  Villey 
et  Henri  Glouzot,  lous  trois  membres  ou  anciens  membres  de  la 
conférence. 

M.  PtATTARD  a  consacré  quatre  leçons  au  commentaire  de 
VEhffe  de  la  folie  : 

La  Nef  des  fols  de  Se'baslien  Brant  et  Y  Éloge  de  la  Folie.  Érasme 
et  Lucien  :  une  declamatio  antérieure  à  YEncomium  Moriae,  la  ré- 
ponse  au  Tyrannicida  de  Lucien,  composée  vers  i5o6.  —  Erasme 
et  les  superstitions  populaires.  Encomium  Moriae  (chap.  xl  et  xu 
de  rédition  Kan).  —  Le  jugement  d'Erasme  sur  les  moines 
(chap,  wv).  Les  mœurs  des  moines  jugées  par  les  humanistes  et 
par  les  prédicateurs  (Maillard,  Pépin,  etc.).  —  Eclaircissements 
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de  quelques  passages  du  roman  de  Rabelais  par  YEloge  de  la 
Folie. 

M.  Pierre  Villey  a  fait  quatre  conférences  sur  Montaigne.  Dans 
la  première,  il  a  donné  les  indications  générales  qui  étaient 
nécessaires  pour  orienter  les  étudiants  dans  l'explication  du  texte 
des  Essais.  Il  s'agissait  surtout  de  faire  connaître  les  principaux 
ouvrages  qui  éclairent  la  pensée  et  la  langue  de  Montaigne,  puis 
de  rappeler  dans  ses  grandes  lignes  révolution  des  Essais  afin  de 
fournir  un  cadre  historique.  Dans  les  trois  conférences  suivantes, 
M.  Villey  a  expliqué,  en  se  plaçant  surtout  au  point  de  vue  des 
transformations  de  la  pensée  et  de  Tœuvre  de  Montaigne,  trois 
textes  qui  lui  ont  paru  caractéristiques  :  l'essai  Des  Senteurs  (liv.  I, 
ch.  55);  9"*  un  fragment  de  l'essai  De  la  physionomie  (liyre  III, 
ch.  is);  3®  un  fragment  de  l'essai  intitulé  :  De  V Institution  des 
enfans  (liv.  I,  cb.  25).  La  seconde  de  ces  explications  a  été  faite 
avec  beaucoup  de  succès  par  M.  Piédagnbl,  M.  Villey  s'est  chargé 
personnellement  des  deux  autres. 

M.  Henri  Clouzot  a  fait  quatre  leçons  sur  Philibert  de  l'Orme, 
dont  les  traités  d'architecture  appartiennent  à  la  littérature  de 
la  Renaissance  au  même  titre  que  les  œuvres  de  Palissy  ou  les 
mémoires  de  Montluc.  Il  a  fait  ressortir  le  grand  rôle  joué  par 
«l'ingénieux  disciple  de  Vitruvei»  dans  la  renaissance  architectu- 
rale, en  retard  de  près  d'un  demi-siècle  sur  la  renaissance  litté- 
raire. Il  a  replacé  le  personnage  dans  son  milieu  du  xvi*  siècle  et 
étudié  notamment  ses  rapports  très  étroits  avec  Jean  du  Bellay 
et,  par  suite,  avec  Rabelais.  Il  a  analysé  et  commenté  ses  livres 
au  double  point  de  vue  de  la  doctrine  et  de  la  langue,  et  dons 
un  rapide  coup  d'œii  sur  les  édifices  élevés  par  de  l'Orme,  cher- 
ché comment  le  praticien  a  su  appliquer  les  idées  du  théoricien 
et  de  l'écrivain  d'art. 

A  son  retour,  le  directeur  adjoint  a  présenté  à  l'auditoire  Ip  récit 
de  ses  impressions  et  souvenirs  d'Amérique,  de  Québec  à  Mexico, 
principalement  en  ce  qui  touche  l'organisation  universitaire  et 
renseignement  de  l'histoire  des  littératures. 

Le  Musée  belge  de  1909,  n°  &,  a  publié  un  article  de  M.  Th. 
Simar  sur  la  conférence. 
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XVII.  —  LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études  :  M.  Sylvain  Lévi,  docteur  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Finot,  ancien  directeur  de 
l'Ecole  française  d'Extrême-Orient. 

CONFERENCES  DE  M.  LEVL 

Les  deux  heures  d'enseignement  par  semaine  ont  clé  réparties 
entre  le  sanscrit  et  le  tibétain. 

Le  lundi  matin,  à  9  heures  et  demie,  M.  Sylvain  Lévi  a 
traité  de  l'histoire  de  Tlnde.  Le  programme  annonçait  un  exposé 
sommaire  de  notions  élémentaires.  Mais  la  préparation  déjà 
suffisante  des  auditeurs,  pourtant  très  nombreux  cette  année,  a 
permis  d'étudier  en  détail  une  période  seulement  de  Fhistoire  in- 
dienne, depuis  Tépoque  du  Bouddha  jusqu'à  la  floraison  du 
commerce  indo-hellénique.  On  a  tâché  d'appeler  Tattention  sur 
les  documents  les  plus  récents  et  sur  les  problèmes  actuellement 
à  Tordre  du  jour. 

Le  HARDI  MATIN,  à  10  heurcs  et  demie,  M.  Sylvain  Lévi  a  étudié 
la  traduction  tibétaine  de  TAvadâna  kalpalatâ,  en  la  comparant  à 
Toriginal  sanscrit.  M.  Finot  a  bien  voulu  suivre  régulièrement 
cette  conférence.  M.  Cobdes,  pendant  le  premier  semestre,  et 
M.  Hackin  pendant  toute  Tannée,  ont  pris  une  part  active  à  Tex- 
plication  du  texte.  M.  Jacques  Bacot,  revenu  du  Tibet  oriental 
pour  y  retourner  bientôt,  a  régulièrement  assisté  aux  leçons;  son 
nouveau  voyage,  laborieusement  et  soigneusement  préparé ,  ne 
manquera  pas  d'enrichir  nos  connaissances  sur  la  littérature  tibé- 
taine. 

Dans  une  série  de  séances  supplémentaires,  à  partir  du  mois 
de  février,  M.  S.  Lévi  a  étudié  avec  M.  Dufresnë,  ancien  élève  de 
la  conférence  et  aujourd'hui  professeur  à  Hanoï,  les  deux  versions 
chinoises  des  tr  Questions  de  MénandreT?,  en  les  comparant  au 
texte  pâli  du  Milinda-panha.  M.  Dufresnë  doit  publier  la  tra- 
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duciion  française  des  deux  recensions  chinoises,  avec  une  intro- 
duction sur  Tensemble  des  questions  qu  elles  soulèvent. 

M.  Jules  Bloch,  élève  diplômé  de  la  Section,  avait  été  autorise 
à  donner  une  série  de  leçons  sur  les  langues  modernes  de  Tlnde. 
Il  a,  pendant  le  premier  trimestre,  lu  et  expliqué  plusieurs  pages 
d'un  célèbre  roman  bengali,  Suvarna  latâ;  pendant  le  reste 
de  Tannée ,  il  a  étudié  plusieurs  passages  du  Râmâyana  hindi  de 
Tulsî  Dâs.  M.  Jules  Bloch  s'est  attaché  tout  particulièrement  à 
retracer  l'histoire  des  mots  et  des  formes  en  remontant  au  sanscrit 
et  en  comparant  l'hindi  et  le  bengali  avec  les  autres  langues  néo- 
sanscrites  de  l'Inde.  M.  Sylvain  Lévi  a  tenu  à  assister  régulièrement 
à  ce  cours,  M.  Pierre  Jody  et  M.  Lang  ont  suivi  régulièrement  les 
leçons;  deux  Hindous,  M.  Cdakrababty,  élève  à  la  Faculté  des 
sciences,  et  M.  Ghosd,  étudiant  en  droit  à  Londres,  ont  souvent 
apporté  à  la  conférence  le  concours  de  leurs  connaissances  et 
fourni  d'utiles  renseignements. 

GONFËRENGES  DE  M.  FINOT. 

La  coNFÉBENGE  DU  MARDI,  destiuéc  aux  étudiants  de  première 
année,  a  été  consacrée  à  l'étude  des  éléments  du  sanskrit.  Elle  a 
été  suivie,  pendant  le  premier  semestre,  par  MM.  Jean  et  Mullkr  ; 
pendant  le  second,  par  M"®  Biskupska  et  MM.  Jour  et  Lang. 
M.  Guillaume  Monod,  résidant  au  Cambodge,  est  venu  y  chercher 
les  notions  de  langue  sanskrite  qui  lui  permettront,  après  son 
retour  en  Indochine,  de  poursuivre  avec  plus  de  sûreté  ses  éludes 
sur  la  langue  et  les  antiquités  kmères. 

A  la  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  uous  avous  retrouvé  nos  auditeurs  do 
l'année  dernière  :  Mesdames  de  Manziarly  et  Piganon,  MM.  Hackin 
et  RoESEÉ,  auxquels  s'est  joint,  pendant  le  second  semestre, 
M.  Maxoudiantz.  Le  texte  choisi,  la  Vetâlapancavimçatikâ  avait  pour 
objet  d'habituer  les  étudiants  de  seconde  année  à  une  lecture 
rapide  de  la  prose  sanscrite;  ceux  de  première  année  eux-mêmes 
ont  trouvé  profit  à  suivre  cette  explication.  M.  Rœské,  qui  a  lait 
de  sérieux  progrès  en  sanskrit,  sera  prochainement  en  état  de 
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commencer  la  préparation  d'une  thèse  en  vue  du  diplôme  de 
rÉcole. 

XVIII.  —  ZEND  BT  PEHLVI. 

Directeur  adjoint  :  M.  A.  Mbillvt,  docteur  es  lettres. 

La  coNFÉRBNGE  d'explicatiou  de  TAvesta  a  réuni  un  nombre 
d'étudiants  tout  à  fait  inaccoutumé  et,  chose  remarquable,  d'étu- 
diants déjà  préparés  :  MM.  Muller,  J.  Blogh,  Bbbt,  CollomPy 
Masse  (durant  la  première  moitié  de  Tannée),  Maxouduntz 
(durant  le  second  semestre);  tous  ont  pris  part  aux  explications. 
On  a  profité  de  ces  circonstances  pour  expliquer  d'abord  des 
chapitres  curieux  du  Vendidad,  et  ensuite  trois  chapitres  de 
gdthâs,  en  faisant  res.«orlir  l'obscurité  systématique  et  voulue  du 
texte,  et  en  montrant  toujours  combien  la  graphie  traditionnelle 
est  peu  conforme  à  ce  qu'ont  dû  prononcer  les  auteurs. 

XIX.  —  LANGUES  SÉMITIQUES. 

GONFéRBNGBS  P^BéBRBU  BT   DURAM^EN. 

Directeur  adjoint  :  M.  Mayer  Lambbrt. 

Les  conférences  d'hébreu  et  d'araméen  ont  été  suivies  cette 
année  par  des  auditeurs  plus  nombreux  que  l'année  précédente. 
A  celle  du  mardi  ont  assisté,  en  particulier,  deux  élèves  de  l'École 
normale  supérieure,  MM.  Flaghaire  et  Wormsbr,  et  ce  dernier  a 
pris  une  part  active  à  l'explication  du  texte  biblique,  ainsi  que 
MM.  Boulanger,  O'Gorman  et  M*^  Mbthbt.  Le  pi'ofesseur  a  exposé 
les  éléments  de  la  grammaire  hébraïque,  qu'il  a  pu  pousser  cette 
année  jusquà  la  fin.  Sans  entrer  dans  trop  de  détails,  le  pro- 
fesseur s'est  efforcé  d'interpréter  les  phénomènes  linguistiques  à 
Taidede  la  grammaire  comparée.  L'explication,  qui  a  porté  sur 
les  chapitres  3â  à  SA  de  V Exode,  a  continué  à  se  faire  au  point 
de  vue  philologique  et  critique.  Le  jeudi,  le  matire  a  terminé 
Tétude  du  premier  livre  des  Ptaumeê;  il  a  attiré  Tattention  des 
élèves  sur  les  problèmes  de  la  prosodie  hébraïque ,  souvent  bien 
difficile  à  reconnaître  en  raison  de  l'altération  des  poèmes  de  la 
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Bibie.  Cette  seconde  conférence  a  été  suivie  assidûment  par 
M,  GuTKSMANN ,  qui  se  propose  d'approfondir  les  questions  d'astro- 
nomie dans  la  Bible,  par  M.  Gohbn,  agrégé  de  l'Université,  qui 
se  destine  aux  éludes  de  morphologie  et  de  phonétique  sémitique, 
et  MM.  O'GoRMAN,  GiRAUDET,  Grabois,  Weidenfeld,  qui  tous  ont 
expliqué  le  texte  des  Psaumes. 

Le  cours  d'araméen  et  de  syriaque  a  été  consacré  dans  le  pre- 
mier semestre  à  l'interprétation  philologique  des  célèbres  docu- 
ments d'Âssouan,  qui  fournissent  des  spécimens  précieux  de  la 
langue  juridique  aramé'enne  au  leaips  des  premiers  Achéménides. 
Au  second  semestre,  on  est  revenu  au  syriaque,  dont  le  maître  a 
signalé  les  particularités  linguistiques  au  milieu  des  dialectes 
araméens.  On  a  expliqué  les  premiers  morceaux  de  la  Chresto- 
mathie  de  Bernstein,  qui  ont  le  défaut  d'être  relativement  mo- 
dernes, mais  qui  présentent  néanmoins  un  certain  intérêt  pour 
la  langue  et  l'histoire,  A  cette  conférence  ont  assisté  des  élèves 
qui  sont  eux-mêmes  déjà  des  professeurs,  MM.  Périer  et  Liber, 
ainsi  que  M.  Cohen.  Leurs  connaissances  spéciales  font  d'eux  non 
des  auditeurs,  mais  des  collaborateurs  de  la  conférence. 

XX.  —  LANGUE  ARABE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Adrien  Barthjêlemy. 

Ces  conférences  ont  commencé  avec  le  second  semestre  :  aussi 
l'étude  scientifique  de  la  grammaire  de  Carabe  littéral  a-t-elle  dû , 
pour  ne  pas  être  écourtée,  être  remise  à  l'année  prochaine.  La 
conférence  du  jeudi ,  à  5  heures  et  demie ,  a  été  consacrée  à  l'expli- 
cation de  quelques  passages  du  Kitâburrawdatayn  de  Abou  Châma , 
historien  syrieu  des  princes  Nour  eddin  et  Salah  eddin,  étudiés 
surtout  au  point  de  vue  du  style ,  de  la  structure  de  la  phrase  et 
des  idées  personnelles  de  l'auteur  exposées  dans  la  préface.  Les 
auditeurs  ont  pris  une  part  active  à  cette  étude. 

Le  mercredi  à  5  heures,  les  auditeurs  ont  expliqué  les  douze 
premières  cassidés,  en  arabe  du  Nadjd,  du  recueil  de  Socin, 
dialecte  encore  très  mal  connu  comme  d'ailleurs  presque  tous 


76        RAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES. 

ceux  d'Arabie.  Cette  conférence  complétant  les  cours  d'arabe 
oriental  faits  à  TÉcole  des  Langues  orientales  vivantes,  bien  que 
conçus  dans  u»  autre  esprit,  est  surtout  destinée  à  préparer  les 
arabisants  qui  se  proposent  de  relever  les  dialectes  arabes  parlés 
aujourd'hui. 

MM.  Cohen,  Mercier  et  Galland  ont  témoigné  d'aptitudes 
sérieuses  pour  ce  genre  de  travaux. 

XXI.  —  LANGUE  ÉTHIOPIENNE  ET  LANGUES  TOURANIENNKS. 
Directeur  d'études  :  M.  Joseph  Halevy. 

Les  textes  interprétés  ont  été  choisis  dans  divers  ouvrajes 
publiés  ou  manuscrits,  surtout  dans  le  poème  encore  inédit 
composé  en  l'honneur  de  îa  Sainte  Vierge  et  portant  le  titre  de 
Cantique  de  la  Fleur,  Dans  celte  poésie  on  remarque  assez  souvent 
une  heureuse  inspiration  et  des  images  de  toute  beauté.  Pendant 
l'analyse,  les  locutions  rares  ou  difficil  s  ont  été  expliquées  par 
la  comparaison  avec  les  figures  analogues  constatées  chez  d'autres 
poètes  sémitiques  et  spécialement  dans  la  poésie  biblique  (|ui 
fait  le  fonds  delà  littérature  relevée  des  Éthiopiens.  La  discussion 
a  aussi  eu  pour  objet  l'origine  du  pluriel  brisé  et  celle  des  indices 
du  genre  et  du  nombre  dans  les  langues  sémitiques.  Une  nouvelle 
théorie  émise  par  le  maître  de  conférences  à  ce  sujet  semble 
simplifier  considérablement  la  complication  apparente  du  pro- 
blème et  préparer  une  solution  plus  conforme  aux  exigences  de  la 
philologie  scientifique. 

M.  Blanohart  a  déposé  sa  thèse  éthiopienne. 

La  CONFÉRENCE  dcs  laugucs  touraniennes  a  pris  pour  base 
l'explication  de  Tinscriplion  turco-runique  de  Ko§o-Zaï!am. 
L'analyse  s'est  faite  au  moyen  du  système  comparatif  avec  1  «s 
divers  dialectes  turcs  et  les  langues  ougro-finnoises.  M.  Grvndy, 
dont  la  langue  maternelle  est  le  turc  ottoman  et  qui  a  également 
étudié  le  hongrois,  a  montré  un  vif  intérêt  à  l'examen  des  texies 
paléo-turcs  et  a  su  en  rehausser  la  valeur  par  des  observations 
empreintes  d'un  savoir  remarquable. 


RAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES.  77 


XXII.  —  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Dirccicur  d'éludcs  :  M.  Scueil,  membre  de  Tlnstîlut (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFERENCES  DE  M.  SCIIEIL. 

Dans  la  conférence  dd  lundi,  Il  a  été  déchiffré  et  étudié  une 
partie  du  Prisme  de  Teglatphalasarl,  une  partie  delà  Chronique 
babylonienne,  une  parlie  du  Prisme  de  Cyrus,  un  texte  anzanite 
de  Sutruk-Nahhunte,  le  texte  vannique  de  Melasgerd.  Cet  ensei- 
gnement alternait  avec  des  visites  au  Louvre  et  des  lectures  sur 
originaux  ou  estampages  :  légendes  de  briques,  slèlc.de  Bel 
Ijarran  bel  usur,  borne  de  Mclisihu,  cylindres-cachets. 

La  coNFÉREiXGE  DU  VENDREDI  portait  sur  les  Cuneiform  Tcxts, 
Part  IX  pi.  1  à  Part  K  pi.  35  incl.,  soit  des  textes  de  Éannadu, 
Dungi,  Kurigalzu,  Nabuchodonosor  I,  Assurbanipal,  et  un  grand 
nombre  de  tablettes  de  complabiiilé  agricole  et  de  cadastres. 

Le  D'  Raven  (de  Copenhague)  et  le  D'  Bôhl  (de  Leipzig)  ont 
suivi  les  cours  durant  un  semestre.  Les  thèses  approuvées  pour 
le  diplôme,  de  MM.  J.-E.  Gautier  et  dk  Genouillag  ont  vu  le  jour. 
Une  part  du  prix  Bordin  a  été  décernée  au  dernier  ouvrage. 
D'autres  travaux  sont  en  cours  d'élaboration,  chez  MM.  Dela- 

PORTR,LEGRArN  Ci  ZeITLIN. 

XXIIL  —  ARCIIÉOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Clermont-Ganneau,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Étude  critique  de  diverses  tablettes  cunéiformes  à  suscriptions 
araméennes  (d'après  Iç  recueil  de  A  -T.  Clay,  Aramaic  indorse^ 
fnenls  on  ihe  documents  oj  the  Muraèu  son^^^)). 

(')  Le  mot  nXDf  qu'on  a  traduit  par  trrontr)  ou  par  trPacktaiigabe}»,  semble 
plutôt  dans  ces  documents  dosîfjiior  une  certaine  étendue  de  terrain  cultivable, 
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Sur  le  sens  du  mot  phëaicien  uhH.  Discussion  des  hypothèses 
émises  par  M.  H.  Grimme  [OrientalisU  Litler,  Zeitung,  1909, 
p.  907  et  suiv.)  et  examen  des  textes  épigraphiques  sur  lesquels 
elles  s'appuient  (notamment  la  grande  dédicace  néo-punique  de 
Maktar). 

L'inscription  nabatéenne  du  C.  /.  5.,  II,  n**  971,  le  texte  addi- 
tionnel inédit  et  Tinscription  thamoudéenne  qui  l'accompagnent, 
d'après  les  nouveaux  relevés  des  PP.  Jaussen  et  Savignac^*). 

Les  Minéens  d'Arabie.  Forme  et  vocalisation  du  nom  original 
yD,  MaHn  ou  AT  Sn  (discussion  du  passage  de  Théophraste  invo- 
qué par  M.  D.-H.  Mûller). 

Nouveaux  ossuaires  juifs  h  inscriptions  hébraïques  de  la  col- 
lection Ustinow  (d'après  la  Rev,  bibl,  1907,  p.  /no)(^). 

Epitaphes  hébraïques  de  Deir  es-Senné  (environs  de  Jérusa- 
lem), d'après  le   Pd.  Expl.  F.  Quart.  Slatem,,  1908,  p.  349; 

i909'P- 73^^^- 

Inscription  grecque  inédite  découverte  à  Délos  :  dédicace  à 
ZcusOurios,  h  Astarté  Palaistiné  et  Aphrodite  Ourania,  par  un 
Ascalonite  sauvé  des  pirates,  avec  interdiction  de  sacrifier  trois 
espèces  d'animaux  ^^\ 

Alabastrum  portant  l'épigraphe  :  xiPpd(AGj(JLOv  ^apà  Kpviintou 
(étude  de  l'original  recueilli  en  Egypte  par  le  directeur). 

L'inscription  grecque  de  Pouzzoles;  critique  de  l'explication 
proposée  par  M.  Dubois  [Pouzzoles  antique,  p.  167  etsuiv.)^^^. 


soit  la  superficie  qu'on  pouvait  ensemencer  avec  la  mesure  de  graiu  appelée 
ieah  (cf.  l,  Rois,  18  :  3a,  Fusage  talmudique  et  les  observations  prcsentces 
dans  Rec.  d*arch.  orient.,  VI,  19). 

(^)  J'ai  public  les  résultats  de  cette  élude  dans  la  Rev,  bibh,  1908,  p.  533. 

(*^  Analogies  paléographiques  de  Talpbabct  cursif  hébreu  carré  et  do  falpba- 
bct  nabatéen.  —  Pour  les  molifs  décoratifs  de  l'ossuaire  n*  a ,  cf.  mes  Nou- 
veaux ossuaire»  juifs  (187A),  p.  6,  et  pour  l'ossuaire  n**  3,  cf.  celui  que  j'ai 
publié  dans  mes  ArchaeoL  Researches,  I,  p.  898,  et  dans  lequel  le  motif  cen- 
tral doit  représenter  également  un  palmier  stylisé. 

(^^  Mes  observations  ont  paru  dans  le  même  recueil,  1909,  p.  93a. 

^*)  Mémoire  paru  in-exlenso  dans  les  C.  R,  de  l'Acad.  des  Inscr.,  1909, 
p.  307  et  suiv. 

t*^)  L'explication  que  j'ai  proposée  {Rec.  d'arch,  or,,  IV,  p.  3a6  et  suiv.)  me 
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Deux  inscriptions  judéo-grecques  de  Césarée  (d'aprës  des 
copies  envoyées  par  le  prof.  Gottheil,  de  la  Columbia  Univer* 
sity). 

Sarcophage  ou  ossuaire  judéo-grec  (d'après  Echos  d'Orient, 
1908,  p.  3o6,  eiRev.  bibl,  1909,  p.  333)  (i). 

Inscription  grecque  de  *Ammân  (diaprés  Littmann^  Princeton 
University.  • .  Expédition^  190/1.  Dim.  III,  sect.  A,  part.  I,  p.  i9, 
et  d'après  Abel,  Rev.  bibl,  1908,  p.  B67)  W. 

Proscynème  inédit  d'Egypte  (d'après  copie  de  M.  S.  do  Ricci), 
contenant  l'ethnique  K&ttxhai  qui  confirme  la  forme  originale 
Lepeis,  du  nom  de  Leptis  Magna,  tell.e  qu^elle  apparaît  dans  une 
inscription  romaine  découverte  autrefois  par  le  directeur  dans 
les  ruines  mêmes  de  la  ville  ^^K 

Inscriptions  gréco-juives  de  Tell  el-Yahoudiyé  (Egypte)  [d'a- 


scmble  pouvoir  être  maiotenue ,  malgré  les  objections  de  M.  Dittenberger  et  de 
M.  Dubois.  Si,  néanmoins,  on  persistait  à  vouloir  chorcber,  aux  lignes  /i-5,  la 
mention  du  dieu  et  non  celle  du  dédicant  8co9[i6]fo;,  on  pourrait  songer  à 
Seàs  [éy]ios,  tout  aussi  bien,  sinon  mieuxj  qu*à  Otàt  \ÙX]tot,  En  tout  cas,  la 
scolie  de  Lycophron,  que  M.  Dubois  a  cru  pouvoir  introduire  .dans  lo  débat 
comme  un  argument  décisif,  porte  absolument  à  faux  :  le  ÛXlov  oUini^ptov  de 
Sarepta  n'e:)t  nullement  un  temple  du  soleil  (ÛXtos)  à  Sarepta;  c'est  un  sanc- 
tuaire chrétien  du /irop^te  ÉUe  {ÛUas)  rappelant  le  fameux  miracle  biblique 
accompli  dans  cette  vÛle,  sanctuaire  signalé  par  saint  Jérôme,  le  Pélenn  de 
Bordeaux,  les  itinéraires  de  Théodosc,  d'Ântonin  de  Plaisance,  la  descriptfon 
d3  Jean  Phocas,  etc.  Le  dernier  mot  de  Tinscription ,  èicnoXi^,  semble  devoir 
être  pris  dans  le  sens  astronomique  qu'il  a  habituellement  :  «(lever  béliaque» 
d'un  astre. 

(')  a.  Itfflnfirou  XaSkivof  toû  S/fx6>vof .  —  é.  "^ûiSSiùivot  Iv^ifirov.  —  Sabbiân 
n'est  pas  le  surnom,  mais  le  patronymique  de  Joseph;  la  forme  originale 
=  1^3^  du  Talmud.  Les  épigraphes  a  et  6  ne  font  pas  double  emploi  :  a  csi 
celle  du  père,  b  celle  du  fils  (avec  la  transmission  papponymique  usuelle  du 
nom  Sabiôn,  Sabbiân).  Les  restes  des  deux  défunts  avaient  été  réunis  dans  un 
même  ossuaire,  selon  une  coutume  dont  j'ai  montré  autrefois  plusieurs 
exemples. 

(')  Ni  Littman  ni  Âbel  ne  se  sont  aperçus  que  l'inscription  n'est  autre  que 
celle  publiée  dans  mes  ArcKaeoL  Reiearchei,  I,  699,  d'après  un  mauvais 
estampage ,  avec  des  lectures  et  des  restitutions  qui  doivent  être  aujourd'hui 
rectifiées  en  conséquence. 

t')  Cf.  jRw.  d'arch.  orient.,  VI,  [^^. 
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près  S.  de  Ricci,    C.  R.   de  VAcad.,    1908,   p.   797;    1909, 
p.  iUli]. 

Inscriptions  grecques  sur  piaqueltes  d'or  provenant  de  Syrie 
et  communiquées  par  le  prof.  GoUheil,  de  New- York  ^^^ 

Gemme  h  légende  gnostique  (d'après  Echos  S  Orient,  1 908,  p.  80). 

Déchiffrement  et  explication  de  deux  inscriptions  grecques 
chrétiennes  d'Egypte  relevées  par  M.  Clédat  dans  une  ancienne 
chapelle  copte  {Annales  du  Serv.  des  Antiq.,  1908,  p.  919)^'^'. 

Mosaïque  d'Orpha  (d'après  une  photographie  communiquée 
par  le  prince  Cantacuzène);  détermination  du  sujet  :  combat  des 
Arimaspes  et  des  Griffons;  déchiffrement  de  l'inscription  grecque 
qui  l'accompagne. 

Étude  du  nouveau  fragment  du  grand  édit  byzantin  de  Bersa- 
bée  (d'après  Rev,  bibl.,  1909,  p.  89)^^^  et  d'autres  inscriplions 
byzantines  de  Bersabée  et  d'Ëlousa. 

Déchiffrement  des  monogrammes  accompagnant  les  inscrip- 
tions grecques  byzantines  de  la  Syrie  septentrionale  publiées  par 
le  Prof.  Prentice  [Princeton  University, . .  a'Expéd.,  1904-1906, 
divis.  III,  sect.  B,  part.  1)0*. 

Étude  d'une  snife  de  chapiteaux  historiés  découverts  dans  la 
basilique  des  Ooisis  à  Nazareth  et  représentant  des  scènes  évan- 
géliques  et  allégoriques  (d'après  des  [ihotographies  et  des  docu- 
ments inédits  communiqués  par  le  P.  Prosper-Marie,  auteur  des 
fouilles)  (^). 

D*accord  avec  le  directeur,  M.  Cuabot,  élève  diplômé,  a  fait, 
comme  les  années  précédentes,  une  série  de  conférences  complé- 
mentaires du  cours  sur  un  choix  de  textes  araméens  tirés  des 

^')  Lecture  proposée  à  la  place  de  celle  du  prof.  G. . .  :  Q(k(p)asi^  MaJ^of^avai 

(')  C.  R,  de  l'Acad.,  1909,  p.  877. 

^=»)  Cf.  Rec.  d'arch,  orient.,  V,  p.  i3o;  Vil,  p.  186  et  ûÔ-]. 

(*^  Lectures  proposées  :  u*  8a /j,  ÏTe^rfrow  (au  lieu  d'une  prétendue  date 
ér  tvs  Çva  ou  ùi>vcC)\  n°  827,  ^axrtOéovh,  11"  83o ,  Aeovuov  et  Beoèoâffiov;  n*  833 , 
0  fxà  et  leûâpvovl;  n"  807,  OeoSèpov  et  Kofffxa;  n*  85 1,  Aafi«<Txi(o)s ;  n*  89'! , 
Kc  TfAâ  (=  Ko<Tfx«)? 

t^)  Cl.  C.  R.  de  l'Acad.,  1909,  p.  as;. 
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papyrus  récemment  découverts  à  Ëiéphantine  et  sur  diverses 
inscriptions  nabatéennes,  paimyréniennes  et  syriaques. 


XXIV.  —  PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints  :  MM.  Paul  Guieysse  et  Alexandre  Morbt. 

GONpiRENGES  DE  H.  GUIEYSSE. 

La  méthode  d'enseignement  a  été  toujours  la  même ,  de  ma- 
nière à  permettre  h  lous  les  auditeurs  de  suivre  les  deux  confé- 
rences. En  dehors  du  programme,  quelques  séances  ont  été  con- 
sacrées à  l'exposition  générale  du  Rituel  funéraire,  à  ses  divisions 
et  à  la  traduction  de  quelques  chapitres  des  Rituels  thébains. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MORET. 

L'une  des  goisfërenges  a  été  consacrée  à  l'explication  de  textes 
relatifs  au  mythe  d'Osiris.  L'examen  de  la  stèle  de  la  Bibliothèque 
nationale,  publiée  par  Chabas  sous  le  nom  d'Hymne  à  Osiris,  a 
permis  de  montrer  combien,  au  début  de  la  XVIII''  dynastie,  la 
personnalité  d'Osiris  avait  déjà  un  aspect  complexe.  Le  texte 
renferme  certes  d'intéressants  détails  sur  la  «r  passion  d'Osiris  n 
telle  que  les  écrivains  grecs,  d'Hérodote  à  Plularque,  nous  l'ont 
plus  ou  moins  fidèlement  rapportée,  mais  ce  qui  est  personnel  h 
Osiris  est  comme  noyé  dans  des  développements  lyriques  ou  mé- 
taphysiques qui  ne  tendent  rien  moins  qu'à  faire,  du  Rédemp- 
teur, le  Démiurge  créateur  du  monde  et  des  êtres,  providence 
commune  de  tout  l'univers.  A  ce  point  de  vue,  la  stèle  de  la 
Bibliothèque  nationale  nous  offre  un  premier  essai  des  idées  dé- 
veloppées un  peu  plus  tard  avec  tant  d'éclat  dans  les  hymnes 
d'Aménophis  IV.  L'attention  des  auditeurs  a  été  attirée  sur  ce 
fait  qui  semblerait  prouver  que  la  réforme  religieuse  d'Améno- 
phis IV  s'inspirait  d'un  vieux  fonds  d'idées  très  populaires  et 

ANHUAIBI.  —   1909-1910.  6 
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beaucoup  moins  tr  nouvelles  v  que  nous  ne  le  pensions  jusqu'à 
présent.  L*expIicalion  du  papyrus  du  Louvre  publie  par  Pierre! 
sous  le  titre  «t  Livre  d'honorer  Osiris  n  a  permis  de  voir  ce  qu'é- 
taient les  litanies  alternées  que  récitaient  sous  le  nom  d'Isis  et 
Nephthys,  les  prêtresses  dans  les  cérémonies  du  culte  Osîrîen. 
Il  est  possible  de  rétablir,  par  le  sens  des  versets,  les  gestes  des 
officiantes  empressées  à  célébrer  les  funérailles  d'Osiris,  à  rap- 
peler son  âme  auprès  du  corps,  à  ranimer  celui-ci  par  les  for- 
mules et  les  rites  de  ïouverture  de  la  bouche,  à  proclamer  la  résur- 
rection du  dieu  et  sa  victoire  sur  ses  ennemis.  Une  longue 
énumération,  par  ordre  géographique,  des  sanctuaires  qui,  dans 
les  différents  nomes,  conservaient  des  lambeaux  du  corps  d'Osi- 
ris,  clôt  les  litanies.  Le  texte,  publié  incomplètement  par  Pierret, 
a  été  restitué  en  son  entier  ;  la  monotonie  de  cette  dernière  par- 
tie du  texte  est  compensée  par  son  intérêt  au  point  de  vue  géo- 
graphique. 

La  DEUXIEME  CONFÉRENCE  fut  consacrée  à  l'explication  de  textes 
historiques  nouvellement  découverts  ou  récemment  republiés  par 
Sethe.  Le  morceau  le  plus  important  et  qui  nous  a  le  plus  long- 
temps retenus  fut  la  grande  inscription  où  le  vizir  Rekhmarâ 
raconte  les  charges  et  privilèges  de  son  emploi.  Les  nombreux 
essais  de  traduction,  tentés  précédemment  par  Virey,  Revillout, 
Maspero,  avaient  apporté  successivement  d'utiles  éclaircissements 
aux  obscurités  du  texte.  Mais  l'édition  récente  de  M.  Sethe,  qui  a 
pu  combler  les  nombreuses  lacunes  par  les  duplicata  fournis  par 
deux  autres  textes  similaires  (publiés  par  Newherry),  permet  de 
pousser  plus  loin  l'étude  du  texte.  Certains  épisodes  se  présentent 
sous  un  jour  tout  nouveau  :  dans  l'un  d'eux,  on  reconnaît  l'exis- 
tence en  Egypte  d'une  sorte  de  loi  de  sursis,  grâce  à  laquelle  les 
délinquants  d'un  certain  ordre  n'étaient  frappés  d'une  pénalité 
effective  qu'en  cas  de  récidive  dans  le  même  délit.  Une  édition 
critique  de  ce  texte  si  important  est  en  préparation. 

Les  travaux  de  la  conférence  ont  été  suivis  avec  zèle  par  les 
fidèles  auditeurs  des  dernières  années,  MM.  Bigot,  Layille, 
MuNiBR,  Pbrreau  qui  ont  pris  souvent  une  part  importante  aux 
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explications.  M.  Bigot  a  particulièrement  apporté  son  concours  à 
Tétude  de  textes  religieux  nouvellement  publiés  par  M.  Gardiner, 
les  hymnes  à  Amon  de  Leyde.  De  nouveaux  élèves,  MM.  Bisson 
DB  LA  RoQUB  et  ToFFA  out  fait  preuve  de  bonne  volonté  en  expli- 
quant personnellement  des  stèles  du  Louvre.  Dans  la  prochaine 
campagne  de  conférences,  le  professeur  a  Tintention  de  réserver 
une  heure  à  Texplication  de  quelques-uns  des  meilleurs  textes 
conservés  à  Paris,  en  vue  d'une  publication  faite  en  commun  par 
les  membres  de  la  conférence. 

XXV.  —  HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 
Directeur  adjoint,  M.  Isidore  L^vy,  agrégé  d'histoire. 

La  PRKifiBRE  GONrÉRBNGE  (mercredi  à  i  h.  1/2)  a  été  occupée 
par  l'étude  des  fragments  des  historiens  judéo-alexandrins  réunis 
dans  les  Hellenisiische  Studien  de  Freudcnthal. 

On  est  arrivé  aux  résultats  suivants  :  Démétrios  est  posté- 
rieur au  m"  siècle;  sa  chronologie  est  influencée  (fr.  6)  par  le 
système  des  soixante-dix  semaines  d'années  qui  établit  un  inter- 
valle de  490  ans  entre  la  destruction  de  l'indépendance  natio- 
nale de  la  Judée  et  l'époque  macchabéenne.  L'auteur  est  donc 
postérieur  au  Livre  de  Daniel  et  ne  peut  guère  avoir  écrit  que 
vers  la  fin  du  règne  de  Ptolémée  VII.  —  Même  date  pour  Ëupo- 
lémos,  le  fr.  5  n'ayant  pu  être  rédigé  comme  Ta  vu  H.  Willrich 
qu'après  iA5.  Il  faut  restituer  à  l'écrivain  le  morceau  générale- 
ment attribué  depuis  Freudenthal  à  un  Samaritain  anonyme  :  la 
mention  du  Mont  Garizim  comme  résidence  de  Melkhisedek 
n'indique  pas  l'intention  de  glorifier  le  sanctuaire  samaritain, 
mais  s'explique  par  une  exégèse  savante ,  attestée  aussi  par  Démé- 
trios, Pr.  Ëv.  &33  R  du  verset  Genèse  xxxiii,  18  sous  la  forme 
qu'il  présente  chez  les  LXX.  Eupolémos  est  en  réalité  un  faus- 
saire très  orthodoxe  de  l'école  du  pseudo-Hécatée.  —  Artapan  a 
copié  le  pseudo-Hécatée  (aux  concordances  notées  dans  un  article, 
Reme  des  biudes  juives,  LUI,  907 ,  ajouter  /i33  s  =  Diodore  I,  88 , 
&),  mais  l'a  gravement  modifié  sur  un  certain  nombre  de  points. — 
Conséquence  importante  de  l'abaissement  de  la  date  de  Démétrios 

6. 


84        RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES. 

et  Eupolémos,  Tun  et  Tautre  tributaires,  comme  d'ailleurs  le 
pseudo-Hécalée,  de  la  traduction  grecque  de  la  Bible  :  il  ne  sub- 
siste aucun  témoignage  positif  de  l'existence  de  celle-ci  qui  soit 
antérieur  à  Tan  iSs;  la  version  des  Septante  ne  peut  être  sensi- 
blement antérieure  au  milieu  du  second  siècle. 

Pendant  la  seconde  conférence  (même  jour,  à  s  heures  et 
demie)  on  a  traduit  et  commenté  les  chapitres  i-viu  du  Livre  des 
Juges. 

MM.  Jacques  Blogh,  Bagk,  Dujardin,  Liber  ont  pris  une  part 
active  aux  travaux. 


XXVI.  —  RAPPORT  DE  M.  HENRI  LEREGUE, 

LIGENGlé  ES  LETTRES,  CHEF  DES  TRAVAUX  PALBOGRAPHIQDBS. 

I.  Conférence  élémentaire  de  paléographie  grecque.  —  La 
CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  élé  cousacréc  à  des  exercices  de  déchiffre- 
ment. Les  élèves  ont  lu  des  spécimens  en  écriture  onciale  et  mi- 
nuscule dans  les  publications  de  fac-similés  paléographiques.  On 
a  fini  par  la  Commentatio  palœographica  de  Bast.  Tous  les  élèves 
sont  en  état  de  lire  un  texte  de  difficulté  moyenne.  La  conférence 
a  été  suivie  par  MM.  Keller,  Beneyton,  Bessières,  Bourguignon, 
MiLLMAN  et  de  Stoop,  et,  dans  le  premier  semestre  seulement  par 
MM.  Bardy,  Pousse,  Grinevitche  etSrALZER. 

II.  Surveillance  et  assistance  données  aux  élèves  dans  les  bi- 
bliothèques. —  Le  chef  des  travaux  paléographiques  a  aidé  de 
ses  conseils  MM.  Beneyton  ,  Bessières  et  de  Stoop  qui  ont  fré- 
quenté avec  assiduité  la  Bibbliothèque  nationale,  pour  leurs  tra- 
vaux personnels. 

IIL  Travaux  entrepris  par  le  chef  des  travaux  paléograpu- 
QUES.  —  Grec.  —  M.  Weissbrodt  de  Brausberg  (Prusse  orientale) 
a  obtenu  une  collation  de  la  prière  o  Q-ebs  tôiv  'cfveuyd'voûv  (Goar, 
Euchologion  [16/17]  p.  526)  avec  les  mss  Goislin  2i3  et  2i4  et 
Supplément  grec  449.  M.  G.  Uhlig  d'Heidelberg  a  reçu  des  rer^ 
seignements  détaillés  sur  les  mss  d^ Apollonius  Dyscole  354^,  ^548 
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et  aSig  el  M.  P.  Pi/niet,  de  l'île  de  Wight,  une  analyse  des  extraits 
de  Jean  d'Anlioche,  contenus  dans  le  ms.  ii33,  (°*  399  à  3i/i. 

Latin.  —7  Le  chef  des  travaux  paléographiques  a  coUationné, 
à  la  demande  de  M.  âhlberg  de  Lund,  une  cinquantaine  de  pas- 
sages de  Salluste  (Catilina  et  Jugurtha)  avec  le  ms.  6o83. 

L' Académie  des  sciences  de  Vienne  a  reçu,  en  vue  de  la  collec- 
tion des  Pères  de  TÉglise  latine  éditée  par  elle,  la  collation  par- 
tielle du  ms.  de  Reims  70  avec  le  tome  53,  p.  687-672  de  Migne 
{Praedestinatus  édité  par  Sirmond). 

La  direction  des  Monumenta  Germaniae  hislorica  a  obtenu  pour 
ses  collaborateurs,  MM.  Levison  et  Stregker,  des  collations  par- 
tielles des  mss  2769  (Vies  des  papes  Grégoire  II,  Grégoire  III, 
Zacharie,  Etienne  II),  6091,  9666,  i6658,  1092,  ii5/i)qui 
contiennent  des  poésies  latines  du  moyen  âge. 


MISSIONS  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Le  Conseil  municipal  de  Paris  accorde  tous  les  ans  aux  ëlëves 
parisiens  de  FÉcole  des  bourses  d'études  ou  de  voyage.  Voici  le 
résumé  des  principaux  voyages  efiectués  en  1908. 

MISSION  DE  M.  PASCAL  LANGO  EN  ANGLETERRE. 

Grâce  à  la  nouvelle  bourse  que  m'avait  accordée  le  Conseil  mu- 
nicipal de  Paris,  j'ai  pu  étudier,  tant  au  Brilish  Muséum  qu'au 
Public  Record  Office,  Thistoire  de  la  chouannerie  dans  le  dépar- 
tement du  Morbihan  sous  la  Convention  et  le  Directoire  (1 798- 

^797)- 

1**  Public  Record  Office.  —  Ce  dépôt  est  très  pauvre  en  docu- 
ments concernant  le  sujet  proposé  :  je  n'y  ai  trouvé  que  trois 
liasses  du  fonds  du  War  Office  à  me  fournir  des  pièces  intéres- 
santes : 

La  première,  cotée  jl-g,  renferme  des  lettres  de  royalistes 
français  en  date  des  derniers  mois  de  1798  et  des  premiers  mois 
de  1794,  qui  ont  toutes  trait  à  une  expédition  en  France.  Ces 
émigrés  pensent  que  wTAngleterre  fait  les  plus  grands  efforts 
pour  secourir  la  saine  partie  de  la  nation  française  w. 

Dans  la  deuxième,  cotée  g^g,  se  trouvent  des  documents  qui, 
tous  datés  de  179/1  et  de  1796,  se  rapportent  à  l'organisation 
de  Texpédition  dans  la  presqu'île  de  Quiberon  et  dont  le  plus 
important,  sous  le  litre  de  :  The  accounts  reachfrom  the  5^  July  ta 
the  11^^  inclusive,  est  un  compte  rendu  au  jour  le  jour  des  événe- 
ments qui  se  sont  passés  autour  du  village  de  Sainte-Barbe  et  du 
Fort-Penthièvre,  à  l'entrée  de  la  presqu'île  de  Quiberon. 

La  troisième,  cotée  3^,  contient  plusieurs  mémoires  d'émi- 
grés au  sujet  de  la  campagne  en  Bretagne  et  de  l'organisation 
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des  émigrés,  en  particulier  ceux  du  baron  de  Nantiat  (i3  et 
18  septembre  1798),  du  marquis  du  Dresnay  (B  octobre  1798) 
et  du  marquis  de  la  Rozière  (3o  juin  1794).  Il  convient  de  citer 
aussi  une  lettre  du  marquis  de  la  Jaille,  écrite  de  Ttle  de  Houat 
le  99  juillet  1795,  où  il  se  montre  très  confiant  dans  le  succès 
des  armes  royales,  malgré  le  fatal  événement  de  Quiberon. 

2°  British  Muséum,  —  C'est  dans  celte  riche  bibliothèque  que 
sont  conservés  les  Puiaaye  Papers  qui  forment  plus  de  cent  volu- 
mes de  la  vaste  collection  des  Additional  manuscripts.  Les  manu- 
scrits 8024,  SoaB,  8036,  8027,  8077,  8078  renferment  des 
pièces  fort  utiles. 

Le  comte  de  Puisaye,  qui  était  un  des  grands  chefs  de  l'émi- 
gration et  qui  résidait  à  Londres,  avait  dans  le  département  plu- 
sieurs émissaires  qui  le  renseignaient  sur  tout  ce  qui  se  passait 
dans  le  pays.  Le  Conseil  général  du  Morbihan,  composé  de  tous  les 
principaux  chefs  chouans  de  la  contrée,  correspondait  fort  acti- 
vement avec  lui  et  parfois  on  les  voit  se  plaindre  de  l'inaction 
que  leur  vaut  son  absence.  wLa  province,  écrivent-ils  le  29  dé- 
cembre 1794,  est  absolument  dégarnie  de  troupes;  toutes  les 
campagnes  sont  h  nous,  les  villes  nous  favorisent.  Tout  le  monde 
demande  à  commencer  et  nous  sommes  coupables  vis-à-vis  des 
braves  gens  qui  nous  servent,  de  tous  les  dangers  auxquels  les 
exposent  nos  retards. 75  Le  27  avril  1796  on  retrouve  l'écho  des 
mêmes  plaintes  :  (tNous  écrivons  à  M.  de  Scépeaux  et  aux  autres 
généraux  pour  savoir  quelle  conduite  ils  tiendront  dans  les  cir- 
constances critiques  où  l'union  des  sentiments  et  d'action  sont 
plus  nécessaires  que  jamais.  Nous  attendons  avec  impatience  leur 
avis  et  vos  ordres  n  W. 

Le  fameux  Georges  Cadoudal  est  un  des  plus  actifs  correspon- 
dants du  comte,  et  ses  lettres  sont  du  plus  haut  intérêt.  Elles  le 
montrent  très  optimiste  et  confiant  dans  le  succès  complet  des 
armes  royalistes;  le  20  avril  1797  il  écrit  :  wNous  sommes  à  la 
veille  d'événements  intéressants;  venez  réunir  tout  le  monde  et 

(')  Mb.  8096. 
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nous  sommes  assurés  du  succès?);  ie  i/i  mai  :  tr Notre  pays  est 
toujours  dans  les  meilleures  dispositions;  notre  union  intime 
avec  les  ecclésiastiques  nous  y  donne  beaucoup  d'autorité  et,  nous 
avons  la  certitude  de  le  diriger  comme  nous  le  jugerons  à  propos, 
sera-ce  dans  six  mois  et  même  dans  un  an?);  enfin  le  5  juillet  il 
parle  des  modérés  qui  viennent  de  recevoir  un  coup  terrible,  car 
les  terroristes  l'emportent  dans  l'assemblée  :  «rTous  en  général, 
dit-il,  soit  par  crainte,  soit  par  bonne  volonté,  m'ont  paru  déci- 
dés à  nous  seconder  et  à  s'attacher  à  notre  sort,  n  Nous  le  voyons 
d'autre  part  se  plaindre  du  manque  d'argent  (^)  et  aussi  des  intri- 
gants qui  s'agitent  autour  des  princes  et  qui  sont  cause  de  tous 
les  malheurs  arrivant  aux  chouans.  Une  de  ses  lettres  du  3o  dé- 
cembre 1796  nous  montre,  sous  un  jour  assez  inattendu,  ces 
fougueux  défenseurs  de  l'orthodoxie  catholique  :  «rLes  chefs  de 
notre  parti  doivent  avoir  de  la  religion,  ou  au  moins  en  faire  pa- 
raître; dans  les  armées  que  j'ai  vu  {sic)  on  se  plaint  beaucoup  de 
l'irréligion  des  chefs  ^^^^ 

A  la  même  époque,  d'autres  correspondants  se  plaignent  que 
trdans  différentes  parties  de  l'évêché  le  peuple  est  d'une  apathie 
extrême  »(^). 

Le  manuscrit  8036  renferme  la  correspondance  échangée  en 
l'an  m  entre  le  général  Humbert  et  M.  de  Boishardy;  elle  jette 
un  jour  curieux  sur  l'état  d'esprit  des  républicains  et  des  roya- 
listes pendant  cette  époque  tragique. 

L'affaire  de  Quiberon  prend  nalurellemeut  dans  ces  papiers 
une  très  grande  place  :  nous  la  voyous  exposée  dans  plusieurs 
mémoires  dont  les  principaux  sont  ceux  du  marquis  de  Beaupoil 
de  Saint-Aulaire,  qui  constitue  le  Journal  des  opérations  de  Tar- 
mée  royale  de  Bretagne,  et  du  comte  Joseph  de  Puisaye,  qui 

^*)  Il  faut  aux  chouans  (f par-dessus  tout  de  Targenl»  (20  octobre  1796). 
«tNous  sommes  absolument  sans  le  sou»  (même  jour).  trDe  Targent,  de  l'ar- 
gent et  encore  de  Targent^)  (33  octobre  1797).  (tNous  sommes  sans  le  sou, 
aussi  venez  promptement  si  vous  ne  voulez  pas  que  nous  mourrions  de  faimn 
(27  octobre  1797). 

^»)  Ms.  8027. 

W  Ms.  8025. 
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explique  la  conduite  qu'il  a  lenue  dans  cette  déplorable  aven- 
turée^). 

Des  extraits  très  amples  des  Mémoires  de  Puisaye  sont  conte- 
nus dans  les  manuscrits  8077  et  8078  :  une  partie  seulement 
en  est  autographe.  A  la  fin  du  manuscrit  8078  se  trouve  un  ca- 
nevas que  le  comte  a  écrit  en  anglais  de  sa  main  et  quil  a  inti- 
tulé :  A  sketch  for  a  nai  rative  of  the  events  of  the  royalist  war  since 
my  relumfrmn  Houat  io  Briianny  till  the  end  of  l'jgS. 

Je  dois,  en  terminant,  adresser  mes  bien  sincères  remercie- 
ments à  MM.  C.  B.  Dawes  et  S.  C.  Ralcliff,  archivistes  de  la  rouni 
readhig  room  du  Public  Record  Office,  ainsi  qu  à  M.  D.  J.  B.  Wood, 
bibliothécaire  au  British  Muséum,  qui  m'ont  donné  maintes  fois 
des  renseignements  fort  utiles. 

Pascal  Lango. 

MISSION  DE  M.  BRUNEL   EN    ANGLETERRE. 

En  août  1908,  grâce  à  la  générosité  renouvelée  du  Conseil 
municipal  de  Paris,  nous  avons  pu  nous  rendre  pour  la  seconde 
fois  en  Angleterre.  Nous  nous  proposions  à  la  fois  de  poursuivre 
nos  recherches  au  P.]  Record  Office  sur  l'histoire  du  Pontieu  et 
d'aller  reconnaître  à  Oxford  un  fonds  d'archives  conservé  à  New 
Collège  qui  nous  avait  été  signalé  par  M.  L.  Delisle. 

Au  P.  Record  Office  nous  avons  dépouillé  le  fonds  de  Y  Ancienne 
correspondance.  L'importance  de  cette  collection  pour  l'histoire  de 
France  a  été  mise  en  lumière  par  M.  Gh.-V.  Langlois^^^.  Les  do- 
cuments que  l'on  y  rencontre  sont  souvent  d'une  interprétation 
difficile  à  cause  de  leur  manque  de  date,  mais  leur  intérêt  est  des 
plus  piquants.  Ce  sont  des  lettres  privées,  des  suppliques,  des 
conseils  qui  rendent  très  vivantes  les  relations  des  rois  d'Angle- 
terre avec  les  communes  du  Pontieu  à  la  fin  du  xiii*  siècle. 

A  Oxford,  nous  avons  trouvé  auprès  du  Bév.  Salter,  archiviste 

î»)  Ms.  8079. 

W  Journal  des  Savants,  190A,  p.  38o.  Rappelons  qu^un  inventaire  numé- 
rique c(p  ce  fonds  a  été  publié  par  Tadministration  des  archives  :  List  of  an- 
dent  correspondance  of  the  Chancery  and  Exchequer,  preserved  in  the  P.  R,  0 
(Lisls  and  Indexes,  n**  XV,  1909). 
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de  New  Collège,  Faccueil  le  plus  aimable  et  le  plus  érudit.  Nous 
avons  exploré  le  fonds  d'archives  provenant  du  prieuré  de  Saint- 
Valery-de-Takeley,  au  comté  d'Essex(^). 

On  sait  que  Guillaume-le-Bâlard  partit  de  Saint- Valéry  pour 
conquérir  TAngleterre.  Reconnaissant  envers  le  saint  à  qui  il 
croyait  devoir  sa  bonne  traversée,  il  fit  don,  en  1068,  àTabbaya 
de  Saint-Yalery,  de  biens  sis  à  Takeley.  Le  nouveau  prieuré  fut 
l'objet  de  nombreuses  donations  jusqu'au  xiv'*  siècle.  A  cette 
époque,  par  suite  des  guerres  entre  la  France  et  TAngleterre,  il 
avait  fini  par  devenir  une  charge  pour  Tabbaye.  Celle-ci  le  vendit 
en  i3gi  à  Guillaume  de  Wykeham ,  évéque  de  Winchester,  qui 
en  dota  le  collège  qu'il  venait  de  fonder  à  Oxford  sous  le  vocable 
de  Saint  Mary  of  Winchester,  et  qui  est  communément  appelé 
aujourd'hui  New  Collège.  Les  archives  du  prieuré  eurent  le  sort 
de  ses  biens.  H  faut  signaler  parmi  les  pièces  les  plus  intéres- 
santes qu'elles  comprennent,  une  charte  scellée  de  Saint  An- 
selme ^^^,  une  série  de  chartes  royales  de  Henri  I*"^  à  Richard  II, 
de  nombreuses  chartes  des  abbés  de  Saint-Valery,  un  pouillé  et 
une  coutume  locale.  Les  originaux  sont  bien  conservés  et  souvent 
munis  de  leurs  sceaux.  Ils  ont  été  transcrits  dans  deux  cartulaires, 
Tun  du  XV*  siècle,  The  white  book,  l'autre  du  xvu' siècle,  le  Régis- 
trum  evidentiarum.  L'attention  des  érudits  avait  déjà  été  appelée 
sur  les  documents  anglais  relatifs  à  l'abbaye  de  Saint>Valery  par 
l'ouvrage  de  T.-F.  Kirby,  Annals  of  Winchester  collège  from  itsfoun- 
dation  in  A.  D,  i38â  to  the  présent  time,  paru  en  1892.  Le  comte 
Brandt  de  Galametz  en  publia  quelques-uns  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  d'émulation  d'Abbeville,  1897-1899,  p.  83  à  87;  comme 
il  ignorait  l'existence  du  fonds  d'archives  conservé  à  New  Collège, 
sa  publication  est  très  incomplète.  U  est  maintenant  possible, 
et  il  serait  désirable,   de  les  faire  connaître  intégralement. 

Cl.  Brunbl. 


(1)  Nous  résumons  ici  une  note  parue  dans  la  Bibliothèque  de  V Ecole  det 
Chartei,  t.  LXX,  1909. 

(>)  Publiée  par  M.  L.  Delislb,  Bibliothèque  de  V Ecole  des  Chartes,  t  LXIX, 
1908,  p.  57A.  Becueil  de  iog  chartes  originales  de  Henri  II,  Appendice,  ¥• 
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MISSION  DE  M.   GEORGES  LARDE  À  BRUXELLES. 

La  mission  qui  m'a  été  confiée  en  1908  par  le  Conseil  muni- 
cipal de  Paris  consistait  à  rechercher,  à  Bruxelles,  les  documents 
intéressant  l'histoire  de  Paris.  Je  me  rendis  donc  à  Bruxelles,  en 
octobre  et  en  novembre,  et  j'explorai  d'abord  les  richesses  de  la 
Bibliothèque  royale. 

1°  Bibliothèque  royale.  —  Manuscrits.  —  La  tâche  m'a  été 
singulièrement  facilitée  par  l'inlassable  obligeance  du  conserva- 
teur en  chef  de  la  bibliothèque,  M.  Hymans,  du  conservateur,  le 
R.  P.  van  den  Gheyn,  et  du  conservateur  adjoint,  M.  Bâcha. 

Un  certain  nombre  de  manuscrits  sont  utiles  à  consulter  pour 
l'histoire  générale  de  Paris.  Citons  des  relations  et  procès-ver- 
baux tirés  des  registres  de  THôtel  de  ville  de  Paris  (ms.  II,  gâ), 
un  mémoire  du  xviii*'  siècle  sur  les  officiers  de  la  ville  de  Paris 
(ms.  3 109-3 160),  deux  épitaphes  du  Parlement.  Voici  l'une  de 
ces  épitaphes  qui  date  de  la  fin  du  règne  de  Louis  XV (ms,  19&99, 
f  64): 

Sous  un  tout  petit  monument 

Ci-gît  Monseigneur  Parlement 

Qui  prétendait.  Dieu  lui  pardonne, 

Porter  le  sceptre  et  la  couronne. 

Le  fin  Choiseul,  par  ricochet, 

L'avait  poussé  tout  près  du  TrAne. 

Louis,  riant  de  son  projet, 

Sans  invoquer  Mars  ni  Bellone, 

L'ensevelit  sous  son  cachet. 

Il  faut  mentionner  encore,  dans  cet  ordre  d'idées,  un  recueil 
de  chansons  pour  la  plupart  satiriques  sur  le  règne  de  Louis  XV 
et  sur  celui  de  Louis  XVI  (ms.  i/i368),  la  relation  de  la  pompe 
funèbre  de  Henri  IV  (ms.  16&S9),  des  relations,  lettres  et  rap- 
ports saisis  chez  les  Jésuites  de  Paris  (ms.  17966),  une  lettre  de 
Jacobus  Viveus  à  Charles  Laurin,  de  Malines,  concernant  les 
maisons  royales  des  environs  de  Paris,  Tépitaphe  de  Henri  III  et 
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la  chambre  où  ce  roi  fut  assassiné  (ms.  8268);  une  chanson  sur 
les  barricades  élevées  à  Paris  en  16&8  (ms.  116/12,  f*  3i);  des 
lettres  sur  les  événements  de  France  et  spécialement  Paris,  du 
1*""  septembre  1778  au  2  novembre  1779  (ms.  15709-15726); 
enfin  des  manuscrits  de  Thistoirc  de  la  Révolution  française  eii 
Belgique  (Pierre  Antoine  Joseph  Goetsbloels  Tydsgebeurtenis- 
sen),  dont  certaines  parties  intéressent  Paris  (ms.  II,  1692)^^). 

Plusieurs  manuscrits  concernent  la  topographie  parisienne.  Je 
citerai  un  mémoire  sur  les  agrandissements  de  Paris  (ms.  1000), 
des  notes  sur  la  nouvelle  église  des  Invalides,  le  Louvre, la  place 
des  Victoires,  la  Bibliothèque  du  roi,  les  Tuileries  (mss  782  et 
II,  474);  sur  les  épitaphcs  des  églises  de  Paris  et  des  environs 
(ms.  17876);  un  wplan  de  Tenceinte  du  jardin  anglais  du  duc 
d'Orléans,  du  faubourg  du  Roule,  de  Monceau,  de  Chartres  et 
de  Valois,  des  barrières  de  Monceau,  de  Courcelles,  du  Roule  et 
de  la  rotondes  (1792)  (ms.  18462);  une  lettre  relative  à  la 
{(destination  future  de  remplacement  des  Capucins  de  la  rue 
Saint- Honoré 7)  (ms.  16709-15725,  f*  619);  un  mémoire  de 
1766  sur  le  projet  d'amener  à  Paris  la  rivière  d'Yvette  (avec  ta- 
bleau) [ms.  16537]. 

En  outre,  quelques  manuscrits  sont  intéressants  à  consulter 
au  point  de  vue  du  commerce  parisien.  Mentionnons  un  mémoire 
pour  les  communautés  de  la  ville  et  de  la  banlieue  de  Paris 
(ms.  3109-8160);  des  édits,  statuts  et  règlements  pour  la  cor- 
poration des  barbiers  à  Paris  (ms.  II,  3469);  des  règlements  et 
sentences  concernant  les  épiciers  et  les  apothicaires  de  Paris,  de 
i3ii  à  i534  (ms.  17989);  des  observations  sur  les  libraires  de 
Paris  (ms.  16709-15726,  f°  21);  un  arrêt  du  22  janvier  1692, 
qui  concède  à  un  marchand  de  Paris  le  monopole  de  la  vente, 
dans  le  royaume,  du  café,  du  thé,  des  sorbets  et  du  chocolat 
(ms.  20141-20171,1°  107);  un  mémoire  concernant  la  Chambre 
royale  des  assurances  à  Paris  (ms.  3 109-3 160,  f*  207). 

Enfin ,  plusieurs  documents  sont  relatifs  aux  écoles  et  aux  col- 

t^î  Cf.  J.  van  den  Gheyn  ,  Catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
royale  de  Belgique,  t.  VU  (Bruxelles,  Lamerlin,  1907,  in-8'),  p.  6^9-658. 
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lèges  de  Paris.  Cilons  un  exposé  de  la  méthode  d'enseignement 
suivie  dans  TUniversilé  de  Paris  (ms.  17689-17691,  p.  49-80); 
une  lettre  fort  intéressante  sur  les  petites  écoles  de  Paris  sou- 
mises au  contrôle  du  grand  chantre  de  Téglise  métropolitaine. 
Cette  lettre  (ms.  II,  61),  écrite  par  Sepher  w docteur  de  la  mai- 
son et  société  de  Sorbonne,  vice-chancelier  de  l'église  et  univer- 
sité, promoteur  des  écoles  de  Paris>j,  est  datée  de  1760.  «Notre 
synode  ou  assemblée  générale,  lisons-nous  dans  celte  le  tire,  se 
tient  tous  les  ans  le  6  mai  à  2  heures  après-midi.  Tous  les  maî- 
tres et  maîtresses  sont  obligés  de  s'y  trouver  sous  peine  d'un  ëcu 
d'amende  ; . .  M.  le  grand  chantre  fait  un  discours  d'une  demi- 
heure  sur  les  devoirs  des  maîtres  et  maîtresses;  ensuite,  on  fait 
la  lecture  des  statuts  dont  le  promoteur  conclut  l'exacte  observa- 
tion, et  s'il  s'est  aperçu  dans  l'année  qu'il  y  ait  eu  quelque  sta- 
tut plus  négligé,  il  le  remarque  et  porte  ses  conclusions;  on 
appelle  tous  les  maîtres  et  maîtresses  qui  sont  obligés  de  répondre 
qu'ils  sont  présents.  De  là,  on  les  exhorte  à  entrer  dans  l'église 
métropolitaine  pour  demander  à  Dieu  par  l'intercession  de  la 
Très  Sainte  Vierge  la  grâce  de  bien  remplir  leurs  devoirs  pour 
le  salut  de  leurs  enfants  et  leur  propre  salut.  Monsieur  le  grand 
chantre  ne  néglige  rien  pour  être  assuré  des  bonnes  mœurs  et  de 
la  calholicité  des  sujets  qu'on  lui  présente.  Il  n'a  égard  qu'aux 
attestations  de  personnes  nullement  suspectes;  et  il  se  conduit 
très  prudemment  pour  ne  pas  donner  occasion  aux  malheureuses 
et  ordinaires  subtilités  des  jansénistes.  .  .  î?.  Je  dois  encore  indi- 
quer une  réponse  du  collogc  de  Paris  à  un  mémoire  dressé  pour 
le  collège  de  Limoges  par  le  R.  P.  Salvat  (ms.  II,  8778),  une 
chanson  sur  M.  de  Montenpuits,  ancien  recteur  de  l'Univer- 
sité de  Paris  et  régent  de  philosophie  au  collège  du  Plessis 
(ms.  119/12). 

Mentionnons,  en  terminant  cette  revue  des  documents  conser- 
vés au  déparlement  des  manuscrits,  un  mémoire  relatif  aux  ac- 
teurs de  l'Opéra  (ms.  15718),  un  autre  qui  concerne  les  spec- 
tacles de  Paris  (ms.  18716),  un  projet  relatif  à  l'établissement 
d'un  bureau  général  d'adresses  crdans  le  cœur  de  Paris,  pour  la 
commodité  du  public?)  (ms.  3io9-3i6o,  f"  101)  et  un  projet 
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dV  académies  déjeunes  gens  à  Paris  (ibtd.,  f*  109),  un  mémoire 
sur  la  minéralogie  des  environs  de  Paris  (ms.  i553/i). 

Estampes,  —  Au  cabinet  des  estampes,  j'ai  retrouvé  la  même 
bienveillance  qu'au  département  des  manuscrits.  Le  conservateur, 
le  conservateur  adjoint  et  M.  Tiberghien,  attaché  à  la  Biblio- 
thèque royale,  se  sont  ingéniés  à  me  faciliter  la  tâche.  Ils  ont 
mis  à  ma  disposition  leurs  catalogues.  Parmi  les  estampes  con- 
^servées  à  Bruxelles,  il  en  est  une,  très  intéressante,  qui  a  déjà 
fait  Tobjet  d'un  article  dans  la  Gazette  des  Beaux-Arts^^^;  c'est  le 
cr Projet  de  la  porte  et  place  de  France  à  Paris tj  (1610). 

Il  existe  au  cabinet  des  estampes,  indépendamment  des  cartes 
et  plans  classés,  une  collection  qui  comprend  environ  10,000  car- 
tes et  plans,  non  classés.  Toutefois  M.  Tiberghien  a  bien  voulu- 
me  communiquer  un  certain  nombre  de  fiches  qu'il  a  relevées 
au  cours  de  ses  rechercbes  dans  cette  collection. 

Imprimés.  —  Dans  ce  département  je  n'ai  pas  découvert, 
d'après  les  catalogues ,  de  livres  étrangers  et  rares  que  nous  ne 
possédions  pas  en  France.  M.  le  conservateur  a  bien  voulu  me 
déclarer  qu'il  ferait  des  recherches  parmi  les  ouvrages  anciens 
afin  de  voir  si  certains  d'entre  eux,  très  rares,  concernent  Paris. 

2°  ÂRcmvEs  GÉNÉRALES  DU  ROYAUME  (^).  —  Il  n'était  paspossiblo, 
on  le  comprendra  sans  peine,  de  faire  de  grands  dépouillements 
d'archîvespour  rechercher  au  hasard  les  documents  qui  pouvaient 
intéresser  Paris.  Je  devais  me  borner  à  dépouiller  les  inventaires 
et  les  répertoires.  J'ai  été  guidé  dans  mes  recherches  par 
MM.  Cuvelier,  sous-chef  de  section,  Laloirc,  Lefèvre  et  van  der 
Mynsbrugge. 

La  plupart  des  documents  concernent  l'histoire  diplomatique. 
Je  citerai  notamment  la  correspondance  du  duc  de  VîUa-Hermosa 

t*)  Année  1870,  p.  56 1. 

(*^  Sur  les  archives,  cf.  Le$  Archives  en  Beîgtqtie,  notice  sommaire  par  Ed. 
Laloire  (Bruxelles,  Hayez,  1907,  in-8").  Cet  ouvrage  est  un  guide  excellent  et 
indispensable. 
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avec  Delval,  agent  à  Paris  (i  680)  î^),  la  correspondance  de  A.  Con- 
larinict  Ângelo  Cornaro,  successivement  ambassadeurs  de  Venise 
à  Paris,  et  de  G.  Stravio ,  internonce  dans  la  même  ville,  avec  don 
Migiiel  de  Salamanca  (1637*1 6/1 1)^^),  des  lettres  du  nonce  à 
Paris  à  Tinternonce  à  Bruxelles  ^^l 

Dans  l'inventaire  manuscrit  de  la  correspondance  des  ambas- 
sadeurs à  la  Haye  avec  les  ambassadeurs  espagnols  à  Paris,  j'ai 
trouvé  les  indications  suivantes  : 

1^  Correspondance  de  Vincent  Richard,  secrétaire  de  Tambas- 
sade  espagnole  à  la  Haye,  avec  don  Miguel  de  Iturrieta,  secré- 
taire de  l'ambassade  à  Paris,  lA  octobre  1660-31  novembre 
1661  (cartons  2466-2467); 

2°  Correspondance  de  don  Estevan  de  Gamarra,  ambassadeur 
à  la  Haye,  avec  le  marquis  de  la  Fuente,  ambassadeur  extraor- 
dinaire à  Paris,  26  mai  1662-11  août  1667  (tiûi.); 

3°  Correspondance  de  don  Estevan  de  Gamarra  avec  don  Ge- 
ronimo  de  Benavente  y  Quinones,  ambassadeur  à  Paris,  23  no- 
vembre 1668-7  P^°  *^^9  (*^^«)> 

4''  Correspondance  de  don  Estevan  de  Gamarra  avec  don  Mi- 
guel de  Iturrieta,  résident  à  Paris,  5  juin  1669-14  juillet  1671 

5*"  Correspondance  de  don  Manuel  F.  de  Lira,  ambassadeur  à 
la  Haye,  avec  don  Miguel  de  Iturrieta,  26  août  1671-11  dé- 
cembre 1673  (tWd.); 

6°  Correspondance  de  don  Manuel  F.  de  Lira  avec  le  marquis 
de  los  Balbases,  ambassadeur  extraordinaire  à  Paris,  7  avril- 
8  septembre  1679  {ibid.)\ 

7°  Correspondance  de  don  Balthasar  de  Fuenmayor,  ambas- 
sadeur à  la  Haye,  avec  le  duc  de  Jovenazo.  ambassadeur  à  Paris, 
1679-1680  (avec  deux  lettres  du  comte  del  Val,  ambassadeur  à 

(^)  Inventaire  iommairê  dee  Archive$  de  la  Secrétairerie  d'Etat  et  de  Guerre , 
par  A.  Gaillard  et  E.  de  Rreyne.  Imprimé  (s.  d.,  in-Â''),  p.  /17.  —  N"*  Ao3; 
Y.  aussi  n"  hok-Uo^. 

(*)  Inventaire  $ommaire  manuscrit  des  Archives  de  la  Secrétairerie  d'Klat  et  de 
GueiTê,  p.  17,  n"  546  (cote  nouvelle). 

W  /6id.,  n'héla. 
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Paris,  à  don  Manuel  Coloma,  ambassadeur  à  Paris,  des  19  sep- 
tembre et  10  octobre  1687  (ibid.). 

Comme  documents  topographiques,  je  dois  signaler  un  plan 
au  crayon  du  marché  du  Temple  à  Paris  ^^J  et  surtout  le  devis  de 
réparations  de  Thôtel  du  comte  de  Flandre,  Louis  de  Maie,  à 
Paris  (2^  Il  débute  ainsi  : 

cf  Ce  sont  les  mises  et  receptes  faites  depuis  le  xv®  jour  de  no- 
vembre Tan  mil  ggclxxiih  jusques  à  la  sepmaine  de  après  Pasques 
ensuivant  qui  furent  l'an  lxxv  par  Guiot  Pariset,  consierge  de 
Tostel  de  monseigneur  de  Flandres  à  Paris,  faites  et  convertiz  es 
réparacions  dudit  hostel  de  mon  dit  segneur  par  Tordenance  et 
marcbié  fait  par  maitre  Eustace,  procureur  de  mon  dit  seigneur 
en  Parlement,  tant  de  merriens^^^  comme  d'autres  choses  necces- 
saires  oudit  hostel.?) 

Enfin  je  citerai  divers  documents  :  un  inventaire  du  Trésor 
des  Chartes  commençant  à  Louis  VU,  en  i3  volumes  {Cartulaires 
et  manuscrùs^  ioo4  à  1016),  les  pièces  du  procès  du  duc  d'Aren- 
berg  contre  Fleur,  avocat  à  Paris, en  tya/it*^  et  levidimus  d'une 
charte  de  1879  par  laquelle  Louis  de  Namur,  sire  de  Peteghem 
et  de  Baillcul  et  comte  de  Roussy,  Goubaut  de  Velu,  écuyer, 
Copin  de  la  Claye,  maître  Alard  de  Villers,  procureur  du  parle- 
ment de  Paris,  et  Jean  de  la  Rose,  orfèvre  et  bourgeois  de  Paris, 
reconnaissent  par-devant  Hugues  Aubriot,  prévôt  de  Paris,  Jean 
Tavernier  et  Pierre  le  Roy,  notaires  du  Chatelet,  avoir  reçu  en 
prêt  de  Nicolas  le  Charron,  épicier  à  Paris,  la  somme  de  huit 
cents  francs  d'or  qu'ils  s'engagent  à  lui  rendre  à  la  fin  du  mois  de 
juin  prochain  ^^l 

Mon  enquête  aurait  été  incomplète  si  je  ne  m'étais  informé 

^'^  Cf.  Inventaire  manuscrit  des  caries  et  plans  (sur  fiches),  cote  716  m.  Cartes 
diverses, 

^*)  Cartulaires  et  manuscnts ,  1226. 

^^^  Bois  de  charpente  et  de  construction;  du  latin  materiamen. 

^*)  Inventaire  sommaire  des  archives  du  Conseil  d'Etat,  par  A.  Gaillard  (s. 
d.,in-4°),  p.  i5,n''36i. 

^^^  Chartes  des  comtes  de  Namur,  n"  ii25.  —  Cf.  Inventaire  des  chartes  des 
comtes  de  Namur  anciennement  déposées  au  château  de  cette  ville,  par  Gh.  Piot 
(Bruxelles,  Hayez,  1890),  p.  334. 


RAPPORT  DES  ROORSIBRS.  97 

des  documents  qui  pouvaient  se  trouver  aux  Archives  municipales 
de  Bruxelles  et  chez  les  P.  P.  BoUandistes.  Des  deux  côtés,  mes 
investigations  ont  été  vaines;  M.  des  Marez,  archiviste  communal, 
et  le  R.  P.  Alb.  Poncelet  m'ont  en  effet  donné  l'assurance  qu'ils 
ne  possédaient  aucun  document  manuscrit  relatif  à  Paris. 

Tel  est  le  résumé  des  recherches  que  j'ai  entreprises  à  Bruxelles 
afin  de  connaître  les  matériaux  dont  peuvent  disposer  les  érudits 
désireux  d'approfondir  l'histoire  de  Paris.  Comme  il  est  facile  de 
le  voir,  la  majeure  partie  des  documents  conservés  dans  les  dépôts 
bruxellois  est  moderne.  Il  y  a ,  en  somme ,  beaucoup  à  glaner, 
non  seulement  pour  l'élude  des  institutions  parisiennes,  mais  en- 
core pour  l'histoire  topographique,  économique  et  diplomatique. 

Georges  LiRoé. 


MISSION  DE  H.  MARCEL  GODET  DANS  LE  NORD  DB  LA  FRANCK 
ET  LA  BELGIQUE. 

J'avais  pour  mission  d'étudier  les  collèges  d'indigenls  fondés ,  h 
la  fin  du  XV"  siècle,  dans  les  Flandres,  par  Jean  Staodonck,  en 
dépendance  de  la  communauté  de  pauvres  écoliers  établie  par  lui , 
à  Paris,  au  collège  deMontaigu.  Cet  ensemble  forma,  dès  i5o3, 
une  congrégation  nouvelle ,  dotée  d'une  règle  sévère  et  approuvée 
par  le  pape.  Elle  dura  peu;  j'en  retraçai  ailleurs  le  développement 
et  la  décadence. 

Le  champ  de  mes  recherches  était  limité.  Standonck,  exilé 
par  Louis  XII,  dont  il  avait  blâmé  sans  ménagement  le  divorce, 
quitta  Paris  le  16  juin  1^99.  Rappelé  par  lettres  du  Roi,  enre- 
gistrées au  Parlement  le  i3  mai  i5oo,  il  rentra  en  France  vers 
le  mois  de  juillet  suivant.  C'est  au  cours  de  cette  année  d^exil 
qu'il  fonda  des  collèges  de  pauvres  à  Cambrai,  Yalenciennes,  Ma- 
lines  et  Louvain. 

Cambrai  possédait,  depuis  le  xiv""  siècle,  un  collège  de  trBons 
Enfants 7).  Cette  maison  tombait  en  ruines;  i'évéque  Henri  de  Ber- 
ghes,  à  l'instigation  de  Standonck,  y  fonda,  en  1^99,  six  bourses 
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pour  de  pauvres  écoliers  tt portant  chaperons?),  comme  les  «f  Ca- 
pettesT)  de  Montaigu.  Ils  s'appelèrent  les  {(Bons  Enfants  Capets??. 
Leur^ collège  fut  repris  en  iBog  par  les  Frères  de  la  vie  commune 
de  Gand,  qui  l'abandonnèrent  au  milieu  du  xvi'  siècle. 

Les  archives  du  collège  des  ((Bons  Enfants  Capets?)  sont  disper- 
sées. Quelques  anciens  titres,  antérieurs  à  la  fondation  d'Henri 
de  Berghes,  reposent  aux  Archives  communales  de  Cambrai  (série FF). 
Les  Archives  départementales  du  Nord  contiennent,  dans  le  fonds  de 
la  cathédrale  de  Cambrai,  onze  registres  provenant  du  collège. 
Un  seul,  le  registre  5,  nous  intéresse  :  il  contient  une  analyse  de 
la  fondation  d'Henri  de  Berghes,  dont  l'original  est  perdu.  A 
Lille,  se  trouve  également,  dans  les  layettes  du  chapitre  de  Cam- 
brai,  la  charte  d'établissement  des  Frères  de  la  vie  commune, 
datée  du  28  juin  iBog. 

Il  faut  compléter  ces  données  succinctes  par  quelques  mentions 
prises  soit  dans  les  comptes  de  la  commune  de  Cambrai  (série  CC) , 
soit  dans  les  registres  des  délibérations  du  Chapitre,  conservés 
par  erreur  à  la  Bibliothèquemunicipak  de  Cambrai,  alors  que  l'en- 
semble  du  fonds  se  trouve  à  Lille,  dans  la  série  G  des  Archi^)es 
départementales. 

Le  collège  établie  Valenciennes ,  en  1 5  00,  par  un  disciple  de 
Standonck,  Thomas  Warnet,  porta  les  noms  de  :  ((Collège  de 
Standonck?),  ((Collège  des  Bons  Enfants ??  ou  «(Collège  de  Maître 
ThomasTî.  Après  la  mort  de  Warnet,  quelques  bourgeois  essayèrent 
vainement  de  le  maintenir.  En  i5/i5,  la  ville  le  vendit  aux  Capu- 
cins et  employa  l'argent  à  construire  un  séminaire. 

Il  n'existe  plus  une  seule  pièce  d'archives  concernant  ce  col- 
lège. Les  archives  communales  de  Valenciennes,  admirablement 
classées  au  xviii*  siècle,  eurent  la  singularité  d'émigrer  en  1798 , 
pour  fuir  la  Révolution.  Une  crue  du  Rhin  submergea  les  plus 
belles  pièces,  cachées  dans  une  cave,  à  Dusseldorf.  Ce  qu'on 
avait  laissé  à  Valenciennes  fut  la  proie  du  relieur.  Il  en  résulte 
que  les  séries  appauvries  présentent  des  lacunes  pour  beaucoup  de 
périodes,  notamment  pour  la  fin  du  xv**  siècle  et  le  commencement 
du  xvi'»  siècle. 
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Nous  serions  donc  bien  dénués  si  Thistoire  du  collège  de  Stan- 
donck  n'avait  été  écrite,  au  xvii*  siècle, par  Simon  Le  Boucq  dans 
son  Histoire  eecUsiastique  de  la  ville  et  comté  de  Valentiennes ,  restée 
inédite  jusqu'en  iS&i.  Le  Boucq  a  utilisé  les  documents  d'archives 
qui  nous  occupent. Son  manuscrit  autographe,  enrichi  de  dessins 
coloriés,  est  à  la  BibUaÛièqtie  municipale  de  Valenciennes, 

A  MaliiMs,  les  archives  du  «f  Collège  de  Standonckî?  fondé  en 
i5oo  et  transformé  en  séminaire  archiépiscopal  en  iSgS,  ont  à 
peu  près  disparu  :  seuls  quelques  comptes  de  cuisine,  informes, 
furent  retrouvés,  voilà  quinze  ans,  par  un  érudit  malinois,  M.  le 
chanoine  van  Caster,  dans  le  décrottoir  du  séminaire.  Par  bonheur, 
nous  avons  pu  consulter  et  copier,  aux  Archives  de  Varchevéché  de 
Malines,  grâce  à  l!obligeance  de  M.  le  chanoine  Laenen,  archiviste, 
quelques  pièces  inédites,  provenant  du  même  fonds,  mais  toutes 
postérieures  à  la  date  de  fondation. 

Enfin  les  Archives  communales  de  Malines,  qui  sont  exceptionnel- 
lement riches  et  complètement  classe'es",  nous  réservaient  plusieurs 
documents  précis,  déjà  explorés,  d'ailleurs,  par  M.  le  chanoine 
van  Caster,  qui  les  a  publiés  dans  sa  brochure  :  Jan  van  Standonck 
en  Zijn  Kollegie  te  Mechelen  (  Mechelen ,  1 8 9  3  ).  Ce  sont ,  entre  autres  : 
l'ordonnance  du  magistrat  autorisant  l'établissement  du  collège 
(1 1  juin  1 5oo)  et  une  lettre  missive  de  Noël  Beda  déliant  la  mai- 
son de  Malines  de  sa  subordination  au  collège  de  Montaigu 
(4  septembre  iBog). 

La  maison  de  Louvain,  fondée  presque  en  même  temps  que 
celle  de  Malines,  eut  pour  organisateur  et  pour  premier  visiteur  un 
ami  de  Standonck,  Adrien  d'Utrecht,  le  futur  pape  Adrien  VI, 
alors  doyen  de  Saint-Pierre-de-Louvain. 

Le  fonds  du  collège  repose  tout  entier  à  Bruxelles,  aux  Archives 
du  Royaume,  où  il  occupe  les  n°"  9689  à  2690  du  Fonds  de  l'Uni- 
versité de  Louvain.  Est-il  besoin  de  dire  que  les  pièces,  numérotées 
hâtivement,  sont  empilées  pêle-mêle  dans  une  douzaine  de  car- 
tons? Nous  en  avons  tenté  un  classement  méthodique. 

L^acte  de  fondation  est  perdu;  mais  nous  savions,  par  une  note 
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trouvée  dans  les  papiers  du  collège,  que  la  maison  avait  été 
achetée,  en  t  igg  (a.  st.),  suivant  contrat  enregistré  par  les  éche- 
vins.  Ayant  abordé,  non  sans  quelque  témérité,  les  trois  séries  des 
registres  des  chambres  échevinales  de  Louvain,  conservés  à  THôtel  de 
Vilie  et  rédigés  tant  en  flamand  qu'en  latin,  nous  découvrîmes, 
en  effet,  que  le  i5  avril  i5oo  Adrien  d'Utrecht  acheta  la  Péda- 
gogie du  Porc,  pour  y  établir  les  pauvres  écoliers  de  Standonck. 
Celte  information,  joinle à  d'autres,  nous  permettra  de  renouveler 
les  notices  publiées  sur  la  Pédagogie  du  Porc  et  la  Maison  des 
pauvres  de  Standonck ,  dans  les  Analectes  pour  servir  à  l'histoire 
ecclésiastique  de  la  Belgique  (t.  XX  [1886]  et  XXI  [1888]). 

Le  collège  de  Louvain  fut  la  plus  vivace  des  fondations  de  Slan- 
donck,  puisqu'il  subsista  jusqu'en  1798. 

A  vrai  dire,  dès  l'origine,  les  louvanistes  avaient  rompu  toute 
attache  avec  Montaigu.  Les  maisons  de  Cambrai,  Valenciennes, 
Malines,  reprirent  pareillement  leur  indépendance,  entre  i5o6 
et  i5io.  A  Paris  même,  l'austère  collège  des  wCapettesu  ne  dif- 
féra plus  des  autres  établissements. universitaires,  à  parlir  de 
i58o.  Standonck  était  mort  en  i5o/i;  ainsi,  la  congrégation  qu'il 
avait  instituée,  dans  le  dessein  de  rénover  l'Eglise,  ne  lui  survé- 
cut guère. 

Mais,  dans  les  premières  années  du  xvi**  siècle,  plus  de  deux 
cents  de  ses  disciples  étaient  entrés  dans  les  ordres;  ils  contri- 
buèrent, pour  leur  part,  aux  essais  de  restauration  des  chanoines 
réguliers  et  des  w  Mendiants tj.  La  congrégation  de  Montaigu  a 
donc  sa  place  marquée  dans  l'histoire  du  mouvement  orthodoxe, 
encore  mal  connu,  qu'on  a  appelé,  de  nos  jours  :  la  pré-réforme 
catholique. 

Marcel  Godet. 


MISSION  D£  M.   GUITARD 
DANS  LES  PAYS-BAS  ET  L'ALLEMAGNE  DU  NORD. 

Poursuivant  l'étude  d'ensemble  que  nous  nous  sommes  proposé 
de  faire  sur  les  associationd  intercommunales  envisagées  dans 
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difiérênts  pays  d'Europe,  nous  avons  exploré  à  ce  point  de  vue 
]es  dépôts  d'archives  allemands  et  flamands  qu  un  premier  voyage 
ne  nous  avait  pas  permis  de  connaître  à  fond. 

Les  archives  municipales  de  Francfort-sur-ie-Mein  d'une  part, 
de  Cologne,  de  Liège,  de  Brème  et  Hambourg,  d'autre  part, 
nous  ont  fourni  la  matière  d'observations  nouvelles  et  qu'on  aura 
sans  doule  intérêt  à  lire  dans  la  thèse  que  nous  espérons  sou- 
mettre à  M.  Roy,  notre  directeur  d'études.  Nous  nous  bornerons 
ici  à  aoalyser  une  série  de  pièces  particulièrement  curieuses  et 
peu  connues  qui  appartiennent  aux  archives  d'Ypres.  Elles  inté- 
ressent incidemment,  quoique  assez  directement,  notre  travail. 

On  sait  combien  les  rapports  furent  parfois  peu  amicaux  entre 
les  villes  qui  avaient  signé  un  traité  d'alliance  sous  l'invocation 
et  wen  l'honneur  de  Dieu^î.  En  plein  xv*  siècle,  dans  un  moment 
où  la  Hanse  teutonique  était  encore  une  puissance  redoutée,  nous 
voyons  des  divisions  importantes  se  déclarer  dans  son  sein.  Les 
villes  flamandes  sont  en  lutte  ouverte  avec  celles  des  vallées  du 
Rhin,  de  l'Elbe  et  de  l'Oder.  En  i436,  le  Saint  Synode  de  Bâle 
est  obligé  d'intervenir  pour  apaiser  un  grave  conflit;  il  fait  allouer 
des  indemnités  aux  parents  de  60  marchands  aUemands  que  les 
habitants  de  l'Écluse  avaient  tués  ou  blessés  : 

ff  Lammtahili  nuper  cum  querela  per  nos  intellecta,  quod  licet  non-- 
nulli  mercatores  nalionis  Germaniœ,  necnon  nautœ.  .  .  Osterlinghe,  de 
Hanza  vulgariter  nuncupati,  ad  partes  Flandriœ  pro  tempore  conjlu- 
entes  passent . .  .  tute  et  secure,  .  .  negociari,  tamen  quidam  in  villa 
Sluden,  humanitatis  animum  déponentes,  quosdam  ex  mercataribus  et 
aliis,  .  .  crudeliler  occiderunt  et  inhumaniter  vulnerarunt,  .  .  Discre- 
tionem  vestram  exhortamur.  .  .  ut  heredibus  defunctorum.  .  .  [satisfa- 
ciatis].D  (Archives  d'Ypres,  H,  B,  n°  3o.) 

En  1/1&7,  les  gens  de  cette  même  ville  n'étaient  guère  plus 
accueillants  pour  les  Allemands  puisque,  au  moyen  d'une  longue 
lettre,  Philippe  de  Bourgogne  ordonne  à  ses  tr fermiers  et  cepiers 
(geôliers),  ou  autres  tenans  . . .  prisons  de  [sa]  ville  de  I'EscIusct) 
d'user  d'une  plus  grande  modération  vis-à-vis  des  marchands 
d'Allemagne  et  de  ne  les  emprisonner  qu'à  bon  escient  (Archives 
d'Ypres,  H,  B,  n«  8;  et  T,  XIV,  n'^  6). 
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C'est  la  ville  d'Ypres  qui  provoque  les  réclamations  indignées 
des  habitants  de  Hambourg  en  établissant  un  droit  d'accise  sur 
la  biëre  allemande  importée.  Ses  archives  possèdent  encore  le 
rouleau  sur  lequel  les  marchands  hambourgeois  avaient  consigné 
leurs  doléances  et  qu'ils  avaient  fait  .porter  solennellement  à 
Ypres  par  une  ambassade  :  «  . . .  Soe  vêle  meer  als  die  vorseide 
bieren  metter  assys  en  ghelunt  zyn  vêle  kmin  gedronckin ,  ver- 
cocht  ende  ghevendt  worden;  soe  welte  beseffen  es,  ghemeret  diet 
drincken, . . .  ofle  andere  cleenne  bieren  costersche  bieren  liever 
drincken  zouden  ommer  der  duecht  ende  goelheyt  witle  van  den 
bière.  ^  Cette  petite  contestation  pourrait  servir  de  prélude  aux 
luttes  de  tarifs  douaniers  que  Ton  fait  généralement  commencer 
sous  Colbert. 

Le  duc  de  Bourgogne  comprenait  mieux  que  les  bourgeois  des 
villes  flamandes  que  leur  intérêt  n'était  pas  de  repousser  par  de 
mauvais  procédés  de  ce  genre  la  confiance  de  leurs  alliés.  En 
1492,  il  accorda  aux  négociants  de  l'Empire  de  trafiquer  et  de 
se  rendre  dans  toute  la  Flandre  avec  leurs  marchandises  (Recès 
ms.  deLubeck,  adannutn  iSSg,  ms.  Hafn).  Philippe  II  enjoignit 
notamment  aux  habitants  de  l'Ecluse  d'ouvrir  librement  leur  port 
auxdits  marchands  ff portant  nostratn  de  Slusa  intrare  et  exire  die 
noctuque permittati8,7i  (Arch.  d'Ypres,  H,  18,  n°  4.) 

Eugène  Guitard. 


MISSION  DB  M.   ROBERT  FAWTIER  A  ROME. 

Je  suis  retourné  cette  année  à  Rome  poursuivre  mes  recherches 
sur  l'abbaye  bénédictine  de  Saint-Evre  au  diocèse  de  Toul.  J'ai 
pu  achever  mon  travail,  et  cela  grâce  à  l'obligeance  du 
R.  P.  Ehrle,  préfet  de  la  Bibliothèque,  qui,  en  me  donnant  accès 
à  la  bibliothèque  aux  heures  de  clôture,  m'a  permis  en  quelque 
sorte  de  doubler  mon  séjour;  je  tiens  à  lui  en  exprimer  ici  ma 
gratitude. 
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Ayant  l'annëe  dernière  f^)  dépouillé  les  Rege$ta  Vaticana  et  les 
Regesta  Lateranensia  à  Taide  des  schede  de  Garampi,  j'ai  fait  por- 
ter cette  année  mes  recherches  sur  les  Regesta  Avenionemia,  les 
Libri  obligatiùnum  et  solutionum  et  le  fonds  des  nonciatures.  Dans 
la  première  série,  mon  dépouillement  a  été  complet  grâce  à  Tin- 
ventaire  manuscrit;  dans  la  seconde  l'absence  d'index,  la  diffi- 
culté de  lecture  ont  considérablement  limité  mes  investigations, 
dans  la  troisième  aussi  j'ai  la  certitude  d'avoir  laissé  nombre 
de  documents  sans  les  voir,  mais  j'ai  trouvé  et  transcrit  ceux  dont 
l'intérêt  était  le  plus  considérable  et  qui  avaient  en  partie  déter- 
miné mon  voyage. 

Dans  les  actes  donnés  par  les  pontifes  d'Avignon,  il  faut  faire 
une  place  spéciale  aux  bulles  conférant  les  grâces  expectatives, 
MM.  Samaran  et  MoUat^^)  ont  montré  comment,  au  xiv**  siècle, 
le  royaume  fut  mis  en  coupe  réglée  par  la  fiscalité  pontificale,  et 
le  résultat  de  mes  recherches  de  cette  année  ne  fait  qu'ajouter  à 
la  longue  série  de  preuves  relevées  à  l'appui  de  cette  thèse.  Il 
serait  fastidieux  d'énumérer  ici  la  longue  série  de  ces  bulles  con- 
férant généralement  à  des  clercs  la  grâce  expectative  de  bénéfices 
dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Ëvre.  Je  ferai  cependant  excep- 
tion pour  la  série  d'actes  que  donna  Benoit  XIU  les  ao,  35,  96 , 
s 8,  39  octobre  iSg/i  en  mentionnant  simplement  la  coïncidence 
qui  existe  entre  cette  abondante  distribution  de  faveurs  à  des 
clercs  du  diocèse  de  Toul  (cartons  les  bénéficiaires  de  ces  bulles 
le  sont)  et  la  fidélité  de  ce  diocèse  à  Benoît  XIII  lors  de  la 
soustraction  d'obédience  de  1898. 

Je  n'énumérerai  pas  plus  les  autres  actes  contenus  dans  les 
Regesta  Avenionensia  et  n'intéressant  que  raU)aye,  c'est-à-dire 
les  collations,  provisions,  nominations  la  concernant,  non  plus 
que  les  arbitrages  nombreux  et  divers  dont  furent  chargés  ses 
abbés.  Je  remarquerai  seulement  la  diversité  de  nationalité  des 
personnages  chargés  de  l'exécution  de  ces  bulles  ou  de  leur  noti* 

t»)  Annuaire  1908-1909,  pp.  110-119. 

(')  Samabait  et  MoLLAT,  La  Fiscalité  ^pontificale  en  France  au  m*  siècle,  P. 
1906.  Bibl.  des  Éc.  d'Ath.  et  de  Rome,  n*"  96, 


i04  RAPPORT  DES  ROURSIERS. 

fication,  en  prenant  ce  curieux  exemple  d'une  bulle  de  Cië~ 
ment  VI  en  date  du  lo  février  iS&S,  enjoignant  à  Tabbé  de 
Saint-Germain  d'Auxerre,  à  celui  de  Saint-Vincent  de  Besançon 
et  à  Tofiicial  de  Spire  de  faire  revenir  à  Tabbaye  des  biens  qui 
avaient  été  aliénés (^).  On  voit  par  là  la  situation  bizarre  où  se 
trouvait  alors  le  monastère  et  l'on  comprend  la  difficulté  où  il  se 
trouvera  plus  tard  de  se  donner  une  nationalité  quelconque.  Je 
mentionnerai  également  une  série  d'actes  d'Innocent  Vi  en  faveur 
de  l'abbé  Gautier,  en  juillet  iSBg,  où  l'on  voit  le  Saint-Siège 
nommer  un  abbé  sans  tenir  aucun  compte  du  principe  de  l'élec- 
tion (^).  La  même  conclusion  se  dégage  d'un  acte  de  Clément  VI 
enjoignant  le  34  avril  i3&4  à  l'évêquc  de  Toul  de  considérer 
avec  bienveillance  les  protégés  de  la  duchesse  de  Lorraine, 
Marie  de  Blois,  qui  désireraient  prendre  l'habit  monastique  à 
Saint-Evre^^^.  Enfin  je  signalerai,  pour  l'ironie  du  fait,  une 
bulle  de  Clément  VII,  en  date  du  17  août  i383,  autorisant  Her- 
mann  d'Ogeviller,  qui  plus  tard,  en  qualité  d'abbé  de  Saint-Evre, 
devait  siéger  h  Constance  et  y  combattre  les  abus  de  la  papauté, 
à  cumuler  la  direction  de  deux  prieurés  ^^l  A  cette  époque  la 
papauté  se  considère  donc  comme  véritablement  maîtresse  de 
l'abbaye  dont  elle  dispose  à  sa  guise  sans  tenir  le  moindre 
compte  ni  du  consentement  des  moines,  ni  de  celui  qui  s'en  dit 
le  suzerain,  le  duc  de  Lorraine.  Nous  étions  arrivé  à  cette  conclu- 
sion pour  le  XV®  et  le  xvi*  siècle  et  le  résultat  de  notre  enquête 
recule  encore  le  début  de  cette  disparition  des  libertés  cano- 
niques. 

Nous  ne  dirons  rien  des  renseignements  trouvés  par  nous  dans 
la  série  des  Libri  obligatwnum  et  solutimum;  d'une  part  parce  que 
leur  intérêt  est  trop  restreint  et  en  outre  parce  que  nous  n'avons 
pu  pousser  assez  loin  nos  recherches  pour  obtenir  le  nombre  de 
faits  nécessaires  à  l'établissement  d'une  conclusion  tant  soit  peu 
valable.  Nous  nous  bornons  à  exprimer  le  vœu  qu'un  Français  ait 

<»)  Reg.  Aven.  Clem.  VI,  t.  12,  f*  383,  v°. 

W  Reg.  Aven.  Inn.  VI,  t.  ao,  f  119399,  t.  21,  f  576* 

l^)  Reg.  Aven.  Clem.  VI,  t.  23,  T  36 4. 


(4) 


g.  Aven.  Clem.  VII,  t.  3a,  f  365. 
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le  courage  de  faire  pour  les  diocèses  de  France  le  travail  que 
Dom  U.  Berlière  a  fait  pour  la  Belgique  ^^). 

Dans  la  série  des  Nonciatures,  nos  recherches  ont  eu  cet  inté- 
rêt qu'elles  ont  abouti  à  la  découverle  de  documents  qui  éclairent 
un  des  points  les  plus  intéressants  de  l'histoire  de  Saint-Evrc, 
puisque  c'est  un  de  ceux  qui  touchent  à  l'histoire  générale  de  la 
France  et  de  la  Lorraine  au  xvii*  siècle.  A  cette  époque,  en  effet, 
un  véritable  conflit  se  produisit  entre  le  roi  de  France  et  le  duc 
de  Lorraine  sur  la  question  de  savoir  qui  serait  maître  de  l'ab- 
baye; Louis  XIV  la  revendiquait  comme  maitre  de  la  ville  de  Toul 
dans  le  faubourg  de  laquelle  elle  se  trouvait,  et  le  duc  de  Lor- 
raine Nicolas  François  comme  héritier  de  ceux  qui ,  de  tout  temps , 
en  avaient  été  les  protecteurs.  Le  conflit  naquit  à  propos  de 
l'élection  d'un  abbé;  les  moines,  Lorrains  de  sentiments,  élurent 
un  des  leurs,  Dom  Hilarion  de  Bar;  le  roi  de  France  lui  suscita 
un  concurrent  en  la  personne  de  Charles  de  Castellan,  déjà 
pourvu  de  l'abbaye  de  la  Sauve- Majeure  au  diocèse  de  Bordeaux. 
Chaque  souverain  soutint  son  candidat,  le  duc  de  Lorraine  sem- 
blait-il avec  plus  de  raison,  puisqu'il  se  faisait  le  défenseur  de  la 
liberté  d'élection  canonique.  Or,  il  existe  une  bulle  d'Alexandre  VII , 
du  10  mars  i663,  conférant  l'abbaye  au  duc  Nicolas  François,  et 
dont  l'original  se  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale  ^^^  Ne  pou- 
vant m'expliquer  cette  décision  pontificale,  je  supposais  une 
démarche  du  duc  Nicolas  François,  mes  recherches  de  Ci^tle 
année  m'ont  confirmé  dans  ce  sentiment.  En  effet,  dans  la  série 
des  Nonciatures  sous  le  titre  général  de  Principi  e  Titolali  se 
trouve  une  quantité  considérable  de  requêtes  adressées  au  pape 
par  différents  princes  ou  nobles  d'Europe,  requêtes  classées  en 
désordre ,  rédigées  souvent  en  italien  et  d'une  écriture  difficile , 
auxquelles  sont  jointes  soit  la  copie  des  réponses  faites,  soit  au 
verso  de  la  requête  une  courte  analyse,  en  italien,  de  la  de- 


(7)  Dom  U.  BEBLiànE ,  Inventaire  analytique  des  Libri  obligationum  et  ioîutio- 
num  au  point  de  vue  des  anciens  diocèses  de  Cambrai,  Liège,  Thérouanne  et 
Tournai.  Rome,  190 4.  8'  (Pubi.  de  Tlnst.  hisl.  Belge  à  Rome). 

^*î  Bibi.  Nat  Lorraine  87,  P  a4. 
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mande  et  de  la  décision.  La  recherche  y  est  souvent  malaisée, 
mais  il  en  est  peu  de  plus  amusante,  et  l'histoire  du  xvii*  siècle 
y  trouverait  à  glaner.  Or,  j'ai  trouvé  dans  celte  série  sept  lettres 
qui  éclaircissent  la  question  du  conflit  de  i663. 

Le  6  février  i663,  le  duc  rFrancesco  di  Lorena^  écrit  en  ita- 
lien au  pape  une  lettre  où  il  le  supplie  de  lui  conférer  Tabbaye 
de  Saint-Evre,  vacante  depuis  la  veille  par  la  mort  de  son  titu- 
laire et  sur  laquelle  il  craint  de  voir  la  France  mettre  la  main^^). 
Le  même  jour  il  joint  à  sa  lettre  une  courte  note  pour  le  pape(^) 
(en  italien).  Il  se  recommande  en  même  temps  au  cardinal  Ghigi 
en  le  priant  d'intercéder  en  sa  faveur  auprès  du  pape^^)  (en  ita- 
lien). 

De  plus  le  frère  de  Nicolas  François,  Charles  de  Lorraine, 
écrit  le  i&  mars  i663  au  pape  pour  se  plaindre  des  prétentions 
du  roi  de  France  et  lui  annonce  Tenvoi  d'un  ambassadeur,  Tabbë 
VoiUot,  chargé  de  Téclairer  sur  cette  affaire  î*),  et  le  même  jour 
il  recommande  sa  requête  et  son  ambassadeur  au  cardinal 
Chigi(5). 

Toutes  ces  démarches  réussirent,  nous  l'avons  vu,  et  nous  en 
trouvons  la  confirmation  dans  la  lettre  que  le  cardinal  Ghigi 
adresse  le  17  mars  i663  au  duc  Nicolas  François  ponr  lui 
annoncer  la  réalisation  de  ses  désirs (^)  (en  italien). 

Si  l'on  considère  que,  à  ce  moment,  le  conflit  au  sujet  de 
l'attentat  de  la  garde  coi*se  bat  son  plein,  on  comprendra  sans 
peine  le  succès  de  la  requête  du  duc  auprès  de  la  cour  de  Rome, 
enchantée  de  faire  pièce  au  roi  de  France. 

Mais  Louis  XIV  n'abandonna  pas  la  partie,  et  le  duc  de  Lor- 
raine n'eut  pas  sur  lui  plus  d'avantage  que  le  pape;  il  dut  céder 
et,  le  27  mars  i664,  il  demanda  au  Saint-Siège  la  permission 
de  résigner  son  abbaye  à  la  réserve  d'une  pension,  ce  qui  lui 

(»)  Nunziature.  Principi  e  Titolali,  86,  f  26. 

W  Ibid,,  87,  f  33. 

W  Ibid,,  87,  r»  3a. 

(*)  Ibid,,  86,  f  53. 

C^)  Ibid,,  86,  f»  5a. 

^•)  Ibid,y  173,  f  37. 
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fut  accordé,  comme  nous  Tapprend  la  note  mise  au  dos  de  sa 
requête ^^^  (en  italien). 

Aussi,  au  XYii"^  siècle,  il  ne  saurait  pas  plus  qu'aux  siècles 
précédents  être  question  d'indépendance  pour  Tabbaye  de  Saînt- 
Evre,  et  celui  que  Ton  représentait  jusqu'alors  dans  cette  affaire 
comme  le  défenseur  des  libertés  canoniques  apparaît  désormais 
poussé  par  les  mêmes  motifs  que  son  rival. 

R.  Fawtier. 


MISSION  DE  M.  A.  ERNOUT  EN  ITALIE. 

J'avais  pour  but  principal  de  visiter  les  collections  d'inscriptions 
dialectales  italiques,  et  surtout  celles  de  l'Italie  méridionale. 
L'élat  de  bouleversement  où  se  trouvait  la  salle  du  musée  de 
Naples  contenant  les  inscriptions  osques  n'a  pas  été  pour  faciliter 
ma  tâche.  J'ai  pu  néanmoins  vérifier  des  lectures,  contrôler  cer- 
taines restitutions  conjecturales.  La  besogne  n'est  pas  tout  à  fait 
inutile  si  l'on  songe  à  la  difficulté  d'interprétation  de  la  plu- 
part des  inscriptions  dialectales  de  l'ancienne  Italie.  Voilà  quel- 
ques-unes des  observations  que  m'a  suggérées  l'étude  des  pierres. 

Conway,  Italie  Dialects  n**  38,  donne  ftpiveis  ou  Vipineis?  La 
pierre  porte  CIPINEI2,  c'est-à-dire  sûrement  Virineis,  nomi- 
natif singulier  *Vtrin€iii8  ou  génitif  singulier  ^Virini;  le  gentilice 
Viriîis  est  fréquent  en  Campanie,  chez  les  Hirpins,  les  Volsques, 
les  Picentins;  cf.  Virriis,  Virriiis  à  Capoue  (Conway  i3i),  gén. 
sing.  Virniexs,  Virriieis  (Conway  106),  etc. 

Conway  89,  1.  1,  Siuttiis:  on  distingue  avant  l'initiale  du  mot 
la  moitié  inférieure  d'un  trait  vertical  qui  peut  être  un  /  ou  la 
barre  d'un  A,  T,  P,  N  oh  M.  Buck  (^Osc.  Umbr,  Gramm.  p.  289 
n"*  3  )  restitue  un  M  d'après  le  prénom  paternel ,  1. 3  et  4  8taf[i]anam , 
il  vaut  mieux  lire  avec  Buck  stafiiafiam.  La  pierre  est  assez  large 
pour  qu'on  ait  pu  y  graver  deux  traits,  en  effet  à  la  ligne  a  qui 
se  termine  par  terem  on  restitue  na,f  de  stafiianam  est  juste  au- 
dessus  de  n,  et  les  deux  t  restitués  n'occupent  pas  plus  de  place 

tO  Nunzialure.  Principi  e  Titolali,  87,  f*  90. 
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que  a,  La  graphie  n  est  constante  dans  Tinscription ,  cf.  pûmpaiiana , 
meeiltkiieis  ;  iûviia, 

Conway  63 ,  1.  2  tang[in;  Buck  5  lit  iangi[n.  On  peut  lire  iangi 
[nud  sans  abréviation;  ia  seconde  ligne  est  en  retrait  sur  la  pre- 
mière et  ne  devait  pas  se  terminer  au  même  point  qu'elle. 

Conway,  5q  :  U  Kamp,  .  .  levais]  stûr;  Buck  restitue  U  Kamp 
[aniis.  kvai]s8tttr.  Il  y  a  sur  la  pierre  un  espace  vide  de  dix 
lellres;  la  dixième  doit  être  suppléée  par  l'initiale  du  prénom 
paternel,  sans  doute  U  Kamp[anii8  V  h)ai\8stur;  cf.  Conwiy  kk 
et  45,  V,  Pûpidiis  V,;  43,  Mr,  Âlinits  Mr;h^^  V,  Aadirans  F.  ;  53  V, 
Sadiriis  V, 

L.  2.  Kûm  henn\ieis  tangin; Buck  restitue  kumbenn]ieis  tanginud; 
moins  bon;  il  n'y  a  place  que  pour  dix  lettres.  Cf.  tangin.  Conway 
5o,  Buck  11. 

Conway  59  :  Ahvdiuni,  akun,  CXII;  Buck  i3  lit  Ahvdiu,  Ni, 
CXII.  La  lecture  est  douteuse;  la  pierre  présentant  une  cassure 
entre  a  et  n,  Texislence  du  point  est  impossible  à  vérifier.  Ahvdiu 
ne  peut  être  un  datif,  comme  le  veut  Buck;  on  attendrait*  Ahvdiûi  : 
mieux  vaut  lire  Ahvdiuni  avec  Conway,  et  considérer  la  forme 
comme  un  nominatif  avec  chute  de  s  final;  Ahvdiuni  peut  être  un 
dérivé  ieAudiis,  AFSetes, 

Conway  63, 1.  6  K  Sehsimbriis  L;  if  faut  plutôt  lire  F.  Sahsim- 
briis  V,  le  père  ayant  le  même  prénom  que  le  fils. 

Conway  172  :  T,  Staiis  t].  ,  ,  [e]Kah  ups,  .  .  ded  esidum prufalied. 
On  peut  restituer  T.  Staiis  t]  ribum  [e]  kah  ûps]  annam  de]  ded 
esidum  prufatted  ce  T.  Staius  doraum  hanc  operandam  dedil,  idein 
probauit??. 

A.  Ernout. 


MISSION  DE  M.  JEAN  BONNKROT  A  ROME. 

Parmi  les  manuscrits  de   la  bibliothèque  de  Fulvio    Orsiui 
(foods  Vatican)  dont  M.  P.  de  Nolhac^^)  a  fait  revivre  Thistoire 

^^^  La  Bibliothèque  de  Fulvio  Orsini  (1887).    Fascicule  7/1  de  ia  BiùL  de 
V Ecole  des  hautes  e'tudes. 
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et  public  le  catalogue  descriptif,  je  n'ai  étudié,  au  point  de  vue 
spécial  de  leurs  enluminures,  dessins  et  lettres  ornées,  que  les 
manuscrits  latins  classiques. 

Si  la  plupart,  de  date  trop  moderne,  avec  leurs  simples  ma- 
juscules rouges,  vertes  et  jaunes,  ou  compliquées  de  fleurs  et 
personnages,  avec  leurs  rinceaux  de  couleur  ou  d'or,  sans  origi- 
nalité, ne  sont  que  de  consciencieuses  copies  de  luxe,  il  en  est 
d'autres  plus  anciens  et  plus  dignes  d'intérêt. 

Les  Commentaires  de  César  (3324)  en  tête  desquels  Fulvio 
Orsini  inscrivit  wintegriss  **  d'antichita  di  600  anni-w  datent 
plutôt  du  xii*  siècle.  Le  parchemiu  est  gros  et  jauni;  l'écriture 
s'efface,  les  notes  marginales  qui  accompagnent  le  texte  sont 
peut-être  de  l'évêque  de  Fano,  Giovanni  Torni  di  Renzo,  dont 
l'ex-libris  se  trouve  au  v**  du  feuillet  cxiii.  En  tête  des  chapitres, 
des  initiales  à  la  sépia  ou  en  rouge  brique  rehaussées  d'un 
double  trait  d'encre.  Le  manuscrit  est  de  la  main  de  deux  co- 
pistes :  le  changement  a  lieu  au  début  du  récit  de  la  guerre 
d'Espagne  (fol.  cvi);  là  un  cahier  à  été  interverti  anciennement  à 
la  reliure. 

Le  manuscrit  des  Géorgiques  de  Virgile  (39  55)  copié  par 
Pomponius  Laetus  est  un  volume  élégant  et  soigné.  Le  premier  vers 
de  chaque  chant  est  en  majuscules  de  différentes  couleurs  (bleu, 
rouge,  vert,  jaune).  Un  filet  violet  dessine  la  marge,  séparant  le 
texte  des  notes  à  l'encre  rouge  ou  verte.  Pour  frontispice,  un 
paysage  de  labour  en  camaïeu  brun  au  trait  d'or  semble  copié 
d'après  un  bas-relief;  pour  lettre  initiale  un  enfant  qui  tient  un  a  , 
sur  un  fond  de  montagne  bleu  outremer.  Après  les  Géorgiques 
viennent  les  petits  poèmes  attribués  à  Virgiles  :  Culex,  Cirisy  Copa, 
Est  et  mm  Est. ..  avec  de  belles  initiales.  C'est  un  livre  de  hixe, 
une  sorte  de  «f  livre  d'heures  7)  d'humaniste. 

Voici  un  Silius  Italicus  (33o9)  encore  vêtu  de  sa  reliure 
originale  en  cuir  vert  plein ,  sillonné  d'arabesques  d'or.  Le  titre 
est  en  majuscules  SILIMTALICI-VIRI-COS-BELLPVNIC- 
SECUNDO  DIVO  •  CAES  •  DOM  •  AVG  •  GERM  •  dans  un 
Rouble  encadrement  de  cordons  blancs  sur  fond  bleu,  serti  de 
filets  d'or;  face  au  titre  un  perroquet;  au  bas  deux  anges  sou- 
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tiennent  des  armoiries  sur  un  bouclier.  Dans  la  marge  quatre 
dessins  à  la  plume  dont  trois  coloriés  en  ocre  :  un  centaure,  à 
buste  et  figure  d'enfant,  qui  joue  de  la  musique;  un  amour 
archer  qui  tire  une  flèche  vers  le  ciel;  un  lapin  accroupi.  — 
Puis  viennent  quatre  feuillets  de  dessins  à  la  plume  qui,  par  le 
grain  de  leur  parchemin  semblable  au  grain  des  autres  cahiers, 
par  la  teinte  brune  un  peu  passée  de  Tencre,  pareille  à  la  colo- 
ration d'encre  du  texte,  semblent  indiquer  que  manuscrit  et 
dessins  sont  de  la  même  époque  sinon  de  la  même  main  :  i.  Un 
cavalier  (HaAnibal)  casqué  et  cuirassé  tenant  un  bâton  de  com- 
mandement, d'une  exécution  un  peu  gauche,  s.  Un  César  lauré 
(Scipion)  faisant  un  discours,  avec  manteau  impérial  fixé  par 
une  plaque  de  métal  sur  Tépaule,  Tépée  en  main,  sur  un 
cheval  luxueusement  caparaçonné;  d'une  grande  sûrelé  de  plume, 
d'une  précision  et  d'une  finesse  de  détails  extraordinaires,  peut- 
être  une  copie  de  statue  équestre  ancienne,  ou  l'agrandissement 
d'une  médaille  romaine.  3.  Une  femme  à  genoux,  bras  croisés, 
cheveux  épars,  rappelant  par  son  attitude  de  suppliante  les  anges 
que  les  peintres  italiens  agenouillent  au  bas  de  leurs  tableaux 
religieux.  4.  Un  César  (ou  une  femme  symbolique  :  la  Victoire?) 
sur  un  char  de  course  attelé  de  deux  chevaux  qui  se  cabrent. 
Il  n'y  a  pas  de  rênes,  et  le  conducteur  fait  de  la  main  le  geste 
de  les  retenir.  Cet  oubli  semble  indiquer  que  c'est  une  copie 
(inachevée).  Et  c'est  là  un  motif  fréquent  au  revers  de  certaines 
monnaies  antiques.  5.  Un  Hercule  debout  en  athlète,  appuyé  sur 
sa  haute  massue,  et  vêtu  de  la  peau  du  lion  de  Némée,  les  deux 
pattes  d'avant  nouées  à  son  cou ,  celles  d'arrière  fixées  à  sa  cein- 
ture. Une  belle  figure  expressive,  un  corps  musclé  et  vivant  d'une 
nettrté  d'intaille.  6.  Un  buste  antique  avec  la  toge.  7.  Une  esquisse 
d'armoiries  (incomplètes)  avec  lion  tenant  la  massue  dans  un 
cintre  ébauché  de  feuillage. 

Un  manuscrit  de  Paul  Orose(33/io)  en  belle  écriture  lom- 
barde du  XII*  siècle,  a  les  marges  de  ses  vingt-huit  premiers 
feuillets  illustrées,  au  recto  comme  au  verso,  en  long  ou  en  large, 
de  brefs  croquis  à  la  plume  représentant  divers  épisodes  d'histoire. 
Des  inscriptions  en  banderole  désignent  le  nom  des  personnages 
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et  le  lieu  de  la  scène.  Dessins  raccourcis  et  simplistes,  au  trait, 
mais  curieux  pour  les  costumes  qui  sont  de  l'époque.  Un  demi- 
globe  étoile  figure  la  voûle  céleste  par  la  nuit.  Une  ville  est  résumée 
par  deux  maisons  entre  trois  arbres.  Il  y  a  plusieurs  tr  images  i? 
de  batailles,  mais  les  combattants  des  deux  armées  ont  les  mêmes 
armes,  les  mêmes  costumes;  seule,  la  direction  de  leurs  lances 
fait  supposer  qu'ils  sont  ennemis;  le  drapeau  du  roi  de  Macé- 
doine, Philippe,  une  oriflamme  à  quatre  bandes,  pourrait  être 
celui  d'un  seigneur  français.  Le  paysage  sans  horizon  et  toujours 
sur  un  même  plan,  porte,  de  place  en  place  de  petits  écriteaux. 
—  Gonstantinople,  Egypte,  Gaule,  —  qui  fixent  le  lieu,  comme 
ces  décors  à  compartiments  dans  lesquels  on  jouait  les  Mystères 
au  moyen-âge.  — 11  y  a  ainsi  deux  séries  de  dessins  :  une  première 
se  rapportant  à  Philippe  de  Macédoine  et  aux  guerres  d'Alexandre 
le  Grand  contre  Darius,  du  fol.  i  à  à 3  ;  puis  brusquement  au  verso 
du  fol.  a 3,  en  bas,  hic  defuit;  il  était  question  d'Hannibal.  Le 
texte  ne  se  suit  plus.  Du  fol.  â3  à  s8,  suite  de  dessins  sur  les 
guerres  puniques, —  aux  fol.  ai  et  2  5  des  éléphants  portent  des 
tourelles.  Mais  le  dessinateur  eut  soin  d'écrire  le  nom  de  cet 
animal  effrayant  aux  paltes  massives,  au  corps  immense,  à  la 
tête  allongée  en  un  groin  énorme  qui  lui  donne  l'aspect  d'un 
sanglier  gigantesque.  Au  fol.  39,  d'une  autre  main  plus  maladroite 
encore,  seul,  dans  la  marge,  un  dessin  représente  la  bataille  de 
Gannes. 

Un  manuscrit  de  Tércnce  et  de  Perse  (33o5)  très  curieux  par 
ses  peintures  de  personnages.  On  peut  les  comparer  à  celles  des 
autres  manuscrits  de  Térence,  surtout  YAmbrosianu8^^\  le  Pari- 
sinus  (lat.  n.  7899)  et  le  Vaticanus  (3888).  Le  manuscrit  que 
possédait  Fulvio  Orsini,  sans  être  aussi  célèbre,  mérite  encore 
d'être  feuilleté.  Au  fol.  viii  v°,  une  grande  page  à  titre  où  les  per- 
sonnages sont  peints  sous  un  décor  en  forme  de  théâtre  :  à 

^^)  TererUt  Codex  Ambrostanus  H.  76.  inf.  éd.  E.  Bethe  (Lugdunî  Batavorum 
1903  (bl.),  reproduction  en  fac-similé,  accompagnée  d^extraits  des  autres  mss 
célèbres  de  Térence.  Le  Vaticanus  33o5  y  figure  avec  huit  planches  (p.  XL  à 
XLni).  —  Cf.  sur  les  peintures  la  préface  de  E.  Bethe  et  la  thèse  de  Otto  En- 
gelhardt,  Die  Illuslrationen  der  Terenzhandschrijîen  (léna,  iQoB). 
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gauche,  Térence  assis  la  tête  appuyée  sur  une  main;  au  milieu, 
Calliope  sur  un  (rône  ouvrant  sur  un  pupitre  un  ilvre  où  se  lit 
le  premier  vers  de  YAndria;  à  droite,  plus  bas,  derrière  le  pilier 
du  pupitre,  Luscius  et  Livinius,  les  (rAdversarii?),  le  doigt 
tendu,  en  accusateurs.  Dans  le  bas,  séparées  par  une  colonne  à 
raies  rouges  et  vertes,  deux  scènes  de  la  pièce  avec  Simo  et  Davus. 
Pamphyius  et  Glycera.  Au  fol.  ix  Targumentum,  puis  le  portrait 
du  poète,  personnage  blanc  et  vert  :  cheveux  verts,  la  bordure 
du  vêtement,  la  ceinture,  les  courroies  des  jambières  sont  vertes. 
Le  portrait  d'Archilus  au  fol.  xii,  vêtu  d'une  longue  robe  brune, 
aux  énormes  manches  tombantes,  et  coiffé  d'un  petit  chaperon 
blanc.  Ce  costume  se  retrouve  plusieurs  fois.  Ailleurs  un  éventail 
à  long  manche.  Une  calotte  ronde  où  pendent  deux  glands  d'or, 
de  larges  ceintures,  précisent  une  origine  ou  une  influence  orien- 
tale. La  plupart  des  dessins  sont  à  la  plume,  bordés  de  couleurs; 
quelques-uns  ne  sont  pas  coloriés.  Le  fol.  xxvi,  qui  porte  le  titre 
de  YEunuchus,  représente  Thais,  Phaedra-ct  Parmeno.  Leurs  vê- 
tements plus  soignés  sont  dessinés  et  entièrement  ombrés  à  la 
plume,  détail  qu'on  ne  remarque  nulle  part  ailleurs.  L'illus- 
tration est  incomplète.  Le  fol.  xlii  est  resté  en  blanc  pour  figurer 
les  personnages  de  YHeautontimoroumenos;  de  même  les  feuillets  liv, 
LX  et  xc.  Le  manuscrit  date  de  la  fin  du  xi""  siècle;  mais  les  cos- 
tumes sont  un  peu  postérieurs. 

Ces  dessins,  quelque  conventionnels  et  abrégés  qu'ils  soient, 
montrent,  mieux  que  des  théories,  comment  les  copistes  et  dessi- 
nateurs du  xii*  au  XIV*  siècle  se  représentaient  l'antiquité  clas- 
sique à  travers  leurs  mœurs  propres  et  leurs  paysages  familiers. 

Jean  Bonnbrot. 


MISSION  DE  M.  MAROUZEAU  A  MUNICH,  FLORENCE  ET  ROME. 

Ma  mission  comportait  la  collation  de  plusieui*s  manuscrits  de 
Munich,  Florence  et  Rome,  en  vue  d'une  édition  critique  d'Apulée 
[De  deo  Socratis). 
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M.  P.  Thomas  avait  revu  récemment  le  manuscrit  6s i  de 
Munich  {M de  Goldbacher)  pour  son  édition  des  opuscules  phi- 
losophiques d'Apulée  (Teubner,  1908),  mais  il  restait  encore 
après  ce  travail  des  corrections  utiles  à  apporter  à  la  collation 
ancienne  de  Goldbacher.  Celui-ci,  dans  sa  préface  (p.  vi),  sig[nale 
que  lo  début  du  traité  a  été  écrit  deux  fois,  comme  si  le  copiste 
se  fût  repris  pour  avoir  omis  d'abord  le  titre  et  ïincipit. 

La  réalité  est  autre;  le  passage  écrit  deux  fois  Ta  élé  par  deux 
mains  différentes,  ainsi  que  l'attestent  des  différences  notables 
d'écriture:  le  premier  copiste  fut  simplement  interrompu  dans 
son  travail,  qu'un  autre  acheva.  Du  reste,  le  premier  copiste 
n'avait  pas  oublié  Vincipit  et  le  titre  :  il  avait  laissé  en  tête  de  la 
page  un  espace  de  trois  lignes  où  le  rubricator  devait  les  inscrire. 
C'est  ainsi  qu'il  avait  laissé  également  en  tête  de  la  première 
ligne  un  espace  pour  l'initiale  Q,  qui  n'a  pas  été  écrite. 

P.  6,1.  11,  Goldb. ,  M.  P.  Thomas  signale  dans  M  après  tune 
vero  un  espace  de  vingt  lettres  environ  qui  n'avait  pas  été  observé 
par  Goldbacher,  et  la  leçon  bizarre  du  manuscrit  B,  amens  tum 
autem,  représente  le  texte  inintelligible  que  M  avait  préféré 
omettre.  M.  P.  Thomas  dit  de  cette  addition  :  «rquid  sibi  velit 
nescio?).  Il  est  permis  de  penser  que  des  copistes  successifs  au- 
ront introduit  dans  le  texte  d'abord  sous  la  forme  amens  (1)  une 
correction  (autem)  de  vero,  puis  sous  la  forme  tum  autem  une 
correction  de  tune  vero.  En  tout  cas,  la  correspondance  de  la  la- 
cune de  if  avec  l'addition  bizarre  de  B  atteste  la  parenté  étroite 
des  deux  manuscrits. 

Certaines  erreurs  ou  omissions  dans  la  collation  de  Goldbacher 
tendraient  à  obscurcir  la  parenté  de  ilf  avec  le  reste  de  la  famille. 
Ainsi  p.  9 ,  1.  1 3 ,  la  leçon  primitive  de  M  était  bien  celle  de 
l'iensemble  des  manuscrits  :  alioqui;  ce  n'est  pas  seulement  l'u 
(Goldbacher),  ni  l'u  et  l't  (P.  Thomas)  qui  sont  sur  un  grattage  : 
alioqui  (leçon  ancienne)  a  été  changé  en  aliqui  par  changement 
de  0  en  5,  de  j  en  u  et  de  ut  en  i  (grattage  des  deux  derniers 
jambages). 

D'autres  fois,  au  contraire,  Goldbacher  omet  de  signaler  une 
leçon  divei^ente  :  p.  11,  1.  16,  camminarentUTy  leçon  de  tous  les 

AMHOAiu.  —  1909-1910.  8 


ilâ  RAPPORT  DES  BOURSIERS. 

manuscrits,  n'est  qu'une  correction  dans  M,  dont  la  première 
main  avait  écrit  eamminaret. 

A  Florence,  le  Marcianus  984  (F)  avait  été  revu  avec  assez  de 
soin  par  le  dernier  éditeur  pour  ne  pas  exiger  une  nouvelle  col- 
lation. 

Mais  pour  le  Laurentianus  (  L) ,  la  collation  de  Goldbacher  était  à 
reviser  :  elle  contient  des  erreurs  telles  que  : 

P.  6,  1.  9,  le  signe  d'abréviation  qui  précède  le  mot  estaiu 
représente  bien  et  et  non  pas  quia. 

P.  i6, 1.  i8,  L  a  bien  Jinè  ^^Jinem ,  comme  PÀ,  et  non  pas /ne 
comme  MGF,  ce  qui  rétablit  la  répartition  normale  des  ma- 
nuscrits. 

P.  92, 1.  i6,  Z/  ne  présente  pas  comme  les  autres  manuscrits 
la  faute  simple  sed  ducem  pour  sed  uocêm;  il  a,  de  la  première 
main^sedtœem,  qui  a  l'avantage  de  montrer  Tétat  intermédiaire  de 
l'altération,  proche  encore  du  texte  primitif  «eduocem. 

Des  recherches  nouvelles  effectuées  dans  les  diverses  biblio- 
thèques de  Florence  n'ont  rien  donné  de  nouveau. 

Des  nombreux  manuscrits  d'Apulée  qui  sont .  à  Rome  à  la 
bibliothèque  du  Vatican,  un  seul  demandait  une  collation  com- 
plète, le  Vaticanus  3385  (Vàe  Goldbacher,  appelé  aussi  Ursi- 
nianus  dans  les  anciennes  éditions);  et  il  méritait  d'autant  plus 
d'être  étudié  qu'il  n'avait  été  utilisé  par  aucun  des  éditeurs  ré- 
cents pour  le  De  deo  Socratis^  bien  qu'il  fût  reconnu  comme  un 
congénère  de  M,  le  meilleur  de  nos  manuscrits  après  B. 

Mais,  sur  ce  point,  Goldbacher  laissait  trop  espérer;  il  ad- 
mettait, en  effet  (préf.,  p.vi),  que  F  avait  été  copié  sur  le  même 
modèle  que  iW (cf.  aussi  Lûtjohann,  éd.  Greifswald,  1878,  p.  99). 
Il  n'en  est  pas  ainsi. 

Une  des  caractéristiques  de  M  est  de  laisser  des  blancs  lorsque 
son  modèle  est  illisible;  or,  il  n'y  a  aucune  trace  dans  F  de  ces 
hésitations  :  ni  blanc,  ni  essai  de  reconstitution  du  texte;  les 
deux  extrémités  de  la  lacune  sont  simplement  soudées  l'une  à 
l'autre,  sans  considération  du  sens,  ce  qui  n'a  pu  se  faire  que  si 
dans  le  modèle  de  V  toute  trace  des  mots  illisibles  avait  déjà 
disparu.  M  travaillait  d'après  un  modèle  sans  lacunes,  car  il 
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mesure  ses  blancs  à  la  longueur  du  texte  omis  ;  il  est  donc  le  pre- 
mier à  faire  des  suppressions,  et  comme  les  omissions  de  F  con- 
cordent avec  les  suppressions  de  M,  c'est  nécessairement  de  M 
que  V  dérive.  Du  reste,  la  comparaison  des  écritures  montre 
bien  que  V  est  postérieur  à  3f  au  moins  d'un  demi-siècle,  et  que 
si  M  peut  être  attribué  au  xii*'  siècle,  c'est  au  xiii^  qu'il  faut 
rejeter  le  manuscrit  V.  De  très  nombreux  détails  montrent,  en 
outre,  que  ce  n'est  pas  directement  sur  If  que  Fa  été  copié;  il  y 
a  eu  entre  les  deux  un  ou  plusieurs  intermédiaires,  mais  qui, du 
reste,  n'ont  enricbi  F  d'aucune  correction  intéressante  f^^. 

Un  seul  détail  notable  à  relever  dans  F:  entre  le  dernier  mot, 
accessit,  et  l'explicit,  se  trouvent  les  lettres  &  iàn  [=^etiamnon) 
qui  paraissent  continuer  le  texte,  et  auxquelles  on  ne  voit  aucune 
explication  plausible. 

Des  autres  bibliothèques  explorées  à  Rome  (Chigiana,Corsini, 
Casanatense,  Vallicelliana,  Vittorio  Emanuele,  Ângelica),  seule 
la  dernière  contenait  un  manuscrit  de  quelque  intérêt. 

C'est  un  parchemin  in- 12  du  xiii®  siècle,  inachevé  et  tronqué 
au  début,  qui  contient  sous  le  titre  moderne  de  ExhorUaiones  mo- 
rales des  extraits  de  philosophes  divers,  rangés  par  ordre  de 
matières. 

Apulée  y  occupe  une  place  notable,  et  tous  les  extraits  qui  sont 
donnés  de  lui  sont  rapportés  au  De  de(t  Sacratis  {sic),  bien  qu'un 
grand  nombre  soient  en  réalite'  empruntés  à  d'autres  traités,  en 
particulier  au  De  Platone.  Gomme  le  texte  en  est  sensiblement 
différent  de  celui  de  tous  les  autres  manuscrits,  on  serait  tenté 
parfois  d'y  voir  un  représentant  d'une  autre  famille,  ainsi  lorsque 
p.  7, 1.  9 ,  à  la  place  de  deos,  -[-  une  lacune  de  douze  lettres  dans  M, 
il  donne  les  mots  (du  reste  inintelligibles)  ceteros  qmsque.  Mais, 
comme  la  plupart  des  citations  semblent  ou  faites  par  à  peu  près, 
ou  empruntées  à  un  texte  très  corrigé,  il  est  difficile  d'en  tirer 
parti. 


(^)  La  leçon  m  sommii  donnée  comme  étant  celle  de  V  par  M.  P.  Thomas 
(éd.,  p.  96, 1.  il)  sur  la  foi  de  Làtjohann,  n^est  pas  dans  ce  manuscrit,  qui 
porte  comme  les  autres  in  iomnii. 
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L'impression  qu'on  remporte  de  la  collation  minutieuse  de  ces 
manuscrits,  c'est  qu'avec  très  peu  de  divergences  essentielles  ils 
remontent  à  un  archétype  proche  d'eux-mêmes  et  défectueux (^^; 
leur  accord  trop  parfait  nous  donne  un  texte  peu  recomman- 
dable,  de  sorte  que  le  champ  reste  large  ouvert  à  la  critique 
d'Apulëe,  pour  laquelle  malheureusement  nous  ne  disposons  que 
de  ressources  insuffisantes. 


MISSION  DE  M.  J.  COLOMBIE  EN  ESPAGNE. 

Nous  donnerons  ici  un  bref  résumé  de  nos  recherches  en  Cata- 
logne, et  tout  d'abord  nous  indiquerons  les  dépôts  d'archives  où 
nous  avons  trouvé  des  documents  intéressarfts  pour  notre  sujet. 
Nous  avons  consulté  à  Barcelone  Y  Archiva  de  la  corona  de  Aragon  : 
registres  de  Gancellaria  ;  dietarios  y  otros  documentes  de  la 
generalidad  de  Cataluna;  cartas  reaies,  etc.;  à  Barcelone  aussi, 
V Archiva  municipal  de  Barcelana  :  registres  de  correspondencias  ; 
libres  de  deliberaciones ;  dietarios,  etc.  Il  paraîtra  peut-être  su- 
perflu d'indiquer  avec  quelle  bienveillance  l'archiviste,  bien 
connu  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'histoire  de  l'Espagne  et 
en  particulier  à  celle  de  la  Catalogne,  nous  a  accueilli  et  guidé 
au  cours  de  nos  recherches.  Nous  avons  aussi  consulté  les  Archives 
municipales  de  Gerane  (Uibre  dels  privilegis),  de  Tarragone  et  de 
Tartasa, 

Nous  avons  étudié,  à  l'aide  des  documents  d'archives,  le  sys- 
tème électoral  qui  fonctionna  en  Catalogne  au  moyen  âge.  A  l'ori- 
gine, le  lieutenant  du  roi  convoquait  à  Barcelone  en  public  les 
chefs  de  famille  —  caps  de  casa.  Ceux-ci,  réunis  sur  la  place 
publique,  après  en  avoir  délibéré,  nommaient  à  la  majorité  des 
voix  les  syndics  ou  députés.  C'était  donc  le  système  démocratique 
dans  toute  sa  plénitude  avec  vote  direct,  puisque  tous  les  pères 


(^)  Des  sondages  effectués  dans  plusieurs  autres  manuscrits,  par  exemple 
dans  le  Benedictinus  de  Cambridge,  que  E.  Rohde  signale  dans  le  Rhein.  Mus, 
(xxxTii)  comme  intéressant,  et  dont  j*ai  pu  avoir  un  spécimen  photographique, 
confirment  cette  conclusion. 
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de  famille  sans  exception  élaient  électeurs,  aussi  bien  les  pauvres 
que  les  riches. 

Mais  ce  système  de  suffrage  universel  direct  offrait,  dans  ces 
temps  primitifs,  bien  des  inconvénients  et  même  des  dangers 
sérieux  que  ne  tardèrent  pas  à  apercevoir  les  populations  elles- 
mêmes;  si  bien  qu'avec  Tassentiment  du  Conseil  des  Cent  de 
Barcelone,  Jean  P'  el  Cazador  octroya,  le  aS  octobre  1887,  de 
nouveaux  privilèges  destinés  à  établir  un  nouveau  système  d'élec- 
tion pour  toutes  les  charges  et  oflGces  publics.  En  vertu  de  ce 
nouveau  privilège,  modifié  par  un  autre  du  même  roi  le  26  no- 
vembre de  l'année  suivante,  l'accès  aux  charges  publiques  fut 
désormais  établi  par  un  mode  de  suffrage  indirect,  en  tirant  au 
sort  quelques  personnes  qui  feraient  office  d'électeurs,  «relegi- 
doresT). 

Pour  donner  une  idée  exacte  de  ce  que  nous  appellerons  la 
seconde  époque  électorale  de  la  Catalogne,  nous  donnerons  un 
résumé  des  actes  les  plus  notables  de  celte  période  conservés  aux 
Archives  municipales  de  Barcelone  (Registro  de  deliberaciones 
del  Concejo  de  Ciento).  Les  conseillers ,  avant  de  prêter  serment, 
formaient  une  liste  des  ciudadanos  honrados,  des  mercaderes, 
des  artistas  et  des  menestrales.  Us  mettaient  ensuite  sur  des 
bulletins  les  noms  de  tous  et,  cela  fait,  la  classe  des  citoyens 
honorables  —  ciudadanos  honrados  —  se  partageait  en  quatre 
groupes  qui  allaient  déposer  tous  leurs  bulletins  dans  une  urne. 
De  cette  urne  un  conseiller  tirait  au  hasard  les  noms  des  quatre 
ciudadanos  honrados  qui  devaient  entrer  dans  la  commission  dos 
électeurs.  On  procédait  de  même  pour  la  classe  des  mercaderes. 
Les  deux  autres  classes,  celle  des  artistas  et  celle  des  menestrales, 
se  divisaient  chacune  en  deux  groupes  seulement,  et  pour  cha- 
cune d'elles  deux  noms  seulement  étaient  tirés  au  sort.  De  la 
sorte,  la  Commission  des  compromissarios  6  elegidores  se  com- 
posait de  quatre  ciudadanos  honrados,  quatre  mercaderes,  deux 
arlistas  et  deux  menestrales  et  des  conseillers  de  la  cilé.  Ce  corps 
ainsi  élu  jurait,  en  séance  plénière  du  Conseil  des  Cent,  de  pro- 
céder loyalement  à  l'élection  des  syndics  et  autres  magistrats 
municipaux. 
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Le  jour  suivant,  on  procédait  au  vote  direct  et  secret  (en  vota- 
cion  directa  y  sécréta),  à  l'élection  d'une  junte  de  vingt-quatre 
individus,  appartenant  proportionnellement  à  chacune  des  classes 
de  la  société,  et  qu'on  appelait  w  vin  tiqua  trena  de  cort?).  Cette 
junte,  qui  formait  une  commission  consultative  permanente  com- 
posée de  représentants  de  la  cité,  avait  pour  fonction  d'assister 
et  de  conseiller  les  syndics,  qui  étaient  en  continuelles  relations 
avec  elle  et  ne  pouvaient  faire  aucun  acte  sans  son  consentement. 
Ainsi  s'exerçait,  par  l'intermédiaire  de  la  vintiquatrena  élue  au 
suffrage  direct,  le  contrôle  de  la  population  sur  les  actes  des 
officiers  publics. 

Ferdinand  le  Catholique  institua,  à  la  fin  du  xv*"  siècle,  le 
système  du  tirage  au  sort  ou  «rinsaculacion?)  pour  les  élections. 
Voici  les  paragraphes  principaux,  ayant  rapport  à  l'élection  des 
syndics,  du  privilège  qu'il  accorda  le  ai  octobre  ligS  :  rltem, 
queremos  y  inslituimos  que  los  sfndicos  sean  los  siguientes  :  el 
que  se  encuentre  ejerciendo  el  cargo  de  conceller  en  cap,  si  no 
esl^  impedido;  si  han  de  ser  dos,  el  sfndico  secundo  se  sortee  en 
presencia  del  Concejo  de  Ciento  de  la  boisa  (où  étaient  gardés 
les  noms  pour  les  élections)  de  los  concelleres  segundos;  si  han 
de  ser  très,  sea  sorleado  el  tercero  de  la  boisa  de  los  concelleres 
terceros,  y  si  li  parece  al  Concejo  que  deben  ser  cuatro,  este  se 
sortee  de  la  boisa  de  los  concelleres  en  cap;  colocandose  entre 
ellos  por  edades,  esto  es,  que  los  mayores  vayan  primero.  En- 
tiéndase  empero  que  los  concelleres  precedan  a  los  que  no  lo 
sean,  y  si  el  conceller  en  cap  es  militar,  sea  sïndico,  y  si  de  las 
otras  boisas  saliese  un  sindico  militar,  ese  tal  no  pueda  ser  sïn- 
dico .  . .  Pero  si  la  suerte  favoreciere  a  los  ciudadanos  en  la  pri- 
mera, segunda  y  tercera  extraccion,  queremos  que,  aunque  no 
haya  sfndico  militar,  ese  sorteo  de  sïndicos  sea  vdlido,  pues 
nuestra  intencion  es  que  pueda  haber  un  sindico  militar  y  no 
mds. . .  En  caso  de  hallarse  impedido  el  conceller  en  cap,  le 
sustituord  el  segundo  y  los  demds  se  sortearan  en  la  forma  indi- 
cada,  pero  entendiendo  y  queriendo  que  entre  esos  sïndicos  no 
pueda  haber  sino  un  conceller,  dàndoles  el  Concejo  el  poder  acos- 
tumbrado.7)  (Arch.  de  la  Cor.  de  Ar.,  Reg.  3353,  f°'  a8o  etsuiv.) 
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Quant  au  mode  d'élection  de  la  ventiquatrena,  voici  ce  qui 
est  décidé  :  «rltem  queremos  y  ordinamos  que  los  veinticuatro 
sian  sorteados  de  manera  que  de  la  boisa  de  la  clase  de  ciudada- 
nos  honrados,  en  la  cuai  se  hallan  comprendidos  los  caballeros, 
juristas  y  médicos,  se  sorleen  8  personas,  entre  las  cuales  puede 
haber  hasta  3  caballeros  y  no  m^s,  si  asi  lo  dispone  la  suerle,  y 
si  no  sale  ninguno,  sea  no  obstante  valida  la  extraccion.  Deberan 
nombrarse  lambîen  6  mercaderes,  5  arlistas  y  5  menestrales, 
sorteados  de  las  respectivas  boisas.^  (Id.,  P**  287  et  suiv.)  On 
remarquera  que  les  membres  de  la  classe  des  artîslas  et  des  me- 
nestrales sont  toujours  en  nombre  inférieur  à  ceux  des  autres 
classes.  La  vintiquatrena  exerce  toujours  un  contrôle  très  actif 
sur  les  actes  des  syndics,  qui  ne  peuvent  émettre  un  vote  sans 
s'être  mis  auparavant  d'accord  avec  la  Commission  des  vingt- 
quatre.  Ce  système  très  démocratique  d'élection  au  sort  marque 
la  troisième  période  inaugurée  par  Ferdinand  le  Catholique. 

Pour  les  élections  des  districts  ruraux,  l'ancien  système  d'élec- 
tion a  veu8,  c'est-à-dire  à  la  majorité  des  voix  des  pères  de  famille 
réunis  dans  l'église  ou  sur  la  place  publique,  avait  persisté  plus 
longtemps  que  dans  les  villes.  Mais  la  pratique  de  la  insaculacion 
ou  tirage  au  sort  alla  gagnant  du  terrain  de  jour  en  jour  et,  sur 
les  demandes  mêmes  des  populations,  l'infant  Jean,  lieutenant 
général  du  royaume,  décréta  la  pratique  de  la  insaculacion  pour 
l'élection  aux  charges  publiques  du  municipe  de  Bellver  (1 4  avril 
i5oo),  de  Manresa  (3o  mai  i5oo),  Cervera  (9  nov.  i5oi)et 
Cobliure  (3o  mars  i5o3).  Dans  ces  ordonnances,  l'infant  Jean 
dit  qu'il  tient  des  pouvoirs  spéciaux  octroyés  depuis  1  Agg  (époque 
du  dernier  privilège  concédé  à  Barcelone  par  Ferdinand  le  Ca- 
tholique), (rpara  ordenar  y  establecer  dicha  forma  de  insacula- 
cion en  el  gobierno  de  las  ciudades,  villas  y  otras  universidades 
del  Principado.w  (Arch.  de  la  Cor.  de  Ar.,  Reg.  iSo'j^passitn.) 

Ainsi  trois  systèmes  électoraux  distincts  pour  l'élection  des 
officiers  municipaux  ont  été  en  usage  en  Catalogne,  avec  diffé- 
rentes variantes  que  nous  ne  pouvons  énumérer  ici  :  un  système 
d'élection  au  suffrage  universel  et  direct  à  la  majorité  des  voix 
des  chefs  de  famille,  un  système  mixte  d'élection  et  de  tirage  au 
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sort  inaugure  par  Jean  l"  el  Cazador,  et  enfin  un  système  de  pure 
insaculacion  ou  tirage  au  sort  établi  par  Ferdinand  le  Catholique. 

J.  Colombie. 


MISSION  LINGUISTIQUE  DE  M.  H.  CHATELAIN. 

L'enquête  poursuivie  en  1908  a  été  le  complément  de  l'en- 
quête commencée  en  1906,  et  dont  les  résultats  ont  fait  l'objet 
d'une  étude  insérée  aux  Mémoires  de  la  Société  académique  de  Saint- 
Quentin  (tome  XV).  La  première  enquête  avait  porté  sur  les  ca- 
ractères communs  du  français  populaire  dans  les  trois  faubourgs 
de  la  ville  de  Saint-Quentin  et  leurs  rapports  avec  les  patois 
picards  environnants.  D'autre  part,  des  matériaux  linguistiques 
avaient  été  recueillis  dans  plusieurs  villages  de  la  vallée  de  l'Oise, 
à  l'est  de  Saint-Quentin,  où,  en  raison  des  difficultés  de  commu- 
nications, des  caractéristiques  phonétiques,  exceptionnelles  dans 
toute  la  région,  ont  pu  se  conserver.  Cette  fois,  c'est  en  s'éloi- 
gnant  de  Saint-Quentin,  dans  la  direction  du  nord-ouest,  que 
j'ai  récolté  des  éléments  (surtout  de  vocabulaires  et  de  morpho- 
logie) des  parlers  de  villages  des  cautons  de  Vermand  (Aisne), 
de  Combles,  de  Péronne  (Somme)  et  de  Bapaume  (Pas-de- 
Calais);  un  certain  nombre  de  ces  pays  étaient  autrefois  occupés 
par  la  forêt  d'Arrouaise,  et  il  reste  à  faire  une  étude  des  voies  de 
communication  anciennes  dans  celte  région  et  de  leur  multiplica- 
tion graduelle.  Les  matériaux  recueillis  sur  place  ne  pourront 
faire  l'objet  d'une  pubUcation  qu'uue  fois  faites  ces  recherches  de 
bibliothèques  el  d'archives. 

Henri  Châtelain. 

ÉCOLE  FRANÇAISE  DE  ROME. 
Au   mois  d'octobre   1908  a  été    autorisé  à  prolonger  son 
séjour  à  l'Ecole  de  Rome  : 

M.  PAGHiàfiR  (F.  G.  de),  nommé  en  octobre  1907. 

A  été  nommé  membre  de  l'École  de  Rome  : 

M.  Châtelain  (Louis),  élève  des  conférences  d'épîgraphie  latine  et  antiqui- 
tés romaines. 


CHRONIQUE 
DE    L'ANNJÉE   1908-1909. 

SÉANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION. 

(  Extraite  du  Registre  des  procès-verbaux.) 


!•'  NOVEMBRE  1908. 

Le  Prësident  annonce  que  1* Académie  de  Berlin  a  dëcernë  le  prix  Dielz 
à  Y  Atlas  linguistique  de  MM.  Gilliëron  et  Edmont.  C'est  la  première  fois 
que  cette  récompense  est  attribuée  à  un  travail  publié  en  France. 

3  JANVIER  1909. 

Invitation  de  TUniversité  de  Genève  à  prendre  pari  aux  fêtes  quVlle 
célébrera  les  7-10  juillet  poui*  le  35o*  anniversaire  de  sa  fondation. 

Dépôt,  par  M.  Longnon,  d'une  thèse  de  M.  Poughenot  :  Le  budget 
communal  de  Besançon  au  début  du  xvin'  siècle.  —  Commissaii^s  res- 
ponsables, MM.  Reuss  et  Roy. 

Dépôt,  par  M.  Lot,  d'une  thèse  de  M.  Boinet  :  Étude  archéologique  sur 
le  fortail  de  l'église  de  Bourges,  —  Commissaires  responsables ,  MM.  Roy 
et  de  Lasteyrie. 

Renouvdlement  de  la  Commission  de  publication  (MM.  Morel-Fatio, 
Isidore  LjSvy,  B^mont). 

Renouvdlement  de  la  Commission  des  bourses  (MM.  Haussouluer, 
Th]^.venin,  Meillet. 

21  FÉVRIER  1909. 

Rapport  de  la  commission  chargée  de  présenter  un  candidat  pour  la 
conféi*ence  d'arabe.  Conformément  à  ses  propositions,  M.  Adrien  Bar- 
thélémy, élève  diplômé  de  la  Section,  ancien  consul  de  France  en  Orient, 
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est  désigné  au  Ministre  par  ai  voix  (sur  3i  votants),  contre  6  obtenues 
par  M.  Amar  ,  et  un  bulletin  blanc. 

M.  Abel  Lefranc,  parlant  pour  faire  des  conférences  de  littérature 
française  à  TUniversité  d'Harvard  (Etats-Unis),  demande  et  obtient  l'au- 
torisation de  confier,  pendant  son  absehce,  quelques  conférences  à  ses 
meilleurs  élèves,  MM.  H.  Clouzot,  Jean  Plaltard  et  Pierre  Villey. 

28  MARS  1909. 

Dépôt,  par  M.  Haussoullier,  d'une  thèse  de  M.  Arghambadlt  :  Traduc- 
tion de  Justin,  dialogue  contre  Tryphon  (déjà  imprimée).  —  Commis- 
saires responsables,  MM.  Jacob  et  Lejay. 

Dépôt,  par  M.  Roy,  d'une  thèse  de  M.  Lecureux:  titude  sur  la  vie, 
l'œuvre  et  les  idées  de  Barthélémy  Aneau,  —  Commissaires  responsables, 
MM.  Lefranc  et  de  Nolhac. 

Dépôt,  par  M.  Bémont,  d'une  thèse  de  M.  A.  de  Bodard  :  Étude  diplo- 
matique sur  les  notaires  du  Châtelet  de  Paris.  —  Commissaires  respon- 
sables, MM.  Roy  et  Prou. 

Dépôt,  par  M.  Hdévy,  d'une  thèse  de  M.  Blànchart  (déjà  imprimée), 
travail  éthiopien,  extrait  d'une  Mission  scientifique.  —  Commissaires 
responsables,  MM.  Scheii  et  Lambert. 

Rapport  favorable  de  MM.  Roy  et  Reuss  sur  la  thèse  de  M.  Pou- 

GHENOT, 

—  de  MM.  Lot  et  Longnon  sur  la  thèse  de  M.  Latouohb, 

—  de  MM.  Pognon  et  J.-Ét.  Gautier  sur  la  thèse  (déjà  imprimée) 

de  M.  DE  GENOUaLAG. 

27  JUIN  1909. 

Dépôt,  par  M.  Roy,  d'une  thèse  de  M.  Jean  Tissibr  :  Une  liquidation 
de  communautés  religieuses  pendant  la  Révolution  française  (Passy-Auteuil), 
—  Commissaires  responsables ,  MM.  Reuss  et  Monod. 

Dépôt  d'une  thèse  (déjà  imprimée)  de  M.  Lucien  Romier  :  Jean  d'Al- 
bon  de  Saint-André,  —  Commissaires  responsables,  MM.  Monod  et  Le- 
franc. 
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DëpAt,  par  M.  Meiliet,  d'une  thèse  de  M.  Marcel  Cohen  :  Sur  le  dia- 
lecte des  juifs  d'Alger.  —  Commissaires  responsables,  MM.  Barthélémy 
et  Marçais. 

Rapport  sur  la  thèse  de  M.  Blanchart.  Les  commissaires ,  exprimant 
le  regret  que  l'auteur  n'ait  pas  publié  tout  le  texte  éthiopien  qu'il  tra- 
duit, ajournent  leur  décision. 

M.  Lucien  Romieb  est  désigné  comme  candidat  à  l'Ecole  française  de 
Rome.  Le  Président  fait  néanmoins  observer  que  si  notre  représentant  à 
cette  École,  M.  de  Pachtère,  obtient  une  troisième  année  de  séjour, 
comme  il  faut  le  souhaiter,  il  n'y  aura  peut-être  pas  de  place  disponible 
pour  notre  École  cette  année. 

M.  Sylvain  Lévi  obtient  pour  M.  J.  Bloch,  élève  dipWmé,  le  renou- 
vdlement  de  l'autorisation  accordée  l'an  dernier  de  diriger  une  confé- 
rence, qui  sera  considérée  comme  une  annexe  de  l'enseignement  de 
M.  Lévi. 

M.  Louis  Havet  obtient  la  même  autorisation  pour  M.  Marouzeau, 
élève  diplômé,  dont  la  conférence  est  une  annexe  de  l'enseignement  de 
philologie  latine  dirigé  par  M.  Havet. 

On  décide  que  le  dîner  de  rentrée  fixé  en  novembre  sera  remplacé 
par  un  déjeuner  qui  suivra  la  réunion  de  janvier. 


RECOMPENSES 
DÉCERNÉES  PAR  L'INSTITUT  EN   1909. 

ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

Prix  Gohert.  —  i"  prix  à  M.  Delaghenal  {Histoire  de  Charles  F); 
—  a*  prix  à  M.  Gaillet  (Histoire  des  rapports  de  la  commune  de  Lyon 
avec  les  rois  Charles  VII  et  Louis  XI). 

Prix  Saintour.  —  Partagé  entre  Tabbé  Roussel  (tradaction  du  Rd- 
mâyana,  i,5oo  francs);  —  M.  Magler  [Catalogue  des  manuscrits  armé- 
niens et  géorgiens  \de  la  Bibliothèque  nationale)  ;  —  M.  François  Martin 
{Livre  d'Hénoch  traduit  sur  le  texte  éthiopien). 

Prix  extraordinaire  Bordin.  —  Partage  :  5oo  francs  à  M.  de  Genouil- 
LAC  [Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  société  sumérienne);  — 
5 00  francs  à  M.  Gi.  Hcart  [Les  caïligraphes  et  les  miniaturistes  de  l'Orient 
musulman). 

Prix  La  Grange*  —  Décerné  à  M.  Henri  Châtelain  [Le  mistère  de 
Saint-Quentin). 

Prix  Allier  de  Hauteroche,  —  Décerné  à  M.  Eugène  Gavaignac  (  htudes 
sur  l'histoire  financière  d'Athènes). 

Prix  Honoré  Chavée.  —  Partagé  :  i,ooo  francs  h  l'abbé  Roiissblot 
[Princes  de  phonétique  experitncntale);  —  800  francs  h  M.  Ernodt  [Les 
éléments  dialectaux  du  vocabulaire  latin). 

Antiquités  de  la  Franco.  —  a'  médaille  à  M.  Labande  [Avignon  au 
xiii'  siècle);  4*  médaille  à  M.  Villepelet  [Histoire  de  la  ville  de  Péri- 
gueux);  3'  mention  à  M.  Louis  Châtelain  [Les  monuments  romains  d'O- 
range). 


HOMMAGE  A  M.  LOUIS  HAVET. 


Le  6  janvier  1909,  jour  où  M.  Havet  achevait  sa  soixantième  année, 
ses  anciens  âèves  et  amis  lui  ont  fait  la  surprise  de  lui  offrir  uu 
volume  intitulé  :  Philologie  et  linguistique.  Mélanges  offerts  à  Louis  Havet 
(Hachette,  1909,  624  p.  in-8').  Trente-six  mémoires  traitant  des  ma- 
tières les  plus  chères  au  directeur  d'études,  depuis  la  phonétique  géné- 
rale jusqu'à  la  critique  des  textes,  la  métrique  ou  la  prose  mesurée  des 
auteurs  latins,  attestent  que  son  enseignement  à  TÉcoIe  des  hautes  études 
n'a  pas  été  stérile. 


FÊTES  DE   L'UNIVERSITÉ   DE   GENÈVE. 


L'Université  de  Genève  a  célébré  les  7-10  juillet  1909  le  trois  cent 
cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation.  M.  Gabriel  Monod,  délégué 
par  la  Section  à  cette  cérémonie,  a  remis  à  l'Université  de  Genève 
l'adresse  suivante  : 

ff Monsieur  le  Recteur, 

fr Messieurs  les  Membres  du  S^nat  universitaire, 

fr Messieurs  les  Professeurs, 

ffLes  dcl^ués  de  la  jeune  École  pratique  des  hautes  études  de  Paris 
sont  heureux  et  fiers  de  se  trouver  associés  aux  représentants  des  corps 
enseignants  les  plus  illustres  et  les  plus  vénérables  pour  rendre  hom- 
mage à  l'Université  de  Genève ,  digne  hérilièi-e  et  continuatrice  des  glo- 
rieuses traditions  du  Collège  et  Académie  do  Calvin.  Cette  grande 
institution  genevoise  a  dû  beaucoup  à  la  France,  puisque  son  fondateur, 
son  premier  recteur,  plusieurs  de  ses  meilleurs  maîtres  ont  été  des  Fran- 
çais, et  la  France,  à  son  tour,  a  profité  plus  qu'aucun  autre  pays  du 
rayonnement  de  cet  ardent  foyer  d'intelligence,  de  vertu  et  de  liberté. 
Les  échanges  d'idées  et  la  collaboration  scientifique  entre  votre  cité  et  la 
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France  sont  toujours  restés  aussi  actifs  et  aussi  féconds  que  leurs  rela- 
tions politiques  et  conimercides. 

Si  notre  École  a  sa  place  marquée  aujourd'hui  à  celte  fête ,  elle  ne  le 
doit  pas  seulement  au  râle  important  qu'elle  a  joué  depuis  quarante  ans 
dans  le  haut  enseignement  français;  elle  le  doit  aussi  aux  liens  particu- 
liers qui  la  rattachent  à  Genève  et  à  son  Université.  C'est  un  Genevois, 
Charies  Morel,  qui  a  été  le  premier  secrétaire  de  notre  École,  où  il  en- 
seignait répigraphie  romaine.  Des  étudiants  genevois  n'ont  jamais  cessé 
de  prendre  part  aux  travaux  de  nos  conférences ,  et  parmi  les  professeiu^s 
qui  m'écoutent,  j'en  vois  plusieurs  que  nous  avons  eu  le  privii^  de 
compter  parmi  nos  meilleurs  âèves,  MM.  de  Crue,  Oltramare,  Bouvier, 
François.  Il  y  a  plus.  Qudques-uns  des  membres  les  plus  éminents  de 
votre  Université  ont  débuté  dans  l'enseignement  à  l'École  des  hautes 
études,  dont  une  des  originalités  consiste  à  n'exiger  de  ses  maîtres  ni  de 
ses  élèves  aucune  condition  de  grade  ou  de  nationalité.  M.  Ferdinand  de 
Saussure  a  été  appelé  à  professer  chez  nous  au  moment  où,  tout  jeune 
encore,  il  ouvrait  à  la  grammaire  comparée  des  horizons  nouveaux,  et 
nous  l'avons  possédé  dix  ans  avant  de  vous  le  donner.  Deux  de  nos  élèves 
genevois,  MM.  Jules  Nicole  et  Ernest  Muret,  ont  professé  chez  nous 
avant  de  devenir  à  Genève  des  maîtres  de  la  philologie  grecque  et  de  la 
philologie  romane. 

A  ces  liens  de  collaboration  et,  si  je  puis  dire,  de  parenté sdentifique, 
vient  s'en  joindre  un  autre  qui  rattache  l'activité  de  notre  École  aux 
origines  mêmes  de  votre  Université.  Sous  la  direction  de  M.  Abel  Le- 
franc,  qui  a  naguère  élucidé  l'histoire  de  la  jeunesse  de  Calvin  et  dissipé 
les  calomnies  dont  on  avait  essayé  de  la  ternir,  notre  École  entreprend  de 
donner  une  édition  critique  de  ï Institution  chrétienne  qui  sera  également 
précieuse  pour  l'histoire  de  la  langue  française  et  pour  l'histoire  reli- 
gieuse. Celle-ci  tient  d'ailleurs  une  grande  place  dans  l'École  des  hautes 
études,  puisque  à  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques  est 
associée,  depuis  1886,  une  Section  des  sciences  religieuses,  où  ont 
enseigné  Albert  et  Jean  Réville  et  Auguste  Sabatier,  dont  le  souvenir  est 
resté  aussi  vivant  à  Genève  qu'à  Paris.  C'est  au  nom  de  nos  deux  Sec- 
tions des  Sciences  historiques  et  philologiques  et  des  Sciences  rdigieuses 
que  j'apporte  à  l'Université  de  Genève  l'hommage  de  notre  admiration 
pour  son  glorieux  passé  et  de  nos  vœux  pour  son  avenir.» 


LISTE 
DES  ÉLÈVES  ET  DES  AUDITEURS  RÉGULIERS 

PENDANT  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1908-1909. 


Le  registre  de  TÉcole  constate  776  inseripkioiis  priiet  poar  les  deux  teinottres.  Sur 
ces  770  élèves  ou  candidats,  on  en  compte  3&6  de  nationalité  étrangère  qui  se 
décomposent  ainsi:  de  nationalité  allemande,  lao;  —  américaine,  A5;  —  an- 
^aise,  36; —  russe,  ao;  —  roumaine,  19;  —  suisse,  i3;  —  autrichienne,  la; 

—  danoise,  9;  —  écossaise,  9; —  polonaise,  9;  —  irlandaise,  6;.  —  belge,  5; 

—  hollandaise,  4;  —  hongroise,  4;  —  norrégîenne,  4;  —  suédoise,  4;  —  égyp- 
tienne ,  3  ;  —  grecque,  3  ;  —  italienne,  3  ;  —  argentine ,  a  ;  —  chilienne ,  a  ;  —  espa- 
gnole, 9;  — japonaise,  a;  —  tchèque,  a;  —  arménienne,  i;  -^bulgare,  i;  — 
cubaine,  1  ;  —  géorgienne,  1  ;  —  islandaise,  1;  —  néeriandaise,  1  ;  —  salvado- 
rienne,  turque,  1.  —  Les  noms  impriméf  en  petites  eapiUles  sont  ceux  des 
élèves  titulaires  nommés  par  M.  le  Ministre  de  Tinstniction  publique,  sur  la  préten- 
tation du  Conseil  de  la  Section,  soit  par  Tarrété  du  a 8  aoi^t  1909,  soit  par  des 
arrêtés  antérieurs. 


AcHER  (Jean),  né  à  Lodz  le  i3  juillet  1880,  lie.  dr.,  Polonais,  Rue  de  la 
Pitié,  i5.  [Thomas,  Lot,  Roques.] 

AcLocQDB  (Geneviève),  née  à  Lyon  le  5  mai  1881 ,  61.  Éc.  Ch.  Avenue  Mar- 
ceau, a 6.  [Roy,  Longnon.] 

Anzuri  (Dominique),  né  à  Paris  le  i5  février  1887,  dipl.  Études  sup.,  61.  Ec. 
N.  Rued'Uim,  45.  [Meiliot] 

Apostolbscu  (Nicolas),  né  à  Alexandrie  le  3  mai  1876,  lie.  1.,  Roumain,  Bou- 
levard de  Port-Royal,  39.  [Roques,  Thomas.] 

Apostolbscu  (Zoé),  née  à  Motatei  le  i5  août  187/1,  ^^^  ^*f  Rtmmaine.  Boule- 
vard de  Port-Royal,  89.  [Soury,  Roques.] 

Arcens  (Louis),  né  à  Rufisquc  le  28  décembre  1890.  Rue  Saint-Jacques,  28. 
[Longnon,  Giiliéron.] 

Archibald  (  Constance )>  née  à  Patna  (ludia),  le  a  avril  1878,  fellow  de  TUni- 
versité  de  Glascow,  Écossaise,  Rue  de  la  Grande-Chaumière,  9.  [Longnon, 
Lot] 

AvBxon  (Gharies),  né  k  Paris  le  16  janvier  1887,  lie.  1.,  él.  Éc  N.  Rue  d'Ulm, 
A 5.  [HauifoulUer,  Lebègue.] 

Bici  (Abraham),  né  à  Bucarest  le  17  juillet  1878,  Aoutnotn,  Rue  d'Auteuil, 

54.[b.L6vy.] 
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Bacot  (Jacques),  né  à  Saint- Germain-en-Laye  le  h  juillet  1877.  Quai  d'Orsay, 

3t.  [Lévi.] 
BiDioB  (Olga),  née  à  Mitau  le  18  mars  187&,  Russe,  Passage  Stanislas,  i5. 

[Lefranc,  Roques.] 
Ballibot  (Marcel),  né  à  Paris  le  iST  janvier  1879,  professeur.  Rue  d'Assas, 

to/i.  [Lefranc] 
Babat  (Pierre  Ch.-J.),  né  à  Auxerrc  le  3  octobre  1881.  Passage  Stanislas,  9. 

[Meillet,  Gaulhiot.] 
Babdt  (Gustave),  né  à  Belfort  le  a 5  novembre  1881,  lie.  1.,  dipl.  Études  sup. 

philos.  Rue  de  Vaugirard,  76.  [Serruys,  Lebègue.] 
Babbhnbs  (Jean),  né  à  Gastelnau-de-Médoc  le  i5  août  1887, lie.  l.,ël.  Ëc.  CIi. 

Rue  Jacob,  k6.  [Longnon,  Roy,  Bémont.] 
Baron  (Arnauld),  né  à  Sauternes  le  18  décembre   i8&3,  agr.,  professeur 

retraité.  [Villefosse,  Soury,  Lefranc] 
Babon  (François),  né  à  Narbonne  le   93  septembre    i888,â.  ÉcCh.   Rue 

des  Boulangers,  37.  [Roy,  Lefranc] 
Babot  (Alexandre),  né  à  Pamproux  le  18  mai  i853.  Avenue  du  Parc-de-Monl- 

souris,  3.  [Thomas,  Gilliéron.] 
Barr  (E.-S.),  née  à  Glascow  le  39  décembre  1888.  Rue  Sainl-Sulpice ,  36, 

Écossaise.  [Passy,  Lefranc] 
Babbt  (Marc),  né  à  Sainte-Foy-lès-Lyon  le  93  septembre  i885,  lie  1.  Rue 

Dupuytren,  1.  [Landry.] 
Basset  (Pierre),  né  à  Bugue  le  17  janvier  1886.  Avenue  Reille,  47.  [Barthé- 
lémy.] 
Beckmann  (Paul),  né  à  Rostock  (Mecklenburg)le  8  décembre  1888,  ÂUemand, 

Rue  des  Feuillantines,  5.  [Gauthiot.] 
Bbnbttoic  (Jean- Joseph),  né  à  Néris-les-Bains  le  18  mars  1873,  lie  L  Rue  Vil- 

laret-Joyeuse ,  3.  [Châtelain,  Haussoullicr,  Jacob.] 
Benichou  (R.-J.),  né  à  Alger  en  1890.  Rue  des  Garmes,  90.  [Clermont-Gan- 

neau.] 
Béraud  (Louis),  né  à  Nimes  le  16  mai  1888,  lie  L  Boulevard  Montparnasse, 

ik.  [Lefranc] 
Berdcr  (Jules),  né  à  Saint- Pol-de-Léon  le  1"  janvier  1889.  Rue  des  Ursulincs, 

13.  [Lefranc] 
Berger  (Eugène),  né  à  Paris  le  7  mars  i889,él.  Éc  Ch.Ruc  Jacob,  19,  [Roy.] 
Berthoud  (Philippe),  né  à  Vitleaux  le  9 4  février  1860.  Hospice  de  Bi*:<ilrc. 

[Longnon,  Villefosse] 
Bessikres  (Marius),  hé  à  Ségur  le  13  juillet  187/1,  lie.  1.  Avenue  Philippc-le- 

Boucher,  s,  Neuilly-sur-ScIue.  [Haussoullier,  Jacob,  Dcsrousseaux,  Lebègue.] 
Bigot  (Jean),  né  à  Nouans  le  1 5  juin  i858,  lie  dr.  Rue  du  Sommerard,   17. 

[Guieysse,  Moret.] 
BiLiBiHB  (Olga),  née  à  Petcrhof  le  5  juillet   i885.  Russe»   Rue  Paillet,   h, 

[Marouzeau.] 
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BiSKDPSKA  (Marie),  née  à  Kazimirek  le  i5  août  i885,  PùlùnaUe,  Rue  des  Fossés- 

Saint-Jacques,  lo.  [Lévi,  Finot.] 
BissoN  DE  LA  RoQus  (Femaud),  né  à  Bourseville  le  3o  juin  i885.  Rue  Saisi- 

Jacques,  369.  [Guieysse,  Moret.] 
Blaizot  (Louis),  né  à  Sainte-Hermine  le  a8  mars  1887,  lie.  1.  Rue  Madame, 

66.  [Desrousseaux,  Lefranc] 
Blanc  (Louis),  né  à  Mazametle  7  mars  1888,  éL  Éc.  Gh.  Rue  Ghimpollion,  3. 

[Roy.] 
Blanchard-Dehouob  (Paule),  née  à  Toulouse  le  10  octobre  i883.  Rue  de  Pu- 
t-eaux, t.  [Morel-Fatio.] 
Blargbâbt  (Abel-Marie-Joseph),  né  à  Paris  le  i**  juillet  1866,  dipL  Éc.  L.  0. 

Rue  de  l'Universilé,  38.  [flaiévy.] 
Blanchon  (Maurice),  né  à  Arcueil  le  lU  juin  i885.  Rue  de  Bourgogne,  i5. 

[Barthélémy.] 
Ëlanco  y  Suarez  (Pedro),  né  à  Madrid  le  35  mai  1869,  Ec^agno/.  Rue  Jussieu, 

/il.  [Morel  Fatio,  Passy,  Roques.] 
Bloch  (Jacques),  né  à  Paris  le  17  juillet  1881,  lie.  L  Rue  de  Gluny,  11.  [Is. 

Lévy.] 
Bloch  (Jules),  né  à  Paris  le  i"mai  1880,  agr. ,  dipl.  Ecole  des  hautes  études. 

Boulevard  de  Vaugirard,  67.  [Sylvain  Lévi,  Meillel.] 
BLO.'tDHEiH  (David  S.),  né  à  Baltimore  le  i5  août  188Â,  Américain,  Avenue 

Ledru-Rollin,  81.  [Longnon,  Thomas,  Giiliéron,  Roques.] 
Bluh  (Edgar),  né  à  Paris  le  i3  mai  1890,  lie.  L  Avenue  Ledru-Rollin,  100. 

[Hoy.] 
BoGASRT  (Pierre),  né  à  Rubrouck  le  17  août  i883,  lie.  L,  dip.  Etudes  sup. 

Rue  Gassette,  18.  [Desrousseaux,  Lebègue.] 
Bôhl  (Franz  M.  T.),  né  à  Vienne  le  16  août  1883,  doct.  philos.,  Auti'ickien. 

Rue  Mayet,  i4.  [Scheil.] 
BoNNBAu  (Glaude),  né  à  Gharlres  le  38  juin  1887,  lie.  1.  Rue  de  Pontoise,  18, 

à  Saint-Gcrmain~en-Laye.  [Roy.] 
BoNNiROT  (Jean),  né  i  Poitiers  le  5  juillet  188a,  attaché  à  la  Bibliothèque  de 

rUniversité  de  Paris.  Rue  Marie-Rose,  8.  [Ghatelain.] 
Bonnet  (Gharles  Em.),  né  à  Besançon  lei5  juin  1888,  lie.  1.  Rue  Monge,  3i. 

[Havet,  Landry.] 
Bonnet  (Marcelle),  née  à  Paris  le  93  juin  1890.  Boulevard  Teaumarchais,  i3. 

[Lefranc,  Ghabot.] 
Bonnotte  (Frédéric),  né  à  Saint-Florentin  le   96  septembre  1890.  Rue  du 

Dragon,  16.  [Giiliéron.] 
Booth  (Reginald)  né  à  Londres  le  7  août  1890,  Anglaii.  Rue  des  Ecoles,  38. 

[Bémont] 
Borde  (Jane),  née  à  Paris  le  i5  février  1883.  Rue  Laromiguière ,  6.  [Soury.] 
Rose  (Edouard),  né  à  Marseille  le  i4  février  1886.  Rue  Glaude-Bemard ,  5i. 

[Ghatelain,  Lefranc] 

AnnniiBB.  —  1 909-1 910.  9 
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BouÂBD  (Alain  db),  né  à  Goutras  le  ii  juillet  1 88a.  Rue  de  Rennes,  ikk,  [Roy, 
Bdmont] 

BoucBEB  (François-Louis-Léon),  né  à  Paris  le  a6  novembre  i885.  Rue  du 
Regard,  i4.  [Roy.] 

BoDDRBÂux  (Pierre),  né  à  Paris  le  ah  septembre  i88a,  ancien  membre  de  TÉ- 
coie  de  Rome,  dipL  Éc.  des  hautes  études.  Rue  de  la  Glacière ,  h,  [Jacob.] 

BouLANOBB  (Léonce),  né  à  Paris  le  6  octobre  1857.  Rue  Barigny,  a 6,  à  Meaux. 
[Lambert.] 

BoDLAT  (Eugène-Hippdyte),  né  à  Piacé  (Sarthe)  le  a8  juUlet  i858.  Rue  Ville- 
neuve, 1,  à  Glichy-la-6arenne.  [Soury.] 

BoDBDON  (Pierre),  né  à  Issoudun  le  5  avril  1880,  agr.,  ancien  membre  de  l'É- 
cole de  Rome.  Rue  de  POdéon,  18.  [Lefranc] 

BouROET  (J.-M.),  né  à  Paris  le  i3  mai  1889.  Roulevard  Saint-Michel^  34  bU. 
[Desrousseaux.  Lefranc] 

BouROuiGNOif  (Jean- Joseph),  né  à  Gharleville  le  7  avril  1876.  Rue  Valeatin^ 
Haûy,  9.  [Reuss.] 

BouRODiGifOH  (Paul),  né  à  Mattaincourt  le  i&  décembre  i883,  lie  1.  Rue  du 
Cherche-Midi,  88.  [Jacob,  Desrousseaux,  Serruys,  Lebègue.] 

Bourquin  (Maurice),  né  à  Tournai  le  ao  novembre  1886,  avocat,  Belge.  Rue 
de  Gastiglione,  7.  [Lefranc] 

Bouvier  (Emile),  né  à  Gastelnaudary  le  a  a  décembre  1886,  lie,  él.  Éc  N.  Rue 
d'Clm,  45.  [Havet.] 

Bouvier  (Pierre),  né  à  Paris  le  ai  juillet  1887,  éL  Éc.  Ch.  Place  Saint-Sul- 
pice,  7.  [Longnon.] 

BoTD  (Mary  R.),  née  à  Ballymacool,  Lelterkenny,  le  8  juin  1880,  M.  A.,  Irlan- 
daise, Rue  d^Assas,  76.  [Thomas,  Passy,  Roques.] 

Brillant  (Moïse)  né  à  Gombrié  le  i5  octobre  1881,  lie  L  Rue  Raynouard,  71. 
[Haussouliier.] 

Bronnr  (Marguerite),  née  à  Lyon  le  a 7  février  1887.  Rue  de  TEstrapade,  17. 
[Passy.] 

Bruneau  (Charles),  né  à  Givet  le  19  novembre  1888,  agr.,  prof,  au  lycée  d'E- 
vreux.  [Thomas,  Gilliéron.] 

Brùnig  (Hanna)^  née  à  Geestemûnde  le  lA  aoât  1883,  Allemande,  Rue  Va  vin, 
5.  [Lefranc] 

Burger  (Edouard),  né  à  Dijon  le  i3  janvier  1890.  Rue  Dadioud,  39.  [Lon- 
gnon. | 

BuRODif  (Achille),  né  à  Saint-Pétersbourg  le  7  janvier  188/1,  lie  L,  dipl.  Éludes 
sup.  Rue  Poussin,  6.  [Meillet,  Gauthiot.] 

Ganbt  (Louis),  né  à  Rouen  le  18  juillet  i883,  dipL  Études  sup.  Rue  de 
Rennes,  169.  [Lebègue.] 

Gaumeau  (Lucien),  né  i  Troyes  le  i3  juin  1888.  Rue  de  Bud,  37.  [Barthé- 
lémy.] 
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Gknitâl (Pierre  Heliouin  db),  né  à  H'ieuré  (Orne)  le  ao  novembre  1888,  lie. 

dr.,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Saint-Placide,  Uh.  [Roy.] 
Cerf  (Georges),  né  i  Paris  le  10  octobre  1890.  Rue  de  Malte,  66.  [Longnon, 

[Le  franc] 
GHAMTéBAG  (Edmond-Bertrand  de  la  Gropte  db),  né  à  Gires-lès-Melb ,  y  demeu- 
rant, le  3i  mai  1888,  él.  Éc.  Gh.  [Longnon.] 
Ghintreau  (Louis),  né  à  Paris  le  19  juillet  i8&5.  Rue  Saint-Martin,  393. 

[Longnon,  Passy,  Lefranc] 
Ghapirâ  (Bernard),  né  à  Saffed  .(Palestine)  le   18  mars  1880,  Autrichien. 

Rue  de  la  Pitié,  16.  [Is.  Lévy,  Lambert.] 
Ghârlibr  (Gustave),  né  à  Huy  le  ao  juillet  i885,  doct.  philos.',  Belge,  Quai  des 

Grands-Augustins,  176Û.  [Lefranc] 
GHARvéniAT  (Emile),  né  à  Alger  le  9  février  1889,  Rue  du  Regard,  t.  [Ville- 
fosse.] 
Ghade  Pavie  (Joseph),  né  à  Angers  le  6  octobre  i863,  lie.  dr.  Boulevard 

Montparnasse,  ao.  [Bérard.] 
Ghatblain  (Henri-Louis),  né  à  Saint-Quentia  le  i3  août  1877,  agr.,  doct.  1., 

prof,  au  lycée  de  Tourcoing.  Boulevard  de  Port-Royal,  69.  [Thomas,  Gil- 

liéron.] 
Ghbsbbau  (Jean),  né  i  Bordeaux  le  5  décembre  188&,  lie.  hist  Rue  TouUier, 

11.  [Lefiranc] 
Ghbsiiibb  dq  Ghbsbb  (André),  né  à  Gharenton-le-Pont  le  97  janvier  1888.  Rae 

Samt-Louis-en-rile,  58.  [Lefranc] 
Gheville  (Jean),  né  i  Tarbes  le  1*'  septembre  1886.  Rue  Jean-de-Beauvais ,  s3, 

[Lefrtnc] 
Ghiurio  (Hugues),  né  à  Goritz  le   i&  décembre  i883,  Autrichien,  Rue  de 

TAbbé-de-rÉpée,  3.  [Thomas.] 
Gl^mang  (Raymond),  né  à  Strasbourg  le    19  juillet  1889.  Villeneuve-Saint- 
Georges,  Hôtel  de  Ville.  [Thévenin,  ViUefosse,  Guieysse.] 
Glouzot  (Henri),  né  à  Niort  le  17  septembre  i865,  conservateur  de  la  bibl, 

Fomey.  Avenue  Ledru-RoUin,  80.  [Lefranc] 
GoBDès  (George),  né  à  Paris  le  10  août  1886,  lie.  1.  Boulevard  de  Gourcelles, 

83.  [Lévi.] 
GoHEN  (Gustave),  né  à  Bruxdles  le  i&  décembre  1879,  doct.  dr.  philos,  Belge, 

Rue  Severo,  3.  [Thomas,  Gilliéron,  Lefranc,  Roques.] 
GoHBN  (Marcel),  né  à  Paris  le  6  février  188/i,  agr.  granun.  Ghausséeni^Antin, 

bh,  [Haiévy,  Meiliet,  Lambert,  Barthélémy.] 
Gollins  (Gharles),  né  à  Saint-Louis  le  i5  avril  i883»  B.  K, ,  Américain,  Rue 

Notre-Dame-des-Ghamps,  99.  [Lefranc] 
GoLLOHP  (Paul),  né  à  Niort  le  i5  septembre  i885,  lie  L,  él.  Éc  N.  sop.  Rue 

d'Ulm,  àb,  [Meiliet,  Serruys.] 
GoLOHBii'(Joseph),  né  à  Gastres  le  16  octobre  1886,  él.  Éc  Gh.,  lie.  L  Rue 

Gujas,.  18.  [Roy,  Longnon,  Leh«Dc] 
GoRBiEBRB  (Auguste),  ué  à  Rennes.  Rue  Gassette,  7.  [Lefranc] 

9* 
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Gorvi  (Jean),  né  à  Toutora  (Roumanie)  le  a6  octobre  1878,  lie  i.,  Roumain. 

Rue  de  Gommaille,  8.  [Rcuss,  Lefranc] 
GonnTBGUissB(Maxiinilien),  né  à  Lille  le  9^1  août  1889,  él.  Éc.  Gb.  Rue  Gay- 

Lussac,  6.  [Roy.] 
G0U8S0I  (Marcel),  né  à  Gharenton  le  Bo  juillet  1891.  Rue  de  Dijon,  1.  [Lon- 

gnon.] 
GuRBo  d'Obnano  (André),  né  à  Elbeuf  (Seioe-Liférieure)  le  i3  avril  188/1. 

Rue  Gasimir-Périer,  G.  [Landry.  ] 

Da  Gosta  (Maurice),  né  à  Rayonne  le  95  juillet  1880,  lie.  I.  Rue  du  Cardinal- 

Lemoine,  63.  [Morel-Fatio,  Lefranc] 
Daintille  (Maurice  de),  né  à  Firbeix  le  36  septembre  1886,  ël.  Éc.  Gb.  Rue 

Madame,  70.  [Roy.] 
Dalmer  (Marie),  née  à  léna  le  9  janvier  i856,  Allemande.  Roulevard  Saint- 

Micbel,  95.  [Tbomas,  Lefranc,  Roques.] 
Dancy  (Maurice),  né  à  Poitiers  le  8  juin  1889,  dipL  Éc.  L.  0.  Rue  Voltaire, 

7.  [Lévi.] 
Daniel  (Valérie),  néeà  Rruxelles  le  7  février  i88/i,  doct.  philos.,  L,  Belge.  Rue 

dciaSorbonne,  8.  [Havet,  Psicbari,  Desrousseaui.] 
Daveluy  (Gbarles),  né  à  la  Rocbelle  le  17  octobre  1839.  Boulevard  Brune, 

1 07 .  [  Glermont-Ganneau.  ] 
Davies  (William),  né  à  Glydach  Swansea  le  97  octobre  1886,  GaUoit.  Bue  de 

la  Santé,  46.  [Passy.] 
Davison  (EUen  Scott),  née  à  Louisville,  Kentucky,  le  94  juin  186 4,  doct.  de 

rUniv.  de  Golumbia,  Américaine.  Rue  de  Mézières,  6.  [Tbomas,  Bémont.] 
Davousl  (Albert),  né  à  Paris  le  95  juillet  1888.  Rue  Nollet,  81.  [Loagnon.] 
Dëcuazal  (Anna),  née  à  Paris  le   97  mai    1889.  Rue  de  Normandie,  3 

[Lefranc] 
Deconingk  (Joseph),  né  à  Tourcoing  le  5  mars  1889,  lie.  l.Rue  de  Vaugirard, 

74.  [Jacob,  Serruys.] 
Degq  (Edouard),  né  à  Paris  le  99  avril  1889,  él.  Éc  Gli.  Rue  de  Grenelle,  80. 

[Longnou,  Roy.] 
Delaportb  (Louis-Joseph),  né  à  Saint-Hilaire-du-Harcouët  le  99  octobre  1874, 

doct.  philos.  Rue  de  Paris,  911,  à  Glamart.  [Scheil.] 
Delarue  (Henri),  né  à  Genève  le  19  août  1 883,  lie  L,  Suiue.  Rue  Soufflet,  3. 

[  Desrousseaui ,  Lebègue.  ] 
Delcourt  (Gaslon),n6  à  Ismailia  (Egypte)  le  i4  avril  1888.  Boulevard  Saint- 
Michel,  i4i.  [Lefranc,  Ghabot.] 
Delhaxhe  (Maurice),  né  à  Liège  le  19  août  1878,  doct.  philos,  et  lettres, 

Belge.  Rue  Descartes,  43.  [Haussoullier.] 
Deschamps  (Paul),  né  à  Paris  le  19  septembre  1888,  él.  Éc.  Gh.  Rue  de  Gre- 
nelle, 3.  [Longnon,  Roy.] 
Despras  (Pierre),  né  à  Nanteuil-Saacy  le  91  juin  1888,  él.  Éc.  Gb.  Rue  Ger- 

nuschi,  6.  [Roy.] 
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Dbssds-Lamarb  (Alfred),  nc^  à  Paris  le  95  mars  187/1.  Rue  Leclerc,  6.  [Lam- 
bert.] 
Diamanti  (René),  né  à  Sancoinsle  i4  mai  1888.  Avenue  de  Villars,  5.  [Lon- 

gnon,  Lefiranc] 
DiTBRBÈs  (Paul),  né  à  Lorient  le  19  décembre  1880.  Boulevard  Montparnasse  , 

i3o.  [Gaidoz,  Lot.] 
DuBRET  (Lucie),  née  h  Lyon,publiciste.  Rue  Parrot,  8.  [Soury.] 
Diiddey  (Louise),  née  à  Georgetown  le  i5  novembre  188/i,  B.  A.,  Américaine, 

Rue  de  Ghevreuse,  L  [Lefranc] 
DuFBESNB  (Maurice),  né  à  Grenoble  le  19  septembre  1881,  lie.  L  Rue  de  la 

Sorbonne,  ifi.  [Lévi.] 
DuGAs  (Emile),  né  à  Alais  le  8  avril  1881,  doct.  dr.,  dipl.  Études  sup.  Rue 

Gay-Lussac,  68.  [Lefranc] 
Dujardin  (Edouard),  né  à  Saint-Gervais  le  10  novembre  1861,  dipl.  École 

des  hautes  études  (Se.  reL)  Avenue  du  Bois-de-Boulogne,  1/1.  [Lévy.] 
DopoNT  (Henry),  né  à  Séry  ies-Mézièresle  95  février  188 A ,  lie.  1. ,  arch.  paléogr. 

Rue  Corneille,  5.  [Longnon,  Roy.] 
Dutton  (Éthel),  née  à  Sale  le  h  mai  1 880.  B.  A.,  Anglaite,  Rue  Saint-Sulpice , 

36.  [Passy,  Lefiranc] 

Einstein  (Maria),  née  à  Munich  (Bavière)  le  18  novembre  1881,  doct.  \.^  Alle- 
mande, ^ue  Jacob,  97.  [Thomas,  Gilliéron,  Roques.] 

EisBNBBTH  (Maurice),  né  à  Paris  le  A  juin  i883.  Rue  Vauquelin ,  A.  [Lambert.] 

El  Sawy,  né  à  Magaga  (Egypte)  le  1"  juillet  1 883 ,  lie  dr.  de  TÉgypte ,  Égyptien. 
Rue  du  Sommerard,  17.  [Lévy,  Barthélémy.] 

Endbbs  (Joseph),  né  à  Hanmielbnrg  (Bavière)  le  i5  janvier  i883.  Allemand» 
Lycée  Henri  IV.  [Thomas,  Gilliéron,  Lefranc] 

Engel  (Peter),  né  à  Pfungstatt  le  19  juin  1889,  Allemand.  Rue  Saint-Jacques, 
36.  [Lefranc] 

Ebmoni  (Vincent),  né  à  Omessa  (Corse),  le  10  février  i858.  Rue  Cassette,  16. 
[ScheiL] 

EsTiEMNB  (Joseph),  né  à  Vannes  le  99  avril  1887,  '^^*  ^^  ^^*  ^^*  ^^*  ^^^ 
Linné,  6.  [Roy.] 

Faddbgon  (Johan  Melchior),  né  à  Amsterdam  le  3i  octobre  1871 ,  Hollandaie. 

Professeur.  Avenue  de  la  République  à  Montrouge,  57.  [Guieysso.] 
Fagnant  (Anna),  née  à  Springfield,  Mass.,  le  98  juin  1889 ,  B.  A.,  Américaine. 

Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  18.  [Passy.] 
Fassbinder  (Franz),  né  à  Trêves  le  10  juin  1SS6 ,  Allemand.  Rue  de  la  Cosson-  . 

nerie,  7.  [Thomas,  Lt'franc] 
Fawtibb  (Robert),  né  à  Bône  (Constantine)  le  93  août  188 5,  lie  1.,  dipl. 

d^Études  sup.  hist  et  géogr.  Rue  de  Berlin,  33.  [Lot] 
Fayard  (Marîe-Ë.),  née  à  Lyon  le  1*'  mai  1879.  Rue  Fromentin,  10.  [Lefranc] 
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Feldsteîn  (Raymond),  né  à  Paris  le  8  juillet  1891.  Rue  Oberiumpf,  6à. 

[Lefranc] 
Felkel  (Gustave),  né  à  Znaim  (Moravie)  le  95  septembre  188&,  Autrichien. 

Rue  des  Feuillantines,  5.  [Gauthiot.] 
Fenet  (Constant),  né  à  Mostaganem  (Algérie)  le  91  févr.  1877,  lie.  dr.  Bou- 
levard Saint-Germain,  ao.  [Lévi,  Finot.] 
Finnbogason  (Gudmundur)^  né  à  Amarstapi  le  6  juin  187B.  M.  A.,  hlandaU, 

Rue  du  Sommerard,  i5.  [Soury.] 
Flachaire  (Clément),  né  à  Pierreiatte  le  98  août  1887,  ^^'  ^^  ^*  ^^P*    ^^^ 

Gay-Lussac,  Sa.  [Bérard,  Lambert,  FînoL] 
Fourcassié  (Jean),  né  à  Albi  le  17  octobre  188    «lic.L,  dipl.  Études  sup.  Rue 

Lagrange,  3.  [Lefranc] 
FoDBif  1ER  (Pierre),  né  à  Saint-Germain-Lembron  le  19  décembre  i885,  éL 

Éc.  Cb.  Rue  Gay-Lussac,  46.  [Longnon,  Roy.] 
François  (Louis),  né  à  Paris  le  a  nov.  188a,  lie.  1.  Rue  de  Rivoli,   186. 

[Landry.] 
Frémonl-Saint-Chaffray  (Bertbe),  née  à  Paris.  Rue  de  Seine,  54.  [Soury.] 
Friedmann  (Guillaume),  né  à  Vienne  le  19  mars  1886,  doct.pbilos,  AuiricKien, 

Rue  deTournon,  33.  [Longnon,  Thomas,  Morel-Fatio,  Gilliéron,  Lefranc, 

Roques.  ] 
Friese  (Else),  née  à  Grossjauth  le  ai  février  187a,  prof,  d'allemand,  Allemande. 

Désert  de  Retz  (Seine-et-Oise).  [Passy.] 

Gailly  de  Taurines  (Charles),  né  à  CbarleriUe  le  3  décembre  1857,  Hc.  dr. 

Avenue  Malakoff,  45.  [Longnon,  Thévenin.] 
Galland  (Modest-Léopold),  né  à  Verdun  le  i5  octobre  1867.  Avenue  des  Go- 

belins,  a 3.  [Lambert.] 
Garric  (Gabriel),  né  à  Rennes  le  a 5  septembre  1886,  éL  Éc.  Ch.  Bourg-la- 

Reine,  Rue  de  la  Bièvre,  1  ter,  [Roy,  Lefranc] 
Gauche  (Claude  P.  A.),  né  à  Fontette  le  17  mars  1867.  Rue  des  hnmeubles- 

Induslriels,  la.  [Barthélémy.] 
Gauthbron  (René),  né  k  Devrouse  le  26  novembre  1876,  agr.  Rue  Bassano, 

I.  [Lefranc] 

Gautier  (Jos.  Etienne),  né  à  Oullins  le  6  septembre  1861,  dipl. de  TÉcoledes 

hautes  études.  Rue  d'Assas,  73.  [Scheil.] 
Gazaniou  (Edouard),  né  au  Puy  le  29  juillet  1880.  Rue  du  Cardinal-Lemoine , 

II.  [Lefranc] 

Gebelin  (François),  né  à  Bordeaux  le  27  février  i884,  lie.  1.,  él.  Éc.  Ch.  Rue 
de  Seine,  35.  [Roy,  Longnon.] 

Gelzer  (Heinrich),  né  à  léna  en  janvier  i883,  doct.  philos..  Allemand.  Rue  Ra- 
cine ,  1 7 .  [  Gilliéron.  ] 

Gbrouillac  (U.  de),  né  à  Rouen  le  i5  mars  1881,  doct.  Ihéol.,  dipl.  ÉcoU 
,  des  hautes  études.  Rue  du  Cherche-Midi,  118.  [Scheil.] 
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Gervais  (Roger),  né  aa  Ghâteau-du-Loîr  le  ii  juillet  1886,  lie.  L  Passage  de 

rindustrie,  17.  [Guieysse,  Finot.] 
Gillibert  (Aline),  née  à  Avignon  en  juin  1876.  Rue  de  la  Sorbonne,  4. 

[  Lefranc ,  Longnon ,  Soury .  ] 
GiBAUDET  (Gustave),  né  à  Moutiers-lès-Maoxfaits  le  ao  février  188/i.  Rue  Sa- 

tory,  38,  à  Versailles.  [Lambert.] 
GiBOD  (Eugène),  né  à  Monthureux-sur-Saône  le  30  avril  1886,  lie.  dr.,  él. 

Éc.  Gb.  Rue  Saint- Antoine,  ai.  [Longnon,  Roy.] 
Godet  (Marcel),  né  à  Gancby(Sonune)  le  a 5  juin  188a,  lie.  L  etdr.,  él.  Éc. 

Gh.  Rue  du  Gardinal-Lemoine ,  71.  [Lefranc] 
GoDiif  (André),  né  à  Paris  le  19  avril  i883,  lie.  dr.  Avenue  Trudaine,  A7. 

[Guieysse.] 
Godmar( Henri),  né  à  Revignyle  3  juillet  1877,  doct.  dr.  Rue  Glaude-Bemard, 

47.  [Soury,  Lefirane.] 
GoTTELAND  (Jean),né  à  Bordeaux  leSo  novembre  1886,  él.  Ée.  N.,  dipl.  Études 

sup.  Rue  d'Ulm,  /i5,  [Bérard.] 
Goulier  (Raymond),  né  à  Paris  le  8  juillet  1893.  Rue  des  Fossés-Saint-Jaeques , 

6.  [Longnon.] 
Gribois  (Maurice),  né  à  Nikomeinoff  le  ai  août  18 85,  doct.  dr.  Rue  Vieille- 

du-Temple,  16.  [Lambert.] 
Grandy  (Ibrahim),  né  à  la  Ganée  (Grète)  le  8  janvier  i883.  Turc,  Rue  Gay- 

Lussac,  la.  [Halévy,  Psichari.] 
Grinevitcbe  (Georges),  ne  à  Poltava  le  û  juillet  1890,  Russe,  Rue  des  Beaux* 

Arts,  i3.  [Havet,  Ghalelain,  Desrousseaux ,  Lefranc,  Lebègue.] 
Grunbey-Femandy  (Gérard),  né  à  Bucarest,  Roumain,  Rue  de  Trévise.  [Le- 
franc] 
Guédel  (Jean),  né  à  Golignyle  i**  août  i885,  lie.  L,  dipi.  Études  sup.  Rue 

desUrsins,  19.  [Longnon.] 
GuiduE  (Albert),  né  à  Lyon  le  7  avril  1888,  él.  Éc.  Gh.  Rue  Glaude-Bemard, 

77.  [Longnon.] 
Guiileminot  (Pierre),  né  à  Paris  le  la  juillet  1891.  Rue  de  Vaugirard,  Ui, 

[Longnon.] 
GuiTON  (Paul),  né  à  Ghâteaumeiliant  le  6  septembre  188a,  agr.  Rue  Jean- 

Vaurv,  8.  [Morel-Fatio,  Lefranc] 
Guse  (Edith),  née  à  Greifswald  le  a  février  1888,  Allemande,  Rue  Georges- 
Ville,  10.  [Reuss.] 
Gustav  (Ella),  née  à  Berlin  le  6  mai  i883.  Allemande,  Rue  Vavin,  5.  [Lefranc] 
GuTBSiiiifB  (Samuel),  né  à  Gdatz  le  37  février  1 85a.  Rue  de  la  Petite-Faucille,  1, 
à  Vitry-sur-Seine.  [Glermont-Ganneau,  Lambert.] 

Hàckiit  (Joseph),  né  à  Boevange-sur-Attret  le  8  novembre  1886,  Luxembour- 

geois.  Rue  Debrousse,  a  [Lévi,  Finot.] 
Halpem  (Nosson),  né  à  Bielostok  le  a  4  janvier  i884,  Ruste.  Rue  Delambro^ 

a 6.  [Lefranc] 
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Hartmann  (Hermann),  né  à  Nassau  le  ]5  juillet  i883,  Allemand,  Rue  Saiut- 
André-des-Arts,  28.  [Passy.] 

Heaton  (H.  G.),  né  à  Waterbury,  Gonn.  le  ai  mars  i885,  Américain,  Rue  du 
Sommerard,  9.  [Thomas,  Morel-Fatio,  Roques.] 

fliiscHiuiB  (Ghartes),  né  à  Versailles  le  a 9  mars  1888,  lie  1.,  él.  Éc.  Gfa.  Rue 
de  Rivoli,  186.  [Loognon.] 

HoGu  (Louis),  né  à  Angers  le  k  juillet  1887,  lie.  l.,  dipl.  Études  sup.  Rue 
Pérou,  11.  [Lefranc] 

Hugues  (Marie-Rose),  née  à  Toulon,  Rue  de  la  Ghaise,  as.  [Lefranc] 

HuisMiN  (Georges),  né  à  Valenciennes  le  3  mai  1889,  éL  Ec.  Gh.  Rue  Mozart, 
5/i  bis,  [Lot.] 

Hunkins  (Gharles),  né  i  East  Haverhill,  Mass.,  le  i3  mars  1869,  A.  B.,  Améri- 
cain, Rue  de  la  Sorbonne,  19.  [Lefranc] 

Huret  (Edmond),  né  à  Paris  le  ai  janvier  1888.  Rue  Saint-Merri,  3o.  [Le- 
franc] 

Huvey  (Fernand),  né  à  Paris  le  ao  juillet  1890.  Rue  Nbtre-Dame-de-Nazaretfa , 
3/t.  [Longnon.] 

Isabey  (Blanche).  Avenue  Kléber,  70.  [Soury.] 

Isabey  (Maurice),  né  à  RambouUiet  le  3  janvier  i863.  Avenue  Kléber,  70. 

[Soury.] 
Itier  (Anatole),  né  à  Montpellier  le  i/t  mai  18&7,  él.  Éc  N.  sup.  Rue  d'Ulm, 

A5.  [Haussoullier.] 

Jacob  (Jean  M.  F.),  né  à  Locmariaquer  le  3o  mai  i88a.Rue  Férou,  ii. 

[Gaidoz.] 
Jacob  (Jules),  né  à  Brienon-sur-Armançon  le  6  juillet  1867.  Avenue  du  Marché , 

7,  à  Gharenton-le-Pont.  [Glermont-Ganneau,  Gbabot.] 
Jean  (Marins),  né  à  Jouy-sous-los-G6tes  (Meuse)  le  a 5  février  1879.  Rue  du 

Gherche-Midi,88.  [Finot.] 
Jolibois  (Emile),  né  à  Albi  le  16  février  i885,  dipl.  Études  sup.  Rue  de 

Poissy,  1 5 .  [  Lefranc.  ] 
Jones  (Ethel  Gécilia),  née  à  Gardiff,  S.  Wales,  le  18  octobre  1 88/i.  H.  S.,  M.  L., 

Anglaise.  Rue  de  TEstrapade,  i5.   [Lot,  Roques.] 
Jones  (Llewelyn),  né  à  Bangor  le  a 5  janvier  188^1.  B.  A.,  Gallois,  Grande-Rue, 

37,  à  Bourg-la-Reine.  [Passy.] 
Jourdan  ((Maurice-Pierre),  né  à  Paris  le  la  février  1893.  Rue  du  Ghcmin-de- 

Fer,  a 8.  [Longnon.] 
JoDY  (Pierre),  né  à  Mantes-sur-Seine  le  tk  novembre  t885.  Parvis    Notre- 
Dame,  6,  à  Mantes.  [Lévi,  Finot.] 

Kaufmann  (Judah),  né  à  Balta  (Podolie)  le  8  mai  1887,  Russe,  RueLacépède, 
ao.  [Psichari.] 
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Kaufmann  (Werner),  né  à  Gisîkon  \o  ak  avril  i884,  Suisse.  Rue  des  Feuil- 
lantines, 5.  [Thomas,  Gilliéron,  Lefranc] 

Kbller  (Louis) r  ne  à  Saint-Brice-sous-Forét  le  ao  août  1886,  lie.  1.  Bue 
Pierre- Guërin,  8.  [Lebègœ.] 

Kehgorlay  (Armand  de),  né  à  Paris  le  3  octobre  i883,  lie.  dr.  Rue  Nitot,  9. 
[Lefranc.] 

Kledisch  (Hans),  né  à  Dresde  le  8  mars  t885,  Allemand.  Rue  Chalgrin,  10. 
[Lefrane,  Roques.] 

Kousmitcheff(  J.-P.),  né  à  Stari  Bobovitch  le  i5  mai  188/i.  Rue  Saint- Jacques, 
ùik.  [Gauthiot,  Barlhélemy.] 

Krause  (Ida),  uëe  à  Berlin  le  s  ^janvier  i883,  Allemande.  Rue  du  Parc*  Royal, 
la.  [Lefranc.] 

Lachèze  (Joseph),  né  à  Fontainebleau  le  9   août  1888,  dipl.  Eludes  sup. 

Rue  Férou,  11.  [Lefranc] 
Làcombe  (Georges),  né  à  Orthez  le  3i  janvier  1879  lie.  1.  Boulevard  Saint- 

Michel,  137.  [Gauthiot,  Soury.] 
Lapitte  (Jean),  né  à  Fourmies  le  la  dée.  1881,  lie.  se.  n.  Rue  Lacépède,  3a. 

[Lévi,  Finot.] 
Lambert  (Élie),  né  à  Rayonne  le  10  avril  1888,  él.  Éc.  N.  sup.  Rued'Ulm,  /jB. 

[Gauthiot.] 
Lamiot  (Omer),  né  à  Fiers  le  1"  ocl.  1876,  répétiteur.  Rue  du  a9-Jnillct,  6. 

[Lefranc] 
Largo  (Pascal),  né  au  Palais  le  la  avril  1879,  él.  Ec  Gh.  Roulevard  Saint- 
Michel,  la 9.  [Longnon,  Roy.] 
Landmann  (David),  né  à  Botosani  en  1886,  Roumain.  Rue  de  Bellofond,  3a. 

[Lefranc] 
Lano  (Emmanuel),  né  à  Nancy  le  ao  oct.  1877,  él.  dipl.  de  TÉc  des  L.  0. 

Rue  Danton,  3.  [Lévi,  Finot,  J.  Bloch.] 
LÂN6F0RS    (Artur),  né  à  Raumo  le  la  janvier  1881,  doct.  de  TUniversilé  de 

Helsingfors,  Finlandais.  Avenue  Mac-Mahon,  3.  [Thomas.] 
Laportb  (Ëdouard-Georges-Auguste),  né  à  Paris  le  3  mars  1870,  secr.  Soc 

d'ethnographie.  Route  Nationale,  à  Cormeilles-en-Parisis.  [Guieyssc] 
Lamaude  (Marcel),  né  à  Sainte-Adresse  le  a  A  avril   1886,  él.  Éc  N.  sup. 

Rue  d'Ulm,  hb.  [Bérard.] 
Latoughb  (Robert),  né  au  Mans  le  a  A  novembre  1881,  lie.  L,  dr.,    arch. 

pal.',  dipl.  Éc  des  hautej  études.  Rue  de  TOdéon,  10.  [Bémont,  Longnon, 

Lot.] 
La  Tour  (Charles  de),  né  à  Clermont-Ferrand  le  ao  janvier  1889.  Rue  des 

Sainls-Pères,  76.  [Roy.] 
Lavedan  (Pierre),  né  à  Boulogne-sur-Seine  le  a 9  mai  i885,  dipl.  Et.  sup., 

él.  Éc.  N.  Rue  d^hn.  A5.  [Haussouliicr.] 
Laville  (André),  né  à  Parb  le  ao  déc  i856,  préparateur  à  TÉc  des  Mines. 

Avenue  des  Gobelins,  39.  [Guieysse,  Moret.] 
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Lazard  (Michel),  ne  i  Paris  le  6  avril  18&0,  lie.  dr.  Rue  Boutard,  9.  [Le- 

franc] 
Leach  (Guy  Seely),  né  à  Woolwich,  Kent,  le  17  mars  1885^  B.  A.,  AnglaU. 

Rue  des  Bernardins,  17.  [Passy.] 
Leblane  (Gabrielle),  née  à  Paris.  Rued'Ulm,  34.  [Soury.] 
Lecierc  (Louis-Emile),  né  à  Brachay  le  18  juin  t86o,  lie.  L  Rue  Le  Verrier,  t5. 

[Longnon.] 
Legoort-Larmée  (  Éiizabeth  ) ,  née  à  Reims.  Boulevard  Saint-Michel ,  4  7.  [Lefiranc] 
Lbgodrt  (Marcel),  né  à  Paris  le  ai  octobre  1881,  dipl.  Etudes  sup.  Boule- 
vard Saint-Michel,  A7.  [Châtelain,  Thomas.] 
LicuREux  (Lucien-Th.),  né  à  Brest  le  9  août  1880,  agr.  1.  Rue  Madame,  93. 

[Lefranc,  Psichari,  Thomas.] 
Lepeuvre  (Pierre),  né  à  Nantes  le  16  mars  1869,  prof,  libre.  Rue  Vauquelin, 

1.  [Lot] 
Lefort  (Victor-Emile),  né  à  Chauny  le  99  mai  1860.  Rue  Gravel,  77,  à  Leval- 

lois-Perret.  [  Psichari,  Soury.  ] 
Lbgendrb  (Paul),  né  à  Lonjumeau  le  97  avril  1869,  agr.  gr.,  dipl.  École  des 

hautes  études,  prof,  au  lycée  Michelet  [Châtelain.] 
LKGRAiN(Léon),  né  à  Landrecies  (Nord)  le  16  juin  1878,  lie.  aurais  et  alle- 
mand. Boulevard  Saint-Germain,  936.[Scheil,  Psichari,  Serruys,  Lebègue.] 
Legras  (Henri),  né  à  Rouen  le  a8  septembre   1889,  doct  dr.  dipL  hist. 

[Thévenîn.] 
Lubune  (Robert),  né  à  Orléans  le  6  juillet  1887,  dipl.  Études  sup.  Rue  Madame, 

37.  [Lefranc] 
Lbmoinb  (Henri-P.-M.),   né  à  Monlfermeii  le  4  août  1889,  ^^-  ^-  ^^'  ^^^ 

de  Vaugirard,  61.  [Longnon,  Roy.] 
Lb  NoRMÀiro  (Paul),  né  à  Sainte-Marie-aux-Mines  le  i5  avril  1870.  Rue  Saint- 
Guillaume,  94.  [Lefranc] 
Letoubreau  (Laure),  née  à  Paris  le  9  août  i886.  Rue  de  Poissy,  9.  [Lefranc, 

Longnon.] 
Lévy-Bruhl  (Henri),  né  à  Paris  le  18  déc.  i884,  lie  L,  dr.  Rue  Lincoln,  7. 

[Is.Lévy.]^ 
Liber  (Maurice),  né  à  Varsovie  le  3  septembre  i884.  Rue  de  Clignancourt, 

67.  [Psichari,  Lambert,  Is.  Lévy.] 
Lichnerowicz  (Jean),  né  à  Ambert  le  13  août  1878,  lie.  L  Rue  Madame,  79. 

[Havet,  Desrousseaux.] 
Liesta  (Georges),  né  à  Paris  le  8  août  1887.  Rue  Lafayette,  166.  [Lefranc, 

Chabot.] 
Lincoln  (George-L.),  né  à  Boston  le  8  ocfobre  1874  A.  B.,  A.  M.,  Américain, 

Boulevard  Raspail,  42.  [ Morel-Fation ,  Roques.] 
LoBW  (Jean),  né  à  Paris  le   i4  novembre  1886,  lie.   1.,  él.  Éc  Ch.  Rue  de 

Rivoli,  996.  [Roy.] 
LoiBBTTB  (Gabriel),  né  i  Labastide-rÉvéque  le  99  septembre  i884,  dipl. 

Études  sup.,  él.  Éc.  Gh.  Rue  de  FieuruB,  99.  [Longnon,  Roy,  Bémont] 
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LoNONOii  (Jean),  né  i  Paria  le  5  juillet  1887,  éL  Éc/Ch.Rue  de  Bourgogne,  Sa. 

[Haussoulller,  Bérard.] 
Louis  (Gabrielie),  née  i  Paria.  Rue  Anluine-Roucher,  a.  [Lefranc] 
Lur-Salucea  (Alexandre  de),  né  i  Sauternes  le  3i  juillet  i85o*Rue  Duinont- 

d'Urville,  10.  [Soury.] 
Lyon  (Ernest),  né  à  Limoges  le  16  août  1881,  lie.  1.,  dr.  Square  Maubeuge,  3. 
.  [Roy,  Lot,  Bémont.] 

Maitret  (Jehanne),  néei  Paris  le  7  avril  1873.  Rue  Gerbillon,  7.  [Clermont- 

Ganneau,  Lambert.] 
Malet  (Eugène),  né  à    Rochefort-sur-Mer  le  5    décembre  18G9.  Boulevard 

Sébastopol,  57.  (Marouieau.] 
Malézieux  (Anna  de),  née  à  Bapaume.  Boulevard  Saint-Germain ,  i3.  [Bémont, 

Soury.] 
Mann  (Maurice),  né  à  Varsovie  le  i4  août  1880,  doct.  philos..  Polonais,  Rue 

Grégoire-de-Tours,  19.  [Lefranc] 
Mahzublt  (Irma  de),  née  à  Moscou  le  7  août  1878.  Rue  Marbeuf,  9.  [Finot, 

Lévi.] 
Mabghal  (Henri),  né  à  Paris  le  a/t  juin  1876,  Inspecteur  des  bâtiments  civils 

en  Indo-Cbine.  Rue  Lamack,  6.  [Lévi,  Lefranc] 
Mabionan  (Albert),  né  à  Nîmes  le  a3  août   iSSg.  Rue  des  Beaux-Arts,  5. 

[Tbévenin.] 
Martens  (Agnès) ,  née  en  Estonie  le  9  avril  i855.  Allemande,  Rue  Spontini,  61. 

[Passy,  Lefranc] 
Martbns  (Anne),  née  à  lourjeff  le  7  août  1886,  Allemande,  Rue  Spontini,  61. 

[Passy.] 
Martin  ( Jules-E. J. 4.  ) ,  né  à  Meaux  le  17  octobre  1888,  él.  É.  N.  sup.  Rue 

d'Ulm,  45.  [Villefosse.] 
Martin  (Paul-Edmond) ,  né  à  Genève  le  9  juin  1 883 ,  lie.  1.,  Suiae,  Rue  Soufflot, 

3.  [Loi,  Longnon.] 
Martin-Chabot  (Fernand),  ancien  membre  de  TÉcole  française  de  Rome,  dipl. 

École  des  hautes  études.  Boulevard  Malesherbes,  167.  [Lot.] 
Marx  (Jean),  né  à  Paris  le  a6  octobre  i884,    lie  1.,  él.  Éc.  Gh.  Rue  La- 

fayette,  88.  [Lot.] 
Massb  (Henri),  né  à  Lunéville  le  a  mars  1886,  lie.  l.  Rue  Gay-Lussac,  C8. 

[Meillet,  Barthélémy.] 
Massigli  (René),  né  à  Montpellier  le  aa  mars  1888,  lie  I.,  él.  Éc.  N.  sup. 

Rue  d'Uhn,  45.  [ViUefosse.] 
Maunibr  (René),  né  à  Niort  le  a6  août  1887,  lauréat  de  la  Faculté  de  droit. 

Boulevard  Garibaldi,  60.  [Landry.] 
Mauriac  (François),  né  i  Bordeaux  le  la  oct.  i885,  lie.  1.,  él.  Éc.  Gh.  Rue  à% 

Vaugirard,  49.  [Roy.] 
Maxoumantz  (Mesrop),  né  à  Akin  le  i**  avril  1876,  Arménien,  Rue  Touiller,  8. 

[Meillet,  Finot,  Gauthîot  ]. 


140  LISTE  DES  ÉLÈVES. 

Meîxncr  (Robert),  né  à  Vienne  le  5  avril  1888,  lie,  Autrichieiu  Rue  de  la  Gla- 
cière, 4.  [Pa«sy.] 
Mercier  (Louis),  né  i  Gonstantine  le  i3  novembre  1879,  officier  interprète, 

éi.  Éc.  L.  O^Bue  de  TOdéon,  19.  [Barlhélemy.] 
MiLLMAN  (Lazare),  né  à  Toultcba  (Roumanie)  le  23  septembre  1879,  ^f^g^-»» 

Rue  des  Feuilianlines,  7.  [Passy.} 
MiREAux  (Emile),  né  à  Mont-de-Marsan  le  ai  août  188/i.  lie  L,  él.  Ec.  N. 

sup.  RuedTlm,  /i5.  [Lot.] 
Monteresco  (Marc),  né  à  Bucarest  le  99  décembre  1889,  Roumain,  Rue  de 

Seine.  69.  [Lcfranc] 
MoRtzE  (Jean),  né  à  Fleix  le  s 5  avril  1886,  lie.  bbt.,  éL  Éc.  N.  snp.  Rue 

d'Ulm,  /i5.  [Bémont,  Lot.] 
Mosemiller  (Gharles-A.),  né  à  Louisville  le  19  février  1868.  A.  B.,  AfnéricoLt. 

Rue  de  la  Sorboimc,  la.  [Longuon,  Thomas,  Gilliéron,  Lefranc,  Roques.] 
Motte  (Gyrille),  née  à  Neuilly  le  i5  décembre  1890.  Grande  Rue,  97,  à  Bourç- 

la- Reine.  [Passy.] 
Motte  (Irène),  née  à  Neuilly  le  8  janvier  1889.  Grande  Rue,  97,  à  Bourg-la- 

Reine.  [Passy.] 
MoYssET  (Henri),  né  à  Gramont  le  96  mars  1876,  lie.  1.  Rue  de  Gomailie,  G. 

[Desrousseaux,  Lefranc,  Marouzeau.] 
MoLLER  (Frederick),  né  à  Haarlem  le  96  février  i883,  docl..  Néerlandais.  Rue 

des  Fossés-Sainl-Jacques ,  196.  [Châtelain,  Mcillel,  Gaulhiot,  Gaidoz.] 
MùLLER  (René),  né  à  Metz  le  99  avril  1879,  Allemand.   Rue  du  Cherche- 
Midi,  88.  [Guieysse,  Scheil.] 
MuifiBB  (Marie-Charles-Louis),  né  à  Pont-à-Mousson  le  17  mai  1837,  lie.  dr. 

Rue  de  la  Sorbonne,  9.  [Guieysse,  Moret.] 
Muscllt  (Viuccnt),  né  i  Argentan  le  99  mai  1879.  Rue  du  Port-Royal,  si. 

[Gilliéron.] 
MoTunx  (Eugène),  né  k  Paris  le  90  juillet  18/îG,  lie.  dr.  Rue  de  la  Pompe,  OG. 

[Longnon,  Lefranc] 

Netzbr  (Henri),  né  à  Gorze  (Lorraine)  le  98  novembre  1878.  Rue  Cassette,  18. 
[Lot.] 

Niethammer  (Paul),  né  à  Saint  Gall  le  1"  février  1886,  Suisse,  Rue  Pierre- 
Nicole,  19.  [Passy.] 

Odén  (Gerda),  née  à  Stockholm  le  91  février  j883.  Suédoise,  Rue  Saint- 
Sulpice,  9/1.  [Passy.] 

O'GoRMAN  (Patrice),  né  à  Cork  le  i/i  avril  1870,  Irlandais,  Rue  des  Irlan- 
dais, 5.  [Gaidoz,  Lambert,  Finot,  Clermont-Ganneau.] 

OuEix  (André),  né  à  Loudéac  le  9G  novembre  1889,  lie.  dr.  Rue  Denfert- 
Rochereau,  56.  [Thévenin,  Lot.] 

OoALiD  (William),  né  à  Alger  le  9G  janvier  1880,  docl.  se.  Rue  des  Éroles 
U  ter,  [Landry.] 
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OuLHOKT  (Charies),  né  à  Mulhouse  le  i*'  novembre  i883,  lie.  1.  Place  Malcs- 
herbes,  5.  [Thomas,  Gilliéron.] 

Panaboni  (Alfred-G.),  né  à  New-York  le  lo  mai  i883.  B.  S.,  Américain,  Rue 

Rollin,  5.  [Thomas,  Morel  Falio,  Lefranc,  Roques.] 
Paunier  (Jacques),  né  à  Saint- Prix  le  la  juillet  18G9,  lie.  1.  et  dr.  Rue  de 

Toumon,  so.  [Lefranc] 
Papinot  (André),  né  à  HouJgate-Beuzevd  le  16  août  1889,  él.  Éc.  Gh.  Boide* 

vardMalesherbes,  97.  [Roy.] 
Passt  (Yvonne),  née  à  Gbambourcy  le  a 4  juillet  1887.  [P^ssy. j 
Paul  (André),  né  à  Versailles  le  i5  août  i884,  lie.  1.  Rue  du  Marché,  17. 

Neuilly-sur-Seiue.  [Passy.] 
Paulian  (Angeline),  née  à    Buenos-Ayres  le  5  janvier  1875.  Rue  de  Villiers, 

5o,  Levallois-Pcrret.  [Passy.] 
Pelonî  (Charles),  né  à  Ocana  (Corse)  le  3i  mai  1881.  Rue  du  Sommerard,  i3. 

[Lefranc] 
Périer  (J.'B.),  né  à  Trélansle  s6  juillet  1870,  dipL  École  des  hautes  études.  Rue 

de  Fleurus,  3i.  [Lambert.] 
Perrier  (Paul),  né  à  Ancenis  le  6  janvier  1886,  lie  L,  él.  Éc  Ch.  Rue  Gay- 

Lussac,  9.  [Roy.] 
Perbot  (Ernest),  ne  à  Paulo  26  octobre  1881,  doct.  dr.  Boulevard  Saint-Ger- 
main, lia.  [Thévenîn.] 
Pelers  (Otto),  né  à  Leipzig  le  i/i  mars   1888,  Allemand,  Rue  Crébillon,  h, 

[  Passy.] 
Petit  (François),  né  à  Ouroux  le  i3  novembre  1876.  Avenue  de  la  Répu- 
blique, 79.  [Longnon.] 
Petbiobod  (Léon),  né  à  Limoges  le  7  septembre  i883,  éL  Éc  Ch.  Rue  Monge, 

76.  [Roy.] 
PicA50N  (Lucie),  Dce  à  Bordeaux.  Rue  de  la  Pompe,  3â.  [Finot.] 
PiGABD  (Charles),  né  à  Amay-le-Duc  le  7  juin  i883,  agr.  Rue  Gay-Lussac,  7a. 

[Haussoullicr,  Bérard.] 
PicABD  (Roger),  né  à  Besançon  le  1*'  septembre  188/1,  lie  1.  et  dr.  Rue  des 

Plantes,  16.  [Roy,  Bérard,  Lefranc,  Landry.] 
PicnAVD  DU  Page  (René),  né  à  Paris  le  19  janvier  1886,  lie  1.  AvenuQ  Debas- 

scilK,  11.  [Roy.] 
PiéDAGNEL  (Charles),  né  à  Paris  le  ai  janvier  188 a,  lie.  1.,  dipl.  Éludes  sup. 

Avenue  de  Choisy,  10,  à  Villeneuve-Saint-Georges,  10.  [Lefranc] 
Piéron  (Mathilde),  née  à  Varlencourt  le  18  août  1878.  Rue  de  Rennes,  96. 

[Soury.] 
Pierrotet  (Maurice),  ne  à  Paris  le  16  avril  1886,  lie  1.,  cl.  Ec.  N.  Rue  d'Ulm, 

A5.  [Bérard.] 
Pinchon  (Lucien),  né  à  Paris  le  ai  janvier  1893.  Rue  Mouton-Duvemet,  18. 

[Longnon.] 


142  LISTE  DES  ÉLÈVES. 

Pinchon  (Maurice),  né  à  Paris  le  s8  mai  1891.  Bue  Mouton-Duvemet,  18. 

[Longnon.] 
Pinot  (Virgiie-E.),  né  à  Lorient  le  16  février  i883,  lie.  1.,  dipL  Études  sup. 

Rue  Berihollet,  11.  [Lefranc] 
Pissard  (Hippolyte),  né  à  Saint-^Jutien  (Haute-Savoie)  le  95  juin  1889,  lie.  L, 

dr.  Bue  Corneille,  7.  [Thévenin.] 
Plassart  (André),  né  k  Chartres  le  a  A  août  1889,  ^^*  ^c*  N.,  Uc.  1.  Rue  d'Ulm, 

lih.  [Haussoullier,  Bérard.] 
PoiTBTiR   (Pierre),  né  à  Châtellerautt   le  a  juillet  1889.   Rue  Sedaine,   8. 

[Guieysse.] 
Poli  (Antoine),  né  k  Marseille  le  19  mai  t885,  lie.  1.^  luxlien.  Rue  Hamelin, 

39.  [Thomas.] 
Pommier  (Georges),  né  i  Paris  le  9  avril  1886.  Rue  du  Ghàteau-d'Eau,  11  bii. 

[Lot,  Lefranc. J 
PoucDBNOT  (Achilie-M.-O.),  né  à  Vemieribntaine  (Doubs)  le  18  mai  1879,  prof. 

Ec.  sup.  pratique  de  commerce,  dipL  Études  sup.  Rue  Ballu,  38.  [Longnon.] 
PouPABDiH  (Bené),  né  au  Havre  le  37  février  187A,  ancien  membre  de  TEcoie 

de  Bome,dipl.  Éc.  des  hautes  études,  doet.  1,  Bue  Soufflet,  18.  [Lot.] 
Pousse  (Baymond),  né  à  Orléans  le  la  avril   1890J  lie.  hist.  Bue  Laromi- 

gùière,  7  bit,  [Lebèguc.] 
Pressoir  (Jean-François),  né  à  Meung-sur-Loire  le  10  décembre  1877.  Bue 

de  Yaugirard,  7Û.  [Seheil.] 
Protot  (Eugène),  né  à  Carisey  le  27  janvier  1839.  Boulevard  Voltaire,  916. 

[Barthélémy^] 
Pruner  (Josué),  né  à  Keiostok  (Bussîe)  le  a/i  août  1881.  Boulevard  de  Port- 

Boyal,  ti,  [Lambert.] 

Bamadier  (Paul),  né  à  laBocheliele  17  mars  1888,  lie.  1.,  dr.  BueMongc,  58. 
[Haussoullier.] 

Baulet  (Lucien),  né  à  Paris  le  ti  octobre  i8A3.  Bue  des  Dames,  9.  [Lon- 
gnon.] 

Ravn  (O.-E.),  né  à  Aalborg  le  3o  novembre  1881,  lie.  ihéol,  Danoû,  Bue 
Valette,  ai.  [Clermont-Gann«»au,  Scheîl.] 

Bbbt  (Eugène)^  né  à  Chamberet  le  i3  mars  1879,  él.  dipL  Éc.  L.  0.  Place 
de  la  Sorbonne,  6.  [Meillet.] 

Bechnitz  (François),  né  à  Batibor  (Haute-Silésie),  le  10  septembre  i885, 
doet.  philol. ,  AUemand,  Hôtel,  Bue  Cassette.  [Longnon,  Thomas,  Morel-Fatio, 
Gilliéron,  Boques.] 

Bbus  (Albert),  né  à  Saint-Denis  le  3i  mars  1871,  lie.  dr.  Bue  de  la  Bastille,  &. 
[Glermont-Ganneau,  Landry,  Chabot.] 

Bienecker  (Else),  né  à  Berlin  le  9  octobre  1883,  Allemand,  Bue  du  Parc- 
Boyal,  19.  [Lefranc] 

BieAL  (Jean-Louis),  né  à  Couluzou  le  i5  septembre  1875,  lie.  i.  Bue  de  Yau- 
girard, 7/1.  [Thomas,  Gilliéron,  Roques.] 
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Ri VADD  (Emile),  né  i  Pontouvre  je  8  mars  1881,  doct.  dr.  Rue  Severo,  9. 

[Psichaii,  Desrousseaux ,  Serrays.] 
Robert  (Gaston),  né  i  la  Francheville  lo  98  septembre  1880,  arcbiv.  paL,  licL 

Boulevard  SaîntrMichel,  ia5.  [Longnon.] 
Robichaud  (Jean),  né  à  Worceater,  Mass.,  le  98  déc  187/i ,  lie.  dr.,  Américain. 

Boulevard  Saint-Germain^  166.  [Lefranc] 
RoBiLLiAHD (Eugène),  néi  Veliennea  (Oise)  le  aà  janvier  t888.  Rue  Houdan,  3, 

à  Sceaux.  [Villefosse.] 
Rockwood (Robert),  né  à  Worcester,  Mass.,  le  1*'  mars  1881.  A.  B, ^  Américain, 

Rue  de  la  Sorbonne,  1  â,  [Lefranc] 
Roisai  (Jules),  né  à  Paris  le  16  mars  t86i.  Rue  d'Alesia,  118.  [Lévi,  Finot, 

Gauthiot.] 
Roman  (Henri),  né  à  MoD^>elHer  io  17  mars  1888.  Allée  de  TErmitage,  17. 

Le  Raincy.  [Châtelain,  Thomas,  Roques.] 
RoMiiB  (Lucien),  né  k  Moiré  le  99  octobre  i885,  lie.  L,  arcbiv.  pal.  Rue  Gay. 

Liissac,  12.  [Roy,  Lefranc,  Landry.] 
RoussBN  Di  Flohival  (Henri-Ferdinand-Lods  di),  né  à  Laon  le  3  nov.  1879, 

lie.  l.  Rue  de  ^Université,  5.  [Roy,  Longnon.] 
RoDssBL  (Marthe),  née  i  Paris  le  9  novembre  1876.  Avenue  Parmentier,  A. 

[Passy.]       ^ 
Roosan  (Maurice),  né  à  Paris  le  i3  mars  i884,  éL  Éc.  Gh.  Rue  Anène-Ghé- 

reau,  33,  à  Montreuii-sous-Bois.  [Longnon,  Roy.] 
RoossiBB  (Adam),  né  au  Lion-d'Angers  le  19  octobre  1889,  él.  Éc.  Gh.,  lie 

dr.  Rue  de  Narbonne,  9.  [Longnon,  Roy.] 
RoTBR  (Louis),  né  à  Grenoble  le  u  juin  1888,  éL  Éc  Cb.  Rue  Roussdel,  aS. 

[Longnon,  Roy.] 
RcDOLPH  (Edith),  née  i  Crown  Point  Sud  (États  Unis)  le  90  avril  1881,  A.  B., 

Américaine.  Rue  Jacob,  91.  [Thomas,  Lefranc,  Roques.]' 
Rufer  (Alfred),  né  à  Mûnchcnbuchsee  le  ah  mars  i885,  Suisse.  Boulevard 

Raspaii,  9o3.  [Reuss.] 
Rdittaut  (Joseph-Jules),  né  à  Castandet  le  i5  novembre  1886,  éL  Éc  Ch.  Rue 

du  Sommerard,  90.  [Roy.] 
RoMPP   (Frédéric- Albert),   né  à  Livingston  (New- Jersey)  le  ik  nov.   iSSa, 

prof,  au  Conservatoire  de  New-York,  Américain.  Rue  Pergolèse,  5.  [Soary.] 

Sakaki  (Ryoïaburo),  né  à  Wakayama  le  5  avril  1879 ,  prof,  i  TUniv.  de  Kyoto, 
Japonais.  Rue  Lacépède,  90.  [Lévi,  FinoL] 

SalomI  (Gélesta-Marie-Tbéodore),  né  à  Paris  le  17  juin  i848,  professeur  libre. 
Rue  Erlanger,  95.  [Lefranc] 

Sayed  (Kanaei),  né  à  Tantab  le  18  mai  188/1,  lie.  dr.,  memb.  de  la  miss,  égyp- 
tienne. Egyptien.  Rue  des  Éecdes,  39.  [Barthélémy.] 

Sehaanning  (Birgit),  née  àRisorle  h  avril  1886,  Norvégienne.  Rue  Notre-Dame- 
de»-Champs ,  1  o3.  [  Passy.  ] 
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Sghambert  (Marie-Rose),  née  à  Paris  ie  7  octobre  1875.  Rue  Pascal,  17. 

[Lefranc] 
Schefer  de  Rochefontaîne  (Marguerite),  née  r.  Orléans  le  5  septembre  i883. 

[  Longnon ,  Lefranc.  ] 
Scheiler  (Wanda),  née  à  Varsovie  le  t8  novembre  1888,  PdonaUe.  Carrefour 

de  i'Odéon,  i5.  [Lefranc] 
ScnoEPPERLB  (Gertrude),  née  à  Oii  Gly  ( Pennsylvanie )  le  i5  juillet  188a.  M. 

A.,  Amértcaine.  Rue  Vallette,  31.  [Lot.] 
Sciama  (Raoul),  né  à  Groissy-sur-Seine le  17  mai  t888,  dipl.  Études  sup.  hist 

et  géogr.  Rue  Georges-Bizet,  i5  bia,  [Bérard.] 
SécHAN  (Loub),  né  à  Auch  le  6  avril  1889,  agr.  Rue  d'Ulm,  /t5.  [Haussoul- 

lier.] 
Seris  de  Latorre  (Homero),  né  à  Granada  le  1  a  janvier  1879,  doct.  1.,  philos., 

Cubain,  Rue  Cujas,  ai.  [Soury.] 
Soymour  (Charles),  né  à  New  Haven  le  1"  janvier  i885,  Américain.  Rue  de 

Seine,  7a.  [Lot,  Bémont.] 
SiMMoifs  (Emma-Gertrude),  née  à  Berryviile,  Arkansas,ie  ao  décembre  187/i, 

}il,'k, ,  Américaine,  Rue  Saint- Jacques ,  a  a  5.  [Longnon,  Passy,  Lefranc] 
Smith    (Edna    C),  née  à  Windsor,  Missouri,  le  ai  novembre  187/1,  lie, 

Américaine,  Rue  Saint- Jacques,  a  a  5.  [Lefranc] 
Smith  (Hugh-A.),  né  à  Clinton,  Missouri,  le  8  mai  1873,  A.  M.,  Américain, 

Rue  Saint- Jacques,  2 a 5.  [Lefranc] 
Smith  (Lucy-M.),  née  à  Strichen  le  18  décembre  188a,  M.  A.,  Écossaise,  Rue 

des  Feuillantines,  3.  [Lot.] 
Sossimovilch  (Léonid),  né  à  Bykow  le  7  août  188A,  Russe,  Rue  Linné,  7. 

[Souiy.] 
SouLAs  (Paul),  né  à  Paris  le  ai  décembre  i883,  dipL  Études  sup.  Rue  de 

Ponloise,  ai.  [Gauthiol,  Landry,  Meilleî.] 
Spdhleb  (Charles),  né  à  Paris  le  19  avril  1876,  Suisse.  Rue  Bcrthollet,  a  à. 

[Lefranc  ] 
Slalzer  (Josef),  né  à  Reichenau  en  Carniule  le  29  février  1888,  Autiichien.  Rue 

de  rUniversité,  U,  [Longnon,  Châtelain,  Thomas,  Morel-Fatio,  Passy,  Gil- 

liéron,  Serruys,  Lefranc,  Roques.] 
Sleinmctz  (Robert),  né  à  Paris  le  7  février  1890.  Rue  de  Birague,  8.  [Lon- 
gnon.] 
Stier  (Samson),  né  â  Bucarest  le  i""'  avril  1888,  Roumain,  Rue  de  la  Montagnc- 

Sainle-Geneviève,  5.  [Lefranc] 
Sloiloiï (Nicolas),  né  à  Timovo  le  a  avril  1888,  Bulgare,  Rue  Jean-de-Beau- 

vais,  a 3,  [Thomas,  Bérard,  Roques.] 
Stoop  (Emile  de),  né  à  Anvers  en  mai  188/1,  doct.  philos.,  l.,  Belge,  Rue  de 

l'Abbé-de-l'Epée.  [ Haussoullier,  Serruys,  Lebègue.] 
STouRDzé  (Haîm),  né  à  Dvoretz  le  a 5  octobre  1878,  Russe,  Rue  Linné,  16. 

[Is.  Lévy.] 
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Stbtibhski  (Ladislas),  né  à  Paris  le  5  mars  i885,  él.  Éc.  Gh.  Rue  Soufflot,  i5. 

[Roy,  Longnon,  Thomas,  Bémont.] 
STUART-NiiRirB  (Margaret),  née  à  Glasgcow  le  ii  juillet  188 a,  ÉcostaUe.  Rue 

Pergolèse,  69.  [Lefiranc] 
Sudreau  (Ulysse),  né  à  Jayac  (Dordogne)  le  19  juin  i885.  Rue  Bonaparte, 

59  bii,  [Barthélémy.] 
SwerU  (Maria-W.) ,  née  à  Gork  (Irlande)  le  i5  janvier  1881 ,  lie.  L,  Allemande. 

Rue  Mabillon,  18.  [Longnon,  Passy.] 

TiFRALi  (Oreste),  né  à  Tulcea  le  i5  novembre  1876,  lie  L,  Roumain,  Rue  Du- 

puytren,  7.  [Jacob,  Serruys.] 
Tallenay  (Olga  Kleîne  de),  née  en  Russie.  Rue  des  Saints-Pères,  a 8.  [Soury.] 
Taopbnot  de  Ghomel  (Jeanne),  née  à  Ainay-le-Ghâleau  (Allier)  le  a 5  février 

1878.  Rue  Saint-Placide,  3i.  [Lefranc] 
TaylcT  (Hélène),  née  au  Havre  le  a6  août  1880,  Anglaise,  Rue  Marguerin,  9. 

[Passy,  Lefranc] 
TcDEYcnviLY  (Joseph),   né  à  Koulaïs  le  11  avril  188a,  Géorgien,  Boulevard 

Saint-Germain,  11.  [Scheil.] 
Terlirb  (Joseph  db),  né  à  Blendecque  le  a3  juin  1886,  éL  Éc.  Gh.  Rue  Gay- 

Lussac,  66.  [Roy.] 
Théorin  [Selma),  née  à  Lunel  le  9  mars  1889,  bach.  Rue  d^Assas,  70. 

[Pawy.] 
Tiafley-Rencorel  (Maurice),  né  à  Paris  le  i&  janvier  1882.  Rue  d'Aboukir, 

lâé.  [LongDon.] 

T0LEDAN0  (André),  né  à  Paris  le  t5  janvier  1888.  Rue  Gasimir^Pericr,  27. 
[MorelFatio.] 

Toumier  (Paul),  né  à  Besançon  le  a  décembre  1889,  lie.  L,  él.  Éc.  Gh.  Rue 
du  Vieux-Golombier,  à,  [Roy.] 

Touré  (Jeanne),  née  à  Saint-Brieuc  le  99  mars  1880.  Rue  de  Rennes,  i65. 
[Passy.] 

Travaillot  (Louis),  né  à  Ghassericourt  le  97  décembre  1879.  Rue  du  Gom- 
mandeur,  la.  [Ghatelain.] 

Tbuc  (Gonzague),  né  à  Flayosc  (Var)  le  i5  novembre  1877,  prof.  Rue  de  Ville- 
neuve, 8,  à  Alfort ville.  [Lefranc] 

Tufirau  (Paul),  né  à  Bordeaux  le  t*'  mai  1887,  él.  Éc  N.  sup.  Rue  d'Ulm,  45. 
[Lefranc] 

Undén  (Nathalie),  née  à  Gopenhague  le  ao  septembre  i884,  Danoise.  Grande- 
Rue,  97,  à  Bourg-la-Reine.  [Passy.] 

Vallbrt-Radot  (Jean),  né  à  Paris  le  m/i  mai  1890,  lie  1.,  él.  Éc.  Gh.  Avenue 
Garnot,  17.  [Roy.] 
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Var  Mailb  (Raimond),  né  à  U  Haye  le  a8  juin  1887,  HolUmdmê,  Rue  Sûnt- 

Roch,  à,  [Lefranc] 
Varigny  (Henry  dk),  néà  Honolu1a(lle8  Hawai),  io  i3  novembre  i855,  doct. 

se.,  méd.  Rue  Lalo,  18.  [Longnoo.] 
Vaiiot  (Jean),  né  à  Neoiliy-sur-Seine  ie  8  avril  1881.  Rue  Rmssonade,  6. 

[Thomas,  Gilliéron,  Lefranc] 
Vasailiew  (Vera),  née  au  Caucase  le  11  octolnre  t88i.l{iMM,RiieRartiidlet,  18. 

[Guieysse,  Lévi.] 
VEBeNK  (Angèle),  née  à  Limoges  ie  10  août  t886.  Boulevard  Saint-Germain, 

17.  [Lefiranc] 
VsRBUB  (Jean), né  à  Montaigûet  le  96  septembre  1887,  lie  !•>  él.  Éc  Gli.  Rue 

Corneille,  7.  [Roy.] 
V16HOT  (Charles),  né  i  Joigny  le  7  avril  i85& ,  lie  dr.  Rue  de  Lille,  3o.  [  Vil- 

lefosse.] 
Vignes  (Henri),  né  à  Guillou  le  i5  juillet  188/i.  Rue  Gœthe,  6.  [Soury.] 
ViLLBMEBBUiL  (Adrien  Bonamt  db),  né  à  Saint-Maur-des-Fossés  le  a8  février  1867. 

Rue  Bellechasse,  3i.  [Longnon.] 
Vinciguerra  (François),  né  à  Bastia  ie  h  octobre  i883,  lie  dr.  Rue  de  Rivoli , 

i48,  [Soury,  Landry.] 
Vujsz  (Jean),  né  i  Olubïo  Sxepes  le  lA  avril  1876,  dipi.  de  TUnivendté  de 

Budapest,  Hongrois.  Rue  Toullier,  8.  [Lefrane] 

Wahnschaffe  (Oskar),  né  à  Augaburg  le  5  octobre  1889,  Allemand.  Rue  de 
Trévise,  7.  [Lefranc] 

Wdch  (Marcel),  né  à  Bruxelles  le  96  août  i885,  lie  I.,  dipl.  Études  sup. 
Rue  Beaurepaire,  3o.  [Lefranc] 

Waqubt  (Henri),  né  à  Lorient  le  U  mars  1887,  lie  1.,  él.  Éc  Ch.  Rue  Ma- 
dame, 6t.  [Roy.] 

Waxman  (Samuel  M.),  né  à  Boston  le  93  octobre  i885,  AiÊUricaitu  A.  B.  Rae 
Valette,  91.  [Thomas,  Roques.] 

Wbidbnfeld  (Idel),  né  à  Botosani  le  99  juin  i884.  Roumain.  Rua  de  Bdie- 
diasge,  39.  [Lévi,  Lefraoc,  Lambert.] 

Weiss  (Edith),  néa  à  Mesnay  (Jura)  le  19  septembre  i854.  Rue  dea  Saints- 
Pères,  54.  [Reuss.] 

Weisse  (Louis),  né  à  Craon  le  3o  juillet  i884.  Bue  Weber,  10.  [Gaidoe] 

Waiiams  (W.->Gamet),  né  à  Stoklon  le  3o  novembre  t88a  ,  B.  A.,  A^glm 
Lycée  Henri-lV.  [Châtelain,  Lefranc] 

Williams  (Mary),  née  à  Aberystwytb  le  96  juin  t883,  M.  A.,  GalUnse.  Rue 
Bara,  7.  [Gaîdox,  Lot] 

Woods  (G.-L.),  né  à  Oxford  le  U  mai  188&,  B.  A.,  Anglmê.  Rue  BoursauU,  95. 
[Bémont.] 

Womisbb  (Georges),  né  à  Paris  le  i4  janvier  1888,  éL  Ée  N.,  lie  L  Rœ 
d^Uim,  ^5.  [Haussoullier,  Lambert.] 
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Worsnop  (Stanley),  né  à  Halifax  le  a 3  décembre  1888,  Anglaii.  Boulevard 

Méniimontant,  69.  [Reuss.] 
Wright  (Heri)ert-G.),  né  à  Herberton,  Queendand(  Australie)  le  &  juillet  1888. 

B.  A.,  Anglais.  Boulevard  Saint-Michel,  18.  [Passy,  Gauthiot] 

ZuTLiR  (Maurice),  né  à  Paris  le  18  décembre  1866.  Place  des  Vosges,  tg. 
[Halévy,  ScheiL] 


PROGRAMME   DES  CONFERENCES 

POUR  L'ANNÉE  1909-1910. 


Les  conférences  pour  Tannée  1909-1910  auront  tieu  â  partir  du  3  novembre 
au  i**  étage  de  la  Sorbonne  (gderîe  des  sciences). 


PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Alfred  Jacob  :  Explication  critique  du  livre  IV 
de  Strabon,  les  mardis  à  2  heures  et  demie.  —  Paléographie  grecque: 
étude  de  Vonciale  des  papyrus  littéraires,  les  vendredis  à  9  heures.  — 
Etude  de  la  minuscule  calligraphique  du  ix'  au  iv'  siècle,  les  mercredis  à 

9  heures.  —  Éléments  de  paléographie  grecque;  lecture  de  fac-similés, 
les  jeudis  à  1  heure  et  demie.  (Cette  conférence  sera  dirigée  par  M.  H. 
Lebègdb.) 

Directeur  adjoint,  M.  A.-M.  Desroosseaux  :  Etude  de  la  République 
de  Platon,  livre  IV  et  suivants,  les  mercredis  à  10  heures  et  demie.  — 
Exercices  de  critique  verbale.   Les  lettres  de  saint  Basile,  les  jeudis  à 

10  heures  et  demie.  —  Recherches  sur  la  langue  et  le  style  de  Pausanias, 
les  vendredis  à  10  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Serhdys  :  Recherches  sur  les  procédés  rythmiques 
des  prosateurs  byzantins;  application  à  la  critique  des  textes,  les  mardis  à 
5  heures.  —  Les  sources  historiques  de  Saint-Clément  d'Alexandrie,  les 
mercredis  à  5  heures. 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  N^O-GREGQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Jean  Psighari  :  Commentaire  grammatical  de 
la  Genèse  dans  le  texte  de  la  Septante  comparé  au  texte  hébreu,  tous  les 
quinze  jours,  et  les  autres  quinzaines,  explication  de  textes  grecs  choisis 
dans  l'ordre  chronologique  depuis  les  origines  jusqu'à  nos  jours,  les  lundis 
à  2  heures  et  demie.  —  Conférence  destinée  aux  élèves  qui  préparent  des 
travaux  personnels ,  les  dimanches  à  2  heures  et  demie  (chez  M.  Psighaai, 
16,  rue  Ghaptal,  ix*  arr.). 
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iPIGRÂPHlE  ET  ANTIQUITES   GRECQUES. 

Directeur  d'ëtudes,  M.  6.  Hâussoullibb  ,  membre  de  llnstitut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  bdles-lettres  :  Études  d'hiêtoire  et  de  droit  grecs; 
Recherches  et  sujets  de  travaux,  les  lundis  à  9  heures.  —  Explication 
tun  choix  d^ inscriptions  et  de  papyrus  grecs  récemment  découverts,  les 
jeudis  à  9  heures, 

PHILOLOGIE  LATINE. 

Dii*ecteur  d'ëtudes,  M.  Louis  Havbt,  membre  de  llnstitut.  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  :  étudiera  la  structure  des  vers  de  forme 
courante  employés  par  les  comiques  latins,  et  exercera  les  élèves  sur  les 
difficultés  d'ordre  critique,  les  vendredis  h  q  heures.  —  M.  Marouzbau, 
élève  diplômé,  étudiera  les  principes  de  construction  et  d*ordre  des 
mots  en  latin,  les  samedis  à  3  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Emile  Châtelain,  membre  deTInstitut,  Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Paléographie  latine,  les  jeudis  à 
10  heures.  — ^  Lecture  des  notes  Uroniennes,  les  mercredis  à  3  heures. 

ÉPIGRAPHIE  LATINE  ET  ANTIQUITE  ROMAINES. 

Directeur  d*études,  M.  Héron  de  Villbfossb,  membre  de  Tlnstitut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres:  Inscriptions  de  la  Germanie 
inférieure,  les  samedis  à  s  heures  et  demie. 

HISTOIRE. 

Directeur  d*études,  M.  Monod,  membre  de  l'Institut ,  Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  professeur  au  Collège  de  France. 

Directeur  d'études,  M.  Thé  venin  :  L'institution  royale  en  France,  de 
ses  origines  à  la  monarchie  dite  nabsoluen ,  les  mercredis  à  10  heures.  — 
Diverses  formes  du  «r Patronats  jusqu'au  iiv'  siècle,  les  mercredis  à 
s  heures  et  demie. 

Directem*  adjoint,  M.  Ror  :  Études  de  textes  administratifs  et  de  cou- 
tumes et  privilèges  du  sud  et  du  nord  de  la  France  (xii'  et  xiif  siècles)  les 
mercredis  à  k  heures  et  demie.  —  Préparation  d'un  recueil  de  chartes 
communales  franc-comtoises ,  les  samedis  à  k  heures  et  demie. 
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Dii^eeteiir  adjoint,  M.  B^mont  :  Etudes  critiques  sur  les  instituAms 
municipaks  de  la  Gwfenne  pendant  la  dmnmUùm  anglaise  (suite),  les 
mardis  à  5  heures.  —  Histoire  et  organisation  du  Parlement  d'Angleterre 
aux  nv*,  xf*  et  in*  siècles,  les  vendredis  k  5  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Rod.  Rsuss  :  La  politique  française  en  Allemagne 
depuis  le  traité  de  Heilbronn  jusqu'à  celui  de  Munster  (i633-i648),  les 
mai*dis  e<  vendredis  à  lo  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Ferdinand  Lot  :  L'historiographie  bretonne  (r*- 
n'  siècles)  :  Les  vies  de  saints  (suite  et  fin),  les  lundis  à  &  heures  et 
demie.  —  Décadence  de  la  royauté  carolingienne.  Formation  des  princi- 
pautés françaises  du  moyen  âge,  les  samedis  à  &  heures  et  demie. 

■ISTOIIB  DES  DOCTRnfBS  GOlfTBMPORAIinS  DE  PSYCHOLOGU  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'ëtudes,  M.  Jules  Souat  :  Théories  générales  des  abiotropUes 
spinales  et  cérébrales,  les  lundis  h  5  heures.  —  Structures  et  fimetwns  du 
système  nerveux  central,  les  vendredis  h  5  heures. 

HISTOIRE  DES  DOCTRINES  ifcONOMIQUES. 
(Fondation  de  la  Ville  de  Paris.) 

Maître  de  conférences,  M.  Adolphe  Landry  :  Études  des  théories  du 
salaire,  les  mercredis  à  9  heures  et  demie.  —  Recherches  sur  l'économie 
politique  en  France  de  ij8g  à  i8à8,  les  mercredis  à  10  heures  et  demie. 

GEOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'ëtudes,  M.  Longnon,  membre  de  Tlnstitut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles -lettres  :  Les  noms  de  lieu  de  la  France,  leur  ori- 
gine, leur  signification,  leurs  tranrformations  {noms  de  l'époque  mérovin- 
gienne et  de  l'époque  carolingienne),  les  jeudis  à  4  heures  et  demie.  — 
Les  noms  de  commune  du  département  de  l'Aisne  (suite),  les  samedis  à 
h  heures  et  demie. 

GEOGRAPHIE  ANCIENNE. 

Directeur  d*ëtudes,  M.  Victor  BEraid  :  Chypre,  les  samedis  h  s  heures. 
—  Rome  et  le  Latium,  les  samedis  à  3  heures. 
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PH0N1ÎTIQUE  G^N^RALE  ET  GOMPAR^B. 

Directeur  adjoint,  M.  Paul  Passy  :  Reconstitution  phonétique  de  textes 
français  du  moyen  âge,  les  mardis  à  a  heures.  —  Exercices  divers  sous 
la  direction  du  professeur,  les  mardis  à  3  heures.  —  Phonétique  comparée 
des  princ^les  langues  européennes,  les  vendredis  k  a  heures  et  demie. 

6BAHMAIRB  GOMPARl^B. 

Directeur  d*ëtudes,  M.  Michel  Briîal,  membre  de  Tlnstitut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles -lettres,  professeur  honoraire  au  Collège  de 
France. 

Directeur  adjomt,  M.  A.  Mbillbt  :  Eléments  de  grammaire  comparée 
du  grec,  les  mardis  à  9  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Gauthiot  :  Morphologie  du  vieux  slave;  la  flexion 
nominale,  les  vendredis  à  9  heures.  —  Étude  du  vocabulaire  germanique, 
les  samedis  à  1  o  heures. 

PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'ëtudes,  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  Tlnstitut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  bdles-lettres  :  Etude  critique  de  la  Passion 
sainte  Catherine,  poème  soi-disant  en  dialecte  poitevin,  publié  en  i885 
par  F.  Talbert,  les  jeudis  à  3  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Morbl-Fatio  :  Explication  de  textes  castillans 
et  catalans,  les  samedis  à  à  heures  un  quart. 

Directeur  adjoint,  M.  Mario  Roqoes  :  Étude  linguistique  des  inscrip- 
tions latines  de  Pompéi  et  du  sud  de  l'Italie,  les  venih^edis  à  &  heures.  — 
Le  Roman  de  Renart,  les  vendredis  à  5  heures  et  demie. 

dialectologie  de  la  gaule  romane. 

Directeur  adjoint,  M.  Jules  Gilli^ron  :  Recherches  lexicologiques  d'après 
les  cartes  de  l'Atlas  linguistique  de  la  France,  les  jeudis  de  1  heure  et 
demie  à  3  heures  et  demie. 

HISTOIRE  littéraire  DE  LA  RENAISSANCE. 

Directeur  adjoint,  M.  Abel  Lbfrang  :  Explication  de  textes  français 
du  XV*  siècle  et  spécialement  de  poésies  de  François  Villon,  —  Études  cri- 
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tiques  sur  divers  problèmes  d'histoire  littéraire  du  ivi*  siècle;  questions  de 
méthode,  les  lundis  à  5  heures. 


LANGUES  ET  LITTERATURES  CELTIQUES. 

Directeur  (f études,  M.  Gaidoz  :  Explication  de  textes  gallois  du  moyen 
âge,  les  mardis  à  9  heures.  —  Explication  de  textes  irlandais,  les  samedis 
à  9  heures. 

LANGUE  SANSGIUTE. 

Directeur  d*ëtudes ,  M.  Sylvain  Lévi  :  Notions  élémentaires  d'indianisme; 
histoire  et  littérature,  les  lundis  a  10  heures.  —  Tibétain  :  explication  de 
l'Avadâna  Kalpalatâ,  texte  sanscrit  et  version  tibétaine,  les  samedis  h 
a  heures.  —  M.  Jules  Blogu  ,  élève  diplômé  :  Eléments  de  langue  san- 
scrite; grammaire  et  textes,  les  lundis  à  9  heures.  —  Grammaire  com- 
parée des  langues  néo-sanscrites;  explication  du  Râmâyana  de  Tutsi  Dos, 
les  vendredis  à  9  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Louis  Finot  :  Éléments  de  pâli,  les  mardis  à 
9  heures  et  demie.  —  Explication  du  Bodhicaryâvatdra  de  Çdntideva, 
avec  le  Commentaire  de  Prajndkaramati ,  les  mardis  à  10  heures  et  demie. 

LANGUE  ZENDE  BT  PEHLVIE. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Mbalet  :  Explication  du  texte  perte  de  l'in- 
scr^tion  Bchistun,  les  mardis  à  10  heures. 

LANGUES  SÉMITIQUES. 

Directeur  adjoint,  M.  Mayer  Lambert  :  Hébreu  :  Exposé  de  la  gram- 
maire hébraïque  et  explication  du  livre  du  Lévilique,  les  mardis  à  a  heures 
un  quart.  —  Explication  du  livre  des  Psaumes,  les  jeudis  à  9  heui*cs. 
—  Araméen  et  Syriaque  :  Exposé  de  la  grammaire;  explication  de  textes 
tirés  de  la  Chrestomathie  Bemstein,  les  jeudis  à  10  heures. 

LAKOUB   ARABE. 

Directeur  adjoint,  M.  BARTHiùiBMY  :  Arabe  littéral.  Grammaire  et  litté- 
rature, les  mardis  à  5  heures.  —  Dialectologie  arabe,  les  jeudis  à  5  heures. 


PROGRAMME  DES  CONFERENCES.        153 


LANGUE  ETHIOPIBNNE-HIMTARITE  ET  LANGOES  TOURANIENIfES. 

Directeur  d*ëtades,  M.  Hal^vy  :  Exposé  de  la  grammaire  éthiopienne, 
Eœplicatioti  de  morceaux  choisis  dans  la  Chrestomalhie  éthiopienne  de  Dill- 
mann.  Explication  des  inscrqttions  himyarites,  les  mercredis  à  9  heoics  et 
à  10  heures.  —  Grammaire  comparée  des  langues  touraniennes ,  les 
mercredis  k  1 1  heures. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  ASSYRIENNES. 

Dii-ecteur  d*études,  M.  Sgheil,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
iuscriptioDs  et  belles-lettres  :  Explication  de  textes  tirés  de  la  Chrestomathie 
de  Bruno  Meissner,  les  samedis  à  8  heures  et  demie.  —  Déchiffrement 
du  X'  fascicule  des  CuneiForm  Texts  du  Musée  Britannique  y  les  lundis  à 

9  heures. 

ARGHtoLOGIE  ORIENTALE. 

Dh'cclcur  dMtudes,  M.  CLsaMONT-GANNEAn ,  membre  de  Tlnstitut,  Aca- 
démie des  inscriptioas  et  belles -lettres  :  Antiquités  orientales  :  Palestine, 
Phénicie,  Syrie,  les  mercredis  à  3  heures  et  demie.  (Quelques  confé- 
rences sur  les  Monuments  épigraphiques  araméens  et  néo-puniques  seront 
faites  par  M.  Chabot,  élève  diplômé.)  —  Archéologie  hébraïque,  les 
samedis  &  3  heures  et  demie. 

HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 

Directeur  adjoint,  M.  Isidore  L^yy  :  Recherches  sur  la  littérature  histo- 
rique des  Juifs  Alexandrins,  les  mercredis  à  1  heure  et  demie.  — 
Histoire  d'Israël  :  les  Juges,  les  mercredis  à  a  heures  et  demie. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  EGYPTIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Maspero,  membre  de  Tlnstitut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

Directeur  adjoint,  M.  Goieyssb  :  Première  année  :  Grammaire  égyp- 
tienne; lecture  et  déchiffrement  de  textes  hiéroglyphiques,  les  samedis  à 

10  heures  et  demie.  —  Seconde  année  :  Etudes  de  textes  hiératiques, 
les  samedis  à  9  heures  et  demie. 


15A  PRÉSIDENCE  ET  SECRÉTARIAT. 

Directeur  adjoint,  M,  Moret  :  Textes  relatifs  au  mythe  d'Osiris,  Cha- 
pelles des  terrâtes  ptolémaïques ,  les  mardis  à  h  heures  et  demie.  —  Ex- 
plication de  monuments  des  différentes  collections  de  Paris,  les  mardis  à 
5  heures  et  demie. 


PRESIDENCE  ET  SECRETARIAT. 

M.  G.  MONOD, président  de  la  Section,  reçoit  à  TÉcole,  les  samedis, 
après  3  heures. 

M.  Émue  CHATELAIN,  secrétaire  de  la  Section,  reçoit  au  Secrétariat 
de  rÉcole,  les  jeudis  à  1 1  heures  du  matin. 


REUNIONS  DU  CONSEIL. 

7  novembre  1909,  à  10  heures. 

a  janvier  1910,  à  10  heures  (suivie  d*un  déjeuner). 

i3  mars  1910,  à  10  heures. 

a 6  juin  1910,  à  9  heures  et  demie  (suivie  d*un  déjeuner). 
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J 

Vac. 

13 

8 

13 

m 

U 

V 

Vac. 

U 

D 

U 

m 

15 

8 

Vac. 

15 

l 

15 

j 

16 

D 

PAqdbsC»). 

16 

m 

16 

V 

17 

1 

Vac. 

17 

m 

17 

8 

18 

m 

Vac. 

18 

j 

18 

D 

19 

m 

Vac. 

19 

V 

19 

1 

20 

j 

Vac. 

20 

8 

20 

m 

21 

V 

Vac. 

21 

D 

21 

m 

22 

s 

Vac. 

22 

1 

22 

i 

23 

D 

Vac. 

23 

m 

23 

V 

24 

l 

24 

m 

2à 

s 

25 

m 

25 

j 

AscBN8ioN.  Vac. 

25 

D 

BiunioH    du    Conteil' 

26 

m 

26 

V 

26 

i 

{^  h.  i/»).  Rapport 
iur  le»  eoHjérenees. 

27 

j 

27 

^ 

27 

m 

Désignation  de»  élitei 

28 

V 

28 

D 

28 

m 

titulaires.  Présenta- 
tion   à    l'Éeolê    de 

29 

8 

lO 

l 

29 

j 

Rome.     Afiehe     de 

Vannée  sunante. 

30 

D 

30 
31 

m 
m 

30 

V 

/  En  1912,  ie  7  avril. 

(>)  Pâques)  En  1913,  1^  aS  mars. 

lombcra  :)  En  191  A,  le  19  avril. 

(  En  1915,  le  tx  avril. 

_ 

• 

CALENDRIER  POUR   1911. 


OCTOBRE. 

NOVEMBRE. 

DÉCEMBRE. 

1 

D 

Vac,  tout  le  mois. 

1 

m 

TOOSSIIHT. 

1 

V 

2 

I 

2 

i 

2 

8 

3 

m 

3 

Y 

3 

D 

à 

m 

à 

8 

à 

I 

5 
6 

j 

V 

5 
6 

D 
1 

Bémnion  iu  C<mu'd. 
(ioh.). 

5 
6 

m 
m 

7 

s 

7 

m 

7 

j 

8 

D 

8 

m 

8 

V 

9 

1 

9 
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9 

8 

10 

m 

10 

f 

10 

D 

11 

m 

11 

s 

11 

1 

12 

j 

12 

D 

12 

m 

13 

V 

13 

1 

13 

m 

ià 

s 

U 

m 

14 

j 

15 

D 

15 

ni 

15 

V 

16 

1 

16 

j 

16 

s 

17 

m 

17 

V 

17 

D 

18 

m 

18 

8 

18 

1 

19 

j 

19 

D 

19 

m 

20 

V 

20 

I 

20 

m 

21 

A 

21 

m 

21 

j 

22 

D 

22 

m 

22 

V 

23 

1 

23 

j 

23 

8 

24 

m 

U 

V 

24 

D 

25 

m 

25 

s 

25 

l 

NoBL.  Vac. 

26 

j 

26 

B 

26 

m 

Vac, 

27 

V 

27 

1 

27 

m 

Vac. 

28 

s 

28 

m 

28 

j 

Vac. 

29 

D 

29 

m 

29 

V 

Vac. 

30 

30 

i 

30 

8 

Vac. 

31 

m 

31 

D 

Vac. 

CASSIA  ET  LA  POMME  D'OR. 


A  la  mémoire  de  Karl  Kiumbacher, 
du  compagnon  d'études  y  du  cher  ami  disparu. 

Au  cours  dune  mission  d'exploration  linguistique,  dans  leté 
de  1886,  à  Constantinople,  Chio  et  Athènes^'^,  je  profitai  de 
mon  séjour  sur  les  rives  de  la  Corne  d'Or,  pour  faire  de  fré- 
quentes visites  au  Phanar  et  y  dépouiller  le  plus  de  manuscrils 
que  je  pus,  dans  l'espace  de  cinq  semaines  fort  remplies  par 
ailleurs,  à  la  Bibliothèque  du  Métoque  du  Saint-Sépulcre ^^^. 
Je  parvins  ainsi  à  feuilleter  soigneusement  diy  manuscrits ^3^, 
dont  je  relevai  les  titres,  quand  il  y  avait  lieu,  et  pris  aussi 
quelques  extraits.  Comme  toutefois  le  temps  m'avait  manqué 
pour  dresser  un  catalogue  complet  ni  même  suivi,  je  ne  crus 
pas  devoir  publier  ces  notes,  bien  que  quelques-uns  de  ces 

^*)  Voir  J.  PsiGHARi,  Rapport  d^une  mission  en  Grèce  et  en  Orient,  dans  Icp 
Arch.  des  miss,  se,  et  litt,,  1890,  p.  95-36. 

(*)  Sur  cette  bihHothèquc ,  voir  G.  Sath as  ,  Meffaïa^vixi)  BiCAioOifxn ,  1. 1 , 1 87  3 , 
p.  a 8 5-3 19  (catalogue  sommaire  par  ordre  alphabétique),  t.  III,  1879,  p.  1'; 
Rapport,  cite,  n.  i^  ci-dessus,  p.  99;  A.  Kirpitghnikow,  Byz,  Z.,I(i899),3o3 
et  suiv.;  PAPADOPOOLOS-KiRAMEUS,  tepoaoXvfurtxii  Bi^Aiodifxiy ,  t.  lY,  1899, 
p.  1-/190,  où  sont  analysés  et  décrits  les  A 47  premiers  numéros,  voir  p.  ^' , 
ibid.  (voir  d^autres  catalogues  antérieurs  publiés  pour  la  première  fois  ou  réunis 
par  Téditeur,  p.  691-470);  Pap.-Kâr.,  op.  laud,,  p.  459,  n.  1  de  la  page  45 1 
(où  mention  dW  catalogue  complet,  inédit,  composé  en  1891-1899  par 
Tarcbimandrite  Joachim  Phoropoulos  et  qui  se  trouve  au  Métoque  même); 
D.  Sercuysme  signale  Y.  Gardthadsbn,  SamnU.  u.  Catal,  gr.  Hss,,  1903,  p.  85 
(où  bibliographie,  non  sans  Xacunos)'^  Mélanges  Châtelain,  1910,  p.  698. 

^^)  J*en  avais  compté  en  tout  600  (sur  ce  chiffre,  voir  Rapport,  p.  39), 
me  fiant  sans  doute  à  Tancien  catalogue  qui  en  mentionnait  694  (voir  Pap.-K^r., 
op,  laud,,  45i,  n.  1);  Papadopoulos-Kérameus  de  son  côté  (op.  laud,,  p.  |S'), 
parle  de  àxToxôctol  «ov  xal  mevn^xovra,  enfin  Phoropoulos,  avec  plus  de  pré- 
cision, en  accuse  848  (voir  Pap.-K£r.,  op,  laud,,  p.  459,  n.  1  de  la  page  45 1  ; 
p.  478,  i,où  le  chiffre  846  est  adopté). 
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manuscrits  offrissent  un  intérêt  particidier.  Tel,  entre  autres, 
le  n**  4io^^^,  qui  contient  aux  folios  3i2-3i4^^^  un  pas- 
sage historique  important,  que  l'ancien  catalogue ^^^  intitule  : 
'crepï  T^s  ^)Cn^  "^oS  Tefiipov  fxeTà  tov   DayiaÇ/Trei^*^   eU  Trjv 

(*)  D'après  Tancienne  numération;  n**  17  chez  Pap.-Kéb.,  op,  cit.,  p.  Sa; 
ce  savant  a  nomëroté  les  manuscrits  à  nouveau  (cf.  op.  laud,,  p.  a)  et  donne  « 
p.  ^78-/^  80,  la  correspondance  entre  les  anciens  et  les  nc^u veaux  numéros. 

(*)  Cf.  Pip.-Kis.,  op,  laud.,  p.  39. 

î*)  Voir  Pap.-Kéb.,  op.  laud.,  p.  /i5i,,  n.  1,  cf.  p.  97. 

(*)  Ce  phénomène  est  curieux  et  une  explication  nous  parait  nécessaire, 
car,  à  notre  connaissance ,  on  n*a  pas  encore  fait  attention  aux  éclaircissements 
que  le  turc  osmanli  pouvait  tirer  du  grec  moderne.  Dans  Uayiàiheî  mmB  avons 
Ostw^  Bajézid,  et  dL;,  beg  ou  bey  (voir  plus  loin).  Le  changement  de  b  enp 
n*est  pas  grec  :  il  est  turc  et  commun  à  nombre  de  dialectes,  cf.  Radlofp, 
Phonetik  d.  nôrdlichen  Tûrksprachen ,  II(i883),p.  117  (rappr.  p.  lao,  S  168); 
H.  Vanbért,  Cttgaiaisehe  Sprachst,  1867,  F*  ^^  (Mitlaute);  0.  Blau,  Bot- 
nitch-tirk.  SprachdenhnéUer,  1868,  99,9,  a;  rapprocher  Zbnkbb^^asembeg, 
Allg.  Gramm.  der  tûrk.-tatanschen  Spr.,  i848,  5,  9;  A.  Wahbmlnd.  Prakt. 
Handb.  d.  oêni,'tûrk.  Spr.,  éd.  Il,  1898,  91,  S  39;  Blau,  op.  cit.,  p.  10, 
9,  tous  passages  où  il  s*agitdu  changement  de  b  final  en  p,  ce  qui  explique 
le  grec  moderne  xtréw ,  en  regard  de  la  graphie  offîcieUe  et  classique  vU5^,  par 
un  b  final  ;  c'est  ainsi  que  le  d  final  de  Bajézid  lui-même  donne  en  grec  un 
T  d'après  la  finale  turque  t  pour<2  :  UaytaUrns,  Wagnbb,  Carm.  gr.  meài 
aevi,  187 A,  Spifvof  xsepl  TafAvp^yyou  (texte  de  i&o3,  cf.  J.  P.,  E$9ai9,  1, 
p.  96),  V.  16  et  V.  /i3;  Uaîali^m,  Miklosigh  et  Môller,  Âeta  et  Diplùmata, 
IH  (i865),  p.  309,  3o  mai  1A81  (il  s'agit  de  Bazajet  H),  Umairt'nis, 
ibid.,  3i3,  ih  janvier  1/189;  cf.  p.  3i8  et  remarquer  IlatynJik  X**' 
p.  3 10,  Uaytaiijr  yfàp,  p.  3i9;  Hayial^Ty  Ducas,  p.  77,  19  et  suiv.; 
lAnaytalhitis,  Hopf,  Chron.  gr.-rom.,  1878,  p.  938  (Chronique  de  Dorothée, 
de  i63i);  UKayiaiêrv ,  Byz.  Z.,  I  (1899),  3i5  (où  il  faut  rema]n]uor  le 
b-=fi'K'  initial).  De  ces  diverses  citations  grecques  il  résuite  que  depuis  1  &o3  au 
plus  tard  (voir  ci-dessus  le  Bpiivos),  les  finales  sonores  turques  (6,  d,  pro- 
hahlement  g)  se  prononçaient  comme  des  sourdes;  ajoutons  que,  dans  les  cas 
semblables,  la  sourde  finale  figure  souvent  dans  l'écriture  turque  elle-même 
(cf.  Zbnkbr-Kasembeg ,  l.  /.,  etc.).  On  sait  aussi  que  les  anciens  dictionnaires* 
comme  celui  de  Meninski  (éd.I,  1680,  éd.  II,  1780)  et  même  celui  de 
Bianchi  (i835),  n'ont  qu'une  seule  division  alphabétique  pour  le  v  et  le  «^. 
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AyKVpav  fivv)  lovXiôJ  s  8  i^fiépa  isfapouTHSuri^^^  ek  rà  ff^i  (o6  qui 

Dans  le  groupe  Pajézidpeg,  soit  i^Ossy.^  i  prononcé  d'une  seule  émission  de 
voix,  le  d  sonore  devient  t  sons  Tinfluence  de  la  sourde  p^  Pajézitpeg,  soit 
dl^x^l^,  d*après  une  phonétique  analogue  à  celle  de  gitti=^gitdi  (Mûller- 
GiES,  Tûrk,  Gramm,,  1889,  dans  la  P,  L.  0.,  p.  97,  /i),  sauf  qu'ici  l'assimi- 
lation est  régresiivê.  Ces  traitements  ne  sont  pas  signalés  dans  les  grammaires 
turques,  mais  ils  se  retrouvent  dans  toutes  les  langues  (cf.  Cependant 
F.  Jdsti,  Kurdiêche  Gramm,,  1880,  p.  87,  B;  en  revanche,  pour  b^p, 
la  situation  est  la  môme  qu'en  turc,  ibid.i  76,  S  /io,  B).  Il  est  vrai  qu'en  turc 
même  le  t  de  Bajézid  peut  aussi  bien  provenir  de  la  position  en  fioale, 
comme  oUS'  ci-dessus;  cf.  ci-dessus  Uayulrtr  dans  Mikiosich  et  MûUer). 
D'antre  part,  le  grec  ne  reconnaissant  pas  de  combinaison  nr,  t  tombe  et 
nous  aboutissons  au  Ils/iai/irar  de  notre  texte  (d'après  Pip.-Kiéb.,  op.  laud,, 
p.  3a,  il  y  a  encore  Hayndlirr  ^aeet  dans  le  manuscrit  même,  voir  ci-dessus 
Uaïaii^,  etc.).  La  forme  courante  est  fix^f,  car  ces  mots  turcs  passent 
en  grec  moderne  tantôt  avec  b  {(iftétis)^  tantôt  avec  p  initial,  ««{efpi  (d'où 
^aaiapeùu)^  cf.  Barbibr  db  Mbtnabd,  DicL  tt-fr.,  I  (1889),  p.  960,  è.  v.  ^ijb 
=  fr.  bazar  (voir  aussi  Pi  h  an,  GIom.  d.  m.  fr.  tirés  de  Var,,  du  pers,  et  du  t,, 
18&7,  p.  53;  H.  Lammens,  Rem.  s,  L  mots  fr,  dérivés  de  Var,,  1890,  p.  A6; 
au  surplus,  bazar  peut  être  persan  aussi  bien  que  turc).  —  Sur  beg  devenant 
béij  avec  un  yod,  voir  J.  P.,  Efendi,  dans  les  Mél,  L,  Havet,  p.  396.  Ce  qui 
est  plus  troublant,  c'est  de  voir  Bajazet,  sultan  à  cette  époque,  qualifié  de  bey; 
cela  est  contraire  à  tous  les  usages  (cf.  Les  titres  en  Turquie  dans  la  Rev, 
du  monde  mus,,  III  (1907),  *kkk  et  soiv.;  Radloff,  Vers,  em,  Wôrl,b,  d, 
tûrk,  Did,,  IV,  5  (1909),  p.  1 568-1 58o,  que  l'on  peut  être  tenté  d'invoquer, 
ne  serait  d'aucun  secours  eu  l'espèce).  U  reste  à  supposer  que  Bajazet  est  encore 
appelé  ici  de  son  titre  de  prince.  Voir  cependant  Gargiw  de  Tasst,  Mém,  sur 
lesn,  pr.  et  les  titres  musulmans ,  1878,  p.  76;  rapprocher  le  sens  de  bey  en  turc 
ouïgour  et  en  koibal-karàgassien,  dans  Vambéry,  Etym,  Wârt,  b.  d,  t,'tatar,  Spr,, 
1878,  p.  19/i.  Enfin,  que  le  t.  beg  remonte  au  chinois  (déjà  établi  par 
Davibs,  Gramm,  of  the  turk  Lang,,  i833,  p.  xlvii;  voir  aujourd'hui  E.  Blo- 
GHBT,  Rev.  de  VOr,  lat;,  XII  (1909),  p.  i5o,  n.  1)  et  que  le  chinois  présente 
unp  initial  (pe,  Davids;  psk,  Blochet),  cela  importe  peu;  le  changement  de  b 
en  p  est  purement  turc,  comme  le  grec  moderne  l'atteste  (cf.  ^waidpt);  il  faut 
en  conclure  que  le  p  chinois  s'est  tout  d*abord  changé  en  b  :  d'où,  dans  ce 
mot,  le  b  initial  turc  et  gr.rood.  (fiir). 

^^)  La  date  exacte  est  le  90  jmliet  t&oa  (voir  ZrwKBiSBir,   Gesch,  d.  otm. 
Reiches  in  Eur,',  I  (i84o),  p.  369). 
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équivaut  à  Tan  i4o9  de  notre  ère).  C'est  d'un  an  après,  c'est 
de  i/io3  ^^^5  que  date  le  Spijvos  ^ep)  TafivpXoiyyov,  ce  poème 
court  et  nourri  de  faits,  relatif  à  la  même  bataille,  publié 
deux  fois  parW.  Wagner  d'une  façon  insuffisante  ^2^,  coliationné 
par  moi  sur  le  grec  291 4  de  la  Bibliothèque  nationale ^^^, 
repris  par  M.  S.  D.  Papadimitriou  d'après  cette  collation  et 
avec  des  notes  critiques  en  russe  ^^\  enfin  retravaillé  par  moi- 
même  et  conunenté  sur  ces  notes,  comme  texte  d'explication, 
à  l'Ecole  des  hautes  études ^^^;  M.  Papadimitriou,  qui  souhai- 
tait la  découverte  d'un  nouveau  manuscrit  ^'^^,  devrait  main- 
tenant, à  l'aide  de  la  version  constantinopolitaine,  qui,  au 
surplus,  est  peut-être  fort  réduite ^''^,  entreprendre  une  édition 
comparative  ^^^,  si  ce  n'est  critique. 

Je  veux  signaler  encore  le  n**  167^^^,  où  se  trouve  une 

('î  Et  non ,  suivant  k  lecture  antérieure ,  1 443 ,  voir  J.  P. ,  Eêsaiê  de  gi*amm. 
hiit.  néo,-gi\,  1  (1886),  p.  a6,  s.  v.  Tamerl, 

(^)  Médiéval  gr.  Texts,  1870,  io4  etsuiv.;  Cai-w.  gi\  med,  aevi,  187/1, 
98  etsuiv. 

t^î  Avec  quelques  bonnes  lectures  d'E.  Lbgband,  Essais  de  gr,  hist.  néo-gr.f 
II  (1889),  a3o-a33. 

^*)  Dans  le  ^nmonucb  d^Odessa,  IV,  BaaanmiûcKoe  omdibAenie,Vit  189/1, 
p.  179-177. 

(5)  y  OIT  Annuaire  de  l'École  prat.  des  H.É.,  1909-1910,  Paris,  1909,  p.  43. 

(®î  Voir  y/ïbwio/iucb,  op.  /at<i2.,p.  173  (en  russe). 

(^)  Voir  Papadopoulos-Kérameus ,  op.  laud,,  p.  3a;  la  description  ne  cadre 
ni  avec  mes  notes  ni  avec  le  titre  ci-dessus,  qui  suppose  un  morceau  déve- 
loppé. 

(^)  Le  manuscrit  contient  à  la  suite:  1°  'otepl  rUs  itd)(Yts  râv  dSeX<pù)v  SovAov- 
ftdv  'métxal  Movcri  tséi  eh  là  ^ç^ti^  (=i4io)fini'«  iovXieù  ti'  iiiUpa  -Brapao-xevïf; 
9°  1^  è£axoXoijOn<rtt  xrfs  Sietftoi^ris  rœv  dêeK^œv  [etc.]  Èviaaav  rov  Movtjiiteï 
xal  ëvvt&ip  eis  rà  (Upri  Jtjs  ^pécrns  èv  (invi  ^e€povap.  1 9  -nfiépa  rphri  Ici  non 
plus  mes  notes  ne  concordent  pas  avec  la  description  citée.  Le  manuscrit 
commence  par  des  èpyunvem  au  Dodekapropheton. 

(®î  C'est  le  n°  aSa^  dans  Pap.-Kéb.,  op.  laud,,  p.  196-197. 


CASSIA  ET  LA  POMME  D'OR.  9 

traduction,  inconnue  jusqu'ici  d'après  moi,  de  la  Genèse  en 
grec  moderne.  Chaque  page  est  divisée  en  deux  colonnes  :  sur 
la  première  on  lit  des  caractères  hébraïques  qui  représentent 
le  texte  biblique,  comme  je  le  reconnais  facilement  Aujourd'hui 
dans  le  tracé  un  peu  gauche  que  je  dus  prendre  alors  :  rr'Ç^ia 
wnhvi  Kn3 .  Au-dessus  de  l'hébreu  figure,  dans  l'ordre,  la  tran- 
scription en  caractères  grecs  où,  très  ingénieusement,  un  ta* 
surmonté  de  deux  points  horizontaux  marque  le  son  b  et  où 
le  <T  surmonté  de  trois  points  en  triangle  rend  la  schuintante  ^  : 
^speêrW  éfafÀ  iXo\(i  eO  àa-afiolifi^^K  La  traduction  en  grec  mo- 
derne (ou  grec  vulgaire)  est  sur  la  colonne  en  face,  et  cette 
traduction  diffère  de  celle  qu'a  publiée  D.  Hesseling^^l  Voici 
le  commencement  dans  mon  manuscrit  :  sis  tHv  àp^vv  ëiskourtv 
b  S-ebs  rbv  ovpavbv  xa)  rHv  yijv  Kcà  in  yv^  iJTOv  aSva-aos  xa)  i<pa- 
vtaaixbs^^^  xat  (txÔtos.  xaï  èir)  ^mpoa-ctma  dSvo'arov  xa)  olvefxos 
rov  9-sov  àvairerdlet  êir}  '0p6arù)Tra  t&v  vep&v  xai  eïirev  b  S-ebs 
as  elvai  ^&s  xai  ifrov  (p&s  xa\  elSev  b  9-sbs  Ta  (^œs  8ti  xakb 
xaï  èj(^oipt<rev  b  S-ebs  dvdfisa-a  rb  (p&Sy  xcà  dvdfieara  to  (TxSrosxaï 
ëxpa^v  b  S^ebs  rb  ^6^  i^fiépa  xa\  ib  arxÔTOs  êxpa^ev  vvxra, 
xa)  iJTOv  ^pdSv  xa)  iirov  "Bfovpvo  ^^K 

(')  Voir  un  autre  essai  de  transcription  phonétique  avec  des  caractères  qui 
manquent  aujourd'hui  en  grec,  dans  les  Mém,  orientaux  de  FÉc.  des  L.  0.  V., 
tgoB,  J.  P.,  Eê»ai  de  gr.  hist.  sur  le  chang,  de  Xen  p  dev.  coru.,  etc.,  p.  agS 
et  suiv.  Cf.  aussi  H.  Pkrnot,  Et,  de  lit^,  néo-heUén,,  I,  1907,  devant  iMvant- 
Propos.  n  faudrait  arriver  à  une  entente  suHa  hase  de  l'alphabet  grec. 

^^)  Les  Cinq  livres  de  la  Loi  trad,  en  néo-gr,,  etc.,  1897,  p.  1,  EiV  dp^if,  etc. 

^^^  Chez  Pap.-Kér.,  op,  laud,,  198  d^vtfffios  en  regard  du  texte  d'Hesseling 
où  ii  y  a  dÇavieurnét^  mais  je  suis  absolument  sûr  de  ma  lecture. 

t*)  D'après  Pap.-Kkr.,  op.  laud,,  197-198,  ce  texte  ne  serait  autre  que 
celui  d'Hesseling  ;  les  différences  proviendraient  de  ce  que  Nicolas  Mavrocor- 
dato  (  voir  ibid. ,  p.  1 96  )  se  serait  laisse  entraîner  dans  ses  lectures  par  la 
langue  puriste.  Mais,  outre  que  cela  n'explique  guère  eh  rijp  a.,  au  lieu  de 
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Cette  version  mériterait  assurément  d'être  reprise  et  je 
pourrais,  dans  ce  même  Métoque,  signaler  encore  bien  d'autres 
manuscrits  dignes  d'étude,  tant  au  point  de  vue  historique 
qu'au  point  de  vue  de  la  grammaire  moderne  (^^.  Deux  ou  trois 

eis  d, ,  etc. ,  on  ne  voit  pas  grande  trace  de  purisme,  ni  dans  Textrait  ci-dessus, 
ni  dans  maintes  et  maintes  formes  similaires  relevées  par  moi  dans  ce  manuscrit 
(^)  Je  note  en  passant  et  en  sapprimtnt  tput  commentaire,  quelques  numéros 
qui  pourraient  tenter  les  spédciistes  :  â63  (  =  119,  Pip.-Kii.,  p.  107), 
ohseTV9ii\OBS  «èvdva  eh  toJs  Xotfitxaîs  Q-ép\ttuç  ^  'ovpeToiis ,  xcù  ivdvœ  eis  rcûs 
Q-épucas  Snov  yivoprou  dito  ahiav  rov  iiecrevtepiovy),  Incipit  :  ^kitainôivrav 
(Pap.-Kér.,  -toi)  xoi  6  Xads  xaî  ^oXXol tarpoin ^  etc.;  3o5  (==i3il,  PAP.-Kéi., 
118,  où  aucune  mention  de  la)  hjpixris  è7cnop.rt  ancienne  et  moderne;  398 
(=  AâO,  PiP.-KéR.,  Ao3-/io4)  trBi^A/of  dal povo(ux6p .  ,  ,  dise  kêê^i  f^XJP^ 
UtoXefULiov  xai Ko'Keppixovy> ;  lia  (=  990,  pAp.-KiB.,  p.  189  ;  nos  lectures 
diffèrent  sur  quelques  points  de  détail  Ma  reproduction  du  titre  du  second  morceao 
est  diplomatique  :)  iv  àpéfiart  rov  tvarpcj^.  xal  tov  uiov  xeû  rov  dylwt  mvt, 
vvv  xoi  àei .  ^t€Uov  oveipoxptxtxàv  ro  ovoiov  rà  è^td^œ^ev  xoi  ro  éxafte  *  dj^ah 
[=  A;^fi.]  ô  vtàs  aetpi^  6  âveipoxphris  rov  taptûroûvpSo^yov  fUtfioHv  •  xal  tspoXoyos 
rov  ovetpoxpirov ,  d)ndéa1aros  'oroXXd  (c'est  la  paraphrase  en  gr.  vulg.  des  cé- 
lèbres Oneirocritica  d*Artem.  et  d^Achm.,  publiés  par  N.  Rigault,  Paris, 
160 3,  cf.  Pap.-K^r.,  /.  /.).  Sur  le  folio  a  on  lit  :  xal  rà  yfnifl  ôvov  vtxd\ 
au  folio  126  commence  :  Èrepos  opetpoxpirrjs,  o^profios  xal  dXridtpàs  xatà 
'OoXXà  ro  dpdt€6Xtop  ôirov  rà  dpriypa^  iXeytP  tgSs  èrovro  rà  opetpoxptrixàp 
étpat  rov  dyiov  'aps  ii\iQp  Tepyuapov  dpx}9isiax6'Kov  Kapo^apripovicéXeaiS 
isoiri^  diiri  Sèp  iSevpœ  rà  ^é€atop\  f  i39  :  "ff  ^<rts  Tâ;t>  èvl à  ^a^apiirâp  xa* 
râip  i€  ^eùSieùv  xarc^  rà  (lepif  rov  oCpov  pà  rà  ii&ipiis,  (Autrement  chez  Pâp.- 
Kéa.,  /.  /.);  r  i5o  :  vtpoy posai ixà  rrjt  asXi^piis  xal  t«Ss»  èt^sxa,  ^ioiiiiap  xoi 
•fi  fTeXilipri  xofici  Siio  iffUffv  "^fUpas  eis  rà  ^Sia  xal  à  ijXtos  xdftsi  iffftépas  rptdvra 
xal  âpas  Sixa,  (Autrement  chez Pip.-Kéa. ,  I.  /.;  je  suis  sûr  de  mes  lectures). 
J'abrège  :  les  n**'  69  (absent  chez  Pip.-Kéa.,  /.  /.),  66  (Pàp^KIr.,  p.  478, 
n.  1),  i39  (absent  chez  Pap.-Kér.,  /./.),  liii  (item),  1 58  (=198,  Pap.-Kér., /.  /.), 
971  (=363,  i6tV/.),  266  (=197,  iM,)^  979  (absent,  t6û2. )  contiennent  des 
Vie»  de  Saints;  on  trouvera  des  Xpoptxà  aux  n*"  109  (  => Pap.-Kéb. ,  103;  de 
fan  3o6  à  i455),  181  (=  358  ibid.;  de  Constantin  le  Grand  à  i583),  5i3o 
(=957,  Pap.-KIr.  /./.  ;  depuis  la  Création  à  la  prise  de  Constantinoi^e),  s&8 
(analogue;  absent  chez  PAP.-Kéa.,  /./.),  971  (  =  363,  ibid,;  Hist  des  Tores 
après  i/i53),   3o9   (absent  chez  Pap.-Kér.,  LL;  Phrantzès),  3io  (  =  3s5, 
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indications  ont  déjà  transpiré  çà  et  là'^^  Mais,  présentement, 
j'ai  hâte  d'arriver  au  manuscrit  dont  un  extrait  doit  faire  l'objet 
de  ce  travail  et  qui,  suivant  la  cote  actuelle,  porte  le 
n°  li&fà^^K  de  mon  temps  669.  Ce  manuscrit  a  sa  petite 
histoire*  J'en  recopiai  à  Gonstantinople  le  plus  possible,  sans 
tarder   à  me  rendre  compte  que  je  n'en  viendrais  jamais  à 

Pap.-Kér., /.  /.;  Ghron.  de  Chypre,  de  ia  Création  a  1679  ),  397  (=333 , Pap.- 
Kér.,  /.  /.;  Histoire  de  Russie),  873  (  =  7»  Pap.-Kér.,  /.  /.;  Hist.  rom.),  377 
(=259,  Pap.-Kér.,  /.  /.;  de  Manuel  Comn.  à  Souléiman  le  Magnifique), 
408  (=  lû,  Pap.-K^r..  /.  /.;  Const.  le  Gr.).  Au  point  de  vue  de  ]a  langue, 
sont  intéressants  ies  n**  5o  (  =  997,  Pap.-Kkr.  /./.),  68  (absent,  ibid,), 
79  (item),  83  (=3oo,  tW.),  106  (=3i5,i6trf.),  109  (=ioa,  ihid.),  181 
(=  358,  ibid,),ù&6  (=197,  ibid.),  98/i(=  390,  tW.)-  a89(=  365,  t6id.), 
345  (=  Û98,  ibid.),  359  (=999,  ibid,),  371  (=  i4o,  ibid,),  394  (170, 
ibid.).  Signalons  encore  les n*^'  17 4  (absent,  ibid,;  ÀAe|/ou  S^avov  èyy^skpiètov) ^ 
198  (=31 4,  Pap.-K^r.,  /./.;  Gramm.  ^-eo^c&pov  Joùvlx,h)vllTùiX!^Kpoip6[toM)^ 
9o4  (=  84 ,  Pap.-Kér.,  l,  L;  une  ^mapalveais  à  Léou  le  Sage),  996  (=  79 ,  Pap. 
Kér.,  /.  /.;  récit  en  vers  politiques  d*un  incendie  de  Jérusalem  en  1808),  955 
(=  3o3,  Pap.-Kér.,  /.  /.  Syntipas),  979  (absent  chez  Pap.-Kér., /./.,  Mi- 
chel Glykas),  986  (399,  Pap.-Kkr.,  l.  /.;Scholics  à  Sophocle),  377  (=959, 
Pap.-Kér.,  7.  /.;  encore  du  M.  Glyk.),  ^17  (voir  Pap.-Kér.,  /. /.,  n.  i; 
Gramm.  lat.  de  1670),  io3  (absent  chez  Pap.-Kkr.,  /.  /.;  Ae&xot»  dvXoeXXv- 
ptxàvy  etc.),  i3i  (absent  chez  Pap.-Kér.,  /.  /.;  Lez.  heilén.  abrégé:  iSe= 
tpayéèi^a^,  àaitlêa  =  to  trxovvdpt,  dptalepà  =  1)  ZspSia,  (/^o(stc)  =  to 
aicùtBi,  etc.),  i33  (absent  chez  Pap.-Kér.,  /.  /.;  Lex.  latino-^.),  etc.,  etc.  11  y 
a  là  tout  un  nid  d'inédits  et  de  cttriosa, 

(*)  Voir  M.  Bbbthelot,  ColL  des  anc,  alck,  gr,,  livre  I,  1887,  9i5  et  suiv. 
(Le  ms.  ii3  du  Métoque  qui,  d'après  mes  notes,  y  est  signalé  comme  conte- 
nant une  xvfuxi?  réxvn  de  M.  Psellos  et  qui  répond  aujourd'hui  au  n"  1 1 4 ,  a 
été  mutilé  depuis  et  le  traité  de  Psellos  a  été  enlevé,  voir  PAP.-Kéa.,  op.  laud,, 
p.  io5);  J.  P.,  Observ,  phan,,  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  de  Ling.,Yl  (1888), 
3i6. 

^*^  Cf.  Â.  KiRPiTSGHMiKOw,  Eine  volkstumliche  KaUm'chroiùk ,  dans  la  Byz»  Z,, 
I  (1899),  3o3.  Ce  n*"  469  n'est  pas  décrit  chez  Pap.^Kér.,  op.  laud.,  qui  s'ar- 
rête au  n"  447,  voir  ci-dessus,  p.  5,  n.  9;  il  est  brièvement  mentionné  chez 
Bentliam  (Pap.-Kkr.,  op,  laud.,  p.  435)  sous  le  n**  36  (voir  p.  439,  ibid.). 
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bout  durant  un  si  court  séjour.  Je  fis  toutes  sortes  de  dé- 
marches pour  obtenir  le  prêt;  je  proposai  des  garanties  ofTi- 
cielies  que  je  savais  toutes  disposées.  Ce  Ait  inutile.  On 
m'objecta  toujours  de  fâcheuses  écoles,  des  manuscrits  non 
restitués ,  etc.^^^.  Je  dus  me  résigner.  H  ne  me  restait  plus  d'autre 
ressource  cpie  de  demander  à  une  personne  de  confiance  un 
calque  pour  la  partie  du  manuscrit  qui  m'intéressait.  Ce  calque 
fut  exécuté  dans  les  conditions  les  meilleures  et  avec  le  soin  le 
plus  méticuleux,  mais  il  fut  long  à  me  parvenir;  je  n'en  eus 
la  première  partie  que  vers  1890.  Dans  l'intervalle,  j'en  pu- 
bliai un  fragment  dans  un  recueil  où  il  demeura  comme  ense- 
veli ^^^;  c'est  pourquoi  je  le  reproduis  à  la  fin  du  présent  mé- 
moire. Je  m'apprêtais  à  étudier  cette  première  moitié  composée 
de  quarante  et  une  pages  —  car  la  seconde  moitié  ne  fut 
finie  de  calquer  que  cpielques  années  plus  tard  —  lorsque 
je  fus  distrait  par  d'autres  travaux  ^^^.  En  outre,  dans  l'hiver  de 
cette  même  année  1890,  M.  A.  Kirpitschnikow,  alors  pro- 
fesseur à  l'Université  d'Odessa,  était  à  Paris  où  il  suivait  mes 

t*î  Cf.  Pap.-Kér.  ,  op.  laud. ,  p.  468  et  suiv. ,  où  ii  est  question  d'un  manuscrit 
du  Métoque  actuellement  à  Berlin  :  j'ignore  si  c'est  une  des  écoles  ('oaOïifuna) 
dont  on  se  plaignait  au  Phanar.  Voir  aussi  Sp.  Lambros,  'Séos  È}LXrfpOfiv/(iùfv, 
I  (igoA),  p.  391-339. 

^*^  Recueil  de  textes  étrangers,  publiés  par  A.  Lanicr,  imprimeur,  rue  Séguicr, 
n*  i4,  Paris,  1888;  voir  p.  57-59,  Le  Miroir  importun,  extrait  de  notre  ma- 
nuscrit. Cf.  Mél.  Châtelain,  1910,  p.  6a 8,  n.  9. 

^)  Pendant  les  années  1890-  1899,  je  fus  totalement  absorbé  par  mes 
Eludes  de  philologie  néo-grecque.  Recherches  sur  le  développement  historique  du 
gi'ec,  Paris,  1899  (=  Bibl.  de  TÉc.  des  H.  É. ,  fasc.  99).  Ce  volume  contient 
des  travaux  d'élèves  sur  des  sujets  traités  à  la  conférence  et  que  je  dus  néan- 
moins refondre  en  partie  ou  même  enlièrement,  comme  celui  de  John  Schmitt 
sur  La  Théséide  de  Boccace,  979-345  (cf.  Rev,  cr.,  1893,  N.  5o,  468;  1896, 
N.  5,  p.  99 ;  PàSa  xai MfFAa,  II,  1903,  p.  100  et  suiv.)  et  celui  de  M.Trianla- 
phyliidès  sur  Les  Mots  latins  dans  Théophile,  p.  159-977. 
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cours  de  l'Ecole  et  me  donnait  des  leçons  de  russe  en  échange.  Le 
manuscrit  du  Métoque  semblait  piquer  au  vif  sa  curiosité.  Je  fus 
heureux  de  lui  céder  ce  que  j'en  avais,  à  charge  pour  lui  d'en 
tirer  parti.  Il  recula  probablement  comme  moi  devant  une 
édition  définitive  de  ce  texte ,  dans  l'espoir  de  quelque  voyage 
h  Gonstantinople,  qui  lui  permettrait  une  étude  paléographique 
plus  précise  du  manuscrit.  Le  fait  est  qu'à  sa  mort^^^,  le  manu- 
scrit restait  toujours  inédit  et  je  dois  à  l'obligeance  extrême 
de  sa  veuve,  ainsi  qu'à  l'intervention  de  mon  savant  cousin, 
M.  Léon  Gasso,  professeur  à  l'Université  impériale  de  Moscou, 
d'être  rentré  en  possession  de  mon  calque,  qui  complétait 
ainsi  ce  que  j'en  avais  eu,  depuis,  entre  les  mains.  Mais  déjà 
dès  189^ ,  M.  A.  Kirpitschnikow  avait  rédigé  pour  la  Byzanti- 
nische  ZeiUchrifi^^^  une  analyse  détaillée  des  quarante  et  un 
feuillets  qu'il  tenait  de  moi,  avec  une  description  exacte  du 
manuscrit  lui-même,  due  à  M  Georges  Bégléris  de  Gonstan- 
tinople^^^ et  qui  me  dispense  d'y  revenir  ^*^ 

Je  voudrais  à  présent  dire  un  mot  de  la  Chronîqtte  populaire 


^^)  Le  3o  avril  igoS;  voir  In  notice  nécrologique  Byz.  Z,,  Xlil  (190/1), 
p.  715  :  BaaoHnmitcKiu  EpeMemuiKh,  t.  X  (igoS),  70^-708. 

<*)  Byz.  Z.,  I(i89a),3o3-3i5. 

(^)  76îa.,p.3o3. 

(^>  M.  G.  B^éris  a  toutefois  négligé  de  noter  uue  particularité  des  plus  intéres- 
santes :  aux  folios  9*,  a8",  39%  68%  5o*,  5i\  65*,  66",  86",  119',  181"  969*, 
une  tnanut  altéra,  ceUe  peut-^tre  du  propriétaire  du  manuscrit,  en  tout  cas, 
la  main  de  quelqu^un  qui  sait  à  peine  écrire,  a  profité  des  espaces  laissés  en 
blanc  pour  y  intercaler  une  espèce  de  journal  qui  conunence  le  h  Août  1668  (ev 
liflvueÊSyox/clov  nfupa  ê,  eSyiixafie  ano  ni»  Tpaveiovyra ,  etc.  En  tête,  le  millé- 
sime 1668),  le  tout  en  grec  vulgaire  et  très  curieux  (cf.  un  court  échantillon, 
Observ.  phon, f  L  /.);  aux  folios  5&\  6i%  96%  110*,  195\  i39*,  au  bas  de  la 
page,  i33*,  18 5*,  une  autre  main  a  tracé  différcotes  choses,  entre  autres,  des 
distiques  populaires  aux  folios  5 A*,  ôi'*. 
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qui  constitue  Tintérêt  principal  de  notre  manuscrit  ^^l  C'est  le 
caractère  de  cette  Chronique  qu'il  importe  de  bien  marquer. 
D'abord,  comme  on  le  verra  par  les  échantiUons  divere  que 
nous  en  donnons  ^^\  la  langue  diffère  essentiellement  de  cette 
langue  factice  à  laquelle  nous  ont  habitués  les  autres  chroni- 
queurs, y  compris  Ducas  et  Phrantzès^^^  Notre  auteur  n'écrit 
assurément  pas  le  grec  vu^ùre  dans  sa  pureté,  mais  un  grec 
hétérogène,  un  grec  mixte  fortement  mélangé  de  formes  vi- 
vantes. La  liberté  du  fond  est  encore  plus  grande.  On  dirait 

(*)  Le  Physiologus  de  Damascène  ie  Stadite,  qui  ouvre  ie  volume,  bien  que 
publié  à  Venise  en  1696  (cf.  Byz.  2.,  I  (189a  ),  3o3 ,  1),  est  quasiment  inédit 
et,  d'après  mes  notes,  mériterait  une  édition  nouvelle.  Legrand  {Bibl.  hellén. 
da  IV II'  iiède,  I,  1894,  4^9-445)  n'a  connu  de  notre  Physiologus  que  Tépi- 
granune  liminaire  et  Tépttre  dédicatoire,  morceaux  de  moindre  intérêt. 

v**)  Voir  successivement,  Rec.  de  t,  étr,,  op.  cit.,  p.  57-68,  Le  Miroir  im- 
portun, cirdessus,  p.  13 ,  n.  a ,  et  à  la  fin  du  présent  travail;  MU,  Châtelain,  op. 
cit.,  p.  63 1-633,  L'arbre  chantant,  texte  et  traduction  française;  Le  règne  d$ 
Théophile,  ci-dessous,  p.  a 4  et  suiv. 

(=»)  Cf.  Kbumbacheh,  Gesch,  d,  Byz,  Uter,*,  1897,  3o6-3o7  (Ducas),  3o8 
(Phrantzès);  Krumbacher,  à  propos  de  Ducas,  parle  d'un  «ctemperiertes  Volks- 
griechischï) ,  en  ajoutant  que  dans  des  ouvrages  de  ce  genre  se  trouvent  «die  deut- 
lichenKeimeeinerlebensfàhigenneugriechiscben  Scbriftqprache».  Nous  craignons 
qu'il  n'y  ait  là  une  illusion  d'optique  :  la  grammaire  —  morphologie  et  phoné- 
tique —  de  Ducas,  est  de  tous  points  conforme  à  ceUe  de  la  chronographie 
usuelle;  la  seule  différence  est  que  Ducas  se  sert  de  ce  qu'on  appelle  des 
mois  étrangers  ;  Krumbacher  lui-ménie  signale  le  fait  (p.  307  :  trdiese... 
von. . .  Fremdwôrtern  wimmelnde  Sprache»);  ce  n'est  donc  plus  qu'une  ques- 
tion de  vocabulaire;  mais  on  sait  que  ie  vocabulaire  ne  compte  pas  parmi  les 
œuvres  vives  d'une  langue  et  qu'il  est  impuiisant  à  la  caractériser  (cf.  J.  P., 
Essais,  I,  1886,  a45  et  suiv.;  téêaxcùWfXa,  I,  1909,  64  et  suiv.,  ]33et 
suiv.;  II,  1903,  160  et  suiv.,  290  et  suiv.;  III,  1906,  969-979;  IV,  1907, 
(49-)  175,  n.  9,  918-996;  V,  1,  1908,  117,  i38,  94t,  95o;  V,  9,  1909, 
5,  99-107;  M.  A.  TpfavTs^AA/^t?;,  Eew^aaia  ^  iaoréXeta,  I,  1,  19061  1 
et  suiv. 
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que ,  les  digues  du  pédaniisme  une  fois  emportées  par  le  cou- 
rant, rimagination  reprend  ses  droits.  En  effet,  ce  que  nous 
avons  devant  nous,  c  est  une  histoire  anecdotique  et  fabuleuse 
des  empereuil^  de  Byzance^^^.  Précisons  ce  point.  L'élément 
mervmlleux  ne  manque  pas  sans  doute  chez  les  chroniqueurs 
proprement  dits,  chez  ceux,  pour  les  désigner  de  façon  quelque 
peu  grossière,  qui  constituent  les  collections  connues  sous  le 
nom  de  Byzantine  du  Louvre-^,  Byzantine  de  Venise ^^^  ou 
Byzantine  de  Bonn^^^,  sans  compter  toutes  les  reproductions 
de  Migne.  Pour  nous  en  tenir  aux  auteurs  et  aux  règnes  qui 
vont  nous  occuper  tout  à  l'heure,  il  est  certain  que  le  surna- 
turel et  que  le  légendaire  y  occupent  une  bonne  place ^^^  Mais, 
dans  tous  ces  textes,  l'histoire   est  ce  qui  domine.  Dans  le 

<*î  Voir  Rêc,  de  t,  étr,,  op.  cit..  Notice,  p.  BS-Bg. 

(«)  Paris,  16/15-1819. 

(»)  Venise,  i7aa-i733. 

(^)  Bonn,  1898-1855. 

(')  Voir  Sym.  Mag.,  Bonn,  i838,  635,  10-iil;  639,  i3-i5;  639,  19- 
640,  9;  64a,  17-ai;  644,  30-645,  1;  65o,  5,  11  etsuiv.;  65a,  i5  et 
suiv.;  655,  19  et  suiv.;  659,  1  et  suîv.;  668,  15-671,  5;  673,  1  et  suiv.; 
674,  5  etsuiv.;  Léon.  Gr.,  Bonn,  i843,  aai,  la  et  suif.,  17  etsuiv.; 
933,  19  et  suiv.;  337,  ai  et  suiv.;  G.  Mon.,  Bonn,  i838,  799,  7,  13-17; 
800,  1  ;  819,  i5  et  suiv.;  894,  3  et  suiv.;  Zonabas,  éd.  L.  Diod.,  Leipsig, 
III,  1870,408,  97  et  suiv.; IV,  1871,3,  a5  et  suiv.;  18,  9  etsuiv.;G.  Gedr.  ^ 
Bonn,  II,  1839,  i4i,  9-11;  i44,  i5;  i46,  i4-i5,  i5-i6  i48,  7  etsuiv.; 
i64,  7  etsuiv.;  178,  la  et  suiv.;  Mich.  Giyk.,  Bonn,  i836,  539,  ii-i4; 
544,  ia-17  et  suiv.;  546,  7-1 4,  19-ai:  voir  pareillement  dans  les  Uérpta 
{Script,  orig.  C.MUananm,  éd.  Praeger,  Leipsig,  1901),  la  Aiify.  «.  t.  «. 
So^.,  p.  74  et  8uiv.  (cf.  K.  Kbdhbaghbr,  Gesch.  d.  byz,  LUer,*,  1897,  4a3,  1). 
Dans  sa  caractéristique  générale  de  Thistoriographie  byzantine,  peut-être 
Krambachcr  {op.  laud,,  999)  n^insiste-t-il  pas  assez  sur  le  côté  légendaire  et 
acritique  des  historiens,  surtout  à  partir  du  x*  siècle.  Les  traits  légendaires, 
mMés  k  rhistoire ,  sont  un  peu  partout.  Mais  i!  serait  bon  de  les  réunir  en  un 
corps,  car  ce  que  nous  connaissons  témoins,  à  l*heureqaUl  est,  c'est  la  mytho- 
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nôtre,  la  situation  est  différente.  Pour  fixer  les  idées,  prenons 
le  règne  de  Michel  III  (862-867).  ^®  règne,  chez  notre 
chroniqueur,  se  réduit  à  deux  épisodes  :  le  premier,  en  tête, 
se  rapporte  à  l'aventure  de  Y  Arbre  chatuànt^^\  fabriqué  par 
Tordre  de  l'empereur  Théophile ,  détruit  par  celui  de  l'empereur 
Michel  III;  le  fait  en  lui-même  n'est  pas  contestable,  l'arbre  a 
bel  et  bien  existé ^^);  remarquons  toutefois  qu'il  séduit  unique- 
ment notre  auteur  par  son  côté  brillant  et  prodigieux  ^^^.  Le 
second  épisode  est  d'invention  pure,  c'est  celui  du  miroir  im- 
portun :  chez  aucun  autre  historien  du  règne  de  Michel  III  nous 
ne  retrouvons  rien  de  semblable  ^*^  Ainsi  donc ,  les  événements 
qui  se  seraient  accomplis  sous  cet  empereur,  ou  bien  sont  faux 
ou  bien  ont  je  ne  sais  quel  air  de  fausseté.  Par  là  le  caractère 
de  notre  chronique  est  nettement  déterminé;  elle  ne  ressemble 
à  aucune  autre,  elle  ne  recueille  que  ce  qui  émerveille  le 
peuple  ou  qui  l'amuse.  Elle  acquiert  enfin  par  cela  même 
une  importance  exceptionnelle.  On  se  demande,  en  effet,  à 
travers  la  complète  aridité  poétique  de  la  littérature  byzan- 
tine officielle,  ce  que  devenait  dans  l'intervalle  la  riche  imagi- 
nation de  la  race  grecque;   elle  dormait  et  n'avait   parfois 

graphie  byzantine  (voir  a  la  fin,  p.  /i 9  et  suiv.),  ce  sont  les  jeui  de  Tima- 
gination  populaire,  ce  que  de  deux  mots  on  peut  appeler  lefolklwe  bifzantin, 

(')  MéL  Châtelain,  op,  latid,,  63 1. 

(*^  Voir  ibid,,  les  références,  p.  638-639. 

(^)  Et  aussi  religieux,  car  on  flétrit  les  dilapidations  de  Michel  111,  poar 
mieux  accabler  cet  empereur  impie  (voir  sur  cette  impiété,  entre  autres, 
G.  Cedr.,  II,  176,  âo  et  suiv.,  et  corriger  d*après  cela  le  lapiui  qui  en  fait  un 
iconoclaste,  Mél.  Châtelain,  op.  laud,,  633,   n.  1  qui  subsiste,  à  part  cela). 

(^)  Peu  importe,  au  surplus,  (|ue  le  Miroir  importun  suppose  un  fonds  histo- 
rique, comme  le  fait  observer  A.  Kibpitsghnikow,  Byi,  Z,,  1  (189a),  3i5, 
sans  citer  toutefois  les  textes  appropriés  (p.  e.,  G.  Cedr.,  Il,  176,  7-ao;  Mich. 
Glyk.,  .543,  11-17,  etc.).  Voir  aussi  Prbgbr,  Byz,  Z,,  IV  (1895),  517. 
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quelques  réveils  timides  que  dans  des  compositions  de  ce 
genre ,  oîi  sa  vive  fantaisie  prend  un  peu  sa  revanclie  ^^K 

De  notre  Chronique ,  nous  voulons  détacher  aujourd'hui  la 
partie  qui  concerne  le  règne  de  Théophile.  En  réalité  ^  c'est 
l'histoire  de  Gassia  que  nous  visons.  Mais  nous  démontrons 
précisément  que  cette  histoire,  laquelle  est  au  surplus  une 
simple  anecdote,  n'est  pas  explicable,  si  on  ne  la  considère 
pas  dans  l'ensemble  du  règne  de  l'empereur  T  héophile^ 

On  connaît  celte  jolie  histoire  ^^^  Elle  est  célèbre  aujourd'hui 

(*)  Voir  |dus  de  développements  dans  le  Rec.  de  t,  et,,  op.  laud,,  p.  68-59. 
Sar  notre  chronique,  voir  Pabgeh,  Byz,  Z.,  XI  (190a),  G;  Prâcuter,  Byz,  Z», 
VU  (1898),  589  (il  Ty  appelle  :  la  chronique  de  Kirpitchnikow ) ,  et  sur  les 
chroniques  populaires  byzantines  en  générnl/PRÂGHTBR,  Byz,  Z,,  IV  (i89^)> 
s 79  etsuiv.;  Kbdmbaghkr,  Gesch,  d,  byz,  Liter.\  1898,  p.  /ioo  et  sulv.  ;  PrIohter  . 
Byz,  Z.,  Vil,  588  et  suiv.  ;  Pbbger,  Byz,  Z.,  XI  (190a) ,  4  et  suiv. ,  etc.  Aucun  de 
ces  auteurs  (auxquels  onl  échappé  nos  explications  du  Rec.  de  textes  et  du  Rap- 
port d*une  miision)  ne  s^était  préoccupé  de  remarquer,  commis  on  a  essayé 
ci-dessus,  ce  trait  caractéristique,  quHl  s^agit  ici  d*une  chronique  populaire, 
G*est  peut-être  par  là  qu^il  faudrait  commencer.  Prâghter,  Byz,  Z.,  VU 
(1898),  p.  598  et  suiv.,  établit  une  parenté  entre  Théophane,  un  Bcrneusis, 
et  ma  Chronique,  La  démonstration  parait  clocher,  par  suite  d'une  question 
de  principe,  qui  n^est  point  soulevée.  Il  n*y  a  pas  entre  ces  trois  textes  de 
concordances  verbalet  probantes  (lui-même  £iit  ses  réserves,  Byz,  Z.,  IV 
(1895),  p.  390).  Or,  les  ressemblances  de  fond  peuvent  reposer  sur  une 
tradition  orale,  c^est-à-dire  sur  la  fable  et  non  plus  sur  Thistoire. 

W  Les  sources  sont  :  Sym.  Mag.,  op.  laud, ,  6  j  4  ;  1 7-6  a 5 ,  1  a  ;  Léon.  Gramm., 
op,  laud.,  ai3,  8-ai4,  6;  Theodos.  Meiit. ,  Chronogr,,  éd.  Tafcl,  1859, 
p.  1 67  (voir  Krumbaqhbr,  Gesch.  d.  byz.  Liter.*,  1897, 36 1  et  suiv.  ;  D.  Sebrcys  , 
Byz,  Z.,  XVI  (1907  ),  1  et  suiv.,  sur  ses  rapports  avec  Léon  le  Grammairien). 
K.  Krumbacher,  dans  sa  Kasia  (p.  3i3,  voir  ci-dessous),  a  oublié  Théodose 
de  Mélitène.  qui  me  fut  à  moi-même  signalé  par  D.  Serruys;  G.  Mon.,  op. 
laud.,  789,  18-790,  ai  (=Georg. Hamart.  Mon.,  éd.  Murait,  Saint-Pétersb. , 
1859,  700,  3-a5);  ZoNARAs,  op,  cit,,  III,  4oi,  ao-4oa,  10;  Mich.  Giyk.,  op^ 
laud,,  535,  at-536,  6.  L*hisloire  est  reprise,  entre  autres,  dans  :  Maimbourg, 
Hist,  de  Vhérisie  des  Iconoclastes  et  de  la  Iranslatiott  de  l'Empire  aux  Fra/i" 

ARlIDAIRe. 1910-1911.  2 
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grâce  a  un  savant  et  joli  mémoire  de  K.  Krumbacher,  inti- 
tulé Koêia^^K  K.  Krumbacher,  qui  aimait  et  savait  apprécier  la 
littérature  française,  avait  pour  M.  laine  une  admiration  parti- 
culière. Dès  1895,  avec  son  Michael  Ghjkas  ^^\  il  avait  entrepris 
une  série  de  monographies  byzantines  suivant  la  méthode  du 
maitre;  il  le  dit  lui-mâme  expressément  ^^^;  il  ne  s'agît  plus 
pour  lui  de  connaître  les  œuvres  seulement,  mais  l'honune 
même;  il  faut  s'enquérir  de  tous  les  détails  biographiques  pour 
arriver  jusqu'à  T&me.  Il  faut  étudier  l'écrivain  —  fût-il  un 
simple  chronographe  — inius  et  in  cute.  A  cette  pénétration  des 
milieux  intérieurs,  à  cette  analyse  intime,  quelques  Byzantins 
sortiront  enfin  de  l'ombre  oh  leurs  figures  paraissent  s'estom- 
per, de  manière  à  se  ressembler  toutes  ^^^ 

L'opuscule  consacré  i  Gassia  répond  à  cette  idée,  chère  à 
l'auteur,  qui  est  de  mettre  en  plein  relief  une  figure  intéressante, 

çait,  Paris,  16B6  (éd.  V=st.  III  des  (fiitvres  eomfdèled  de  Msimbourg,  voir 
ibid,,  ie  PrivUège,  p.  [&<)â},  et  sur  cette  édition,  M«J.  Châtelain,  633,  n.  i)» 
p.  4&0;  GinoN,  Hiit.  dé  la  décoL  et  de  la  ekvte  de  l'emp,  rom,,  tnd. 
F.  Guizot,  t  IX,  i8a8  (éd.  aiifjfL  originale,  1776), p.  186:  Fr.  Ghr.  Sgklos- 
sn,  Gmeh,  d.  bildtrgtirm,  Kaiier  d.  Ottrém.  Reiche»,  Frankf.,  181a,  p.  ^701 
LEBEkCy  Hitt.  du  Boê^Emp*,  nonv.  éd.  par  Saint-Mariin ,  t  XIII,  i83s  (éd. 
originale,  1767),  p.  81  et  sniv.;  G.  FimiiAt,  Hist*  of  Grêece,  Oxford,  II, 
1877,  P*  i^^>&7;  Gh.  DiBiL,  Figurée  byzeuUim»,  1906,  p.  i34;  traité 
ilttérairemont  par  ÀAcfotyrpa  UtivoMvavXo,  Tè  (iffXo  t0«  dyànig^  dans 
ia  t^ia,  1893,  p.  358-359,  et  H.  Likm,  Byzautiniêehe  NovelUn,  Leipzig, 
N.  36o  de  la  cott.  Redam,  sans  date,  p.  93-11  a  {Nikiiu). 

(0  Dans  les  Sàz,b.  d.  phaù$.fkihl  u.  d.  hist.  Q.  d.  h.  b,  Ak.  d,  Wiu.y 
1^971  3o5-370;  aussi  tirage  à  part,  même  date  et  même  pagioatioa. 

(')  M.  Gl.  Ein»  Skizze  teiiur  Biographie  uud  $einer  Uttereriêch^n  Thàtigkeit, 
nehet  einem  uuedierten  Ge£ehte  «.  Bri^  deêielben.  Mûnchen»  SitzJ^,  of.  laud,, 
1894,  391-&60,  tirage  à  part  1896,  même  pagination. 

i^i  Ibid.,  391*393. 

H)  Voir  J.  P.,  Rev,  crit,,  i8q5,  N.  43,  •59-a^o  (ciMopte  rendu  da  M.  Gl.). 
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cette  fois-ci  celle  d'une  femme.  Les  détails  que  nous  possédons 
sur  elle  nous  permettent  une  caractéristique  générale,  non  sans 
quelque  acuité,  de  sa  personne ^^^  Il  cherche  à  reconstituer 
son  être  moral  (^^.  Pour  marquer  la  vraie  place  de  Gassia  dans 
l'histoire,  Krumbacher  commence  par  passer  en  revue  les 
diverses .  femmes  que,  successivement,  Athènes,  Rome  et 
Gonstantinople  ont  vues  briller  et  se  faire  un  nom  ^^\  Ce 
défilé,  avec  les  réflexions  qui  l'accompagnent,  se  rattache  à  la 
question  toute  contemporaine  de  la  Frauenbewegung ,  des  eapa- 
cités  ùUellectuelles  de  la  femme,  de  sa  lutte  —  Wetibevoerh 
—  avec  le  sexe  fort^*^.  Ce  point  de  vue  domine  la  conception 
que  Krumbacher  s'est  faite  de  Gassia  elle-même,  dont  nous 
allons  tout  d'abord  conter  l'aventure  dans  l'esprit  et  presque 
dans  les  termes  où  nous  en  parle  le  savant  byzantiniste  ^^\ 

Ëuphrosyne,  la  veuve  de  l'empereur  Michel  II,  le  Bègue, 
voulant  marier  son  fils  Théophile,  fit  venir  de  toutes  les  pro- 
vinces de  l'empire  les  jeunes  filles  les  plus  belles.  Lorsqu'elles 
furent  réunies  ensemble  au  Palais,  dans  le  Triclinion  de  la 
Perle,  l'impératrice  remit  à  son  fils  une  pomme  d'or  qu'il 
devait  offrir  à  la  fiancée  de  son  choix.  Il  y  avait,  parmi  ces 
jeunes  filles,  une  vierge  d'une  rare  beauté  et  d'une  noble  fa- 
mille, qui  s'appelait  Gassia ^^\  Gharmé  par  sa  grâce,  Théophile 
se  tourna  vers  elle  et  lui  dit  :  ((  G'est  par  la  femme  que  nous  est 
venu  le  Mal» — DurchdasWeibistdas  Bôse  entstanden — [Ùis 

(^)  Cf.  Koiia,  p.  8j9  :  «ihr  Gesamtbild  mit  einiger  Schârf«  zu  erkenneo». 
(')  J.  P.,  Bbv.  criL,  1898,  N.  66,  Uj  (compte  renda  de  la  Kiuia). 
(^)  KoMy  op.  laud.,  3o5*3is. 
<*)  Ibid.,  p.  3o5. 
^')  Ibid,,  p.  3 12. 

(*)  Katia  par  ua  ^*et  uoe  $,  dans  Krumbacher;  voir  plos  ioia  rar  ee  nom , 
p.  Û9,  n.  9. 

9. 
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ipa  ^tà  ywatxhs  ippiri  ta  ^aSXa) .  Là-dessus  Cassia  réplique 
avec  pudeur,  sans  effroi  pourtant,  — schamhaft,  aber  unerschroc- 
ken:  —  «  Mais  c'est  aussi  de  la  femme  que  provient  —  erspriesst 
— le  Bien  7)  —  dos  Gute —  (AXXà  xa)  Sià  ywatxbs  tsriyd^ei  rà 
xpeMova^^^).  Sur  cette  réponse  batailleuse  —  schlagfertige 
Antwart  —  qui  était  évidemment  contraire  à  l'étiquette  de  la 
cour,  le  Paris  byzantin,  choqué  —  verdrossen  —  ne  lui  offrit 
pas  la  pomme.  Il  l'offrit  à  Théodora  de  Paphlagonie ,  qui  fut 
plus  tard  régente,  après  la  mort  de  Théophile.  Cassia.,  qui  avait 
perdu  un  trône  par  son  étourderie  —  verscherzt  —  et  par  son 
franc  parler  — fremûtîges  Wort^  —  Cassia  fonde  un  couvent  cl 
se  consacre,  comme  nonne,  au  service  de  Dieu.  On  a  d'elle  plu- 
sieurs écrits,  chants  d'église  et  proverbes  rythmés  ^2)^  Krumba- 
cher,  à  la  fin  de  son  travail,  nous  donne  le  bagage  littéraire  de 
Cassia ,  tant  publié  qu'inédit  ^^K 

Il  est  intéressant  de  voir  à  quel  point  cette  scène  si  simple , 
ce  dialogue  entre  l'empereur  et  Cassia  a  toujours  été  inter- 
prété suivant  une  idée  préconçue,  bien  avant  Krumbacher  et 
plus  encore  après  lui.  Déjà,  pour  Maimbourg,  l'échec  de 
Cassia  est  dû  à  son  manque  de  modestie  et  à  son  excès  d'ambi- 
tion; l'empereur  sentit  qu'il  aurait  de  la  peine  à  s'accommoder 
d'une  femme  qui  affectait  de  faire  briller  son  esprit  autant  que 
sa  beauté;  il  comprit  qu'elle  voudrait  trop  être  la  maîtresse ^^^ 

(*)  Tfl^  xptlxlova  D*C8t  pas  un  comparatif,  mais  un  superlatif  comme ,  en 
vieux  français ,  des  princes  le  greigneur  (Villon),  le  meilleur,  le  pire  encon» 
aujourd'hui,  ou,  comme  en  italien  il  maggior  Piero  (Danle).  Dos  Gute  n'est 
donc  pas  une  traduction  tout  à  fait  exacte.  Il  était  facile  de  traduire  par  dos  Beste. 

W  Voir  mon  compto  rendu  deRatia,  Rev.  criu,  1897,  N.  46,  345  etsuiv. 

<3)  Koêia,  op.  laud.,  p.  347-368. 

(*)  Maimboorg,  op.  laud,,p,  44 1.  Ce  sont,  à  quelques  mots  près,  les  propres 
expressions  de  Maimbour^. 
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Gibbon  déclare  que  çt celte  affectation  desprit  déplacé  mécon- 
tenta l'empereur  »^^V  Aux  yeux  de  Schlosser,  Cassiaveut  mon- 
trer de  l'esprit  ;  elle  se  voyait  déjà  impératrice;  mais  Théophile 
se  défia  d'une  pareille  promptitude  à  la  réplique;  des  femmes 
aussi  hardies  deviennent  de  vrais  serpents  domestiques  et  dis- 
tribuent le  venin  en  riant  ^^^.  Lebeau,  dont  le  bon  sens,  toute- 
fois,  proteste  contre  «ce  conte,  plat  et  ridicule  en  toutes  ses 
parties?) ,  trouve,  la  donnée  admise,  que  Théophile,  avec  raison 
sans  doute,  t( craignit  d'épouser  une  fille  qui  montrait  tant 
d'esprit »^^^.  Brunet  de  Presle,  sceptique  comme  Lebeau, 
accorde  toutefois  que  Théophile  <k redoutait  apparemment  une 
femme  trop  spirituelle^)''*^.  M.  A.  Rambaud  déclare  l'empereur 
choqué  eA  pense  à  je  ne  sais  quel  éveil  de  t^ses  instincts  de 
futur  despote»,  ce  qui  l'effrayerai  D'après  Finlay,  la  réponse 
et  le  top  choquèrent  — jarred  —  l'esprit  susceptible  du  prince 
et  il  s'éloigna  ^^K  Moi-même  —  et  je  puis  me  citer  après  ces 
maîtres  pour  un  tnea  culpa  —  dans  le  court  article  que  je  con- 
sacrai jadis  à  Kasia  C^^  je  note  le  «  ton  modeste  et  fier  à  la  fois» 
de  sa  réponse r^);  aucune  objection  ne  me  vient;  tout  au  con- 
traire, je  crois  saisir  dans  une  épigramme  de  Gassia  une  allu- 
sion à  sa  propre  aventurerai  Enfin,  M.  Gh.  Diehl,  dans  ses 

('î  Gibbon,  op.  latid,,  p.  i86. 

{^)  ScHLOSsBB,  op,  laud,,  p.  ^71. 

(^)  Lebeau,  op,  lattd,,  83. 

(*î  Brunet  de  Pbesle  et  A.  Blanghet,  Grèce,  dans  YUniven,  1860,  p.  ià6, 
col.  9. 

^*î  Empereurs  et  impéi^atrices  d'Orient  y  Bev.  des  Deux  Mondes,  i5  fé- 
vrier 1891,  p.  83i. 

^•î  FiiiLAT,op.  laud,,  147. 

(7)  Rev,  crit,,  1897,  N.  46,  3/i5-3/i7. 

W  iJiVi.,345. 

(*)  Ibid,,  3 A  6.  Même  point  de  Aue  que  ci-dessus  chez  les  nouvellistes  (voir 
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jolies  Figures  byzantines,  rend  très  exactement,  par  un  mot 
heureui  et  attendu ,  l'impression  qu  ont  ressentie  ces  divers 
historiens  et  l'opinion  qu'ils  ont  exprimée  au  sujet  de  cette 
anecdote  :  (cFort  effrayé  par  cette  belle  personne  si  prompte  à 
la  répartie  et  d'humeur  aussi  féministe,  Théophile  tourna  le 
dos  à  KasiaT),  etc.^^l  Si  Krumbacher  ne  prononce  pas  le  mot 
defétnmismê^  il  est  tellement  dans  sa  pensée,  il  y  rattache  si 
étroitement  l'aventure  de  Gassia ,  que  tout  son  mémoire  respire 
ce  mot  et  le  proclame.  Dès  le  début,  il  nous  parle  de  l'actuelle 
FratiefAewegung;  dans  le  récit  même,  le  moindre  détail  trahit 
chez  lui  cette  préoccupation  maîtresse.  C'est  ainsi,  comme 
on  l'a  vu,  qu'il  relève  chez  Gassia  une  certaine  hardiesse, 
puisque,  d'après  lui,  elle  répond  c^schamhaft,  aber  uner- 
schrocken  tî  ^^^. 

Cependant,  si  l'on  a  recours  aux  textes,  on  se  rend  compte 
de  la  façon  la  plus  évidente,  à  quel  point  les  auteurs  songent 
peu  à  reprocher  à  leur  héroïne  quoi  que  ce  soit  qui  ressemble 
à  de  la  hardiesse,  à  une  absence  de  timidité  ou  de  crainte  : 
pour  tout  dire,  la  nuance  marquée  chez  Krumbacher  par  la 
restriction  aher  unersehrocken  n'existe  chez  aucun  d'eux.  Au 
contraire  I  Quoique  chez  les  six  chronographes  qui  consti- 
tuent nos  sources  en  l'espèce  ^^\  le  récit  de  l'épisode  présente 
des  rédactions  différentes,  trois  d'entre  eux  ne  manquent  pas  de 
nous  dire  la  pudeur  dont  la  réponse  était  empreinte  :  fier'  al- 


ci-dessus,  p.  17,  n.  9 ,  in  fine)  :  Cassia  perd  ie  trône,  y  ta  iv6  Xéyta  Q-apperà 
(cf.  Al.  Papad.,  É(r7ia,  op.  laud,,  p.  358,  col.  1);  chec  LiNeo,  op,  l€tud., 
9/1 ,  ia  réponse  parait  à  l^empereur  «sowohl  ungoeignet*,  ab  ailch  trotsi^^?),  etc. 

(')  Cf.  Ch.  DiBHL,  op,  laud.,  \U, 

(*î  Voir  ci-de88ii8,p.  ao. 

(•^)  Voir  ci-dessus,  p.  17,  n.  9. 
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Sotk  ^(0$  (hré(pif<Tev^^K  Zonaras,  dont  le  témoignage  compte, 
parce  que  ses  sources  sont  bonnes  et  en  tout  cas  différentes  ^^^, 
ajoute  au  tableau  une  touche  plus  délicate  et  plus  significa- 
tive :  )}  S' if  pépia  —  doucement,  paisiblement,  tranquillement 
—  xai  (lerà  (rBfivoS  ipu6rf(Àaro$  —  une  érvhescence  modeste  : 
on  pourrait  presque  traduire  par  t^une  sainte  rougeur»  — 
eCcrUxcifs  tacas  direxpiparo^^K  Ainsi  donc,  cette  réponse  de  Gassia 
était  pleine  de  justesse  et  de  réflexion  —  ei(/l6yfi)Si  car  n*ou- 
blions  pas  que  cet  adverbe  est  emprunté  à  cr1ôxà^O(JiOLt.  C'est 
beaucoup  moins  à  cause  de  l'audace  qu'à  cause  de  la  mgesêe 
de  la  réponse  qu'elle  déplaît  à  l'empereur*  Michel  Glykas  nous 
ledit  en  propres  termes  :  i}  K-OLtrUy  flv  Sfj  9ta)  ènroTtéiiirerat  hà 
rrjv  tifXffpri  awéatcûs  dirôxpiartv  adtf^'*^.  Voilà  qui  est  clair. 
L'empereur  la  renvoie  parce  que  sa  réponse  a  trop  d'appropria^ 
tion,  trop  d'intelligence,  trop  de  sens^^^.  Nous  verrons  tout  à 
l'heure  pourquoi. 

Pour  le  moment,  contentons-nous  d'observer  que  de  tous  les 
passages  ci-dessus  se  dégage  une  conclusion  quelque  peu  con- 
traire à  celle  de  la  Kasia  de  Krumbacher.  Les  chronographcs 
que  nous  venons  de  citer  ne  semblent  nullement,  dans  cette 
affaire,  donner  tort  à  Gassia.  Us  blâment  plutôt  Théophile, 
auquel  ils  ne  font  pas  jouer  le  beau  rôle.  Son  exordeex  abrupto 

(')  Sym.  Mag.,  6â5,  a  (à  corriger  'aSs  de  Tédîtion);  Tlieod.  Melit.,  op. 
laud.,  1^7;  Léon.  Gr.,  fli3,  i6  ((ipré(^);  G.  Mon..»  790,  8. 

(')  Cf.  K.  KftUMBÀCHBB,  GtMch,  d,  byz,  Liter.*,  1897,  ^7^  ^t  0uiv*;  ra[^r. 
F.  HiBSCH,  Byzantintsche  Studien,  1876,  38/i  et  suiv.;  U.  Ph.  Boissevain, 
Byz,  Z.,  IV  (1896),  a 5o  et  suiv. 

<*>  ZoNARAs,  op.  du,  III,  Aoi,  39-30. 

(*)  M.  Glykas,  536,  i-a. 

(^)  Voir  dans  le  Thetaurut  les  différentes  acceptions  de  avpiatg  ou  de  avp- 
ev6sy  qui  cadrent  presque  toutes  ici.  Cf.  Gonst.  Man.,  an,  hglih,  triveotv  kûlI 
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sur  la  femme  le  prouverait  déjà.  Nous  commenterons  plus  loin 
ces  paroles.  En  tout  cas,  tous  les  historiens,  sauf  un,  ont 
soin  de  nous  apprendre  que  Cassia,  à  l'issue  de  cette  scène, 
se  voue  à  Dieu  :  t^î  B-e^  ii6v(p  Çdîkra^*^.  Or,  un  chronographe 
byzantin  ne  mentionne  certainement  pas  la  fondation  d  un  cou- 
vent pour  blâmer  la  fondatrice,  surtout  lorsque,  comme  nous 
le  verrons,  il  partage  ses  doctrines  religieuses.  Quant  à  celui 
qui  se  tait  sur  ce  détail,  c'est  précisément  Michel  Glykas,  et 
nous  venons  de  voir  à  l'instant  combien  il  se  montre  favorable 
à  Cassia, 

Ces  dernières  considérations  nous  amènent  tout  droit  au 
petit  extrait  promis  de  notre  manuscrit  du  Phanar.  Bien  com- 
pris, bien  interrogé,  il  remettra,  je  l'espère,  toutes  choses  au 
point.  Faute  de  place,  je  supprime  le  commentaire  philologique, 
linguistique  et  granuBatical:  je  donne  seulement  le  texte,  en 
signalant  les  leçons  que  je  crois  devoir  corriger  ^2^. 

LE  RÈGNE  DE  THÉOPHILE  [829-842]. 

0e4<P*Xos  *  i  vîbs  ovtov  )(^p6vovs   i^\      fiS^ 

Eixovofid^os  xa\  toSjos  fsfo^Xà^  xal  où)()  bXtyGirepos  iirb  tovs 
OLkXovs,  âfiij  ^epicrcrÔTspos^. 

SéXcjv  oSv  à  ouirès  ^acrtXevs  &Tt  va  èïïdpri  ^  yvvcuxoL  bitov  va 
riv  iSfi  ^  va  Tov  dpécrp  ^,  ëcrleiXev  eU  'oacra  làitov  àitovâpilsv  [,]  "^ 
iiTûâs  va  ènké^ow  riixias  xat  evyevecrlaras  ojpaias  arapOévas  xa) 

(^î  G.  Mon.  790,  9-10;  Sym.  Mag.,  625,  10;  Tlieod.  Melit.,  /.  L;  Léon. 
Gramm.,  9j/i,  3-5;  Zon.,  III,  /ioa,  a-5. 

W  Gomme  je  n'avais  qu'un  calque  sous  les  yeux  (voir  ci-dessus,  p.  19), 
pour  plus  de  sûreté,  j'ai  prié  mon  savant  collègue,  M.  Henri  Lebèguo,  de 
collalionncr  ce  calque  avec  mon  déchiiïrement. 
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OVTûûs  ècrvv(i)(Ori(rav  Airb  'usS.cra.  tÔttop  xoà  ijXOav  rà  xophcria  ^  sis 
rh  afa^dri  ^  rov  ^acri'kéù)s'  rà  bitoîa.  ck  Xéyovv  iicrav  SaiSexa  [•] 
Tore  çhev  i  ^acrtXsvs  irt  i^'tivos  Sdcrù)  ^^  rh  ixrl'kov,  atÎT»)  va  ivcu 
yvvalxoL  [lov.  Bacrlévra  Se  à  ^acri^ebs  rà  ^ijXoVj  lêXeTre"  Ta 
xophaioL^^  iXoLj  xai  ràSéxa  Sèv  TOvApecrav,  Èfieivav  Sera  SvS^^j 
a  SeoScipa(^y)  xoà  »)  Kao-/a.  KaJ  Jicravxai  aiSvh'CfoWà^'^  svfÂ0p(p6' 
Tares  ^^xa)  Sèv  ùnàpeie  ^^  và^ûjp/crri  ^^  oath  rès  ^^  Svb  va elnij  *^  "Cfoia 
ëvai  £VfÂ0p(p6Teprt^  vàrriv èveipt!^^'  xai  èBaviid^eTO.  Kai  ifXôer  tk 
âStfixoviav  ^  t/^'  va  xa|titi7[.]  T(Jt8  elire'  xakQç  eïitav  ol  StSdaxaXot , 
&Tt  dirb  Tj)v  yvva7xav  èyivav  rà  xaxa[.]  H  Se  a-o^anérn  Kacrta  (,) 
àTTçxpiOri  xal  tov  élite  fnt  xai  êenh  lYjv  yvvaîxav  èSkdcrIria'av  rà 
âya6d[y^  >7  acûiripia  tov  xSa-fxoVy  Sïj^ovSti  dirb  rrjv  àyiav  ©eo- 
tÔxov  à  Se  Qe6(pt\os  ôseJSe^'^  rfiv  tapoiréreiav^^  avTfis[,\  êêa- 
péOïi^^.  Ka}  iSoixe  rh  firiXo^'^  tv$  SeoScipas  xa)  ttiv  ènripe  yvvaî- 
xa  [.]  H  Se  Kacrta  lywe  xaXoypala  xa\  i^ytacrev  birov  rvv  êOav- 
lialav  fsfoX\o)eh  tyIv  dperrfv  avTrj  Se  êxafie  ro  Tpoirdptov  àirov 
i^dWeiai  Tp^  (leya^tf^^  rerpdSt,  rh  So^aal tx6v^^ *  Kupie*^[,]  r} 
èv  fffo\\a7s  dfiapTtats  "csepiitecrovcra  yvvtf. 

Aonrhv  atÎT^  »)  QeoSaipa  li  ^acriXtacra  ffrov  dyla  yvvalxa  xeà 
el^sv  dytas  elxôvas  xpv^ck  eh  iriv  xdfiepav  aùiiis  xai  êirpocr-- 
xvva^^  avràs  (lerà  tsfdavs  Ttfiris  xa)  evXaëetas'  xa)  6(rovs  ^ptalia- 
vous  liçevpev  6rt  fsrpoaxvvovv  làs  dyias  eix6vas\^^  dydita  ai- 
xovs^^  tsoXkà  b'ko'^iy^oas^^'  tovs  Se  elxovoiidyftvs  èpLlaeitsoXkd^^' 

Exofxe^^  Sk  Tovros  à  ^aaikevs  «roXXà  yLaptipia^j)  xa)  eh  dp- 
ytepe7s[y)  xcà  eh  SXkovs  hp(k)(Àévovs(^,^  xa)  eh  xoafiixovs'  xa) 
êSet^ev  avTOv  b  S-ebs  ^oXXà  atffieia  Stà  va  iTtt</lpa(pri^'^j  afit) 
aùrbs  eh  Ta  yfipàiepov  hpex^'  xaî  ùpylrrOri  ^^  aiÎTOtf  b  Q-ebs  xa) 
doBévncre*  xa)  Avoine  tb  crlSfia  avroS  xai  è(palvovTO  i\a  tov  rà 
èvSoaBia  xa)  ^tov  (p6€os  xa)  Tpôfios  va  rbv  iSfi^^  avOpomos' 
ipLOûs  êxet  ^êàx*®  Trjv  d\iaprtlav  avrov  iii  St'âvoiav^^  êvai  è)(j9pbs 
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T6iv  Ayl(ûv  $U6vù)Vy  Stà  tovto  TificâpeiTou  xa\  'OaiSeverar  xoà 
éaàv  i(ptkmcre  tfiv  eMva  rov  Xpio^oiî[,]  ôirov  iirov  eh  éyx6\' 
7r<ov*%  evOécas  ixkuae  xà  (/l6[iaL  av70v  Kcà  iyivtv  cjs  rb  tfpôhov 
Koï  Airédavs, 

LEÇONS  DU  MANUSCRIT. 

*  LeO  initial  k  Tencre  rouge,  le  tilde  sarmontant  les  deux  lettres  numé- 
riques iS',  rouge  également.  —  *  Le  calque  n*est  pas  clair  :  on  peut  lire 
ooAA^s;  il  y  a  en  tout  cas  deux  A.  —  ^  De  Elxov,  à  ce  mot,  y  compris  le  6 
de  SéXav  qui  suit,  à  Tencre  rouge;  en  noir,  le  point  qui  sépare  ce  8  de  ^ae- 
ptafférepos  qui  précède.  En  marge,  à  droite,  le  long  des  quatre  dernières 
lignes  do  la  page,  Be6^tXos  en  monogramme  a  Tencre  rouge.  Au-dessus  du 
monogramme  do  Beo ,  on  voit  à  Tencre  noire,  un  accent  aigu  précédé  d'un  trait 
anguleux.  —  *  êicdpn  —  ^  iSeî  —  "  âpéari  —  '  optlsv  —  *  xopiriia  — 
®  'BraAflfm  —  *•  iàaa  —  "  eUXeite  —  "  xophlta  —  **  Le  u  est  surmonté  do 
deux  points.  —  ^*  On  lirait  quelque  chose  comme  troAAoi  —  ^^  «inop^e&ttntus 

—  »•  xnt6pi9  —  "  x^P^^  —  '*  ''^^  —  "  «/«eî  —  **  gôfkop^értpn  — 
*i  èvdpn  —  **  àSSuitovlav  Peut-être  faudrait-il  rétablir  dèantioviatp.  Mais 
cf.  éveasv  th  fiey<£hiv  dSrniàviap  dans  notre  chronique  même,  Kikp., 
Byz.  Z.,  I  (189a),  p.  3o8  [1.  /^*5].  kêavfL,,  d^ailleurs,  se  défendrait  mai 
pour  Tépoque.  —  **  Pas  sûr.  —  **  Jftîa  —  **  On  serait  tenté  4e  lire  'opagi- 
retav  —  ^  Un  petit  o  rond  en  rouge  entre  un  petit  point  noir  et  le  K  du  xtâ 
suivant  :  le  K  à  Tencre  rouge.  —  ^  rœ  fujAw  En  marge ,  à  droite ,  depuis 
Kal  iSoâxt  k  «oAAoi  le  rubricateur  a  écrit  :  art  rflp  Btoèépap  6  ^amXtùs 
yvvaïxa  iinipe,  —  **  Sic,  au  datif.  Voir  la  note  suivante.  —  *  fta^^An  sans 
iota  souscrit.  Mais  on  serait  en  droit  tout  aussi  bien,  peutrétre  même  mieux, 
d'écrire,  par  un  ace. ,  tjj  fteydXm  rerpdSn  (nom.  1^  terpdSn).  —  **  Après  So^,  un 
point,  au  milieu,  à  l'encre  rouge;  ce  qui  suit  (xe  -  yvvify  voir  note  ci-dessous) 
à  la  ligne ,  comme  titre  de  chapitre.  —  ^  K<  sans  barre  au-dessus.  Jusqu'à 
'yvpil  àTencre  rouge  :  le  grave  de  ce  dernier  mot,  à  l'encre  noire.  — ^  èi[poa- 
xvF»  —  '^  aCrols  —  ^  Deux  points  au-dessus  de  «.  —  ^  Point  final  k 
l'encre  rouge.  —  *  En  regard  de  Éxa/xc  en  marge,  à  gauche,  le  mono- 
gramme aviteUiaou  k  l'encre  rouge.  —  ^  intalpa^  —  *•  SpyiaBri  —  *•  lia 

—  ^®  9v6a  —  ^^  Conjecture  excdlente  de  M.  Lebègue.  La  lecture  est  très  diffi- 
cile. —  **  Voir  pour  le  sens  notre  traduction  et  le  Thésaurus,  s.  v.,  m /Km, 
ainsi  que  Suigir,  Thei.  eccles.,  op.  îattd,,  s.  v. 
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TRADUCTION. 

Théophile,  son  jfUs  [fils  de  Michel  le  Bègue]  régna  douze  ans. 

Iconoclaste  lui  aussi  grandement  et  non  moindre  que  les  autres,  mais 
au  contraire  beaucoup  plus. 

Cet  empereur  voulant  donc  prendre  une  fenmie  tdie  qu'à  la  voir  die 
lui  plût,  envoya  dans  tous  les  pays  où  il  commandait,  avec  Tordre  de 
choisir  de  belles  vierges  honnêtes  et  des  plus  nobles.  On  en  réunit  de 
tous  les  pays  et  les  jeunes  filles  vinrent  dans  le  palais  de  l'empereur; 
elles  étaient  douze  à  ce  que  Ton  dit.  Alors  l'empereur  dit  que  celle  à 
laquelle  je  donnerai  la  pomme,  eelle-là  doit  être  ma  femme.  L'empereur 
donc,  tenant  la  pomme,  regardait  toutes  les  jeunes  filles  ei  Uy  en  eut 
dix  qui  ne  lui  plurent  pas.  Il  en  resta  deux ,  Théodora  et  Cassia.  Et  toutes 
les  deux  étaient  grandement  très  belles  et  il  ne  pouvait  pas  distinguer 
(=  se  décider  )  entre  les  deux ,  pour  dire  laquelle  est  plus  belle  pour 
l'épouser.  Et  il  s'émerveillait.  Et  il  en  vînt  à  être  embarrassé  de  ce  qu'il 
ferait.  Alors  il  dit  :  frLes  maîtres  ont  eu  raison  de  dire  que  par  la  femme 
ont  été  faits  les  maux.  y>  La  très  sage  Cassia  r^ondit  et  lui  dit  que  de  la 
femme  aussi  geimenties  biens,  le  salut  du  monde,  de  la  femme,  c'est  à 
savoir  de  la  sainte  mère  de  Dieu.  Mais  Théophile  ayant  vu  sa  pétulance 
de  langage ,  en  eut  de  l'ennui.  Et  il  donna  la  pomme  a  Théodora  et  il  la 
prit  pour  femme.  Quant  à  Cassia,  elle  se  fit  nonne  et  devint  sainte  au 
point  que  beaucoup  l'admiraient  pour  sa  vertu.  C'est  elle  qui  fit  le  tro- 
paire  qui  se  chante  le  mercredi  saint,  le  doœasticon^^^  :  Seigneur,  une 
femme  tombée  dans  plusieurs  péché$. 

Donc ,  cette  Théodora  l'impératrice  était  une  sainte  femme  et  die  avait 
de  saintes  images  en  cachette  dans  sa  chambre  et  elle  les  adorait  en  tout 
honneur  et  toute  piété.  Et  tous  les  chrétiens  dont  elle  savait  qu'ils  ado- 
raient les  saintes  images,  elle  les  aimait  grandement  de  toute  son  âme. 
Quant  aux  iconoclastes ,  elle  les  haïssait  grandement. 

<'J  Sur  le  mot  ioftaL&ltx6v ,  voir  L.  Gluorbt,  Dict,  gr.-fr,  de»  noms  liturgiques 
en  usage  dans  î'Egl.  gr.,  Paris,  1896,  s.  y.,  et  sur  notre  doxasticon  ou 
Gloria  Patri,  le  R.  P.  Pbtit,  Byz.  Z.,  VII  (1898),  bgL 
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Cet  empereur  fit  plusieurs  martyres,  et  vis-à-vis  d'archevêques  et  vis- 
à-vis  d'autres  rdigieux  et  de  laïcs.  Et  Dieu  lui  fit  voir  beaucoup  de 
signes  pour  le  convertir ,  mais  lui  il  courait  au  pis.  Et  Dieu  se  fâcha  contre 
lui  et  il  tomba  malade.  Et  il  ouvrait  sa  bouche  et  tous  ses  intestins  deve- 
naient ainst  visibles  et  c'était  une  crainte  et  une  terreur  de  le  voir.  Mais 
là  il  clamait  son  p(5chë,  c'est  à  savoir  que,  par  folie >  il  ëtait  ennemi  des 
sain  tes  images.  C'est  pourquoi  il  est  puni  et  châtié.  Et  lorsqu'il  eut 
baisé  l'image  du  Christ  qui  était  dans  un  reliquaire,  il  ferma  la  bouche 
et  il  redevint  comme  auparavant  et  il  mourut. 

Nous  avons  essayé  de  conserver  à  ce  texte  sa  naïveté.  Il  ne 
nous  faudra  plus  un  long  commentaire  pour  souligner  les  pré- 
cieuses indications  qu  il  nous  donne. 

Nous  y  voyons  tout  d'abord,  de  la  façon  la  plus  explicite, 
que  la  femme  dont  nous  parle  Cassia,  celle  de  qui  nous  sont 
venus  les  plus  grands  biens ,  c'est  celle  précisément  à  laquelle 
le  monde  doit  son  salut,  c'est  la  &eo76ico$,  c'est  la  mère  de 
Dieu  (ci-dessus,  p.  26,  L  12-1 3).  Schlosser,  l'historien,  qui 
était  théologien,  l'avait  compris  tout  de  suite  ^^K 

De  son  côté,  le  Père  Maimbourg,  qui  était  prêtre,  n'a  pas 
eu  de  mat  à  deviner  de  quelle  femme  il  pouvait  être  question 
dans  la  bouche  de  Théophile  :  ^11  faut  avouer,  luy  dît-il,  que 
les  femmes  sont  de  fort  dangereuses  créatures,  puisque  c'est  d'une 
d'entre  elles  que  tous  les  maux  nous  sont  venus^^\.  w 

Il  n'y  a  plus  d'erreur  :  Eve  y  est  presque  nommée.  Il  ne 
faudrait  pas,  en  effet,  s'égarer  sur  une  fausse  piste  ni  se 
mettre,  par  exemple,  à  chercher  dans  Euripide  quelque  apho- 
risme pessimiste  sur  la  femme.  On  n'y  trouverait  rien  de  sem- 

(*)  Schlosser,  op,  laud,,  ^70,  traduit  ainsi  :  «Aber  durch  ein  Weib  (d.  h. 
die  Maria)  mrà  sic  noch  tàg^ich  gerelteU» 
(^)  Maimbourg,  op.  laud.,  hiio. 
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blable  à  ce  que  nous  avons  ici^^^.  L'opposition  enlre  Eve  et 
Marie  est  des  plus  courantes,  l'opposition  entre  celle  qui  a 
perdu  l'humanité  et  celle  qui  l'a  sauvée  ^^^.  Il  convient  de  re- 
marquer, en  outre,  que,  dans  notre  texte,  Théophile  se 
réclame  des  StScicrKaXoi  auxquels  il  attribue  les  paroles  qu'il 
adresse  à  Gassia.  Je  n'ai  pu,  malgré  bien  des  recherches,  iden- 
tifier le  passage.  Mais  n'oublions  pas  le  sens  religieux  du  mot 
SiSdcTxakoSi  qui  désigne  tantôt  les  apôtres,  tantôt  les  Pères  de 
l'Eglise  ^^^  :  c'est  le  mot  grec  qui  répond  le  mieux  au  fameux 
rabhi  des  Hébreux  t*^. 

Déjà,  ces  premières  considérations  sont  rassurantes.  Elles 
nous  prouvent  que  nous  n'avons  à  nous  préoccuper  d'au- 
cune Frauenhevœgvng.  Nous  n'avons  pas  quitté  Byzance  :  nous 
sommes  en  pleine  théologie,  même  quand  il  ne  s'agit  que  de 
propositions  de  mariage. 

Ce  point  acquis,  nous  pouvons    faire  un  pas   en  avant. 

t'î  Parcourir  et  identifier  les  différents  renvois  qui  se  trouvent  s.  v.  ywéi , 
dansBiGK,  Ind.  graecitatiê  Euripideae,  Cambridge,  1899;  cf.,  entre  autres, 
les  fragments  VI  et  LUI,  h ,  etc. 

^*^  Voir  Justin,  DitU.  avec  Tryphon^  éd.  G.  Archambauit,  Picard,  Paris,  L  il , 
1909,  p.  196 ,  C,  /i-5,  et  la  traduction  allemande  du  passage  classique  dlrénce 
chez  F.  A.  VON  Lehner,  Die  Marienverehrung  m  den  enten  Jahrhundeiten y  éd.  Il, 
Stuttgart,  1886,  p.  39  et  suiv;  Habhack,  Dogmengeichichte ,  éd.  IV,  1900 
(=  Grundr,  d,  Tl^eoL  WUs.ylV  Th.,  B.  lll),  p.  1 18.  Le  R.  P.  Scheil  mp.  rappelle 
Tanagrammo  Ave,  Eva  dans  Thymne  bien  connue  des  premières  et  deuxièmes 
vêpres  de  l'Office  de  la  Vierge,  i"*  et  9*  strophes  :  9 Ave,  maris  slella  —  Mutans 
Evae  nomen  (dans  tous  les  Bréviaire»  romains,  Pai'oiisien»  et  Livre»  de  prières). 
On  sait  que  la  même  antithèse  se  poursuit  entre  Jésus  et  Adam ,  cf.  Rom, ,  V, 
1  d ,  1 A ,  16,  17,  1 9 ,  9 1  ;  cf.  B.  Wbiss  ,  Der  Brief  an  die  Borner,  dans  le  Krit.- 
ex.  Komm.  û.  d,  N.  T.,  de  U.  A.  W.  Metbr,  GôU.  .  1899,  à  Bom,,  V,  19, 
p.  336  et  suiv.;  Harnagk,  op,  nuper  îaud,,  118.  —  Voir  p.  53,  n.  i,  in  fine, 

(')  Voir  SoicER,   Thetaunts  ecclesiastictis ,  l ,  17-18,8.  v.  StSdurxaXos, 

W  Gbamm,  BibL'theol,  WôrUrh,  d,  n.  f.  Graecitaet,  1898,  s.  v.  3t- 
èdaxaXos. 
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Demandons-nous  ce  que  représente  exactement  pour  un  chré- 
tien ia  personne  d'Eve. 

Il  est  incontestable  que  dans  la  chrétienté  la  mère  du  genre 
humain  jouit  dune  réputation  exécrable.  Déjà,  dans  l'Ancien 
Testament,  la  coupable,  c'est  Eve.  Tel  est  le  sens  profond  et  la 
conclusion  qui  se  dégagent,  comme  me  le  fait  justement  ob- 
server M.  Philip|)e  Berger,  du  récit  de  la  faute  au  chapitre  m  de 
la  Genèse,  surtout  aux  versets  iài9eti4,  sur  lesquels 
on  lira  avec  fruit  le  joli  et  fin  conunentaire  de  HoLstDger^^  et 
de  Gunkel  ^^\  Jésus  Sirach  l'accuse  formellement  :  awà  yvpou- 
xbf  dp)(ri  diÂoprias,  xa\  Si*  ajôrijv  ArroOvffcrxofAev  'advr$s^^KLQ 
Nouveau  Testament,  surtout  par  la  bouche  de  saint  Paul,  n'est 
pas  moins  dur  pour  die  :  kSàii  oùx  ifnarrfBrff  4  Se  yvprj  i^- 
TtattiOucra  iv  afapaSdtret  yéyovev^'^K  Chez  les  Pères  de  l'Eglise, 
le  mauvais  renom  d'Eve  touche  à  la  légende.  Ainsi,  Eusèbe, 
dans  sa  Préparation  évangéli^,  ou  plutôt  Clément  d'Alexandrie , 
à  cet  endroit,  nous  apprend  que  dans  les  fêtes  bachrques,  on 
invoque  Eve  :  Atéwaov  ptaivàXw  bpytdlwcrt  Bdbt)(Oi  •  •  .  èffoXo- 
Xv?,ovTes  ESav  ESav  êxeivrjv,  Si  Hv  i}  'aXclvri  tsaLpriKo\ou9n(ny 
[xal  b  â-dvœros  iTrriHoXovdïjcre'  xa)  crtjixsîov  bpyltûv  hcuiy^iK&v 
6(^1$  ècriï  Ter $Xscr(Âévog.  kiilxa.   yoSv   icarà  tvjv    ixptSfi   im 


(')  HoLziNGEB,  Geneêiê,  Fribourg  en  Brisgau,  1898,  dajit  ic  Kurzer  Basd" 
Comm,  z.  A,  T,,  de  K.  Marti,  i,  p.  3i-33,  ad  Gen.,  m,  i5. 

(')  Gunkel,  Genesis,  éd.  II,  dans  le  Handkomm.  z.  il  7.,  de  Nowack,  ad 
Gen.,  III,  et  suiv. ,  p.  i93.  Tous  les  omiinentatears  sérieux  sont  unanimes  sur  ce 
poiot. 

•(^)  Sir.,  XXV,  2 /i. 

(^)  ITim.,  II,  ih.  Le  mépris  bien  connu  de  Tapôtre  pour  ia  femme  tient  en 
partie  à  Tidée  qu^il  professe  sur  Eve,  cf.  B.  Wbiss,  Die  Briefe  PauU,  dans  le 
Kr.-ex,  Komm, ,  de  H.  A.  W.  Meter,  op,  laud.,  Gôtt  ,1909,  p.  i9/t(ad  I  TVn.. 
9,  i/i).  Voir  E.  Rknan,  Saint  Paul,  896,  /ioa  et  aussi  1^18,  160. 
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Èfipalojv  Çcinfriv  rh  ivoyjt  xo  EJa  SouTUvéïiepov  ipiitiveôgrai 
6(pisTi  âffXeia^^KLe  tableau,  on  le  voit,  est  complet  :  non 
seulement  le  vieux  cri  de  evoï  a  été  confondu  avec  le  nom  de 
EJa,  mais  encore,  gr&ce  à  une  étymologie  fantaisiste,  le  ser- 
pent a  trouvé  sa  place  entre  Eve  et  Dionysos'^).  Cette  expli- 
cation platt  à  tel  point  qu  Ëpiphane  la  reprend  presque  mot 
pour  mot^^).  Et  puisque  nous  parlons  d'Ëpiphane,  enregis- 
trons aussi  ce  que  rapporte  ce  Père  au  sujet  du  (w$os  diaprés 
lequel  Eve  aurait  été  l'épouse  du  Diable  ^^). 

Et  maintenant,  pour  juger,  pour  comprendre,  pour  sentir 
comme  il  convient,  pour  apprécier  dans  leurs  nuances  des  évé- 
nements aussi  éloignés  de  nous  que  ceux  du  règne  de  Théo- 
phile, mettons-nous  le  plus  possible  dans  l'état  d'esprit,  non 
pas  d'un  philologue  du  xx'  ou  du  xix"*  siècle,  mais  d'un  Byzan- 
tin, d'un  chrétien,  d'un  théologien,  d'un  Grec.  Disons-nous 
d'abord  à  quel  point  le  Grec  saisit  tout  avec  une  vivacité  immé- 
diate, tant  et  si  bien  même  que,  loin  de  laisser  échapper  une 
allusion,  il  en  verrait  là  où  il  n'y  en  a  pas^^l    Disons-nous 

t')  Eus.,  Evtmg.  Pràepar.,  II,  3,  6a  C,  voir  éd.  Gifford,  I,  Oxford,  igoS, 
p.  83. 

^*]  Sur  cette  étymologie  erronée,  voir  Gipford,  op,  laud,,iy^  iQoS,  p.  65 
(ad  6s  d), 

(3)  Yoir  ibid. 

!*)  o  iidSoXoi  iXBàv  'wtpès  rilv  EÔav  awi^^Bn  ctvrij  &t  âiriip  yvvatxi  xoi 
éyivvri<Te9i^wSroÇT6vreK(àvKa}rop  Â€eX,Ep\ph.  Haeres.  XL,  Arehonticorum 
5  (Epipk.  ep.op.,  ed.Diodorf,  II,  i86o,  p.  agd,  1. 17  et  suiv.);  voir  Fabricics, 
Codex  pteudefigraphicua  V.  T.,  etc.,  Hamburgi,  1791,  p.  97;  yoir  ibid,t 
95 ,  sur  rhorrear  que  doit  causer  ia  seule  idée  d*an  érangfle  (apocryphe)  d^Ève  : 
oCk  cd^x^vovrcu ,  Xéyopres  EùayyéXtov  Eiicts.  Sur  Eve,  voir  aussi  Vigooroux, 
Diet.  de  la  Bible,  t.  II,  eoL  aiao  et  aiai,  art.  Eve,  sur  la  nature  du  pé- 
ché, etc. 

W  Rapprocher  J.  P.,  To  ta&èt  ptov,  éd.  II,  Paris,  igo5,  p.  76-77. 
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aussi  combien  le  Grec  vit  dans  l'Eglise,  combien  sa  religion , 
sa  superstition  se  mêlent  à  sa  vie  de  tous  les  jours,  à  ses  pra- 
tiques quotidiennes^*^.  Alors,  nous  n'aurons  pas  de  peine,  je 
crois,  à  rétablir  le  sens  précis  du  dialogue  engagé  entre 
Gassia  et  l'empereur.  Nous  soutenions  tout  à  l'heure  que,  dans 
cette  courte  scène,  Gassia,  non  seidement  n'était  l'objet  d'aucun 
blâme  aux  yeux  de  nos  chronographes,  mais  qu'ils  lui  faisaient 
la  bonne  part.  Gela  ne  peut  plus  être  mis  en  doute.  Il  est  clair 
que  le  personnage  favorisé  par  le  chroniqueur  —  ou  la  tradi- 
tion —  est  celui  qui  est  fidèle  à  la  Sainte  Vierge.  Le  per- 
sonnage qui  n'apparaît  pas  sous  un  jour  favorable ,  est  celui  qui 
est  hanté  par  le  souvenir  de  la  première  femme  et  du  premier 
péché. 

Et  pourquoi  donc  Théophile  serait-il  de  la  sorte  persona  in- 
grata?  Mais,  tout  simplement,  parce  qu'il  est  iconoclaste  et 
qu'il  est,  de  ce  fait,  B-eoixtcrffs^^K  Les  quelques  citations  que  nous 

(^)  S'il  m'esl  permis  de  rappeler  ici  des  souvenirs  persoanek,  une  de  mes 
tantes,  personne  instruite,  cultivée,  morte  à  Paris  où  elle  a  vécu  des  années, 
parlait  couramment ,  avec  un  regret  sincère  et  convaincu,  du  péché  d'Eve, 
sans  lequel,  disait-elle,  la  mort  n'existerait  pas.  J'ai  connu  beaucoup  de  Grecs 
qui  ne  pouvaient  se  décider  à  envoyer  une  dépêche  pour  annoncer  leur 
arrivée  à  des  parents  ou  des  amis,  sans  y  ajouter  les  deux  mots  :  d>eoû  Q-é^ 
Xovros. 

('^  G.  Mon.,  809,  33;  Léon.  Gramm.,  337,  i/î;  Thcod.  Mdit,  p.  i58; 
cf.  G.  Mon.,  789,  17-18  :  ô  véos  haX7<i<jap  xai  tsotpaSdms  Mal  Q-eofuaris  xaï 
Tcôv  dyUùV  eîxéveov  ùSpt(Tliis ,  etc.;  793,  13  ôêiSeos;  798,  1  7^  fuaodétjifiaXXov 
eheîv  a  Oco^/À^;  799,  19  ô  Se^tepos  NexTei»a^«;  Sym.  Mag.,  6a 5,  19 
et^eroyàp  o  àXêri^piog  rris,, .  Q'eoalvyoûi  aipéaeeos  (cf.  G.  Mon.,  791,  16  et 
suiv.;  Léon.  Gramm.,  ai5,  3-/i,  etc.);  ibid,,  64a,  11  Qreoalwyovs  Oeo^/Aou; 
Theoph.  contin.,  87,  1  et  suiv.;  91,  3  et  suiv.;  99.  7  èç  pip^dpôs  ti$,  etc.; 
101,  i3,  riiv  TOVTvpdvpov  fiaviav  xat  Q-rjpieùSictv;  ZoN.,  op.  laud,,  III,  /îo8, 
j3:i)..  auTov  ftay/a;  kih,  30  ô  SvaaeSiis'i  Léon.  Gramm.,  3i5,  ao-ai; 
331,  i/i;  Const.  Man.,  qoA,   v.   ^778  i^upiov.,,  3v(T(Te€eias,   elc;    ao5, 
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venons  de  rejeter  au  bas  de  la  page  suffisent,  quoique  incom- 
plètes, à  nous  renseigner  sur  l'opinion  que  nos  chrono- 
graphes  professent  à  Tëgard  de  cet  empereur.  Ils  n'ont  aucune 
raison  de  ne  pas  préférer  une  sainte  femme,  une  fondatrice 
de  couvent,  à  ce  nouvel  Hérode,  à  ce  trattre  après  Judas, 
à  ce  Christicide  —  xP^ctIoktSvos  —  après  Pilate,  à  ce  misothée 
—  (itcréOeos —  à  ce  Jéroboam,  à  cet  Achab,  à  ce  Pharaon^^l 
Notre  petit  texte  spécialement  projette  sur  toute  cette  histoire 
la  lumière  la  plus  crue.  Les  autres  savent  faire  la  part  du 
bien  et  du  mal  chez  Théophile;  ils  entremêlent  la  louange  au 
blâme.  Tout  en  condamnant  avec  une  énergie  extrême  son 
hérésie  iconoclastique,  ils  reconnaissent  ses  mérites;  il  a  de 
la  grandeur  —  (isyakoTrpenrfi^^^  —  il  a  une  éme  généreuse 
et  belle  —  Aoi(jL7rp6^vxo$^^^  —  il  a  des  lettres  —  ^i\oX6yosy 
doctrinae  Utterarum  sttLdiosus^^^  —  il  a  le  goût  des  arts  —  (^1X6- 
xo(r(ios^^^ —  il  est  surtout  ami  de  la  justice,  et  de  jolies  anec 
dotes  circulent  parmi  les  chroniqueurs ,  qui  sont  toutes  en  sa 
faveur  ^^^  Au  contraire,  pour  notre  chroniqueur  populaire,  naïf 

/i790;  Micb.  Gl.,  587,  16  et  suiv.;  Georg.  Gedr.,  II,  101  :  rif;. .  .luapSs, . . 
aipéfreaç'^  io5,  is  et  suiv.;  109,  6  :  'advrasTOÙs  ^pà  aJrotf  rvpdvvovi  ùitàniTt 
'oapeXdffaLt  ^tXovetxéSv^  etc.  etc. 

(*)  Georg.  Mon.,  801,  9  et  suiv.  Ce  chapelet  d'injures  semble  destiné  con- 
jointement à  Tempereur  et  à  son  suppôt,  le  patriarche  on  fratriarche  Jean. 

W  Mich.  GL,  537,  1. 

(s)  Consl.  Man.,  p.  so5,  v.  &790. 

(*)  M.  Gl.,538,  la. 

^^)  G.  Mon.,  793,  7;  8o3,  17;  Sym.  Mag.,  627,  10,  etc.;  cf.  Const.  Man., 
90 5,  Y.  4794  :  ^iXoré^vriots , 

(*)  Const.  Man.,  906,  4839  :  èyè  S'vKtpexvXi^rloiiM  rflv  Stxouoicpayiav  \  xal 
riip  àvpoavv6Xriv1ov  «epi  tàs  Kphets  yv(ii\M.nv,  etc.;  cf.  Bdry,  op,  laud,,  i45  ; 
anecdotes  dans  Mich.  Gl.,  536,  7  et  suiv.;  G.  Mon.,  798,  i5  et  suiv.;  Sym. 
Mag.,  623,  19  ct8uiv.;637,  19  et  suiv.;  G.  Gedr.,  109,  3  et  suiv.,  etc. 

AMRUiiRR.    —  191 0-:  911.  3 
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et  de  premier  mouvement,  il  n'y  a  pas  de  milieu.  Tout  est 
mauvais  chei  Théophile;  tout  est  à  charge  contre  lui,  même  la 
maladie  dont  il  est  mort.  Théophile,  en  effet,  a  succombé  à 
une  dysenterie;  les  chronographes  sont  tous  d'accord  sur  ce 
point  ^^K  Ce  mal  nous  est  expliqué  par  des  causes  naturelles  ^^^ 
et  il  est  tout  à  l'honneur  de  1  empereur^^l  Chez  notre  chroni- 
queur la  dysenterie  prend  aussitôt  des  proportions  fabuleuses  ^^^ 
Un  premier  soupçon  fut  éveillé  chea  moi  par  cette  descriptioo. 
Du  moment  que  nous  avons  affaire  à  un  empereur  iconoclaste, 
il  est  certain  qu'une  critique  plus  rigoureuse  des  textes  s'im- 
pose. Nous  ne  devons  plus  examiner  l'histoire  de  Gassia  en 
elle-même;  nous  devons  nous  demander  si,  en  la  racontant, 
les  chronographes  ne  l'envisageaient  pas  d'un  biais  particulier, 
n'avaient  pas  une  pensée  de  derrière  la  tête,  ou  plus  simple- 
ment, si  cette  histoire  doit  être  acceptée  sans  contrêle. 

Krumbacher,  séduit  par  la  figure  de  Gassia ,  trouvant  l'aven- 
ture charmante,  doutant ,  qui  sait?  dans  son  cœur  qu'elle  fût 
vraie,  y  découvrant  tout  de  suite  un  chaînon  dans  le  développe- 
ment du  féminisme  à  travers  les  âges,  a  séparé  du  contexte 

^^)  Sym.  Mag.,  646,  9;  Theoph.  coaU,  138,  1  et  suiv.;  Léon.  Gramm., 
aaS,  /i;  G.  Mon.,  810,  la  et  suiv.;  Zon.,  op.  laud,f  III,  417,  95;  G.  Gedr., 
II,  137,  si;  Mich.  GL,  54i,  i4;  Theod.  Mdit,  p.  i59  (rien  dans  Const 
Man. ,  mais  c*est  un  pur  hasard). 

(^}  Cf.  Mich.  GL,  54 1,  i4,  ainop  ^vxP^voaia;  cf.  Zon.,  op.  kiud..,  III,  417, 
a3-a4. 

(')  n  meurt  de  chagrin  après  des  revers  et  s*abstient  de  t«ate  noorritore, 
G.  Gedr.,  II,  137,  18  et  suiv.  Voir  Lesbau,  op.  laud.,  XIII,  i5i  et  suiv. 

^^)  Cf.  Léon.  Gramm.,  aaS,  4  :  rfiv  ^x'^'^  Kaxoâg  ««op^if^ovro^;  Sym.  Mag., 
646,  17  et  suiv.  :  sùdùs  rà  tnrevfia  avjov  xauês  Ma  ôèvtnipùSf  èwi^^èt.  Voilà 
tout  ce  que  l'on  voit  percer  chez  les  chronographes  d'hostile  à  Théophile,  aa 
sujet  de  sa  maladie.  Pour  ce  qui  est  de  sa  douleur  calmée,  aussitôt  qu'il  baise 
les  saintes  images,  voir  Lbbkau,  op.  laud,f  Xill,  i54. 
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le  texte  relatif  à  Gassia.  Il  l'a  considéré  en  lui-même,  au  lieu 
de  le  considérer  dans  son  milieu  historique.  Il  n'y  a  pas  que 
Krumbacher  à  avoir  pris  la  chose  sous  cet  angle.  Ceux  mêmes 
qui  ont  consacré  à  l'hérésie  des  iconoclastes  des  travaux  spé-- 
ciaux  n'ont  pas  davantage,  je  ne  dis  pas  saisi,  mais  cherché 
seulement  le  lien  qui  pouvait  exister  entre  l'iconoclasme  et 
l'aventure  de  Gassia.  S'ils  s'en  étaient  avisés,  ils  auraient  aussi*^ 
tôt  pénétré  le  sens  intime  ^e  la  réponse  de  la  jeune  fille  à  rem*^ 
pereur,  à  condition  de  partir  de  quelques  considérations  que 
nous  allons  exposer.  En  effet,  s'il  existe  un  point  d'histoire 
établi,  un  fait  avéré,  hors  de  toute  contestation,  mille  et 
mille  fois  mis  en  lumière,  c*est  que ,  aux  yeux  des  iconophtles 
ou  iconolâtres — ^car  nous  n'avons  pas  ici  à  entrer  dans  le  fond 
du  débat,  il  nous  importe  uniquement  de  savoir  de  quelle  façon 
Tenvisageaient  les  partisans  des  images,  c'est-à-dire  ceux-là 
précisément  qui  nous  présentent  les  deux  acteurs  dont  nous 
nous  occupons  en  ce  moment  —  aux  yeux  donc  des  icôno^ 
làtres,  il  est  positif  que  les  iconoclastes  ont  voué  une  haine 
particulière  à  la  Vierge.  La  question  a  été  si  souvent  étudiée, 
si  largement  documentée,  que  nous  n'avons  plus  besoin  de 
citer  les  textes  originaux —  sauf  un  ou  deux  caractéristiques  — 
et  qu'il  nous  suffit  de  renvoyer,  dans  une  note,  aux  différents 
ouvrages  où  le  lecteur  pourra  être  abondamment  édifié  ^^K  Les 

(*)  MiiMMioio,  op.  lauéL,  voir  le  Sominttre  da  Livre  II,  paît,  p.  iS,  «9, 
37,5ft,  80,  85,  ii5,  ISO,  1&7,  169,  179,  196,  9o5,  906,  909,  cf.  999. 
(il  ê'tipin  partout  ici,  de  Gonttailtîii  Y,  le  Goprottyme);  Libeau,  op,  laud.,  XII, 
i83i,  p.  i36  (Léon  III),  188-189,  919,  968,  96a,  3o&  (Gdiistaiitiii  Y), 
46 1  (une  imtge  do  la  Yierge  tbattae  par  un  iconoclaste  aotia  Michel  I*'); 
Fr.  Ghr.  SoHbOistR,  op. /aud.,  9o4,  990,  etc.;  J.  Maki,  Ihr  BUdentrêit, 
Trier,  1839  (dissertation  sans  grande  valeur ),  35,  76;  A.  F»  GmôAta, 
AUgêm*  Kiifàengeêeh.,  III  B.,   1   Abth.,  i844,  p.  199  et  saiv»,  rappr.  99; 

3. 
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sources  ont  été  bien  utilisées,  bien  consultées,  surtout  par 
M.  Lombard,  pour  Constantin  Y^^K  Dès  le  début  de  ricono- 
clasme,  c'est-à-dire  sous  Léon  III,  les  images  de  la  Vierge  sont 
nommément  interdites,  avec  celles  de  Jésus  et  des  Saints ^^l 
Sous  Constantin  V,  la  lutte  s'accentue  et  s'envenime.  On  re- 
proche d'abord  à  l'empereur  d'englober  la  Mère  de  Dieu  dans 
l'injure  faite  au  Fils  ^*^;  puis,  on  l'accuse  de  bannir  de  la  langue 
le  nom  même  de  la  Mère  de  Dieu,  de  la  QeorÔKos^'^K  II  veul 

Hepblb,  Dos  ente  Lustrtim  de»  BUdertirexH,  Theol.  Quarlalsclir.,  XXXIX 
(1857),  537-578,  p.  534,  5/ia,  548,  554  (toujours  Léon  111);  Finlat, 
op.  laud.^  46, 6a  ( Gonstautin  Y),  etc.;  K.  Sghwarzlosb,  DerBUderstreit,  1890 
(ouvrage  approfondi  au  point  de  vue  théoiogîque  et  théorique),  6a,  a,  3, 
63, 1  (Constantin  V;  il  y  est  montré,  entre  autres,  que  Thorreur  du  cuite  de 
Marie,  en  particulier,  est  dans  Tessence  même  de  Ticonodasme,  cf.  87, 
88,  1),  lia,  1  (Constantin  Y);  A.  Tougabd,  La  persécution  tconoclatle 
d'après  la  correspondance  de  S*  Théodore  SttuUte,  Paris,  1891  (tirage  à  part, 
très  modifié  et  avec  pagination  différente ,  de  la  Rev.  dêêquest,  hist.,  L  [1891], 
80-118),  p.  i4;  A.  Lombard,  Con«tantm  V,  Paris,  Alcan,  igaa^p.  g,n.  û; 
i4,  5;  18,  1;  77;  ii4,  3;  ii5,  1,  a,  6;  116;  117,  a;  118,  i;  119,  a; 
119,  5;  lao,  1,  a;  ia3,  7;  laG  (cf.  137);  le  R.  P.  J.  Pabgoirb,  L'Eglise 
byzantine ,  éd.  II,  Paris,  1905  (excellente  bibliographie,  p.  xiv-xx),  p.  a 58, 
a  59,  a  69  (Thistoire  des  vers  ïambi.ques,  citée  ibid,,  est  certainement  une  fable). 

^*^  On  ne  saurait  dire  trop  de  bien  de  ce  livre.  L^auteur  a  même  voulu  citer 
les  sources  grecques  en  grec.  Malheureusement ,  il  n^a  môme  pas  su  copier  ce 
qu''il  avait  sous  les  yeux  :  les  fautes  d'accent  sont  suppliciantes.  On  n'est  pas 
peu  surpris  non  plus  de  le  voir  citer  des  auteurs  comme  Cedrenus  et  Zonaras, 
même  Théophane ,  d'après  la  pagination  de  Migne. 

(')  Lebeau,  op,  laud.,  i36,  4.  Cf.  G.  Cedr.,  1,  797  :  itr^dXXero. . .  xw'srfpl 
rœv  'opetrSetSv  Tifs  isavdyvov  ^euràxov.  Sous  son  règne ,  KavalapTÎvot  3é  ris. . . 
iSùyp  eÎKÔva  Tijs  Q-eoTéxov  èalSaav  (ce  qui  donne  à  penser  que  les  autres  étaient 
renversée  >)  Xa^v  Xidov  épptiffe  xxt*  aùrris  xai  avvévpiyffev  a^rifv  xal  ^etrovffa» 
xa'te'nén\ae  (G.  Cedr.,  1,  796,  178  et  suiv.). 

^'ï  NiGEPHORi  Anlirrhetici  III  adversus  Const,  Copronymum,  Mignb,  t.  100, 
col.  ao5  et  suiv.;  Ant.  /7,  34a  A  :  ttjî;  'oavayias  ^tcnsolvuts  i^fuSv  Q'eofn^ropof , 
2^i>a  xai  (tCrifp  t^  xe'xQévJt  avyxadvSphri, 

(*^  lifid.,  34a CidnoKvp^^i  ToAft^  rfiv  Q-eoréxos  ^ooviiv  xal  «otfAirav  ix  rifs 
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ia  voir  méprisée  —  7lrt(Aû}(xévnv  —  et  il  nie  chez  elle  tout 
pouvoir  d'intercession  ^^\  Il  n'est  même  plus  permis  d'invoquer 
son  nom  ((par  le  mouvement  d'une  longue  habitude 79^^^,  de 
s'écrier  «©eoT^xe  ^orfOeiJi^^K  Tout  acte  pie  devenait  sus- 
pect ^^l  Marie  n'est  même  plus  la  Seoiôxos,  puisque  Jésus 
n'est  pas  Dieu^^^  Enfin,  on  connaît  ia  comparaison  un  peu 
crue  dont  se  servait  Constantin  V,  en  montrant  à  ses  courtisans 
une  bourse  remplie  d'or.  Il  les  interrogeait  sur  sa  valeur  et  ils 
répondaient  qu'elle  était  grande.  Puis,  la  vidant,  il  les  interro- 
geait encore  et  ils  déclaraient  qu'elle  venait  de  perdre  tout  son 
prix.  <c De  même,  poursuivait-il,  Marie  devait  être  honorée, 
tant  qu'elle  portait  le  Christ  en  elle;  après  l'avoir  enfanté,  elle 
ne  différait  en  rien  dès  autres  femmes  ^^K  » 

On  peut  maintenant  se  demander  si  les  empereurs  icono- 
clastes qui  ont  suivi  Constantin  Y,  ont  eu  une  aussi  mauvaise 

tSv  'xjpialtavëv  y'kéaanç  'BrepieAciv ;  cf.  G.  Gedr. ,  II,  9 ,  i4;  rappr.  Mamsi,  Amji, 
coll.  conc.,  XIII,  346  A  :  xvpkK  xaï  ohfiQç  Q-eorôxov.  Sur  ia  part  de  vérité 
et  d'invention  qu*il  y  a  dans  ces  dires,  voir  une  page  judicieuse  de  Lombard, 
op.  laud.  ,118. 

(^)  AîUirrh.y  I,  9i5  D  :  Ti^y  tsavayULV  Uapdévop,  rov  Q-tov  (nirépa,  flv  i» 
érépoti  ^oXvrpàvùis  UrtfMiiéviiP  ^eixyfSeiv  êSovXero,  xai  aôjàs  ràs  vpos  Q-eo» 
eap*  aviUç  mpta^tiaç  •  • ,  àjsav<uy6\uyos.  Sur  ces  tvpej^eîdu,  cf.  Theoph.,  éd. 
G.  de  Boor,  I,  i883,  439,  19  et  suiv. 

^')  Maimbodbg,  op.  /otui.,  196. 

(')  TtfBOPH. ,  op.  laud, ,  1 ,  449 ,  3o  :  xm  et  «rov  ti;  artfiichtlùnf  ^  àky&v  ti^v  aw 
vBji  Hptaltavolç  ài^xe  ^ùwi^v,  ro  ffO.jS.»,  fi  'aavwxevoiv  è^ùipâÔn  ii  ixHTinaiats 
'Bpoaeèpt^mf  ij  eiiXaSeitf,  avl&v  fi  (lii  Spxots  ^(&ftevos  d^eiSvs ,  &s  è/Bpos  tou 
^atXéag  èxo)<dieTo.  Voir  G.  Gedr.,  II,  16,  8-10.  Gf.  Antirrk,  il,  3/i9  G. 

(*)  Thboph.  ,  /.  /. 

{')  GedrenuB  va  jusqu'à  cette  imputation  contre  les  iconoclastes:  G.  Gedr. ,  II, 
i4  ,  5  :  oiix  é&lt  Q-eos  6  Hpt&làs^  xai  ità  toûto  oùSè  riiv  UTirépa  avrov  ê^'»  (c'est 
Tempereur  qui  parie)  Q^eorôxo»,  Voir  Lombabd,  /.  /. 

(•)  Cf.  G.  Cedr..II,3,i5-4,  5. 
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renommée  que  le  célèbre  Copronyme.  A  cela  nous  commeD-» 
eerons  par  faire  remarquer  que  la  doctrine  iconoclastique 
étant  une,  elle  engendrait  toujours  les  mêmes  effets ^^l  En 
second  lieu,  dans  les  grands  bouleversements  de  ce  genre, 
dans  les  anathèmos  de  cette  espèce,  qui  sont  toujours  géné- 
raux et  sans  nuances ,  l'opinion  publique  ne  distingue  guère 
entre  les  individus.  On  peut  dire  que  pour  les  iconolâtres 
toute  la  question  tourne  autour  de  la  Mariolâtrie.  Lorsque 
Constantin  V  agonise  en  proie  à  un  mal  affreux ,  ils  y  voient 
non  pas  le  châtiment  du  ciel,  mais  celui  de  la  Ssojôxoi^^K 
Lorsque  Léon  IV,  au  début  de  son  règne,  cache  encore  son 
jeu,  cela  signifie,  chez  nos  historiens,  qu'il  témoigne  de  la 
piété  à  la  Qeorôxos  et  aux  moines^^^.  Mais  nous  pouvons  mon^ 
trer  par  dos  preuves  plus  directes  que  les  choses  n'avaient 
pas  changé  de  Constantin  V  à  Théophile,  que  l'esprit  était 
demeuré  le  même  chez  les  iconoclastes  aussi  bien  que  chez  les 
iconolâtres.  Dans  la  pensée  de  ces  derniers,  Théophile  vaut, 
surpasse  même  Copronyme.  Georges  le  Moine  nous  le  dit  ex- 
pressément ^^^.  Théophile  égale  en  impiété  et  en  cruauté  tous 
ses  prédécesseurs ^^l  II  les  a  même  largement  distancés;  ce 
n'est  point  là  une  vaine  allégation  :  Cedrenus  prétend  le  démon- 

^^)  Lire  dans  Schwarzlose,  op,  laud,,  le  chipitre  m,  Partei  u,  Sjfitem  der 
Bildeifiinde ,  p.  76  et  suiv.,  pour  IWence  et  le  cœur  de  la  dooUine. 

(^)  G.  Gedr. ,  II ,  1 8 ,  3-/i  :  ^o&v  xoi  Xéytiùp  drt  KOv  «vpi  da€ia1(p  wapMBu  iià 
T^p  ^•eotéHov  Map/ftp. 

^-'^>  G.  Gedr.,  II,  19,  A-5  :  Ho^  Se  vpot  okiyov  o  |3«ffi>cdtf  ewr^Sêt»  ^iXot  tc 
tivai  xrii  Q^eorôxov  xai  rûv  fKOvayfiv. 

(^)  G.  Mon.,  79a,  la  et  suiv.  :  eis  toacfùvnv  yàp  i^tXoQtiau  utù  iwàpotav 
i(ei>H€iXiv  6  à6iot,  At  xal  n^si  ro0  xowpàMnifàov  xatl  j&p  ^pionréiiup  xaAcin)i/ 
xa)  fttectpôndrrfv  afpêmv  SiaXeffifiSPos  xœI  dpaxeupi^ag, 

(^)  Ibid,,  79a  et  suiv.!  fiiyJiii  ijtlop  àÇêrîpeu  r^g  èxêipmi  iuoa9(Uim$  xtà 
tsapoipias  rvpappiSos  re  xai  èyiSpovrinaias  o  ttê(piPtuH(TfUpos  xai  lutteuo^êù». 
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trer  et  le  démontre  à  son  point  de  vue^^l  Les  comparaisons 
désobligeantes  pour  l'empereur  devaient  même  être  entrées 
dans  l'usage  courant,  puisque  Constantin  Manassès,  dans  sa 
Chronique  en  vers,  dit  en  parlant  du  mariage  de  Tbéodora 
et  de  Théophile  :  avviSpc^iM  xiirpos  tùdSu  (lipùf^^K  Cela  lui 
vient  tout  naturdlement  à  l'esprit. 

Voici,  d'autre  part,  un  témoignage  d'où  il  résulte  qu'être 
iconoclaste,  pour  les  adversaires,  entraînait  forcément  un 
détachement  complet  de  Marie,  supprimait  toute  foi  en  elle. 
Quelques  chronographes  font  honneur  à  Théophile  de  ce 
qu'il  continue  à  croire  dans  le  Sauveur  et  sa  mère,  bien  qu'il 
ne  rende  aucun  culte  à  leurs  images  ^^\  C'est  en  vertu  de  ce 
prétendu  attachement  de  Théophile  à  la  Vierge,  qu'à  son  lit 
de  mort  il  aurait  baisé  une  image  de  Marie ,  ce  qui  aurait  aus- 
sitôt calmé  ses  douleurs  ^^^  Notre  chroniqueur  se  fait,  comme 
on  l'a  vu,  l'interprète  de  cette  légende ^^^  Mais  il  faut  ici  dis-* 
tinguer  avec  le  soin  le  plus  minutieux.  On  sait  que  la  foi  chré- 
tienne et  que  l'horreur  des  images  n'ont  rien  à  voir  l*une  avec 
l'autre ^®l  C'est,  au  contraire,  au  nom  de  leur  foi  que  lesico- 

(^)  6.  Cedr, ,  II ,  109,6  :  wivTas  tous  nrpo  otvrov  ivpivvout  dfiàtntt  mape- 
Xdaat  ^iXopgiH&p,  oi  yÀv  yàp,  etc.,  SedftXos  Se  {110,  10  et  scnv.). 

(>)  Gonst  Mail.,  p.  906,  v.  9768. 

^')  M.  Gi,  536 ,  7-9  :  c/  yàp  xoi  Tifii^y  raFi^  dyioif  éixéatv  oùk  iwtfup,  ak}ià 
T^  (Tin^pt  H(ù  a^  Tjf  ^90(Mhopt  'wialtp  Mpet,  ^  /Asyey  ;  G.  Gedr.  ,11,  101, 
17  :  Tff;  'opds  Xptalàv  xaï  rfiu  aCvov  firirépa,  ùf  ^ero,  tsiolicùf  nai  tgpodvfilagi 
dans  les  mêmes  termes,  Theopb.  cent,  87,  9,  et,  à  peu  près,  Mich.  Giyk., 
536,  7-9. 

<«}  Voir  Limu,  op.  laud.,  XIII,  i5â. 

^^)  Ci-dessus,  p.  a 6,  1.  a,  et  suiv.  li  s^agit  ici  du  Christ. 

(*}  Voir  dans  Maiœbourg  même  oîi  à  propos  de  ce  mouvement  —  dans 
lequel  il  y  a  de  tout  !  —  il  faitsouveot  le  rapprochement  avee  le  protestantisme, 
i46,  3^7,  a 53  (pour  lé  combattre). 
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noclastes  prétendaient  faire  la  guerre  aux  images  ^^\  Au  surplus, 
dans  cette  sorte  de  prédilection  qu  ils  attribuent  h  Théophile 
pour  Marie,  ib  commettent  une  erreur  qu'ils  nous  aident  eux* 
mêmes  à  dépister.  Ils  nous  apprennent,  en  effet,  qu'une  des 
cinq  filles  de  l'empereur  s'appelait  Marie  et  qu'il  avait  pour 
elle  une  grande  préférence,  une  affection  passionnée  ^^^  C'était 
sa  plus  jeune  ^^)  —  en  quoi  nos  chronographes  commettent  une 
nouvelle  inexactitude;  cor  il  n'existe  pas  au  monde  de  textes 
qu'il  faille  contrôler  avec  moins  de  pitié  que  les  textes  byzan- 
tins, où  l'habitude  de  la  langue  savante,  d'une  langue  arti- 
ficielle entraîne  fatalement  à  l'imprécision.  De  ce  que  Marie 
était  la  benjamine  de  l'empereur,  ils  concluent  qu'elle  était  la 
plus  jeune.  La  plus  jeune  était  certainement  Pulchérie  ^^).  Car 
c'est  elle  qui  nous  est  représentée  comme  un  véritable  petit  en- 
fant —  vtiTttàZovaa^^^ —  par  contraste  avec  ses  autres  sœurs, 
c'est  elle  qui  parie  encore  bébé —  ^/cXXiCoueriy  (pùwfi^^^  —  dans 

('}  Voir  cependant  les  restrictions,  peut-être  un  peu  forcées  de  nuance,  que 
Bury  fait  au  sujet  de  ia  foi  même  de  Constantin  Y,  Hi$t,  ofthê  laL  rom.  Emp. , 

II,  1889,^61.  — G.Cedr.  (II,  110,  11)  fait  dire  à  Théophile  :  \ti\èè  •xj^\i<iat 
ravTa^  (lop^ovadau . . .  (uitmip  Se  ffxoiceTv  rflv  àXi^Oeiav  (compr.  la  vérité  religieuge). 

(*)  Theoph.  cont.,  107,  17  :  tijv  maa&v  è<r)(<h^^  Maplav  vv8p€aXX6vTù>s 
liiyainiliévriu  oZaa»  t&v  d(A>â)ii  ;  G.  Cedr. ,  II ,  1 1 8 ,  1 9  :  riw  ^ac&v  iaxtirnv  Mapiav 
vitep€aXX6vitùS  dyaiteùpépriv  «vt^;  G.  Mon.,  79/i,  i3  :  t/Lapiav  tilv ifyamiiiévvv 
aM  ^vyaTépa;  Theod,  Melit,  1&9,  et  Léon.  Gr.,  s  16,  i3,  de  même;  Zon., 

III,  A 09,  do  :  TfiSv  3è  ^Myatéptûv  ijttpitydisa  Ti\v  veùnépav  Maplav  èvo^cuFp.é- 
vnv. 

t*^)  Voir  ci-dessus,  n.  2,  Theoph.  cont.,  G.  Cedr.,  et  Zonaras. 

(^)  Dans  rénumération  des  cinq  filles,  Marie  est  nommée  la  dernière  chez 
Thooph.  cont.,  90,  7;  G.  Cedr.,  II,  io3,  18;  chex  Sym.  Mag.,  638,  i3,  c'est 
UovX^epia  qui  vient  après  elle. 

(^)  Sym.  Mag.,  6a6,  10  :  àte  Sii  xotii^Aix/f  xai  vÇ  wvidiovaai;  Theoph.  cont., 
90,  ao-ai;  G.  Cedr.,  II,  io4,  8;  Zon.,  III,  4o/i,  3o. 

(«)  Zon.,III,  Ao/i,  3i. 
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la  dénonciation  inconsciente  qu'elle  fait  à  son  père  de  certains 
agissements  iconophiles^^)  que  nous  indiquerons  tout  à  Theure^^^. 
Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  aimait  Marie  et  l'aimait  au  point 
que,  lorsqu'elle  mourut,  il  lui  fit  construire  un  cercueil  tout 
orné  d'argent,  ordonna  d'y  inscrire  des  ïambes,  d'après  les- 
quels un  droit  d'asile  était  réservé,  pour  n'importe  quel  crime, 
à  tous  ceux  qui  se  réfugieraient  à  cet  endroit  ^'^  Ce  fait 
doit  être  assurément  véridique,  puisque  ces  mêmes  chrono- 
graphes  nous  disent  que,  plus  tard,  l'empereur  Léon  — 
Léon  VI  —  fit  enlever  l'argent  du  tombeau  ^*^  C'est  ce  culte 
rendu  à  sa  fille  Marie,  qui  fit.  croire  sans  doute  de  sa  part  à 
un  culte  quelconque  de  la  Vierge.  Car  il  faut  bien  considérer 
ici ,  que  toute  velléité  de  ce  genre  chez  Théophile  serait  en  con- 
tradiction formelle  avec  les  faits  positifs  que  nous  connaissons 
de  son  règne.  Le  continuateur  de  Théophane  nous  parle  d'un 
certain  Lucas  qui  avait  exécuté  une  image  de  la  Vierge;  ce 
Lucas  et  quelques  autres  excitèrent  à  tel  point  la  fureur  de  l'em- 
pereur, qu'après  leur  avoir  fait  subir  bien  des  supplices,  il  les 
chassa  deConstanlinople^^l  II  est  accusé  d'avoir  voulu  suppri- 

(')  Voir  les  textes  ci-dessus,  p.  ko  y  n.  a,  3,  h. 

(^)  Plus  loin,  p.  As. 

^''î  Theopb.  cent. ,  108,  1 8  et  suiv.  ;  as  xai  rov  xpvv  au-tiis  (  =  sa  dépouille 
mortelle)  iv  Xappaxt  Q'éivat  veptripyvpœfiévif  K(ùvpov6\uov  Sovvat  ètà  Xe^LSev- 
fiévcùv  iv  aii^  /afi6bw  iavXias  roîs  è^'  oïotç  Jifirore  èyxkftiuunv  dvdpdicots 
dXovatp  xai  tspoti^yovatv  èxeî;  Léon.  Gr.,  ai6,  ao  et  suiv.;  G.  Mon.,  79 A, 
30  ;  Theod.  Melit.,  1&9. 

(^)  G.  Mon.,  79  A,  a  a  et  suiv.  :  Svicep  éipyvpov  fiexà  raSta  \éù»v  è  ^ai- 
\eùs  dveiXero  éx  tov  rd^ov;  Sym.  Mag.,  63o,  ai;  Theod.  Melit.,  ikg.  — 
G.  Mon.  n*énumère  pas  les  cinq  Elles;.  M.  Gl.  et  Const.  Man.  ne  mentionnent 
pas  Marie,  et  Zonaras  ne  dit  rien  de  la  Xdpva^. 

W  Tbeoph.  cont.,  101,  10  et  suiv.  :  AovxSsfUv  ô  Q^tïos  ri^v  rUs  d-eor^icov 
yuop^v  èvnùitaatv» . .  (1.    la  :)  o^ot  yovv  . . .  n^v  tov  TvpaWov  \kaviav  xa\ 
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mer  tous  les  peintres,  y  compris  le  moine  Lazaros,  célèbre  en 
cet  art^^l  II  est  difficile  de  supposer  que  parmi  ces  ^émas  ttm 
xàs  Srsias  ixnmovvTOLg  (jLop(pàs^^\  il  n'y  eût  pas  de  peintres  de 
la  Vierge.  Nous  avons  relevé  tout  à  l'heure  une  dénonciation  de 
Pulchérie  :  Tbéoctiste ,  sa  grand'  mère  ^--  fidpLfxti  ^^^ — fait  adorer 
à  ses  petites-filles  les  saintes  images;  l'empereur  entre  dans 
une  colère  énorme  —  ek  pLOPiav  iiyev  ^^^  —  il  défend  aux  en- 
fants tout  rapport  ou  des  rapports  trop  fréquents  avec  la 
vieille  femme  ^^K  Semblablement  il  est  poussé  à  bout  —  è^eip' 
yi(/lo^^)  —  il  a  des  injures  plein  la  bouche ^^^  lorsqu'un  cer- 
tain Dendéris  vient  lui  révéler  que  l'impératrice  elle-même  a 
des  images  chez  elle^^l  Évidemment,  parmi  ces  images,  il  ne 
peut  pas  ne  pas  y  en  avoir  eu  de  la  Vierge.  Voilà  des  faits  précis 
qui  excluent  de  la  part  de  Théophile  toute  idée  de  Mariolâtrie. 
Force  nous  est  donc  d'admettre  notre  explication,  à  savoir  que 
cette  méprise,  allons  plus  loin,  que  cette  lourde  erreur  histo- 
rique, provient  d'une  confusion  de  nom. 

Revenons  maintenant  à  Cassia  et  à  la  scène  de  la  pomme 
d'or.  Un  iconoclaste  comme  Théophile,  un  ennemi  des  images, 

B^iptcûSiav  èxxaXeadfievoi . . .  iitrà  faoXXès  Mpas  ^oiadpovt  rfit  méXtoH  (=  Gon- 
staatinopie,  comme  aujourd'hui  il  U6Xn  désigne  cette  ville)  ièMn^op, 

0)  Theoph.  cent.,  loa,  19  etsuiv.  (èè  dwdpé%ù9v  ^oteïv). 

W  Ibid. 

(»)  Zon.,m,  Uoh,  18. 

(*)  Sym.  Mag.,  639,  1;  Theopli.  cont.,  90,  ao;  G.  Gedr.,  U«  10/i,  10 
et  suiv. 

(^)  Sym.  Mag.,  6a8,  17  et  9ttiv.;Zon.,  III,  koh,  37  et  suiv.;  G.  Gedr.,  II, 
io4,  10  et  suiv. 

(«)  Zon.,m,4o5,  13. 

(^)  Ibid. y  1.  a 8  :  wécùv  ^fiotS  Htù  H^pêtt  iKtiwns  Mari/ju  (à  corriger). 

(^)  Sym.  Mag.,  699,  &  et  suiv.;  G.  Gedr.,  II,  io5,  &  et  suiv,;  Theoph.  cont , 
91,  Il  et  suiv.;  Mich.  Glyk.,  537,  7  et  suiv.;  Zon.,  Ili,  4o5,  19  et  suiv. 
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et,  nous  venons  de  le  démontrer,  par  surcroît ,  un  ennemi  des 
images  de  la  Vierge,  comme  de  toutes  les  autres  images,  un 
homme  aussi  prévenu  doit  infailliblement  saisir  la  moindre  al- 
lusion et  Tallusion  est  à  peine  dissimulée  dans  les  paroles  de 
J'aspironte  au  trône.  Elle  fait  la  leçon,  non  pas  précisément 
à  l'empereur,  mais  à  l'impie.  Voilà  pourquoi  tous  nos  au- 
teurs sont  unanimes  à  noter  la  blessure  qu'U  en  éprouve  au 
cœur  —  rtiv  napSiav  tirX>yye/ir^*^  C'est  qu'il  a  compris.  H  ne 
pense  guère  en  ce  moment  à  un  manque  d'étiquette.  Il  a  senti 
le  coup  :  il  voit  la  jeune  fille  hostile.  Car,  il  faut  bien  se  pénétrer 
de  ceci ,  c'est  que ,  le  récit  admis ,  Théophile  ne  peut  pas  ne  pas 
aussitôt  deviner  le  sens  précis  de  la  réponse.  Et  cela  pour  deux 
raisons.  Nous  sommes  en  pleine  lutte,  en  pleine  crise,  oit, 
comme  cela  peut  se  voir  de  tous  temps,  le  moindre  mot  porte, 
oh  le  moindre  geste  est  gros  de  menace,  à  cause  de  toutes  les 
passions  montées  au  diapason  suprême.  Mais  pour  moi  la 
raison  principale  est  qu'un  Grec  ne  peut,  naturellement, 
entendre  parler  de  la  Vierge,  ne  peut  même  y  penser,  sans 
immédiatement  se  représenter  la  sainte  image.  Il  n'existe 
pas,  à  ma  connaissance,  de  pays,  oh  dans  les  maisons, 
pauvres  ou  riches,  pratiquantes,  demi -pratiquantes  ou 
indifférentes,  îl  y  ait  plus  d'icônes.  Les  chromolithographies 
de  la  Madone  dans  nos  campagnes,  avec,  en  pendant,  la 
chromo  du  président  Carnot ,  ceint  du  grand  cordon ,  ne  donnent 
aucunement  idée  de  cela.  Il  n'est  pas  jusqu'aux  cargo-boats, 
aux  coquilles  de  noix,  qui  n'aient  à  leur  bord  une  tiravayià 

(^)  Syin.  Mag.,  6a5,  3;  G.  Mon.,  790,  9-10;  Léon.  Gr.,  ai 3,  17-18; 
Theod.  Melit.,  1/17;  Zon.,  III,  /loi,  3i-3ii  :  xaraSpovnfi^  dStfvcp  t^  riit 
^ipOévùv  Xàyœ.  Voir  pour  la  locution  même ,  Zon.,  IV,  9-10  :  to&so$§  ^  Seo- 
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et,  devant  elle,  la  petite  lampe,  la  xoLvrifka  qui  brûle  tou- 
jours ^^).  Si  donc,  aux  époques  calmes  de  l'histoire,  Tidée 
seule  du  Christ,  de  la  Vierge  et  des  Saints  évoque  leur 
représentation  figurée,  a  fortiori  en  va-t-il  ainsi  dans  la 
querelle  iconoclastique,  où  tous,  les  uns  pour  les  détruire» 
les  autres  pour  les  sauver,  ne  peuvent  détacher  leur  pensée  des 
images. 

Pour  prévenir  toute  objection  chez  le  lecteur,  s'il  venait  à 
s'étonner  que  Cassia  s'en  tire  à  si  bon  compte  avec  le  tyran 
sanguinaire  de  nos  chroniques,  nous  dirons  que  son  attitude 
est ,  au  contraire ,  conforme  au  caractèreque  lui  prêtent  nos  chro- 
niqueurs. Il  détestait  évidemment  l'iconolâtrie,  mais  il  supporte 
la  contradiction  et  jusqu'au  blâme^^l  En  particulier,  vis-à-vis  des 
femmes  il  est  très  patient,  très  tolérant.  Ainsi,  dans  l'aventure 
de  Dendéris,  il  se  laisse  rapidement  désarmer  par  Théodora^'^, 
vis-à-vis  de  laquelle  il  fut  toujours  très  bon  époux  ^*l  Pareillement, 
à  propos  de  la  dénonciation  de  la  petite  Pulchérie,  le  chroniqueur 
note  spécialement  que  l'empereur  ne  voulut  point  punir  avec  plus 
de  sévérité  Théoclistc  et  que  ce  qui  l'en  empêchait,  c'était  t<5  tc 
T^s  yvvaixbs  alSécrtfiov  —  muUeris  reverentia  —  xa\  li  svXd- 
êeia^^\  non  moins,  ajoute  le  texte,  que  la  franchise  —  i)  tjaj>- 
pricria  —  de  la  patricienne  ^^\  car  elle  ne  se  privait  pas  de  lui 

t*)  Rappr.  ScHWARZLOSE,  op.  laud,,  95,  i  ;  Finlat,  op.  Imd,,  11,  .^ig,  a. 

(*^  Chez  Sym.  Mag.,  63 1,  1 5- 16,  il  se  fâche  contre  un  certain  Tbéodoros, 
qui  lui  dit  son  fait,  où  Stà  ro  iXeyyfii\van  vir'  at/Tov  yAvov,  à\X*  6tt  xaï  êfiadev 
a*jrèv  (Té€etv  xal  xi\iSiv  ràs  âyiaç  eixàvas  • —  xai  rriv  auiou  Svadéëeta»  StetSdXXetp, 
ajoute-t-il  cependant.  Cf.  G.  Mon.,  796,  10  et  suiv. 

(^)  Voir  les  textes  cités  ci-dessus,  p.  4 a,  n.  8. 

^*)  Theoph.  cont.,  gS,  7  et  suiv.;  etc. 

W  /W.,91,  4. 

^•î  Ibid,,  90,  i-a. 
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reprocher  son  hérésie  ^^\  Il  se  contenta  de  la  tenir  à  l'écart  — 
exactement  comme  il  aurait  écarté  Cassia,  sans  la  punir 
autrement. 

Gomment  expliquer,  cependant,  de  façon  plausible,  la 
brusque  réflexion  de  Théophile,  ou,  si  l'on  aime  mieux, 
pourquoi  la  légende  lui  met-elle  de  semblables  paroles  à 
la  bouche?  Krumbacher  n'en  est  pas  autrement  surpris. 
M.Ch.Diehl,  au  contraire,  avec  raison,  chiche  un  sens,  car  il 
en  faut  un;  on  n'interpelle  pas  de  la  sorte  une  inconnue,  quand 
on  est  un  empereur  ^^).  Notre  petit  texte  attribue  à  l'embarras  du 
choix  où  il  se  trouvait,  cette  humeur  contre  la  femme ^^l  Moi- 
même  j'avais  pensé  jadis  qu'il  y  avait  là  un  simple  mouvement 
psychologique  et  que,  pour  ne  pas  avouer  la  forte  impression 
ressentie  devant  la  beauté  de  Cassia ,  il  fait  l'indifférent.  On  peut 
supposer  également  bien  que,  frappé  aussitôt  d'un  amour  violent, 
il  maudit  les  femmes  qui  en  sont  la  cause.  Mais  toutes  ces 
hypothèses  doivent  céder  devant  le  fait  que  Théophile  parle 
d'Eve.  II  parle  d'Eve,  parce  que,  lui,  ['«.nple,  il  n'ipe 
des  impiétés  à  la  bouche ^^);  il  parle  d'Eve,  pour  permettre  à 
Cassia  de  parler  de  Marie;  enfin,  il  parle  d'Eve,  probablement 
parce  qu'Eve  rappelle  le  serpent  et  qu'un  iconoclaste  est  vo- 
lontiers comparé  à  ce  reptile  ^^\ 

Il  demeure  bien  entendu  qu'il  a'y  a  pas  un  mot  de  vrai 

•   (*)  Theoph.  cont,  91 ,  5  et  suiv.,  Zon. ,  UI,  /io5,  10. 

(*)  Gh.  DiBOL,  Fig,  byz.,  i3/i  :  «troubté  sans  doute  et  ne  sachant  trop  com- 
ment engager  Tentreiien,  sentencieusement  il  lui  débita  ce  complimentasses 
discourtois 7) ,  etc. 

W  Ci-dessus,  p.  a5,   1.  8-10. 

<*ï  Voir  ci-dessus,  p.  3a,  n.  a. 

(^)  G.  Gedr. ,  II ,  3 ,  a  et  sulv.  :  à  KaSaXXîvos . , .  in  ietvordrov  Xéovrog  ^veU 
motKtXérpoitos  'oépSaXtt  nai  éx  aicipyLOitof  ô^tois  àaislt  nai  S^ts  ^atté^vos. 
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dans  cette  histoire,  inventée  à  plaisir.  Krumbacher  constate 
lui-même  que  le  récit  du  premier  chroniqueur  en  date  est  de 
cent  ans  postérieur  à  l'événement  en  questionnai  Le  savant 
byzantiniste  présente  une  autre  observation,  dont  il  convient  de 
faire  ici  notre  profit.  Les  Udrp^a  mentionnent  l'existence  d'une 
Gassia  —  ou  plutôt  Elnôuria  -^^  qui  fonda  un  couvent  ^^K  Nos 
chroniqueurs  sont  d'accord  sur  cette  fondation  ^^K  C'est  pour 
constituer  des  titrei^de  noblesse  à  la  fondatrice,  qa'o&  a  crié 
de  toutes  pièces  cette  anecdote  pieuse,  ou  un  mot  de  Gassia 
confond  rhérésie  et  rend  muet  un  empereur.  Il  est  possible 
aitfsi  que  ce  soit  comme  une  revanche  des  iconolàtres*  Krum«> 
bâcher  a  laissé  échapper  un  texte  curieux  dont  je  dois  la  con* 
naissance  à  la  brochure  de  M.  l'abbé  Tougard^^l  Dans  une  lettre 
de  Théodore  le  Studite ,  il  est  question  d'une  Ko^/a,  d'une  jeune 
fille  qui  aurait  souffert  pour  sa  foi,  qui  aurait  été  flagellée ^^l 
Serait-ce  la  nôtre?  Ge  n'est  pas  absolument  improbaUe,  puis- 
qu'elle est  ^tXofjiipaxos  ^^K  Dana  ce  cas,  Théophile  aurait  été 

(^^  Krumbaghbr,  Katia,  op,  laud,,  3i3. 

(*)  G.  Cod.,  De  aedif.  C,P,,  Bonn,  i8^3,  ia3,  iS-i;  :  ft  iiovii  tUs  E/x«- 

i^toBaiyMGTd  êitoinae  xai  è'/.eX^Siij(Tev  èv  roîs  ^àvotf  BeofiXov  tov  ^oaMas» 
Cf.  Katia,  3i3,  et  voir  une  variante,  ihxd,y  p.  3i5,  it  i. 

<^  Sym.  Mag.,  6^5,  lo  et  soir.;  G. Mon.,  790,  i6et9tiiY.;Leon.  Gratnm., 
31^,  3  et  suiv.;  Theod.  Melit.,  1/17;  Zon.,  III,  &o a,  9  et  suiv.  :  [loviiv, . . 
il  rfip  èxeivris  iaxj^  xXrfatp  iitUXiimv. 

(^)  Op.  laud^  ( ci-dessus t  p.  35,  n.  i),  p.  ag. 

(^)  A.  Mai,  Novae  patrum  biblioth.  ab  A.  Card»  Maio  eHtm  tomuê  oetapuê  m 
ht.  Cozza. . .  ahtolutus,  Pars  I,  S.  Th.  St.  ch.  et  fr.,  Rome,  1871,  p.  ai 7, 
col.  a  :  vpoeiXov  èv  r^  vvvi  Stcayfi^  'std(T/^etv  Cxè^  Xpêtrioît  *  oti^  4ri  iiuunyéBii  ç 
[écr.  êitourl.]  ^adXou  dpnovfiévrf,  dXXà,  etc.  Plus  loin,  p.  a  18,  coL  1  t  4  ^Ào- 
(iépaxés  aoM  àtpeats  rôti  ^ov,  c5>  ^t  (tic  ) ,  fterc^  71^1;  ^maUXtiv  ro0  iêèty^ioH, 

^•^  Voir  n.  5,  ci-dessus. 
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moins  arrêté  par  le  respect  de  la  femme  que  nous  ûe  le  suppo- 
siouB  tout  à  l'heure,  puisqu'il  aurait  fait  flageller  une  jeune 
fille.  Ou  plutôt,  sans  lien  aucun  avec  la  mise  en  scène  de  la 
pomme,  cette  Gassia  aurait  simplement  été  châtiée  comme 
iconophile. 

On  est  un  peu  surpris  de  voir  que  cette  histoire  du  mariage 
n'ait  même  point  paru  suspecte  à  personne  ^^^  On  constate 
non  sans  quelque  étonnement  que  tant  d'historiens  éminents 
aient  pu  croire  à  une  sornette  pareille*  Où  vit-on  jamais,  à  la 
cour  byzantine,  un  mariage  impérial  se  conclure  avec  des 
pommes  d'or?  Mieux  avisé,  Lebeau  déjà  n'admettait  pas  l'au- 
thenticité de  l'anecdote,  fondant  ce  scepticisme  sur  la  raison 
exceUente  qu'Euphrosyne,  mère  de  Théophile,  selon  nos  chro- 
niqueurs, ne  pouvait  pas  chercher  a  le  marier,  attendu  qu'il 
n'avait  plus  de  mère^^\  Les  chroniqueurs  se  trompent, 
en  effet,'  sur  ce  point.  Ëuphrosyne  était  la  belle-mère 
de  l'empereur  ^^l  L'histoire  du  mariage  est  aussi  peu  au- 
thentique que  l'histoire,  inventée  plus  tard  à  plaisir,  de  la 
rencontre  de  Théophile  avec  Gassîa,  au  couvent  fondé  par 
celle- ci  (^).  Il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  que  Théophile,  sui- 
vant la  juste  remarque  de  Finlay,  était  une  sorte  de  Haroun 

^^  Krumbaghbr,  Kasia,  3i3,  Tétahiit  sur  le  témoignage  ooncordant  de  cinq 
chroniqueurf.  Il  est  vrai  quo,  un  peu  plus  loin,  il  fait  ses  réserves  sur  cette 
concordance,  qui  peut  être  Teffet. d'une  simi^e  compilation. 

<*)  Voir  Lbsbâu,  op,  laud.,  XIII,  83,  et  Tobservation  de  S.-M.,  p.  8&,  n.  i. 
Bkunbt  de  Prkslb,  op.  UnuL,  p.  i/»6,  col.  a,  élève  également  des  doutes. 

(^)  Ëuphrosyne  est  qualifiée  de  fftifrifp  de  Théophile,  chez  Sym.  Mag.,  69 A  , 
17;  G.  Mon.,  789,  18;  Léon.  6r.,  ai3,  8-^.  Mais  Th.  conl«,  86,  10-11,  et 
G.  Gedr.,  Il,  101,  3,  la  nomment  finrpvtdv»  Zonaras  et  Glykas  ne  parlent  ici 
ni  de  mère  ni  de  belle-mère. 

(«)  P.  Petit,  Byz.Z.,  VU  (1898),  594-595;  G.  Lambakis,  Tè  iSiéfuXop  rfis 
Kaatnavrlt ,  dans  le  journal  kôvvou,  18  avril  1910,  p.  1,  col.  6-p.  a,  col.  a. 


A8  CASSIA  ET  LA  POMME  D'OR. 

Al'Raschid,  sur  le  compte  duquel  on  meltait  beaucoup  de 
légendes ^'l  Un  doute  plus  légitime  encore  nait  dans  l'esprit 
devant  la  multiplicité  et  l'incertitude  des  différentes  formes 
attestées  pour  le  nom  de  Cassia  et  énumérées  par  Krumbacher  : 
Kaaaiaj  Kaa-ia^  Kaa-atavrf^  E/xoo'/a,  htaaia^^K  II  s'arrête  au 
nom  de  Kouraria^  une  des  trois  filles  de  Job^^^.  Je  crois  que  le 
plus  sage  est  de  nous  y  tenir  aussi,  mais  pour  des  motifs  aut  res 
que  ceux  qui  paraissent  avoir  décidé  Krumbacher.  On  pourrait , 
je  le  sais  bien,  voir  dans  Kcuria  le  féminin  soit  àeKdanos,  natif 
de  Casos  ou  le  féminin  de  Cassius,  Kàltra-ioç.  Le  malheur  est 
que  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  féminins  ne  nous  sont  «attestés 
nulle  part^^l  Kaaaiavff^  au  lieu  de  Kacr/a  —  la  Cassienn^^^,  — 
est  étrange  et  insuffisamment  garanti  par  les  manuscrits  ^^^ . 
EUaa-id  et  Ixaaia  ne  se  rencontrent  que  dans  cette  histoire. 
Ka<7(j/a',  —  s'il  faut  absolument  choisir  un  nt)m,  —  toutétrang  e 
et  mystérieux  qu'il  soit,  ^"^^  a  du  moins  l'avantage  d'être  connu. 

^^^  FiNLiT,  op.  laud,,  i46. 

(^)  Voir  Katia,  3 1 6,  el  cf.  817.  Il  y  a  une  Ka<ratavij  iiopa/;^,  ibid.,  3 16. 

W  Ibid.,  317. 

(*)  Voir  Papb-Bbnsblbr,  Wort.b,  d,  gr,  Eigenn,,  188 4,  s.  v.  Kadd/a. 

(*)  Kasia,  317. 

(•)  Ibid,  Voir  Job,  /ia ,  i/i  ;TisceiïNDORr,  V.  T.,  éd.  VII,  t.  II  (1887),  p.  36  , 
ad  /.,  écrit  par  un  simple  a\  de  même,  H.  B.  Swbtb,  The  0,  T,  in  Gr.,  Il 
(«907)»  p.  60a,  ad  /.,  malgré  K.a<r<naw  donné  par  A.  Mais  ia  Concord.  to  the 
SepUf  de  Hatgh  et  Rbdpath,  SuppL,  I,  Proper  names,  Oxford,  1900,  adopte, 
s.  V.,  la  graphie  Kaatria,  La  première  est  préférable,  le  S  d*ordinaire  étant 
rendu  en  grec  par  un  seul  signe,  cf.  Frânkbl,  Vorstud.  z.  d.  Sept.,  Leipzig, 
1861,  lia.  Nous  préférons  écrire  par  deux  ss  en  français,  pour  garder  la 
prononciation  sourde  du  grec.  P.  Maas,  Byz,  Z,,  X  (1901),  67,  préfère  aussi 
Kaaaia  pour  des  raisons  métriques. 

t^î  Voir  B.  DoeM,  Da$  Buch  Hiob  (dans  le  K.  H.-Comm.  de  K.  Mabti, 
op.  laud.),  i^97i  ^  ^'9  P*  30^1  ^^'  ^'  ^'t  Esiai  iur  le  grec  de  la  Septante, 
t^a%y  189.  C'est  dommage  que  sur  ce  nom  curieux  on  ne  trouve  aucun  ren- 
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Et  ii  Test  précisément  des  Byzantins,  puisque  Suidas  le  rap- 
porterai C'est  l'hébreu  ny»?]?,  que  Gesenius,  dans  son  Thésau- 
rus, ne  sépare  pas  du  nom  de  la  plante  ^^l  Résignons-nous  donc 
à  l'accepter.  Mais  qui  sait  ?  ElKaa-ia,  si  tentant,  nous  mettrait 
peut-être  sur  la  voie  véritable.  On  ne  peut  s'empêcher  de  pen- 
ser que  ce  mot  veut  précisément  dire  représentation,  image. 

Ce  qui  achève  de  démontrer  le  caractère  mythique  de  tout 
le  récit,  c'est  le  rôle  qu'y  joue  la  pomme,  la  pomme  d'or.  La 
pomme  n'était  assurément  pas  inconnue  à  la  cour  de  Byzance^^^ 
Krumbacher  cite  aussi  l'histoire  d'une  pomme,  en  reconnais- 

seîgnement  dans  E.  Nbstlb,  Die  israel,  Eigenn.  nach  ihrer  Relig,ge$ch,  Bed., 
1876,  ni  dans  B.  Gray,  St,  in  hebr,  pr,  Namei,  1896;  la  dissertation  de 
Fr.  Ulmbr,  Die  Sem,  Eigenn.  in  A.  T.,  1901,  ne  dépasse  pas  VH,  Quelques 
éclaircissements  dans  Nôlbekb,  art.  Namei,  de  la  Encyclopœdia  Biblica,  de 
Gheyne  et  Black,  III,  190a,  col.  33oo;  M.  Lôdr,  Die  Stellung  d,  Weib,  zu 
JahwB-Rel,  1908,  p.  17,  N.  90. 

0)  Suidas,  éd.  Bernhardy*  II,  1  (i853),  s.  v.,  p.  88,  a  :  Kaaaia.  Svouol 
v6Xeo9i.  criftaivet  3è  xiï  x^ptov  ôvofta  Qvyarpàç  rov  t^,  éalt  èè  neû  eliof  dpa>^ 
Itauxov. 

W  De  même,  Ribhm,  HandwôrUh,  d,  hihl,  Altert,,  éd.  II,  t.  I,  1898,  s.  v. 
Ktuia,  En  arabe,  J^j^oa»,  indiqué  par  Gesenius,  /.  l,  (rappr.  U>,  dans  Ibn  bl 
Bbîthar,  Traité  des  Simples,  Not.  et  extr.,  XXVI (1 883),  i,p.  6a, N.  i7Ûa), 
voir  la  forme  syriaque  dans  I.  Lôw,  Aram.  Pfianzennamen,  1881,  p.  368 ,  N.  396  ; 
en  grec,  il  se  trouve  déjà  dans  Hérodotb  ,  III ,  1 1 0  (voir  Herodotos  ,  éd.  H.  Stein , 
II\  1893,  n.  110,  p.  ta5,  et  7,  p.  ia6),  ensuite  dans  THéoPHRAsiB,  De 
plant,,  IV,  &,  ih  (voir  Téd.  de  Schneider,  5  vol.,  181 8-1 8 ai,  avec  Index  au 
t.  V,  395-549),  dans  Dioscor.,  Galien  (voir  le  Thésaurus,  où  Théophr.  a  été 
oublié).  Ge  mot  est  incontestablement  dWigine  sémitique  (E.  Rrnan,  Hist, 
génér,  des  L  sém,^,  i863,  p.  a 06;  H.  Lbwt,  Die  sem,  Fremdto,  i.  gr,,  1895, 
p.  37;  Muss-Arnolt,  Sem,  words,  dans  les  Trans,  ofthe  Amer,  Ph,  ass,,  XXIII 
(189a),  p.  ii5-ii6,  à  lire;  Stbin,  dans  Herodotos,  op,  cit,,  ia6,  7);  la 
plante  elle-même,  naturellement,  est  sémitique  d^origine  comme  son  nom 
(cf.  Hkrodotb,  III,  110;  Muss-Arnolt,  /.  /.;  V.  Hebn,  Culturpfl,'',  190a,  est 
muet). 

(')  Voir  une  jolie  page  de  Gh.  Dibql,  Fig,  byz.,  p.  1 1. 

A^nuâiRR. —  i()  10-1 911.  4 
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sant  toutefois  qu'elle  n'a  aucun  rapport  avec  la  nôtre  ^^\  Maid^ 
comme  il  a  été  observé  plus  haut)  une  pomme  dans  un 
mariage»  dans  le  ehoix  qu'un  empereur  veut  faire  d'une 
impératrice,  doit  nous  surprendre  après  tout  ce  que  nous 
savons  d'un  cérémonial  aussi  réglé  que  celui  de  la  cour  de 
Byzance.  L'idée  de  cette  pomme,  qui  est  moins  une  pomme 
de  Paris  —  Pêrisapfel  ■ —  qu'une  pomme  d'Eve  — ^  EmoffeV^ — 
a  dû  être  suggérée  aux  auteurs  de  la  l^ende  par  Eve  précisé^ 
ment,  à  moins  que  nous  ne  nous  ti*ouvions  en  présence  d'une 
Yierge  à  la  pomme^^l  Le  symbolisme  de  la  Pomtne  a  été  exposé 
par  M.  Gaidoz,  dans  un  de  nos  Annuaires,  d'une  façon  trop 
cottVamônnté  et  trop  magislr&le  pour  qù^  nouis  ayons  besoin 
d^insister.  Un  mol  nous  suffira  pour  terminer.  L'aventure  de 
Gassîa  ^'intéresse  f^s  l'histoire;  elle  intéresi^  le  folklore*  (Tout 
du  folMofe  mt  fonti  de  théologie.  C'est  aussi,  iqu'on  nous  pef* 
mette  de  le  souligner,  du  folklore  byzantin ,  sur  lequel  nous 
avons  «i  peu  de  renseiguements.  La  légende  est  jolie,  la  mise 
en  scène  est  piquante.  Nous  avons  donc  là  un  document  ÎMt- 
tendu  sut  l'imaginatioil  grecque,  qui  avait  si  peu  d'occasions  de 
se  faire  Jour  dans  la  stérilité  poétique  et  la  prose  artificielle  de 
Byeaàce.  Nous  exprimtoits  jadis  le  vœu  de  voir  entroprettdre 
une  mythologie  médiévale  ^^\  disons  spécialement  byzantine. 

(«)  Béd. 

iP)  Voir  fi.  Oiivoti)  La  rémmé^n  d^mmuêt  ^  h  ii^mbélièmè  4e  là  fmntme, 
dâDB  l'Ann,  de  fsSi\  d.  ik  É,,  Rans^  l'^oi^  p.  la  «t  mi%'^  k  pdittiiiè  H^ 
tottJtàie  de  1«  Viei^  grec^e>  ibid,^  p^  a^ ;  voit  «^fatéknéBU  k  iMUane  H  h 
^obe<,  là  iieich^fd,  p.  ûf^{it  ne  In^uve  ««ciufe  Pmrge  à  la  pomme  hftÊA-^ 
fttte  àms  K  Koin>ÂVOP,  Aût.  4$  iWt  èyz.,  Irtd.  In>  i^86;  O.  Wwn^  M- 
iohriid.iê,  MiUêkihAyi,  «*.  <M.  BUâwêrke^  iH,  i^  1*909^  voirffouMlMtieM.  78; 
Ch.  DiBHL,  Man.  de  Vart  byz.,  Paris,  1910;  voir  h  bon  Index,  s.  v.  Vierges) 

(^)  Rec»  de  U  étr,,  op,  laud,^  f.  6*9. 


CASSIA  ET   LA  POMME  D'OR.  51 

En  soumeUani  les  chroDOgraphes  ci  les  hagiographes  à  une 
critique  rigoureuse,  on  pourrait  y  parvenir.  Le  présent  travail 
n'est  qu'une  petite  contribution  à  des  études  qui  n'existent  pas 
encore. 

APPENDICE. 


LE  MIBOIR  IMPOBTim. 

x^Opéitlvv  ydymf  xai  d^myta.(/]ivy  Tbp  imïov  Xéyûw  irt  rbv 
ôlyoLv  xafÂGJ(JLévov  [xè  XsKavoiioLVTeia,  Kal  êKeî  (liera  SSkeires  iXov 
rbp  k6(t^ov  ,  Toifs  ^aaïkéis,  tov$  ê^évxaSy  Toùi  al parijyovs ,  ri 
^lovoWm,  râakoya,  rà  ^ppLaTOL,  rà  xdarlpn^  ràs  %(ipCL$.  £/  t< 
Wtkzç  ncà  intOôfiets  va  îSps  eh  SKkùv  x^aptoi;,  ta  avptëovXta  imv 
îxsLyLvav,  Tovs  X6yovs  iirov  djfjJXovvy  virrfyouvss  7ca\  tô  ^Xsires  eh 
T^v  Hoûpé^rn^  ktlBùs  va  fjBekes  elcr&at  eh  Tbv  rôirov  ixeïvov  tfâ  t6 
êSXéwff.  Kai  eî  rt  mjfiêovXiov  htaptvav  oi  fSafrtXeh  xoà  ol  4lXkot 
avBévrai  isrepî  '&d(rriç  riiroOéasGâs ^  xa)  isep)  iffo\éfxcûv  tffôda 
(pQU<T(j(h(x  iauvalav^  xaï  '&&s  zà  dpfÂdhaâvaVy  xoà  isrotJ  fjOeXav  va 
iTtdyovVf  èxel  ri  êSXsTtes  8Xa  xaTaXe^rlâSs.  Kai  hai  à  ypayLyuix,- 
Ttxhs  iitijycv  tîs  rbv  xtxBpé^rrt  xoà  tîSe  ra  ^ovaravha  r&v  Tewp- 
xSv  tnàv  êixalrJivovTO  vSl  DSovv  va  'aoXsfi^avvv  tîIv  Kowalav- 
TivovnoXiv.  Kûà  iisvye  xeù  rà  élite  toi  ^aaïkéoDS.  Kai  xaBè)$  rb 
ê^Qsp  à  fiaaiXeùs  eh  t^p  Tpéiireloip  àitûv  izov,  Apdvij  tou 
'oroXkà  xaatimy  S«k  vitf  x^f^  ^'"^  ^X^  ^  ê/asperop,  KaA  Sià 
vêt  psriièv  vra4<rovv  ai  X*P*^  ^  '^^  ^fatyviSta  xûà  ^  rpétcei,i>s , 
inécrleikev  tvav  ànb  Tohs  Hirtiphaç  atîroS  xoà  ircrdxKTe  TeXetoûs 
xai  èauvérpi'^e  Tbv  xaOpi^rrjv  èxËivov  Tbv  'usohnlp.Ti'TOv  xcù  i^ié- 
TTûuvop,  xa}  Tbv  ypofifiaTixbv  iiêpiaev  iiêpiTas  (leyiùas  '  xaï  Tbv 
àïïeSkifSl^  oarb  rà  ^aXén  wiTWJ,  moâ  dLirb  r^v  Tip^jp  ivoS  el^jev» 
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Efe  Tbv  xatphv  Se  rris  ^atrikeias  toiÎtou,  isroXXà  èKaraTrdT7i(r<xv  ol 
TovpKOi  [xai]  ol  ^apaxïjvo)  tovs  tSttovs  avroS. 

LEÇONS    DU    MANUSCRIT. 

En  marge,  à  Tencrc  rouge,  en  regard  de  6  ^<t.  jusqu'à  £/  ti  :^sAe$ 
on  lit  :  Q^v  \  \i,%</Jov  \  rovro  \  xoîj  xaBpé  |  v1ov  —  *  âxotS^eroi  H  ^mXeia  — 
^  xaftofUvov  fxe  Xexavofiavria  xai  eiiXeitss  —  *  alpariiyovt  —  *  âp(taTa  — 
^  iJTot  —  •  ièeîs  ôfiov  —  '  ofiiXovv  v'm^yeveç  —  •  ^oSeu  —  '  evXhris 
VTOt  —  **  dpftdraveiv  — "  eÔXsifei  ëriv  —  "  tfirnyev  tSe  —  ""^*  rovpxôp 
èfiaiàpovro  —  **"^*  xcûvalavuvo^itoXiv  —  "  Sià  —  *•  èridKtfre  —  **  èavvèrpt^e 
tov  —  **  ypa^yiaTtxdv  iieyaXag  Kai  —  **  tscLkdrn  ôitoii  èt^ev  —  **  rovrov  — 
'*  rovpxot  aapctxnvoL  xcti  manque  dans  le  texte  entre  ces  deux  mots.  'Sapaxvvoï 
pourrait  d'ailleurs  être  considéré  comme  une  glose  ou  ne  former  avec  Tovpxot 
qu'un  seul  mot.  —  Pas  de  ponctuation  autre  dans  tout  ce  passage,  si  ce  n'est 
des  points  en  haut  après  les  mots  suivants  (je  note  les  lignes  entre  parenthèses)  : 
Q-ûojftaalov  (2),  XexoLvoiiavxia^S),  xàaiiovj  ^aatXéts,  d^évra^  ^  tri panfyoùs  (k) y 
Çovffdri,  âpfiata,  xdalprt,  X^P'^  (^)f  xàffyLOV  (6),  ëx%fivap  (7),  èuXémis  (9), 
dpiidrcùvav  (11),  xaraXeiclûSf  (is),  xcûval avuvo6icoXtv  (1^),  è/jxiperop  (17)* 
d^iévoivof  (20-91).  —  Il  y  a  des  points  après  :  ^yakaç  (ai),  éi^^v 
aùxoZ  (a a).  —  Il  y  a  des  virgules  après  o\dXovv  (7),  CvoQéasois  (1 0) ^èaivciiav  (11), 

XpdlCZ^OS  (18),  atÎTOtJ  (93),  TOVTOV  (28) 

TRADUCTION. 

Écoutez  aussi  cette  triste  histoire.  L'Empire  possédait  un  grand  et 
merveilleux  miroir,  qu  on  avait,  dit-on,  fabriqué  avec  iécanomancie.  Et 
dedans  ce  miroir  on  voyait  le  monde  entier,  les  monarques,  les  seigneurs, 
les  généraux,  lesarmSes,  1(33  chevaux,  les  armes,  les  forteresses, 
les  villes.  Si  Ton  désirait  voir  quelque  chose  dans  un  autre  monde 
[c'est-à-dire  dans  une  autre  partie  du  monde],  soit  les  conseils  qui  s'y 
tenaient,  soit  les  discours  qui  s'y  faisaient,  on  n'avait  qu'à  aller  regarder 
dans  ce  miroir;  on  voyait  tout  comme  si  on  eût  étë  sur  place.  Les  con- 
seils que  les  monarques  et  les  autres  seigneurs  pouvaient  tenir  au  sujet 
de  telle  ou  telle  affaire,  le  nombre  des  armées  qu'ils  réunissaient  en  vue 
de  la  guerre,  la  façon  dont  ils  les  armaient,  la  marche  qu'ils  devaient 
Buivi*e,  tout  cela  s  y  voyait  en  détail.  Et  c'est  ainsi  que  le  secrétaire  alla 
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au  miroir  et  vit  les  années  des  Turcs ,  qui  se  rassemblaient  pour  venir 
attaquer  Constantinopie.  Et  il  alla  le  dire  à  TEmpereur.  Et  dès  que 
l'Empereur  Tapprit  à  la  table  où  il  se  trouvait,  il  fut  fort  mécontent,  h 
cause  de  la  joie  dont  il  se  réjouissait.  Et  pour  ne  pas  faire  cesser  les 
réjouissances,  les  jeux,  le  festin,  il  envoya  un  de  ses  serviteurs  casser 
entièrement  et  mettre  en  pièces  ce  miroir  si  précieux  et  si  digne  d'éloges. 
Quant  au  conseiller,  il  le  couvrit  d'injures;  et  il  le  cbassa  de  son  palais 
et  le  dépouilla  des  honneurs  qu'il  avait.  Or,  sous  le  règne  de  cet  empe- 
reur, les  Turcs  et  les  Sarrasins  firent  de  nombreuses  incursions  dans  ses 
États  ^^K 

Jean  PSICHARI. 


^*î  Je  n*ai  fait  aucune  recherche  sur  les  origines  de  ce  conte,  qui  me 
paraissent  être  orientales^  —  Que  l'on  nous  permette  ici  un  petit  post-scriptum 
d'histoire  littéraire ,  puisqu'il  a  été  souvent  question ,  dans  ce  mémoire ,  du 
P.  Maimbourg.  On  sait  que  La  Bruyère  le  désignait  sous  le  nom  de  Handburg 
et  raillait  son  <r style  vain  et  puéril»  (voir  La  Bi^y,,  Gr.  écr..  Hachette,  t.  I, 
i865,  p.  169,  n.  3  et  p.  A37).  Ce  que  Ton  sait  moins,  c'est  que  La  Bruyère 
ne  faisait  probablement  que  prendre  sa  revanche ,  car  le  P.  Maimbourg  fait 
une  allusion  évidente  au  moraliste,  quand  il  parle  <(dW  certain  stiie  un  peu 
trop  coupé?),  qui  trne  va  que  comme  en  sautant,  et  par  bonds»  (Maimb.,  op* 
laud,,  éd.  lY,  Avertissement,  p.  ii;  voir  tout  le  passage.  —  Enfin,  un  second 
post-scriptum  apportera  quelques  compléments  à  la  note  s  de  la  page  99,  sur 
l'opposition  courante  entre  Eve  et  Marie ,  opposition  tout  aussi  familière  à  la 
liturgie  grecque.  Le  saint  archimandrite  Germanos  Vassilaki,  archiprétre  de 
l'Église  grecque  à  Paris  et  savant  théologien ,  veut  bien  me  signaler,  dans  la 
UapaxXnuxii  Ijrot  ùiesàn^x^^  ^  MeyofAiy  (Venise,  Typogr.  gr.  0  OomS,  1890), 
plusieurs  morceaux  dont  l'esprit  est  toujours  le  même,  p.  e.  KaWpa  A^Avrai  i) 
Tfjf;  Upofi'nxopos  èià  'Zov,  BeoyLtJTop'  où  yàp  iffttv  Ky^jpavTt  mavdyLwyie  tifs 
evXoylat  riiv  'emyriv  rfiv  iévvaov  ixiiijaat  (iHx^^  tsrXdytos  jS'^  Sevrépa  t9p6)lf),  etc. 
—  Sur  ce  que  symbolise  exactement  la  Vierge  dans  l'Église  grecque,  voir 
W.  Gass,  Symbolik  der  griechischen  Kirche,  187a,  181  et  suiv.  {Die  Wûrde  dor 
Maria)  et,  de  nouveau,  sur  l'antilhéfc  entre  Eve  et  Marie  chez  les  pères 
grecs  d'où  elle  passe  chez  saint  Augustin,  K.  Benbath,  Zur  Ceschichte  dir 
Mainenverehrung ,  dons  les  Theologitche  Studien  u.  Kritilen ,  LVUII  (j886), 
a 00  et  suiv. 


ETAT 

DE  LA   SECTION  DES  SCIENCES  HISTORIQUES 

ET  PHILOLOGIQUES 

DE  L'KCOLE  PRATIQUE  DES  HAUTES  ÉTUDES, 

(i"  octobre  1910.) 


COMMISSION  DE  PATRONAGE. 
MM. 

Gabriel  Monod,  membre  de  l'Institut,  directeur  d'ëtudes  h  I^ÉcoIe,  me 

du  Parc-de-Clagny,  18  bis,  à  Versailles,  Président. 

Gaston  Maspero,  membre  de  Flnstitut. 

Michel  BaiAL,  membre  de  l'Institut. 

DIRECTEURS  D*ÉTUDES 

QUI  ME  PROFESSENT  PAS  A  L'ECOLE  DES  HAUTES  ETUDES. 
MM. 

liouis  DoGHBSNB,  membre  de  Flnstilat  (Académie  française  et  Acadàuie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  directeur  de  TÉcole  française  de 
Rome  (à  Paris,  me  de  Vaugirard,  71  lis,  vi*  arr.). 

Pierre  db  Nolhao,  conservateur  du  Musée  de  Versailles. 

PERSONNEL  ENSEIGNANT. 
MM. 

Barthélémy,  directeur  adjoint,  villa  du  Guilan,  me  des  Troîs-Champ- 

tiers,  i4,  à  Chaville  (S.-et-C), 

Bémont,  directeur  adjoint,  rue  Monsièur-le-Prince ,  i4  (vi*  arr.). 

B^rard,  directeur  d'études,  rue  Denfert-Rochereau,  76  (v'  arr.) 

Châtelain,  directeur  adjoint,  rue  de  la  Sorbonne,  17  (v'arr,). 

Glermont-Gannbau,  directeur  d'études,  avenue  de  l'Aima,  1  (viii'arr.). 

Dbsrodsseadx,  directeur  adjoint,  avenue  Beaucour,  11  bis  (vni'  arr.). 

Finot  (Louis),  directeur  adjoint  *  me  Poussin»  11  (xn*  arr.). 
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MM. 

Gaidoz,  directeur  d'ëtudes,  rue  Servaodoqi,  as  (vi*  arr.). 

Gauthiot,  directeur  adjoint,  rue  Moulon-Duvernet,  i4  (xiv'  arr.). 

GiLLiiaoN,  directeur  adjoint^  place  de  la  République,  s,  à  LevaHois- 
Perret. 

GoisTssB,  directeur  adjoint,  rue  Dante,  s  (v*  an*.). 

Hâli^yy,  directeur  d^ëtudes,  rue  Cbampollion,  9  (y*  arr.). 

Haussoullibb  ,  directeur  d^études,  rue  Sainte^Cëciie,  8  (ix*  aiT.). 

Hav«t  (Louia),  directeur  d'étudeii,  quai  d'Orléans,  tg  (jv*  arp.), 

H^ROii  Di  ViLLirowi,  dipeeteap  d'études,  rue  Washington,  16  (vui^arr.). 

Jacob  (Alfred),  directeur  d*étudei,  rue  Laromlguière ,  7  Jfc  (v*  «irr.)« 

Lambert  (Mayer),  directeur  adjoint,  avenue  Trudainq,  27  (n'  ^r.). 

UwRY,  mattr»  de  confiéreuccii,  rue  Soufflot,  m  (y*  arr,), 

Leb^ue,  chef  des  travaux  palëographiques,  boulevard  Saint- Mi- 
chel, 95  (v*  arr.). 

Lefrakg  (Abel),  directeur  adjoint,  rue  Mopsieur-le-Prince ,  a6  (vi'  arr.). 

Livi  (Sylvain),  directeur  d'études,  rue  Guy-de-la-Brojise,  9  (v'  arr.). 

WvY  (Isidore),  directeur  adjoint,  rue  Foc3lou,  A  (wv'  arr.), 

L0N6NON,  directeur  d'études,  rue  de  Bourgogne,  6^  (vu*  arr.). 

Lot  (Ferdinand),  directeur  adjoint,  rue  Boueicaut,  58,  à  Pontenay- 
aux-Roses. 

Meilï.et.  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel,  ai  (vi'  wr.)- 

Morel-Fatio,  directeur  adjoint,  rue  de  Jussieu,  i5  (v'arr.). 

MoiET  (Alexandre),  directeur  adjoint,  cité  Fdguière,  3  (xv*  arr.). 

Passy  (Paul),  directeur  ac^'oint,  rue  de  h  Maddeine,  ap ,  îi  Bourg-la- 
Beine, 

P01CRARI  (Jean),  directeur  d'études,  rue  Cbaptal,  |6  (u'  arr.)* 

Reoss  (Rodolphe),  directeur  adjoint,  rue  Alberi-Joly,  Sa,  à  Versailles. 

Roques  (Msirio),  directeur  adjoint,  rue  de  Poissy,  a  (v*  arr,). 

Roy,  directeur  adjoint,  rue  Hautefeuiile,  19  (vi'  arr.), 

ScHEiL,  directeur  d'études,  rue  du  Cherche-Midi,  4  bis  (vi'  arr.). 

Sbrrdys,  directeur  adjoint,  rue  Le  Regrattier,  a  (iv*  arr,). 

SooaY  (Jules),  directeur  d'études,  rue  Linné,  4  (v*  ?rr»). 

Th^venin,  diiecteur  d'étudea,  rue  Pierre-Nic(rfe  prolongée,  7  (?•  arr.). 

Thomas  (Antoine),  directeur  d'études,  avenue  Victor-Hugo,  3a ,  à  Bourg- 
la-Reine. 


PUBLICATIONS^^ 


I.  — Philologie  grigqde  :  Edouard  Tournier,  1868-99. —  J.  Ni- 
cole, 1872-74.  —  Ch.  Graux,  187/1-82.  —  A.  Jacob,  188a  et  s. 
—  Al.  Desrousseaux,  1891  et  s.  —  D.  Serruys,  190a  et  s. 

Notei  critiquée  iur  (k>Uuthus,  par  Ed.  Tournier,  1870.  [Fascicule  3.] 

Exercicei  critiques  de  la  conférence  de  philologie  grecque,  recueillis  et  ré- 
digés par  Ed.  Tournier,  1872-1875.  [10.] 

Pleun  de  Philippe  le  Solitaire,  poème  en  vers  politiques  publié  dans  le 
texte  pour  la  première  fois,  par  E.  Auvray,  1876.  [39.] 

Estai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  VEscurid,  par  Cb.  Graux,  1880. 

,  [46-] 

Étude  grammaticale  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament.  Rapport*  du 

verbe  avec  le  sujet  et  le  complément,  par  J.  Yiteau,  189';.  [ii^>0 
Hermiœ   Alexandrini  in  Platonis  Phœdi-um  scholia,  edidit  P.  Couvreur, 
^  1901.  [1.33.] 
Etude  sur  les  sources  principales  des  Mémorables  de  Xénophon,  par  A.  Gba- 

vanon,  1903.  [i4o.] 
Oppien  d'Apamée.  La  chasse,  édition  critique,  par  Pierre  Boudreaux, 

1908.  [173.] 
Ed.  Tournier,  Notes  sur  Démosthène.  [Annuaire  189^.] 
A.  Jacob,  Le  tracé  de  la  plus  ancienne  écriture  onciale.  [Annuaire  1906.] 

IL  —  Philolooie  byzantine  et  n^o-grecque  :  J.  Psichari,  i885  et  s. 

Grammalica  linguœ  grœcœ  vulgaris,  auctore  S,  Portio,  suivie  d*un  commen- 
taire par  W.  Mcyer,  avec  une  introduction  de  J.  Psichari,  1889.  [78.] 

Etudes  de  philologie  néo-gi-ecque.  Recherches  sur  le  développement  histo- 
rique du  grec,  publiées  par  Jean  Psichari,  1893.  [9a.] 

111.  —  Épigraphie  et  antiocités  grecques  :  F.  Robiou,  1871-7/i. — 
G.Perrot,  187/1-76.  — O.Rayet,  1876-85.  — B.Hau8soulIier,i 885  et  s. 

Itinéraire  des  Dix  mille.  Étude  topographique,  par  F.  Robiou,  1873.  [i^.] 
Questions  homériques,  par  F.  Robiou.  Avec  3  cartes.  1876.  [97.] 
Aristote,  Constitution  d'Athènes,  traduite  par  R.  Haussoulh'er  avecE.  Bour- 
guet,  J.  Brunbes  et  L.  Eisenmann,  189a.  [89.] 

(')  Outre  les  travaux  publiés  dans  la  Bibliothèque  de  TÉcole  ou  dans  les 
Annuaires,  on  indique  ici  les  thèses  d^élèvcs  diplômés  publiées  a  part. 
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Etudes  sur  l'histoire  de  Milet  et  du  Didymeion,  par  R.  Haus60ulUer,igo2. 

[i38.] 
Le  cautionnement  dans  l'ancien  droit  grec,  par  T.-W.  Beasiey,  190a.  [i 43.] 

IV. —  Philologie  latine:  G.  Boissier,  1868-71.  —  Ch.  Thurot, 
1871-83,  —  L.  Havet,  1872-85,1891  et  s.  — Emile  Châtelain,  1877 
et  s.  —  0.  Rieinann«  1886-91. 

Etude  sur  Pline  le  Jeune,  par  Th.  Mommsen,   traduit  par  Gh.  Morel, 

1873.  [i5.] 
Cicéron.  Epistolœ  ad  Familiares.  Notice  sur  un  manuscrit  du  xu*  siècle, 

par  Ch.  Thurot,   187/i  [17.] 
Quintilien,  Institution  oratoire,  collation  dW  manuscrit  du  x*  siècle,  par 

E.  Châtelain  et  J.  Le  CouUre,  1875.  [90.] 
Précis  de  la  déclinaison  latine ,  par  F.  Bùcbeler,  traduit  de  Tallemaiid  par 

L.  Havet,  avec  une  préface  du  traducteur,  1876.  [a 6.] 
Le  Querolus,  comédie  latine  anonyme,  parL.  Havet,  1880.  [4i.] 
De  Satumio  Latinorum  versu,  ScripsitL.  Havet,  1880  [43.] 
Nonius  Marcellus,   Collation  de   plusieurs  manuscrits  par  H.  Meyian , 

suivie  d'une  notice  par  L.  Havet,  1886.  [65.] 
La  prose  métrique  de  Symmaque  et  les  origines  du  cursus,  par  Louis  Havet, 

189a.  [96.] 
PlauU  Amphitruo,  EdiditL.  Havel  cum  discipulis  Belleville,  Biais,  Fourel, 

Gohin,  Phiiipot,  Ramain,  Rey,  Roersch,  Segrestaa,  Taiiiiart,  Vitry, 

1895.  [loa.] 
Tite-Live.  Étude  et  collation  du  ms.  57 a6  de  la  Bibliothèque  nationale, 

par  Jean  Dianu,  1896.  [109.] 
Place  du  pronom  personnel-sujet  en  latin,  par  J.  Marouzeau,  1907.  [t58.] 
Etudes  tironiennes.  Commentaire  sur  la  H'  églogue  de  Virgile,  avec  divers 

appendices,  par  P.  Legendre,  1907.  [i65.] 
Hygini  aslronomica.  Texte  du  manuscrit  tironien  de  Milan,  par  £m.  Châ- 
telain et  P.  Legendre.  1909.  [180.] 
G.  BoissiBR,  Satura  tota  nostra  est.  [Annuaire  1895.] 
L.  Havet,  Un  canticum  de  Cécilius.  [Annuaire  1901.] 
Emile  CnAiEiAiti y  Les  palimpsestes  latins,  [Annuaire  1906.] 

V.  —  ËPiGRAPHis  LATINE  ET  ANTIQUITES  ROMAINES  :  Léon  Renier,  1 868- 
70.  —  Ch.  Morel,  1868-74.  —  Ernest  Desjardins,  1874-82.  — A.  Hé- 
ron  de  Villefosse,  188  a  et  s. 

Essai  sur  le  règne  de  Trajan,  par  C.  de  la  Berge,  1877.  [^^*J 
Les  inscriptions  antiques  de  la  Côte- d^ Or,  par  P.  Lejay,  1889.  [80.] 
Essai  sur  l'Augustalité  dans  l'empire  romain,  par  F.  Mourlot,  1895.  [108.] 
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Hiêtoire  de  la  conquête  ronmne  de  la  Daeie  et  de»  carpe  ff  armée  qui  y  ont 

prie  part,  par  M"*  V.  Vaschide,  1908.  [t^a.] 
La  province  ntmaine  proconêulaire  é^Asie  depuis  see  originee  juiqu*à  la  jin 

du  haut-empire,  par  Y.  Ghapot,  igoA.  [i5o.] 
h9$  origine»  çhrétiennêê  dan»  la  province  romaine  dç  DçdmaUe,  par  J.  Zwller, 

Habitation»  gauloise»  et  villa»  latine»  dan»  la  cité  de»  Médiomatrieei ,  par 

Albert  Grenier,  1 906.  [1 67.] 
Jjc»  monumwtê  romaiwi  i' Orange ^  par  Jtouîs  Cbat^laÎA,  1908.  [170.] 
A.  Hàioif  DE  ViLLBFossE,  Lycurgue  et  Ambroeie,  [Annuaire  1908.] 
*  In»(sriptùm  an^ue9  de  la  Quatrième  ijfpnnaw^,  par  P.  Arnaiddçtf  ï^gS. 

(Mémoire»  de  la  Société  de»  Antiquaire»  de  FrançÇf  l,  LIVt) 

VI.  —  Histoire  :  G.  Monod,  $868  et  s.  —  A.  Rambaud,  1868-72. 
— »  M.  Thévenin,  1871  et  s.  —  J.  Roy,  1872  et  8.  —  A.  Giry,  1B77-99. 
—  G.  Hanotaux,  1880-85.  —  Gh.  Bëmont,  J887  et  s.  —  R.  Reuss, 
1896  et  8. . —  F.  Lot,  1900  et  3. 

Étude»  critique»  »ur  le»  90urcç»  de  Vhi$toire  mérovingienne ,  impartie. Intro- 
duction, Grégoire  de  Tour»,  Mariu»  d^Ave^che»,  par  6.  Bïonod  et  les 

membres  delà  conférence  d^histoire,  1879.  [8.] 

a*  partie,  Compilation  dite  de  Frédégaire,  par  G.  Mo|iod,  1 885.  [63]. 
La  procédure  de  la  Lex  Salica.  ^tude  »ur  le  droit  Jk-ank,  travaux  de  R.  Sohm, 
^  traduits  par  M.  Thévenin,  1878.  [i3.] 
Etude»  stfr  le»  Comte»  et  Vicomte»  de  Limoge»  antérieur»  à  l'an  2  000,  par 

R.  de  Lasteyrie,  187/i.  [18.] 
Uietovre  de  la  ville  de  SaintrOmer  et  de  »e»  in»titution»  ju»qu^au  ivi'  siède, 

par  A.  Giry,  1877.  [3i.] 
Étude»  »ur   Vinduetrie  Qt  la  cla»»e  induetrielle  à  Pari»   gu  iiif  et  au 

j/f'  siècle,  par  G.  Fagnie^,  1877.  [33.] 
Hiêtoire  critique  de»  règne»  de  Childerîch  et  dfi  CModopech,  par  M.  Jun- 

ghans,  traduit  par  G.  Monod,  1879.  [87.] 
Hiêtoire  de»  institution»  municipale»  dc  Senli»,  par  J.  FiaQ9mermoot,  1881. 
,  [45.] 
Etude  critique  »ur  le  texte  de  la  vie  latine  de  eainte  Geneviève  de  Pari»,  pw 

Ch.  Kohier,  1881.  [48.] 
Recherche»  critique»  sur  le»  relations  politiques  de  la  France  avec  VAUe- 

magne,  de  i«pa  à  t3j9,  par  A-  Leroux,  1883,  [5o,] 
Les  établissement»  de  Rouen,  par  A.  Giry.  0  vol,  i888-85t  [56i  59*] 
Hincmari  de  ordine  palatii  epietola.  Texte  latin  traduit  et  annoté  pr 

M.  Prou,  i885.  [^8.] 
E»»ai  »ur  le»  firme»  et  le»  effets  de  l*affranchi»»enient  dans  le  droit  gello- 

franc,  par  Marcel  Fpumier,  188^.  [60.] 
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Etudes  iur  le  règne  de  Robert  le  Pieux,  par  G.  Pfister,  i885.  [64.] 
Histoire  de  la   ville  de  Noyon  et  de  ses  institutions  jusqu*à  la  fn  du 
^  nu*  siècle,  par  A.  Lefranc,  1888.  [75.] 
Etud^  sur  les  relations  politiques  du  pape  Urbain  V  avec  les  rois  de  France 

Jean  II et  Charles  V,  par  M.  Prou,  1888.  [76.] 
IjBtires  de  Servat  Loup,  abbé  de  Fetrières,  Texte,  notes  et  introduction, 

par  6.  Desdevises  du  Dezert,  1888.  [77.] 
Documents  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navarre,  publiés  par 
^  J.-A.  Brutaib,  1890.  [84.] 

Etude  sur  Geffroi  de  Vendôme,  par  L.  Compain,  1891.  [86.] 
I4M  derniers  Carolingiens^  Lothaire,  Louis  V^  Charles  de  Lorraine ,  g5^-gQ  t , 

par  Ferdinand  Lot,  1891.  [87.] 
La  politique  extérieure  de  Louise  de  Savoie,  par  G.  Jacqueton,  1899*  [88.] 
Eudes,  comte  de  Pai'is  et  roi  de  France  {88a-8gS),  par  Edouard  Favre, 

,  1893.  [99.] 

Etude  sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis  VIII,  par  Ch.  Petit-DutailUs ,  189/i. 

[101.] 
Jean  Balue,  cardinal  d^ Angers,  par  Henri  Forgeot,  1895.  [jo6.] 
Philippe  de  Méziàree  {t3»'j'tào^)  et  h  croisade  au  xiv'  tièck,  par  N. 

Jorga,  1896.  [no.] 
L'Ahacê  au  ivn'  eiècle,  par  Rod.  Reuss,  1897-98.  a  vol.  [116,  lao.] 
Etude  sur  l'alliance  de  la  France  et  de  la  CasUlle  au  x(v'  et  <««  J^v*  siècle, 
^  par  Georges  Daumet,  1898.  [118J 
Etudes  a-itiques  sur  les  sources  de  l'histoire  caroUngienm,  par  G*  Monod. 

1"  partie.  Des  origines  à  839,  1898.  [119.] 
Charles  le  Simple,  par  Aug,  Eckel.  1S99,  [ia4.] 
Etude  sur  le  traité  de  Paris  de  laBg  enti*e  Louis  IX  9I  ifamn  ///,  par 

Michel  Gavriiovitch,  1899,  [is5.] 
Le  règne  de  Louis  IV  d'Outre-mer,  par  Philippe  Laqer,  1899*  [ts7-] 
Le  royaume  de  Provence  sous  ks  Carolingiens,  par  R.  Poupardin,  190J. 

[i3..] 
Notices  bibliographiques  sur  les  w*chives  des  églises  et  des  ntonaetères  de 

l'époque  carolingienne,  par  A.  Giry,  1901.  [iSs.] 
Les  marchands  de  l'eau,  hante  pansienne  et  eompagnie  française,  par 

Emile  Picârda,  1901.  [i3A.] 
La  diplomatie  carolingienne,  du  traité  de  Verdun  à  la  mort  de  Charles  lé 

Chauve  (843-877),  par  Joseph  Calmette,  1901.  [i35.] 
Les  officiels  royaux  des  Bailliages  et  Sénéchaussées,  par  G.  Dupont-Ferrier, 

1903.  [i45.] 
Etudes  sur  le  règne  de  Hugues  Capet,  par  Fard.  Lot,  1903.  [147.] 
Les  assemblées  du  clergé  de  France  (t 56 1-1 61 5),  par  Lassafle-Serbat, 

1906.  [i54.] 
Les  Lombards  dans  les  deux  Bourgognes,  par  Léon  Gauthier,  1906.  [i56.] 
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La  tvamlation  det  taintt  Marcellin  et  Pierre  {Étude  iur  Einhard  et  ta  vie 

politique  de  Sst'j  à  83à),  par  Marguerite  Bondois,  1907.  [160.] 
Catalogue  de»  octet  de  Henri  I'",  roi  de  France ,  par  Fr.  Sœhnée,  1907. 

[i6i.] 
Le  royaume  de  Bourgogne  {SSS-io^S) .  Etudet  sur  let  originet  du  royaumt 

d'Arles  y  par  R.  Poupardin,  1906.  [16 3.] 
Ettai  tur  let  rapports  de  Pascal  II  avec  Philippe  f  *",  par  Bernard  Monod, 
,  1907-  [i64.] 
Etude  sur  Vadminittration  de  Rome  au  moyen  âge,  par  Louis  Halphen, 

1907.  [166.] 
La  commune  de  Soitsons,  par  G.  Bourgin,  1907.  [167.] 
Le  comté  de  la  Marche  et  le  parlement  de  Poitiers,  par  Antoine  Thomas, 

1910.  [176.] 
Le  règne  de  Charles  le  Chauve,  par  Ferd.  Lot  et  Louis  Halphen,  1909. 

[.75.] 

Histoire  du  comté  du  Maine  pendant  le  x'  et  le  xi'  siècle,  par  Rohert  La- 
touche,  1910.  [i83.] 

Le  budget  communal  de  Besançon  au  début  du  XYiif  siècle  j  par  Ach.  Pou- 
chenet,  1910.  [18^.] 

G.  MoNOD,  Du  rôle  de  V opposition  des  races  et  des  nationalités  dont  la 
dissolution  de  l'empire  carolingien.  [Annuaire  1896.] 

M,  THéîBNm,  Sur  l'histoire  des  origines  de  l'institution  monarchique  fran- 
çaise. [Annuaire  1899.] 

J.  Roy,  Confections  et  additions  à  V  histoire  de  Robert  de  Clermont,  sixième  fit 
de  saint  Louis.  [Annuaire  1900.] 

F,  Lot,  Arthur  Giry.  [Annuaire  1901.] 
*La  révolte  du  papier  timbré  ou  des  bonnets  rouges  en  Bretagne  en  i6'j5, 

par  Jean  Lemoine,  1898. 
*La  politique  pontificale  et  le  retour  du  Saint-Siège  à  Rome  en  1^7 5,  par 
Léon  Mirot,  1899. 

*  L'industrie  du  sel  en  Franche-Comté  avant  la  conquête  française,  par  Mai 

Prinet.  Besançon,  1900. 
*Henri  IV  et  la  ligue  évangélique  (1 698-1610),  par  J.  Pelresco,  igoS. 
*Les  marais  de  la  Sèvre  NioiHaise  et  du  Lay  à  la  fin  du  xvi*  siècle,  par 

M.  Glouzot,  1906. 
*La  hiérarchie  épiscopale  en  Gaule  et  Germanie  depuis  la  réforme  de  saint 

Boniface  jusqu'à  la  mort  d'Hincmar,  par  E.  Lesne.  Lille,  1906. 
*Le  royaume  de  Bourgogne  sous  les  empereurs  Franconiens  (io38-iia5), 

par  Louis  Jacob,  1906. 

*  Etude  sur  les  relations  de  la  commune  de  Lyon  avec  Charles  VU.  et  Louis  XI 

(1/117-1/183),  par  Louis  Caillet,  1909.  {Annales  de  l'Univ.  de  Lyon  y 
nouvelle  série,  fasc.  si.) 

*  Jacques  d'Albon  de  Saint- André,  maréchal  de  France,  i5i  3-6a ,  par  Lucien 

Romier.  1909. 
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VI  bis.  —  Antiquités  chri^tiennes  :  L.  Duchesne,  1886-95. 

Saint  Céiaire,  évêque  d'Arlei,  5o3-543,  par  A.  Malnory,  1894.  [io3.] 
Priicillien  et  le  priicillianisme ,  par  Ë.  Gh.  Babat,  1908.  [169.] 

VU.  —  Histoire  des  doctrines  économiques  (Fondation  de  la  ville  de 
Paris)  :  Adolphe  Landry,  1907  et  s. 

Essai  économique  sur  les  mutations  des  monnaies  dans  l'ancienne  France, 
de  Philippe  le  Bel  à  Charles  VU,  par  Adolphe  Landry,  1910.  [i85.] 

VIII.  —  Histoire  des  doctrines  contemporaines  de  psychologie  physio- 
logique: Jules  Soury,  1881  et  s. 

J.  SooRT,  Nature  et  localisation  des  fonctions  psychiques  chez  l'auteur  du 
traité  De  la  maladie  sacrée.  [Annuaire  1907.] 

IX.  —  GEOGRAPHIE  historique:  a.  Longnon,  1879  et  s. 

Étude  sur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon,  1'*  partie  :   VAstenois, 
le  Boulonnois  et  le  Temois-^  a*  partie,  les  Pagi  du  diocèse  de  Reinu,  1869- 
7a.  [a,  11.] 
*  Géographie  de  la  Gaule  au  vi'  siècle,  par  A.  Longnon,  1878. 

X.  —  GioGRAPHiB  ancienne:  Victor  Bérard,  1896  et  s. 

XI.  —  Grammaire  compariée:  M.  Bréal,  1868-81.  —  F.  de  Saus- 
sure, 1881-91.  —  A.  Meiilet,  1889-90,  1891  et  s.  —  L.  Duvau, 
1891-1903.  —  R.  Gaulhiot,  1908  et  s. 

La  stratification  du  langage,  de  Max  MùUer,  traduit  par  L.  Havet.  —  La 

chronologie  dans  la  formation  des  langues  indo-européennes,  de  G.  Gnr- 

tius,  traduit  par  A.  Bergaigne,  1869.  [1.] 
Les  Tables  Eugubines,  Texte,  traduction  et  commentaire,  par  M.  Brcul, 

1895.  Accompagné  d^un  album  in-folio  de  i3  planches,  [a 6.] 
La  métrique  naturelle  du  langage,  par  P.  Pierson,  i883.  [56.] 
Du  parfait  en  grec  et  en  latin,  par  E.  Ernault,  1886.  [67.] 
Recherches  sur  V emploi  du  génitif-accusatif  en  vieux  slave,  par  A.  Meiilet, 

1897.  [11 5.] 
Introduction  à  la  chronologie  du  latin  vulgaire.  Etude  de  philologie  histo- 
^  rique,  par  George  MohI.  1899.  [^^^*] 
Etude  sur  l'étymologie  et  le  vocabulaire  du  vieux  slave,  par  A.  Meillel, 

tgoa-igoS.  [139.] 
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Étwle  d^un  diaiecte  Utuëniên;  le  parler  de  Buwidze,  par  R.  Gauthiot, 

1903.  [i  46.] 
Àtpect»  du  veriê  ruêêe,  p«r  A.  Haioo,  1908.  [168.] 
Clastifioatiên  dee  diakctm  armement,  par  H.  Adjariaii,  1909.  [173.] 
*Le  parler  de  Pre'neste  d'aprèi  le»  inscriptions,  par  A.  Ernout,  1906.  (Mé- 
maires  de  la  Soc  de  linguistique,  XUI,  5"  £asc.)  - 

XII.  —  Phonétique  générale  et  comparée  :  P.  Passy,  1894  et  s. 

L'origine  des  Oeeedm»,  par  J»  Pany,  «avn^  rcfo.  et  catofiélé  par  P.  Pasiy, 
1906.  [iSa.j 

Xm.  —  Langues  et  littératures  celtiques  :  H.  Gaidoz,  1876  et  s. 

Vocabulaire  vieux-breton  avec  commentaire  contenant  toutes  les  gloses  con- 
nues, par  J.  LoUi,  i883.  [07.] 

H.  Gaidoz,  La  réquisition  d^ amour  et  le  symbolisme  de  la  pomme,  [Annuaire 
190a.] 

XIV. —  Pflu^LOGiB  ROMANE  :  G.  Paris,  1868-1903.  —  A.  Brachet, 
1871-73.  —  A.  Darmesteter,  1873-82.  —  Mord-Falio,  i885  et  s.  — 
Muret,  1889-90.  —  A.  Thomas,  1896  et  s.  —  M.  Roques,  1908  et  s. 

Anciens  glossaires  romans,  corrigés  et  expliqués  par  F.  Diez.  Traduit  par 

A.  Bauer,  1870.  [5.] 
La  vie  de  saint  Àkms,  textes  des  xi*,  xii*,  xin*  et  ïit*  sièdes,  publiés  par 

G.  Paris  et  L.  Pannier,  187a.  [7.] 
Du  <c  dans  hs  langues  ramâmes,  par  Gh.  iopet,  1874.  [16.] 
De  la  formation  des  mùts  comtés  ^u  français,  par  A.  Darmestefer,  1874. 

Les  lapidaires  français  du  moyen  âge  des  m',  11 11'  et  xiv'  siècles,  par 
L.  iP«mier«  Av«c  «oc  iietîoe  préfimîaaire  par  6.  Parîa,  i8Ôs.  [^s.] 

lÀ  remansdg  Carké^t  le  Mmrete  dm  Resscktsde  Meiliens,  EdkioB  critique, 
par  A.-G.  van  Hamei,  188S,  s  voL  [6i-6«.] 

Le  roman  en  preee  de  Tritêan,  ie  remtan  de  Palatmède  M  ia  mmpilmtion  de 
^  Ruêtmden  de  Pise,  par  £.  Imaeik,  18^.  {81.] 

Etude  sur  le  peème  de  Omdrun,  par  Albert  Fécamp,  t^fh.  (fo.  ] 

Les  lamentations  de  Malimdms  et  le  livre  de  Ueece  de  Jehan  le  Fim'e,  de 
Ressesi.  Texte  ktia  et  anoîeaites  ^verstous  en  vers  fraBçaîs,  pHbL  par 
A.-G.  van  Hamei,  a  voL  189a,  1896-1905.  [95-96.] 

Les  EabTÀÊMx.  Étude  de  iîttéfataM  cMipârée  et  d'kîstoire  Mttéraîre  du 
moyen  âge,  par  Joseph  Bédkr,  i8;93.  [98.] 

Im  Vida  de  S.  Donm^  de  SHos^  die  <«oiUEab  4a  Beiveo,  p^bL  pv  Fitz- 
Gerald,  1906.  [169.] 
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Ù69  J9nfllm^  «M  Fftmoif  ««  mêym  âff€,  ptr  EdouMid  Farai>  191  o«  [187.] 
G<  Paris,  L'altération  romane  du  c  latin.  [Antiuaife  4898.] 

*  EHkarl  é^Obetyf  «i  ênêêureejrtmçmse^  par  Sniest  Mttr6i,  1887*  {Romania, 

U  XVI.) 

*  Oton  de    Granson  et   tes   poésie» ,  par  A.    Piaget.    1890.  (ffotiumta, 

l.  XIX.) 

XV.  —  Dialectologie  de  la  Gaulk  ROHiiTB  :  J.  GflRéron,  i883  et  s. 

Patois  de  la  oomnmne  de  Vionmz  (Buê^Vnlais),  par  J,  GilUéroa,  1680.  [ho.] 
Eestù  de  diakotêkigie  tiormande  :  la  pdataUsatùm  des  groufm  miimmx  gl, 

kl,  fl,  pi,  bl,  étudiée  decns  les  piliers  de  Sin>  cemmims  du  Calvados^ 

par  Ch.  Guerlm  de  GiMr>  1899.  [ia3.] 
Morphologie  du  patois  de  VinzeUes^  par  A«  Oauxat,  1899»  { is6.] 
Le  parler  populaire  dam  la  commune  de  Thaon  (Caivadoê),  par  Gh.  Guerlîn 

de  Guer,  1901.  [i36.] 
J.  G^Lit^ROif,  Les  noms  gaïlo-romains  des  jours  de  la  semaine.  [Annuaire 

1908-09.] 

XVI.  —  Histoire  de  la  philologie  classkhje  :  P,  de  Ndhac,  1886- 
1901* 

La  bibliothèque  de  Fulvio  Orsini,  par  P.  de  Noihac,  1887.  [74.] 
Pétrarque  et  f humanisme,  iTapr^  xm  essai  èe  reslitalioti  de  sa  biblio- 
thèque, par  P.  de  Noihac,  i89a>  {91  •] 
La  bibliothèque  du  nmrquis  de  Sontittemé,  par  Mario  Sdiiff,  1905.  (i53.] 
Guillaume  Budé  (iâ68-i5/io).  IjBs  origines ,  les  débuts,   les  idées  mai- 
tresses,  feit  Lotis  DekraeNe^  i#07*  {^^-] 
jyAnsse  de  Villotson  et  l'Hellénisme  en  France  à  la  fin  du  ivui*  siècle^  par 
Gh.  Jarel,  1940.(183.] 

XVI  a.  —  Histoire  UTTihànŒ  »b  la  RwAissAm»  :  A.  Lefr^ne,  1901 
et  s. 

^institution  chrétienne  de  Calvin,  texte  de  VM.  i5/i  1  «  pubi.  sous  la  direc- 
tion d*Abd  Lefrané,  par  Henri  Châtelain  «t  J.  Pannier.  [176  et  177.] 
^Sotts  presse.) 

XVn.  —  Laiigde  sakscmw  :  H«ivelte*e«iMik,  1868-88.  —  Ber- 
gaigne,  1868-86.  —  S.  Lëvi,  i88«  et  0.  —  L.  Finot,  18^98,  190/1 
€*  8.  —  A.  Foncher,  1899-190S. 

Le  Bhdmim^ilâsê ,  lecte  saaserk  publie  avec  «me  traduction  «t  des  notes , 
par  A.  Bergaigne,  487a,  {9.] 
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Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde ,  par  P.  Re- 

gnaud,  1876-78.  [a8,  36.] 
La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Bergaîgne, 

3  voi.   1878-83.   [36,  53,   54.]   —  Index,  par  BloomûeJd,  1897. 

[il?.] 
Le  théâtre  indien,  par  Sylvain  Lévi,  1890.  [83.] 
Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  déesse  bouddhique  Tara,  par 

Godefroy  de  Blonay,  1895.  [107.] 
Les  lapidaires  indiens,  par  Louis  Finot,  1896.  [11 1<] 
Mahâyâna-sûtrâlamkâra ,  par  Syivaia  Lévi,  1907.  [159.] 

*  Nouvelles  recherches  sur  les  Chams,  par  Antoine  Gabaton,  1901.  {Publi- 

cations de  l'Ecole  française  d'Extrême-Orient,  voL  11.) 

*  La  phrase  nominale  en  sanscrit,  {Mémoires  de  la  Société  de  linguistique, 

XIV,  i*'fasc.),  par  J.  Bloch,  1906. 

XVIII.  —  Langue  zbndb  et  pehlyib  :  J.  Darmesteter,  1877-94.  — 
A.  Meiilet,  189  4  et  s. 

Haurvatdt  et  Ameretdt,  Essai  sur  la  mythologie  de  TAvesta ,  par  J.  Dar- 
mesteter, 1875.  [93.] 

Ormazd  et  Ahriman,  leurs  origines  et  leur  histoire,  par  J.  Darmesteter, 
1877.  [39.] 

Gujastak  Abalish.  Texte  pehlvi  avec  traduction,  commentaire  et  lexique, 
par  A.  Barthélémy,  1887.  [69.] 

M.  BaiiL,  James  Darmesteter,  [Annuaire  1895.] 

XIX.  —  HEBREU  ET  SYRIAQUE  :  A.  Carrière,  1871-1902.  —  Mayer 
Lambert,  1902  et  s. 

HEBREU  TALMUDiQUE  ET  RABBiNiQUE  ;  J.  Derenbourg,  1877-91. 

Deux  versions  hébraïques  du  Livre  de  Kaîilàh  et  Dimnâh,  par  J.  Deren- 
bourg, 1881.  [^9.] 

Johannis  de  Capua  Directorium  vitœ  humanœ,  alias  parabola  antiquorum 
sapientium.  Version  latine  du  livre  de  Kalilàh  et  Dimnâh ,  publiée  et 
annotée  par  J.  Derenbourg,  1887-89,  a  fascicules.  [79.] 

Le  livre  des  parterres  fleuris.  Grammaire  hébraïque  en  arabe  d''Ibn 
Djanab  de  Gordoue,  publiée  par  J.  Derenbourg,  t886.  [66.] 

Le  livre  des  parterres  fleuris  d'Abou'l-Waîid  Merwan  Ibn  Djanah,  Traduit 
en  français,  par  M.  Metzger,  1889.  [81.] 

Commentaire  sur  le  Séfei*  Yesira,  par  le  Gaon  Saadya  de  Fayyou m,  pu- 
blié et  traduit  par  Mayer  Lambert,  1891.  [85.] 

^  Les  Réflexions  sur  l'âme,  par  Bahya  ben  Joseph  ibn  Pakouda,  traduites 
de  Tarabe  en  hébreu ,  par  Isaac  Broydé,  1896. 
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*  Les  gloses  françaises  (hazim)  de  Gerschom  de  Metz,  par  Louis  Brandin, 

1903.  (  Rev.  des  et.  juives,  ) 

La  légende  syriaque  de  saint  Alexis,  l'homme  de  Dieu,  par  A.  Ainiaud, 

1889.  [79.] 

Chronique  de  Denys  de  Tell-Mahré  {h'  partie).  Texte  syriaque  avec  une 

traduction  française,  par  J.-B.  Chabot,  1896.  [lia*] 
Le  Livre  de  V ascension  de  (^esprit  sur  la  forme  du  ciel  et  de  la  ttrre,  par 

Bar  Hebrœus,  publié  par  F.  Nau,  texte  syriaque  et  trad.  française, 

1899-1900.  [lai.] 
Histoire  de  saint  AzazaH,  par  F.  Macler,  1903.  [i^i*] 
Chronographie  de  Mâr  Elie  Bar  Sinaya,  métropolitain  de  Nitibe,  trad.  par 

L.  Deiaporte,  1910.  [181.] 

A.  CinaiÀRE, /oxepA  Derenbourg,  [Annuaire  1897.] 

A.  CiAKiÈBB,  Sur  un  chapitre  de  Grégoire  de  Tours,  relatif  à  l'histoire 

d'Orient,  [Annuaire  1898.] 
A.  Mbillet,  Auguste  Carrière.  [Annuaire  1903.] 

XX.  —  Langdb  arabb  :  Stanislas  Guyard,  1 868-84.  —  H.  Derenbourg, 
1885-1908.  —  A.  Barlhélemy,  1909  et  s. 

Nouvel  essai  sur  la  formation  du  pluriel  hrisé  en  arabe,   par  Stanislas 

Guyard,  1870.  [4.] 
Anis-el-'Ochchâq,  par  Cheref-eddin-Râmi ,  traduit  du  persan  et  annoté 

par  C.  Huart,  1876.  [36.] 
Al-Fakhri,  par  Ibn  at-Tiktakâ.  Nouvelle  édition  du  texte  arabe,  par  H« 

Derenbourg,  1896.  [io5.] 
Le  Diwân  de   Tarafa  Ibn-al-Abd  el-Bahriy  par  M.    Seligsohn,    1901. 

[.,.8.] 
Introduction  topographique  à  l'histoire  de  Bagdad,  par  G.  Salmon,  1908. 

[.48.] 
Vie  d'Al-Hadjdjâdj  Ibn  Yousof  d'après  les  sources  arabes ,  par  Jean  Périer, 

1906.  [i5i.] 

*  Le  dialecte  arabe  des  Ulâd  Drâhim  de  Satda,  par  W.  Marçais,  1908. 

XXI.  —  Langue  éthiopienne  et  langues  tooranibnnes  :  J.  Halévy, 
1879  et  s. 

Chroniques  de  Zara  Ydeqôb  et  de  Baeda  Mdrydm.  Texte  éthiopien  et  tra- 
duction française,  par  Jules  Perruchon,  1893.  [98.] 

Chronique  de  Galdwdéwos  (Claudius),  roi  d^Ethiopie,  Texte  éthiopien, 
traduit,  annoté,  par  William-El.  Conzelman,  1895.  [lo/i.] 
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!njir#&«  Soldat,  Récit  légeii4iÛFe  de  la  oréatipa.  Texte  éthiopien  et  traduc- 
tion française,  publ.  par  J.  Haiévy,  190».  [^^J*] 
J.  Ekhirt^  La  légende  de  la  reine  de  Saba.  [Annuaire  igoS.] 

*  Grammmrê  éAiofknm,  par  Marias  Ghame.  Beyrouth,  1907. 

*  Note  »ur  les  manuecriU  rapportée  d'Aèyssinie  par  h  m^ew^  DuchêMe- 
Fourmt,  par  i.  Blantbart,  1909. 

XXII.  —  Philologie  et  antiquitiSs  assyribhnes  :  H.  Pognon,  1878-81. 

—  A.  Amiaud,  1881-1889.  —  V.  Scheii,  1896  et  8. 

U inscription  de  fiartoa,  texte,  tradueticui  et  eoBiineataire  philologique, 

par  H.  Pognon,  1^79-80.  [B9,  4a.] 
Les  inscriptions  babyloniennes  du  W^  Brissa,  par  H.  Pognon,  1887. 

t'*-] ... 

Textes  religieux  ass^firtens  et  iabyhntens,  par  Pr.  Martin,  1900.  [i3o.] 
Amudes  d^  Tvkuhi  Ninip  H,  roi  d*As$friê,  88g^8ày  par  V.  Scheii, 

1909.  [178.] 
Lettres  néo-bcAyloni^mse^,  par  Fr.  Miq^hi,  1909.  [179*] 

*  Tablettes  sumériennes  archaiques,  par  H.  de  Genouiiiac,  1909,  in-6*. 

*  Archjùfes  d'une  fqmiUe  de  DU  bat  au  temps  de  la  %'*  dynastie  de  Babyiene, 
par  J.-E.  Gautier.  {Mém.  de  l*fnst.français  d^arch,-  or.  du  Cçire,  iQoB.) 

XXIII.  —  AacHÉoLOG^  QUiBN'^ÂLB  :  Ch.  Clerwont-GiMii^e^u ,  1,876  et  s. 

Etudes  d'archéologie  orientale,  par  Ch.  Ciermont-Ganneaa ,  1880-1898, 

in.&'.  [44et  ii3.] 
Ch.  CLBBMONT-GANNBiu,  OÙ  était  Vembouchiiire  du  Jourdain  à  répoque  de 

Joêuéf  [Annuaire  1903.] 
Histoire  et  religion  des  Nosairis,  par  R.  Dussaud,  1900.  [129.] 

XXIV. Pn^LOLOGIE  ET  ANTIQUITE  ^YPTIENNBS  :  deRoUgë,  1 868-69. 

—  6.  Maspero,  1869-84,   1889-99.  —  Grébaut,  1877-84.  —P. 
Qttieysae,  1 884  et  s.  -r-  A.  Morel»  18*91  et  9. 

Des  formes  d^  Iql,  conjugaison  en  égyptien  antique,  en- démotique  et  en  copte, 

par  G.  Maspero,  1871.  [6.] 
Du  genre  épistolaire  chez  les  anciens  Egyptiens  de  l'époque  pharaonique, 

paf»  G.  M^pero,  i^'jX  [%%] 
Hymne  à  Ammon-Ra  des  papyrus  égyptiens  du  musée  de  Boulaqy  tfi^ctMÎt  et 

commenté  par  E.  Grébaut,  1874.  [91.] 
Les  métaux  dmi^  Us  imcripttonê  égyptienne,  da  G.  ^  L(^>8M9»^  traduit  par 

W.  Berend,  1877,  in-4°.  [âo.] 
Lp»  piQnyfnfintt  égyptiens  d»  la  Bibliothèque  nflbmolfi  {caUnet,  4*  médailles 

et  antiques),  par  E.  Ledrain,  3  livr.  1879-81,  in-4".  [38*  ^7.] 
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Le9  pnmaifmLX  monuments  du  Musée  égyptien  de   Florence,  par  W.  B. 

Berend,  i**  partie.  i88a,  m-t\\  [5i.] 
Stèles  de  la  Xlf  dynastie  am  Mmie  égyptien  du  Louvre ,  publiées  par  A.~J. 

G«y«t.  1886,  \DrJi\  [68.] 
Etudes  sur  le  papyrus  Prisse,  Le  Hvre  de  Koqimna  et  les  leçon$  de  Path, 

Hotep,  par  Philippe  Virey,  1887.  [7***] 
Le  Livre  de  s§Moir  te  pt'il  y  a  doM  VBodès,  Étade  sur  un  papyrus  égyptien 

du  Musée  de  Berlin,  par  Gustave  Jéquier,  1893.  [97.] 
Le  NU  à  t époque  pharaonique,  par  Paianque,  1903.  [1^^.] 
Lapresqu'Ue  du  Sinai,  par  R.  Weill,  1908.  [171.] 
G.  Maspbao,  Comment  Alexandre  devint  Dieu  en  Egypte.  [Annuaire  1897.] 
P.  GuiBTssB,  Glanurês  égyptiennes,  [Annuaire  1909-1910.] 

*  Étude  sur  le  papyrus  d'Orbiney,  par  William  N.  Groff.  Paris,  Leroux, 
t888,  in-V  (autographié). 

*  Recueil  de*  in»criptions  égyptienne»  du  Sinai* .  »,  par  R.  WeilU  190a  ;. 
in-4». 

*  Clément  d'Alexandrie  et  f Egypte,  par  A.  Deîber.  (Mém.  de  PÉcflr.  du 
Caire.)  1906,  in-A*. 

XXV.  —  Histoire  ancienne  de  l'Orient  :  Isidore  Lëvy,  igoS  et  s. 


Mélanges  publiés  par  la  Section  historique  et  philologique  de  VÊcole  des 

hautes  études  pour  le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation,  1878.  [35.] 
Mélanges  Beaier.  Recueil  de  travaux  p«l»liés  par  rÉeole  en  mémoire  de 

son  président  Léon  Renier,  1887.  [73.] 
UEcohpratiqtte  des  hautes  études  {i868-t8g3).  ûocumeAtspour  Thistoire 

de  la  Section  des  sciences  liistoriques  et  philologiques,  t"*  Uvr.  1893. 

[100.] 

Présidents  :  Lëon  Renier,  1868-1 885.  —  Gaston  Paris,  1886-1895. 
—  Gabriel  Monod,  1896  et  s. 

Secrétaires  :  Charles  Graux,  1877-1878.  —  fcmîle  Châtelain,  1878 
cl  s. 
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RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES 

DE  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1909-1910. 

I.  —  PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Alfred  Jagob.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  A. -M.  Desroosseaux  et  Daniel  Serruys,  anciens 
membres  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

CONFERENCES   DE  M.  J\G0B. 

M.  Alfred  Jacob  a  fait  par  semaine  trois  conférences  de  la 
durée  d'une  heure  et  demie,  les  mardis,  mercredis  et  vendredis. 

Les  CONFÉRENCES  de  M.  Jacob  ont  été  consacrées  : 

1**  Celles  du  mardi  à  Texplication  critique  du  livre  IV  et  d'une 
partie  du  livre  V  de  la  Géographie  de  Slrabon.  Cette  étude  a 
offert  moins  d'intérêt  que  l'année  dernière,  la  plupart  des  élèves 
inscrits  n ayant  pu  continuer  au  delà  du  mois  de  mars;  M.  Mill- 
H  AN,  qui  a  montré  toute  Tannée  la  plus  louable  assiduité,  ne  dis- 
posait pas  d'assez  de  temps  pour  aller  à  la  Bibliothèque  nationale 
revoir  les  manuscrits  dont  les  collations  laissent  beaucoup  à 
désirer; 

3°  Celles  du  mercredi  à  l'étude  des  transformations  subies 
par  la  minuscule  grecque  calligraphique  depuis  le  ix*  siècle  jus- 
qu'au XI v".  Dans  le  second  semestre,  on  s'est  surtout  occupé  des 
obrévia Lions.  Cei^  conférences  ont  été  fréquentées  assidûment  par 
MM.  Këller,  Millhan  et  No  ailles: 
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3*"  Dans  celles  du  vendredi  on  aéludié  d'abord  les  papyrus  lîltë- 
raires ,  depuis  l'époque  du  papyrus  de  Timoihée  (iv*-iii* s.)  jusqu'au 
vi'  siècle  de  noire  ère.  On  a  abordé  ensuite  l'étude  de  la  cursive 
du  nf  siècle  avant  Jésus-Christ.  Pour  ces  conférences,  comme 
pour  celles  du  mercredi,  des  fac-similés,  exécutés  par  le  direc- 
teur d'études,  étaient  mis  à  la  disposition  des  élèves,  qui  les  étu- 
diaient au  dehors  et  en  faisaient  la  lecture  le  jour  de  la  confé- 
rence. MM.  Bessiebes  et  Millman  ont  suivi  ces  conférences  pendant 
toute  l'année.  M.  Fitz-Gérald  s'est  joint  à  eux  pendant  le  second 
semestre. 

CONFERENCES  DE  H.  DESROUSSEAUX. 

La  GOiiFÉREKCE  DU  MERCREDI  a  été  cousacréo  à  la  continuation 
de  l'explication  de  la  République  de  Platon;  elle  a  porté  cette 
année  sur  le  livre  IV  et  une  partie  du  cinquième. 

Une  analyse  détaillée  de  chacun  des  dix  livres  a  été  faite  alter- 
nativement par  MM.  Delatte,  Fitz-Gérald  et  le  professeur. 

M.  Delatte  a,  de  plus,  donné  un  résumé  des  études  sur  la 
chronologie  des  dialogues  de  Platon ,  en  insistant  surtout  sur  l'état 
de  la  question  telle  que  l'ont  posée  maintenant  les  recherches  de 
statistique  linguistique  et  de  stylométrie. 

Il  a  fourni,  en  cette  occasion  comme  en  d'autres,  des  preuves 
d'une  connaissance  solide  de  la  langue  grecque  et  d'une  aptitude 
certaine  aux  études  philologiques. 

M.  Delatte  s'occupe  spécialement  de  l'histoire  de  l'école  pytha- 
goricienne. II  a  entre  autres  préparé,  pour  paraître  prochaine- 
ment ,  des  articles  sur  la  tradition  du  lepbs  'kSyos  et  de  la  lettre 
de  Lysis  à  Hipparque. 

A  la  CONFÉRENCE  DU  JEUDI ,  cousacrée  à  l'examen  des  Lettres  de 
saint  Basile  et  de  leur  tradition  manuscrite,  une  grande  part  du 
travail  a  été  prise  par  M.  Bessières.  Une  bourse  de  voyage,  accor- 
dée par  l'Ecole,  lui  a  permis  de  compléter  ses  recherches  sur  les 
manuscrits  de  la  correspondance  dans  les  bibliothèques  d'Italie, 
d'Autriche  et  d'Allemagne.    Cette   mission    a    été    fructueuse. 
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M.  Bessiëres  est  arrivé  actuellement  à  un  premier  résultat  impor- 
tant en  ramenant  à  deux  formes  principales  les  variations  de 
Tordre  des  lettres  dans  la  correspondance  de  saint  Basile.  Il  se 
propose  d'aller  plus  loin  dans  Tétude  de  la  formation  du  re- 
cueil. 

Quelques  conférences  ont  été  consacrées  à  des  exercices  cri- 
tiques sur  un  dialogue  de  Lucien  :  TIXùïop  ^  Ei/;^a/. 

Une  étude  sur  les  particularités  de  la  langue  et  du  style  de 
Pausanias  formait  le^sujet  de  la  conférenoe  du  vbmdjubih*  M.  Itur, 
élève  de  TÉcole  normale  supérieure,  a  pris  une  part  assidue  aux 
explications.  Il  a,  de  plus,  fait  un  relevé,  en  ce  qui  concerne  les 
livres  IV,  V  et  VI,  de  l'emploi  des  prépositions  et  locutions  pré- 
positives qui  servent  à  marquer  les  rapports  de  situation.  Ces 
études  pourront  rendre  grand  service  à  l'interprétation  arobéolo- 
gique  de  Pausanias. 

C0NP1SRENCE8  DE  M.  SERRUYS. 

Les  conférences  ont  été  suivies  par  MM.  BitlsiÈaBS^  CASEt,  Delà- 
roi,  Tapai.1  et«  pendant  le  premier  semestre,  par  M.  Brnitton. 

Les  CONFÉRENCES  DU  MARDI  out  été  consRorées  à  l'histoire  des 
procédés  toniques  chez  les  prosateurs  byeantins.  On  a  étudie  suc- 
cessivement, au  moyen  de  la  méthode  statistique,  les  formes 
complexes  des  auteurs  des  iv^-vi""  siècles ^  qui  se  préoccupaient  à 
la  fois  de  l'élément  rythmique  et  de  l'élément  verbal,  et  les 
formes  simplifiées  de  l'époque  suivante,  qui  aboutissent  au 
curêus  uniforme  défini  par  W.  Meyer.  Les  règles  reconnues  ont 
été  appliquées  comme  critères  pour  l'appréciation  de  la  tradi^ 
tion  manuscrite  et  la  restitution  des  textes  corrompus.  Pendant 
ie  second  semestre  on  a  abordé,  à  la  demande  des  élèves,  l'étude 
des  formes  métriques,  dont  les  cursm  toniques  sont  apparemment 
issus.  L'auteur  observé  était  Pausanias,  dont  le  système,  très 
difiérent  de  celui  qu'a  formulé  Blass,  a  pu  être  établi  dans  don 
ensemble.  La  période  de  transformation  des  proses  métriques  en 
eursut  toniques  fera  l'objet  de  recherches  ultérieures.  Dans  sa  par- 
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ticipation  aux  travaux  de  cetta  coûféreiioe^  M*  DstiAtdlB  a  Tait 
preuve  dea  qualités  Boientifiquea  ieB  plus  solidea. 

La  coNiriastiGi  au  MBâGitai  a  été  conaacréa  à  Tétùdé  deë  ëdurcbM 
historiques  de  Clétnent  d'Alexandrie.  Après  Un  examen  ^ritiijU^ 
des  travaux  de  W»  Christ  et  Oabrielsson^  on  à  reconnu  lé  néeèi*- 
site  d appliquer  une  méthode  différente,  dont  le  Êié(;anisaie  a  élé 
minutieusement  discuté.  Les  sources  de  Clément  ont  été  dépar- 
ties d'abord  d'après  les  différents  systèmes  de  ehronoidgie  sur 
lesquels  elles  se  fondent  et  ces  ohronolugies  diverse^  ont  été  pré- 
cisées au  moyen  de  toutes  les  autres  sources  où  elles  se  riîtrou- 
vent.  La  comparaison  avec  les  traditions  parallèles  a  prouvé  que 
Clément  n'utilise  pas  des  sources  originales,  mais  des  sourees  de 
seconde  main.  Parmi  celles-ci  il  convient  de  signaler  un  traité 
apologétique  dont  se  servirent  également  Tatien  et  Tertullien^  et 
un  répertoire  anthologique  qui  fut  connu  sous  des  formes  sucoes- 
sivea  et  exploité  dans  des  buts  difi^nts  par  Diogèue  Laêrce, 
Aulu-Gelle,  Athénée,  le  Pseudo^Plutarque^  Hésychius,  Joanneè 
Lydus,  etc.  Certaines  questions  annexes  ont  fait  l'objet  de  re- 
cherches particulières.  Là  question  dès  ^toypaJptxd  de  Clément  a 
permis  de  vérifier  et  de  pousser  plus  avant  lés  travaux  de  nolidc 
et  de  MaaSs.  La  question  du  texte  biblique  de  Clément,  qui  est 
intimement  liée  à  celle  de  sa  cbronologie  l)iblique,  a  été  étudiée 
d'une  manière  à  la  fois  pénétrante  et  sûre  par  M.  Canbt.  Ces  re- 
cherches, qui  ont  abouti  à  des  conclusions  nouvelles,  vaudront 
bientôt  sans  doute  à  leur  auteur  le  titre  d'élève  diplômé. 

II.  —  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQUÉ. 
Direciteur  d'études  i  M.  Jèdn  PsicriAihi,  agrégé  dd  l'Université. 

Le  Directeur  d'études  a  fait,  comme  toujours ,  deux  confé^ 
rences,  l'une,  le  lundi,  de  3  heures  à  3  heures,  à  l'École, 
l'autre,  à  son  domicile,  le  dimanche^  de  lo  heures  &  midi. 

L'une  et  l'autre  ont  été  consacrées  k  deut  ordres  d^étùdes 
différents,  que  nous  indiquerons  ici  en  peu  de  mots. 
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Afin  de  concilier  Tobjet  de  renseignement  avec  les  besoins  spé- 
ciaux d'un  des  élèves,  M.  A.  Tbsbub,  le  professeur  a  choisi  cette 
fois-ci  deux  textes  classiques,  quii  a  expliqués  au  point  de  vue 
de  révolution  historique  du  grec  et  dans  lesquels  il  a  cherché  les 
premières  traces,  les  origines  du  néo-grec  :  le  Prométhée  déUvri 
d'Escbyb,  et  la  IV''  Pythique  de  Pindare.  Il  est  frappant  de  voir 
à  quel  point  dans  celle-ci  certaines  syntaxes,  certaines  apposi- 
tions difficiles  à  interpréter,  deviennent  claires  par  la  compa- 
raison du  grec  moderne  (par  exemple  Pyth. ,  IV,  yauav  au  vers  si). 
Mais  ces  rapprochements  auraient  besoin  d*une  démonstration 
plus  développée  que  cette  notice  n'en  comporte. 

Dans  un  tout  autre  ordre  didées,  le  professeur  a  pris  deux 
petits  textes  inédits  en  grec  médiéval,  les  a  commentés,  les  a 
collationnés  avec  des  textes  byzantins  connus,  en  a  montré  les 
attaches  et  l'importance  historiques,  a  fait  faire  au  fur  et  à  mesure 
les  vérifications  nécessaires  aux  élèves,  en  un  mot,  a  essayé  de 
leur  apprendre  pratiquement  la  façon  dout  il  faut  s'y  prendre 
pour  publier  un  texte  en  grec  vulgaire  du  moyen  âge. 

M"'  V.  Daniel,  l'excellente  helléniste,  n'a  pu  suivre  le  cours 
que  jusqu'à  Pâques.  M.  A.  Tessier,  absorbé  par  beaucoup  d'autres 
travaux,  n'a  pas  eu,  malheureusement,  la  possibilité  d'entre- 
prendre une  élude  personnelle,  cette  année. 


III.  —  EPIGRAPHIB  ET  ANTIQUITES  GRECQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  Bernard  Hadssoollibr, 
membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Le  directeur  d'études  a  fait  cette  année  deux  conférences  par 
semaine  :  l'une  le  lundi,  l'autre  le  jeudi  matin.  La  conférence  du 
jeudi  a  régulièrement  duré  une  heure  et  demie. 

La  CONFERENCE  DU  LUNDI  était  jusqu'à  présent  destinée  aux 
candidats  à  l'École  d'Athènes,  qui  étaient  tenus  de  faire  un  stage 
d'un  an  avant  de  se  présentera  l'examen.  II  n'y  a  pas  eu  de  sta- 
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giaires  cette  annëe  et  un  décret  récent  supprime  Tobligation  du 
stage  :  on  pourra  désormais  se  présenter  à  Texainen  aussitôt  après 
Tagrégation.  Cette  mesure,  assez  inattendue,  n'empêchera  pas  les 
futurs  Athéniens  de  fréquenter  notre  Ecole  :  dès  cette  année  ils 
ont  suivi  les  conférences  du  jeudi,  que  plusieurs  d'entre  eux  sui- 
vaient déjà  en  1908-1909.  La  conférence  du  lundi  est  donc  re- 
devenue  ce  qu*elle  était  autrefois,  plus  intime  et  plus  utilement 
active,  plus  spécialement  consacrée  à  des  recherches  appro- 
fondies. 

Deux  auditeurs  seulement  Tout  suivie ,  deux  velérans ,  MM.  Henri 
Brillant  et  Paul  Bamadier. 

M.  Brillant,  élève  diplômé  de  l'École  des  hautes  études,  étudie 
surtout  les  institutions  grecques;  M.  Baiçadier,  candidat  à  l'agré- 
gation de  droit,  le  droit  grec.  Le  premier  prépare  une  thèse  de 
doctorat  sur  l'Archontat  d'Euclide,  et  nous  en  avons  profité  pour 
faire  de  longues  lectures  et  explications,  dont  M.  Bamadier  a  pris 
sa  part  (Aristote,  ABrjvalcûv  ^dkneloL^  38-4o;  Lysias,  discours 
13,  3o,  3/i;  Xéuophon,  Helléniques  y  dans  l'édition  de  Carie- 
ton  L.  Brownson,  II,  3  et  &;  le  décret  Hicks-Hill,  n°  80).  Le 
point  de  départ  des  recherches  de  M.  Bamadier  a  été  le  mémoire 
récent  de  Hans  Weber,  Attisches  Prozessrecht  in  den  attischen  Seebund- 
staateny  Paderborn,  1908.  Le  droit  grec  n'a  jamais  cessé  d'être  en 
honneur  à  l'École  des  hautes  études  et  le  directeur  s'est  déjà  féli- 
cité de  la  présence  de  M.  Bamadier,  qui  prépare  une  étude  sur 
l'hypothèque  en  droit  grec.  Le  directeur  n'a  pas  manqué  non 
plus  d'entretenir  ses  auditeurs  de  ses  recherches  personnelles, 
des  communications  qu'il  a  faites  à  l'Académie  des  inscriptions, 
des  articles  qu'il  a  publiés  dans  la  Revue  de  philologie.  Encore  une 
fois ,  la  conférence  est  redevenue  intime  et  les  résultats  en  seront 
bons. 

La  GONFEREKCE  DU  JEUDI  cst  plus  nombreuso  et  n'en  est  pas 
moins  régulièrement  suivie.  Plusieurs  des  auditeurs  en  sont  à 
leur  deuxième  et  même  à  leur  troisième  année,  et  nous  avons  fait 
d'excellentes  recrues:  M.  6.  Bluh,  élève  de  M.  Albert  Martin,  à 
Nancy,  et  collaborateur  de  la  Revue  de  philologie  ^  MM.  L.  Blaizot 


74        RAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES. 

et  L.  Hoou.  Jamais  peut-être  la  conférence  d'épigraphie  et  anti^ 
quités  grecques  de  TÉcoie  des  hautes  études  n'a  été  mieux  re- 
crutée ,  pins  sérieuse  et  plus  active. 

Le  point  de  dépari  de  nos  éludes  a  été  le  dernier  outrage  de 
M.  Alfred  Croiset,  La  Démocraties  antiquet,  1909,  et  particulière- 
ment le  chapitre  m:  LaDémoeraliê  athinimnei  Tuprit  et  le$  mœuti. 
Le  premier  texte  que  nous  ayons  expliqué  a  été  une  partie  du 
discours  LVU  de  Démosthëne,  qui  nous  a  permis  d'étudier  Tad* 
mission  des  jeunes  Athéniens  dans  le  dème  et  dans  la  cité.  Aa 
mois  de  janvier,  à  la  demande  d'un  certain  nombre  d'auditeurs, 
le  directeur  a  décidé  d'expliquer  un  certain  nombre  de  chapitres 
de  YkOffvotiôJvafoXne^a,  d^Aristote,  qui  figurait  cette  année  au 
programme  de  l'agrégation  des  lettres.  Tenant  à  faire  le  plus  de 
rapprochements  possible  avec  les  historiens  et  les  orateurs ,  Thu- 
cydide, Xénophon  et  Lysias,  il  a  choisi,  dans  la  première  partie 
de  l'ouvrage  d'Ariitote,  le  récit  des  trois  révolutions  qui,  du 
vi*  à  la  fin  du  \^  siècle,  ont  porté  atteinte  au  régime  démocra- 
tique: la  tyrannie  de  Pisistrate  et  de  ses  fils  (chap«  xiv-xix);  le 
gouvernement  des  Quatre  Cents (chap.  xxix-xxxiii);  la  tyrannie  des 
Trente  (chap.  xxxiv-xxxix).  Plusieurs  auditeurs  étaient  désignés 
d'avance  pour  préparer  l'explication;  tous  y  ont  apporté  le  plus 
grand  zèle  et  le  plus  grand  soin.  Chemin  faisant^  nous  avons 
expliqué  nombre  d'inscriptions. 

Enfin,  au  mois  de  juin,  le  directeur  8*est  spécialement  occupé 
des  candidats  qui  préparaient  en  même  temps  l'agrégation  et 
l'examen  de  l'École  d'Athènes  :  MM.  Avszotj  et  PLASSAit,  de  l'École 
normale.  Il  n'a  pu  que  se  borner  à  leur  indiquer  les  inscriptions 
historiques  les  plus  importantes,  prises  dans  le  recueil  de  Hicks^ 
Hill,  et  a  terminé  par  quelques  renseignements  sur  Delphes  et 
Délos. 

MM.  AvEzoD  et  Plassart  sont  à  citer  pour  la  constance  de  leur 
zèle  et  de  leurs  efforts.  Parmi  ceux  qui  lui  donnent  le  meilleur 
espoir,  le  directeur  nommera  MM.  Blaizoit,  Gustave  Bloh  et 
Mathibv.  m.  L.  Hogu  s'annonce  également  comme  un  travailleur 
sérieux,  mais  la  maladie  Va  lenu  plusieurs  semaines  loin  de  nos 
conférences. 
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IV.   -  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis   Havet,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
.    adjoint  :  M.  £miie  Châtelain,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  beUes-léttres). 

GONFBRBNGES  DB  M.  QAVBT. 

Selon  son  habitude,  le  directeur  d'études  a  institué  celte  année 
deux  séries  de  leçons  qui  se  complétaient  mutuellement;  unedes 
séries  de  leçons  était  faite  au  Collège  de  France  et  avait  pour 
objet  l'exposition  théorique,  l'autre  série  de  leçons  était  faite  à 
l'École  et  servait  à  des  exercices  pratiques.  A  la  fin  de  l'année, 
les  deux  séries  de  leçons  ont  pâti  de  l'institution  du  diplôme 
d'études ,  dont  la  préparation  accaparait  les  trois  élèves  français  de 
la  façon  la  plus  préjudiciable  polir  les  études  scientifiques.  Seul 
M.  Delarue,  en  sa  qualité  d'étranger,  a  pu  échapper  à  cette  per- 
nicieuse influence;  jusqu'à  la  fin  de  juin  îl  est  venu  régulière- 
ment et  a  régulièrement  travaillé. 

Le  sujet  traité  au  Collège  de  France  et  à  l'École  était  la 
slruclure  des  vers  dramatiques  latins  et  particulièrement  du  vers 
ïambique  sénaire.  Les  vers  étaient  envisagés  au  point  de  vue  de  la 
métrique  verbale,  c'est-à-dire  en  tant  qu'ils  sont  composés  de  m^ts 
réels  fournis  par  la  langue,  et  non  d'éléments  arbitrairement 
isolés  comme  les  fieds  et  les  syllabes. 

M.  Marouibau,  élève  diplômé,  a  poursuivi  l'application  aux 
différents  termes  de  la  phrase  des  principes  d'ordre  des  mots  étu- 
diés l'année  précédente,  s'attachant  surtout  à  montrer  comment 
la  disposition  des  mots  aide  à  l'intelligence  de  la  phrase  et  pei^ 
met  l'expression  dfis  nuances,  au  raâme  titre  que  divers  procédés 
des  langues  modernes:  ponctuation ,  artifices  typographiques, 
rappels,  emploi  de  périphrases,  de  particules,  etc. 

La  conférence  â  été  suivie  assidûment  par  MM.  Muselli,  Dila- 
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RUE,  NiGOLESGo,  DE  Stoop,  et   par  M.  FucBS  dans  le  premier 
semestre. 

CONFERENCES  DE  M.  CHATELAIN. 

Le  directeur  adjoint  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI,  coDsacrée  à  Tétude  de  la  paléographie 
latine,  a  examiné  les  divers  genres  d écritures  employés  dans  les 
manuscrits  latins,  du  ii*"  au  ly""  siècle.  La  publication  récente  de 
M.  Steffens  et  des  photographies  réunies  par  le  directeur  adjoint 
ont  fourni  les  textes  de  lecture.  II  faut  signaler  les  progrès  de 
M.  Edgar  Blum  dans  cet  ordre  d'études. 

La  CONFÉRENCE  DU  MERCREDI  R  été  réservée  au  déchiffrement  des 
notes  tironiennes.  M.  Paul  Legendre,  élève  diplômé,  à  continué 
d'apporter  à  ces  recherches  difficiles  une  aptitude  remarquable  et 
un  dévouement  sans  bornes. 

V.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  ROMAINES. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  H^ron  de  Villefosse,  membre 
de  rinstitut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFERENCES  DE  M.  HERON  DE  VILLEFOSSE. 

Le  professeur  a  étudié  l'organisation  de  la  province  romaine  de 
Germanie  Inférieure,  à  Taide  des  documents  réunis  dans  le 
tome  XIII  du  Corpus  latin ,  pars  II,  fasciculus  ii,  inscriptiones  Germa- 
niae  Inferiorisy  edidil  Alfredus  Domaszewski.  La  délimitation  de  la 
province,  son  histoire,  celle  des  troupes  légionnaires  et  auxiliaires 
qui  garnissaient  la  ligne  du  Rhin,  et  qui  avaient  pour  mission  de 
protéger  la  Gaule  contre  les  agressions  des  barbares,  ont  fait 
Tobjet  des  premières  leçons.  Il  s'est  attaché  ensuite  à  faire  con- 
naître les  différents  personnages  auxquels  fut  confiée  Tadministra- 
tion  de  la  province,  depuis  Tan  s 5  avant  Jésus-Christ  jusqu'en  la 
fin  du  m''  siècle  de  notre  ère.  Ces  notices  biographiques,  établies 
à  Taide  des  passages  d'auteui*s  classiques  qui  mentionnent  ces 
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fonctionnaires  et  des  inscriptions  latines  ou  grecques  qui  les  con- 
cernent,  retrouvées  dans  les  différentes  parties  du  monde  romain , 
ont  donné  lieu  à  des  développements  intéressants.  Les  documents 
épigraphiques,  inscrits  à  l'avance  au  tableau,  ont  lait  Tobjet  de 
nombreux  exercices  pratiques  de  lecture,  de  transcription  et 
de  reconstitution  auxquels  les  élèves  ont  pris  part  à  tour  de  rôle 
avec  un  zèle  très  louable,  en  particulier  MM.  Berthoud,  Cbarvé- 
RUT  et  Clozibr. 

VI.  —  HISTOIRE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gabriel  Monod,  membre  de  llnstitut 
(Académie  des  sciences  morales  et  politiques).  —  Direc- 
teur d'études  :  M.  Thévenin,  ancien  examinateur  à  l'École 
polytechnique;  —  Directeurs  adjoints  :  MM.  Roy,  archi- 
viste paléographe;  Gh.  BéuoNT,  Rodolphe  Rboss,  Ferdinand 
Lot,  docteurs  es  lettres. 

GONF^RBlfCES  DE  M.  TH^VENIN. 

1**  La  première  conférence  a  été  faite  le  jeudi  de  chaque 
semaine,  à  lo  heures;  elle  a  été  constamment  suivie  pendant 
les  deux  semestres  de  Tannée  scolaire  (1909-1910)  par 
MM.  H.  Arquilliere,  A.  Marignan,  Perrot,  M*^*  Gréterin;  pen- 
dant le  premier  semestre  et  une  partie  du  second ,  par  M.  Pissard; 
pendant  une  partie  du  second,  par  M**°  L.  Roux,  ainsi  que  par 
M.  ViARD.  Le  professeur  a  présenté  d'abord  V Histoire  de  rimtilution 
royale  chez  les  divers  peuples  germaniques^  préface  nécessaire  de 
Y  Histoire  de  cette  même  institution  en  Angleterre  et  en  France,  jusqu'au 
X*  siècle,  sujet  traité  pendant  la  seconde  moitié  du  premier 
semestre  et  le  deuxième  semestre; 

3°  La  seconde  conférence  a  été  faite  le  mercredi  de  chaque 
semaine,  à  9  heures;  elle  a  été  à  peu  près  assidûment  suivie  par 
MM.  Daghan,  a.  Bastib  et  Martin.  R  faut  noter,  en  effet,  que 
MM.  Dagnan  et  Martin  sont  professeurs  et  ont  été  parfois  empê- 
chés d'assister  à  cette  conférence  par  leurs  occupations  profes- 
sionnelles. 


78        RAPPORt  SUR  LES  CONFÉRENCES. 

M.  Berkodt,  professeur  d'histoire  dans  un  «  g^ymnafiumT)  tlie- 
mand,  chargé,  je  crois,  d'une  misaioii,  a  asatslé  pendant  dnq 
mois  environ,  à  cette  eooCérence  qui  a  été  consacrée  à  des  exer-- 
eice»  de  Uxtea  sur  k  Droit  puhlk  et  U  Droit  privé  du  moyen  Agt, 
choisis  parmi  les  plus  faciles,  puis  parmi  les  plus  difficiles  à  inter- 
préter, 

GONFJÎilENCBS  AE  M.  ROT. 

Pbemièbe  conférence.  —  Études  de  textes  administratifs  et  de 
coutumes  et  privilèges  du  sud  et  du  nord  de  la  France,  xii"  et 
xiu*  siècles.  — *  Le  professeur  a  choisi  ces  textes  parmi  les  chartes 
de  privilèges,  de  franchises,  de  communes  ou  de  coutumes  les 
phis  importantes»  Son  but  n'a  pas  été  d'en  faire  connaître  un 
grand  nombre  »  mais  d'en  étudier  minutieusement  quelques-uns, 
de  montrer  leurs  difficultés,  les  problèmes  qu'ils  présentent,  et 
d'apprendre  aux  élèves,  sinon  à  les  résoudre  toujours,  du  moins 
à  employer  les  moyens  et  les  procédés  d'investigation  qui  per- 
mettent de  l'essayer.  Autant  que  possible,  on  a  fait  l'histoire  du 
texte  et  tenté  de  restituer  les  passages  altérés,  de  résoudre  les  pro- 
blèmes de  chronologie  qui  s'y  rapportent,  d'identifier  les  noms 
d'hommes  et  de  lieux  qui  s'y  rencontrent,  d'expliquer  les  ar- 
ticles dHnstitutions  publiques  et  privées  qui  souvent  se  trou- 
vent dispersés  sans  ordre  et  rédigés  sans  précision.  Ce  travail  a 
été  fait  par  le  concours  du  maître  et  des  élèves  titulaires  de 
seconde  année,  qui  tous  ont  pris  part,  avec  la  plus  grande  régu- 
larité, aux  explications  ainsi  qu'aux  discussions  auxquelles  elles 
ont  donné  lieu.  C'est  suivant  cette  méthode  que  l'on  a  étudié,  en 
totalité  ou  en  partie,  les  constitutions  de  Nîmes,  Bézîers,  Avi- 
gnon, Périgueux,  Bordeaux,  Rouen,  Laon,.  Vemeuil  et  Pont- 
orson. 

Deuxièhr  coNriBBKCE^  -^  Préparation  d'un  Recueil  de  diartes 
communales  franc-comtoises.  —  Deux  élèves  ont  continué  ta 
préparation  de  ce  travail  avec  le  zèle  et  l'intelligence  qu'ils  y 
avaient  apportés  l'année  précédente*  M,  Picard  a  achevé  Je  dé- 
pouillement des  œuvres  d'érudition  des  siècles  passés  ainsi  que 
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eelui  d^  recueils  des  Sociétés  «avi^nte»  de  la  régio».  Il  a  «imi 
rassemblé  leç  analyses  de  plus  de  deux  ceats  actes  représentant 
des  affrauchissements  de  mainmorte,  de  servitudes  partielles,  de 
droits  féodaux;  des  chartes  d'autonomie  communale  ou  de  privi-» 
lèges  administratifs,  de  prérogatives  judiciaires.  Avec  la  sévérité 
de  méthode  et  de  critique  qui  lui  est  familière,  il  a  commencé  à 
établir  ejntre  s^s  documents  des  liens  de  parenté  et  de  filiation, 
travail  aussii  difiScile  que  nécessaire  dans  les  études  de  ce  genre, 
et  tout  me  fait  eapérer  quil  le  terminera  avec  succès.  De  son 
côté,  M.  LxQN  a  repris,  pour  la  Franche-Comté ^  le  travail  d'in* 
ventaire  des  papiera  d'Au^^ustin  Thierry,  qui  avait  été  commencé 
pour  les  principales  villes  de  France,  par  notre  regretté  Beraard 
MoNQ9^  ;  il  a  relevé  l'analyse  des  chartes  comtoises  qui  sont  copiées 
dan£î  çhfçw  des  vfdumes  de  cette  collection,  et  il  ne  lui  reste  plus 
qu'à  foire  le  môme  travail  sur  quarante-si^L  boîtes  de  la  BiWio» 
ÛièquQ  nationale  (Nivelles  acquisitions»  34âa-3477). 

Outre l«  direction  de  cea  travaux,  le  professeur  a  réuni  chaque 
SAMEDI  un  certain  nombre  d'auditeurs  libres  et  d'élèves  stagiaires 
auxquels  il  a  demandé  les  travaux  nécessaires  pour  mériter  le 
titre  d'élèves  titulaires.  Douze  ont  été  reconnus  digne»  de  l'obte- 
nir, et  troia  d'entre  eux  ont  mérité  d'être  proposés  pour  des 
bourses  d'études. 

GONF^llBNCBS  DE  M.  BEMONT. 

Dans  la  GONmsaqK  nv  HAam  (de  5  heures  à  C  h^  i//i),  le  profes- 
seur a  e:(poaé  l'histoire  et  les  institutions  de  l'Ued'Qléron  pendant 
le  moyen  âge.  lia  montré,  comme  l'avait  déjà  indiqué  Giry, mais 
en  utilisant  des  dooum^ts  que  Giry  n'avait  pu  conns^tre,  que 
nie  avait  reçu  les  ÉtabUssenmt^  i$  iiôiien;iji  est  vrai  qu'elle  en  per^ 
dit  de  bonne  heure  le  bénéfice,  la  commune  ayant  été  sup- 
primée par  Edouard  l"  en  128a,  Avant  cette  date  fut  rédigé  le 
coutumier  de  la  commune.  Ce  texte,  dont  Pardessus  avait  publié 
quelques  articles  dans  ses  Lqis  maritme$  (t.  IV,  p.  sigi-dgft),  a 
été  édité  par  Sir  Travers  Twiss  dans  la  coUeclion  du  Maître  des 
Rftles  {Bkck  book  ofihe  Admirahyy  t.  U,  1873);  malgré  un  réel 
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intérêt  au  point  de  vue  à  la  fois  juridique  et  philologique,  il 
parait  avoir  échappé  à  l'attention  des  juristes  et  des  lexicologues. 
Il  est  vrai  qu'écrit  dans  un  dialecte  un  peu  spécial  (il  a  conservé 
quelques-uns  des  traits  caractéristiques  du  dialecte  saintongeais) , 
rédigé  par  un  esprit  confus  et  par  une  plume  malhabile ,  il  est 
souvent,  à  première  vue,  peu  intelligible.  L'édition  donnée  par 
Twiss  n'est  pas  satisfaisante  et  la  traduction  anglaise  qu'il  a  fait 
imprimer  en  regard  du  texte  en  éclaire  rarement  les  nom- 
breuses obscurités.  Il  a  paru  qu'une  édition  nouvelle,  avec  une  tra- 
duction en  français,  un  commentaire  historique  et  un  glossaire, 
pourrait  rendre  service.  C'est  à  la  préparation  de  cette  édition 
qu'ont  été  consacrées  la  plupart  des  conférences  de  l'année.  Mal- 
gré l'aridité  du  sujet,  elles  ont  été  suivies  très  assidûment  par 
deux  élèves  ou  anciens  élèves  de  l'École  des  Chartes,  M.  Loirettb 
et  M.  Lyon.  Ce  dernier,  docteur  en  droit,  avocat  à  la  cour  d^appel, 
a  apporté  au  professeur  une  collaboration  très  appréciée.  M.  l'abbé 
Bastib  est  venu  se  joindre  à  la  conférence  dans  la  seconde  partie 
de  l'année. 

La  CONFÉRENCE  DU  VENDREDI  (de  5  h.  i/A  à  6  h.  i/s)  a  porté  sur 
l'histoire  du  Parlement  d'Angleterre,  depuis  la  conquête  nor- 
mande jusqu*à  la  fln  du  xiv*  siècle.  Elle  a  été  suivie  presque  uni- 
quement par  des  candidats  à  l'agrégation  d'histoire,  MM.  Aussal, 
Bernard,  d'Estournblles  de  Constant  (que  la  maladie  a  malheu- 
reusement empêché  de  suivre  le  cours  aussi  régulièrement  qu'il 
l'aurait  désiré).  Gros  (pendant  le  premier  semestre),  Loirbtte, 
SciAMA,  Thânot  (pendant  le  second  semestre),  Vaughsr,  qui 
ont  apporté  à  ces  exercices  un  zèle  très  méritoire.  Dans  les 
dernières  leçons  de  l'année,  le  professeur  a  exposé  l'organisation 
du  pariement  pendant  le  xiv'^  siècle. 

CONFÉRENCES  DE  M.  REUSS. 

M.  Reuss  a  continué  dans  ses  conférences  (qui  ont  eu  lieu  les 
mardis  et  vendredis  de  chaque  semaine,  de  lo  h.  3/4  à  1 1  h.  3/4) 
l'étude  des  rapports  politiques  entre  la  France  elle  Saint-Empire 
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romain,  étude  poursuivie  depuis  plusieurs  années  déjà,  à  partir 
du  milieu  du  xyi**  siècle.  Elle  a  été  reprise,  pour  cette  année 
scolaire,  à  la  date  de  i63&,  alors  qu'après  la  défaite  des  Suédois 
à  Noerdlingen  (i63&),  la  France  a  dû  se  substituer  à  eux  et 
prendre  une  part  plus  directe  à  la  lutte  contre  la  Maison  d'Au- 
triche. Dans  cet  examen  des  quatorze  dernijbres  années  de  la 
guerre  de  Trente  Ans,  deux  questions  surtout  ont  été  longuement 
étudiées  par  la  conférence:  celle  des  relations  étroites,  tantôt 
très  amicales  et  tantôt  sourdement  hostiles,  entre  la  Cour  de 
Saint-Germain  et  le  duc  Bernard  de  Weimar  (i63/i-i63g),puis 
celle  de  la  part  prise  par  la  France  aux  négociations  si  longues 
et  compliquées,  qui  s'étendent  des  préliminaires  de  Hambourg 
(16&1)  à  la  signature  des  traités  de  Westpbalie,  et  leur  étroite 
relation  avec  les  événements  militaires  de  l'époque.  On  a  utilisé 
pour  cette  étude  tous  les  recueils  de  documents  contemporains, 
les  correspondances  de  Richelieu,  Mazarin,  Feuquières,  Wald- 
stein^  etc.,  les  Actapacis  Westphalicae  de  Meiernet  les  nombreuses 
monographies  parues  sur  cette  période  depuis  une  trentaine  d'an- 
nées. On  s^est  efforcé  notamment  de  suivre,  dans  tous  les  détails, 
les  efforts  de  la  politique  française  pour  élargir  non  seulement  le 
territoire  du  royaume,  mais  encore  l'influence  de  la  couronne  sur 
les  affaires  intérieures  de  TAllemagne  et  d'en  constater  le  succès 
dans  la  signature  du  traité  de  Munster,  le  fkti  octobre  16/18. 

CONFÉRENCES  DE  M.  LOT. 

M.  Ferdinand   Lot   a  fait   deux   conférences    par   semaine. 

Dans  la  première  (le  lundi  de  &  h.  i/a  à  6  heures) ,  nous  avons 
poursuivi  et  achevé  l'étude  des  vies  de  saints  de  la  Bretagne 
armoricaine.  Les  appréciations  négatives  sur  la  valeur  historique 
de  ces  textes  déjà  émises  l'année  précédente  se  sont  trouvées 
amplement  confirmées.  Comme  suite  à  l'étude  de  la  vie  de  Gue- 
nolé,  M.  LàTOUGHE  a  donné  une  série  de  conférences  excellentes 
sur  les  chartes  de  Tabbaye  de  Landévennec,  fondée  par  ce  saint. 
Il  a  également  critiqué  les  vies  des  saints Ethbin  ouldunet,  Ronan, 
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Jacui  et  Guetheneo  et,  en  partie,  celle  de  Brieuc.  M.  Marx  s'est 
oècupé  de  saint  Meioir  et  de  saint  Tutgual,  M.  Lefbuyrb  de  saint 
Mandes  et  de  saint  EflSam;  M.  FAwTiBa  des  vies  d'Hervé,  de 
Paid-Aurëlien,  de  Paterne  de  Yannea,  de  Meen.  Miss  Jons  a 
traité  de  la  vie  de  saint  Lunaire  et  de  si^int  Armel,  Miss  Scbqbp- 
pBRLi,  de  saint  Judicâel.  Le  directeur  d'études  n'a  qu'à  se  féliciter 
du  aèle  et  du  travail  des  auditeurs.  Plusieurs  d'entre  eux  se  pro- 
posent de  rédiger  les  résultats  de  la  conférenee.  La  réunion  de 
ces  études  pourra  sans  doute  former  un  volume  de  Mélanges. 
M.  Fawtibr  a  achevé  la  rédaction  de  son  mémoire  sur  saint  Sam- 
son. 

Dans  la  seconds  (le  samedi,  de  &  h  i/a  à  6  heures),  on  a 
terminé  l'étude,  commencée  l'année  précédente,  de  la  décadence 
de  la  royauté  carolingienne  et  entrepris  des  recherches  sur  la 
formation  des  principautés  françaises,  qui  en  sont  la  suite  natu-* 
relie.  Nous  avons  débuté  par  la  Bretagne.  LTiistoîre  de  cette 
région  nous  a  occupés  toute  Tannée ,  bien  que  nous  n^ayons  pu 
la  mener  que  jusqu'au  x'  siècle.  Les  auditeurs  ont  pris  part,  pres- 
que tous,  à  l'explication  et  à  la  critique  des  textes.  Signalons 
MM.  Lefeuvre,  Lyon,  Marx,  Netzer,  Oheix,  M"'  Rojdestyenskt, 
et  plus  particulièrement  M.  Latouche,  qui  vient  de  publier  dans 
la  Bibliothèque  de  V École  (fasc.  i83),  une  Histoire  du  comté  du 
Maine  pendant  le  jr*  et  le  ji'  siècle. 

La  Bretagne,  on  le  voit,  a  retenu  tout  entière  notre  attention 
cette  année.  Nous  avons  soumis  la  période  la  plus  ancienne  et  la 
plus  obscure  de  son  histoire  à  une  révision  que  nous  espérons  être 
définitive. 

TU.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  lÈGONOMIQUES. 
Maître  de  conférences  :  M.  Adolphe  Landry,  docteur  es  lettres. 

Les  deux  gonferengis  ont  eu  lieu  le  mercredi  matin.  Elles 
devaient  être  consacrées,  la  première,  à  l'étude  des  théories  du 
salaire;  la  deuxième,  à  des  recherches  sur  l'économie  politique 
en  France,  de  1789  à  i848. 
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En  ce  qui  concerne  les  théories  du  salaire,  on  a  pu  constater 
qu'elles  n'apparaissent  qu'à  une  époque  relativement  tardive,  et 
que  par-dessus  le  marché,  les  premières  vues  théoriques  sur  le 
salaire  ont  été  émises  à  propos  d'autres  questions  auxquelles  on 
s'intéressait  d'une  manière  principale.  On  s'est  demandé  pourquoi 
il  en  a  été  ainsi.  On  a  noté,  en  même  temps,  que  la  conception 
qui  tout  d'abord  a  été  le  plus  en  faveur,  est  cdle  qui  veut  qu'il 
y  ait  pour  le  travailleur  salarié  un  salaire  nécessaire,  soit  d'ail* 
leurs  que  celui-ci  soit  regardé  comme  devant  suffire  tout  juste  h 
entretenir  le  travailleur  et  à  lui  permettre  d'élever  des  enfants 
qui  le  remplacent,  soit  qu'on  le  considère  comme  pouvant  s'âever 
au-dessus  de  ce  taux. 

Avec  Smith,  toutefois,  une  théorie  nouvelle  apparaît,  laquelle 
fait  dépendre  le  taux  du  salaire  du  rapport  existant  entre  le 
chiffre  de  la  population  ouvrière  et  le  montant  d'un  certain  fonds 
destiné  à  la  rémunération  de  la  main-d'œuvre.  La  théorie  du 
(f fonds  des  salaires t)  se  superpose,  dans  les  commencements,  à 
la  théorie  du  salaire  nécessaire;  puis,  peu  à  peu,  elle  repousse 
celle-ci  au  second  plan.  On  i'a  suivie  dans  son  développement 
historique,  jusqu'au  moment  où  son  autorité  décline  et  disparaît. 
Mais,  faute  de  temps, on  n  a  pu  observer  que  les  premières  appa- 
ritions de  la  théorie  qui  était  destinée  à  la  supplanter,  à  savoir 
cette  théorie  d'après  laquelle  le  taux  du  salaire  serait  réglé  par 
la  productivité  marginale  du  travail. 

Des  exposés,  dont  certains  ont  été  d'un  très  réel  intérêt,  ont 
été  apportés  à  la  conférence  par  MM.  Ooalid  et  Picard  —  par 
deux  fois  —  par  MM.  Maunier,  François  et  Jouasset. 

Dans  la  deuxièms  oonFiRBHcs,  on  a  commencé  par  jeter  un 
coup  d'œil  sur  les  doctrines  économiques  qui  avaient  eu  cours 
en  France  k  la  veille  de  la  Révolution.  On  a  abordé  ensuite 
l'étude  de  la  période  révolutionnaire. 

A  propos  de  quelques-unes  des  grandes  questions  écono- 
miques^ dont  les  hommes  delà  Révolution  ont  eu  à  s'occuper — la 
question  de  l'assistance,  celle  des  subsistances,  celle  des  impôts, 
celle  des  assignats  et  celle  de  la  monnaie  —  on  a  tâché  de  se 
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rendre  compte  des  influences  théoriques  que  ces  hommes  avaient 
subies,  et  des  vues  qui  les  ont  dirigés.  On  a  parlé  aussi  de  ren- 
seignement de  Téconomie  politique  pendant  la  Révolution, 
et  Ton  a  analysé  les  principaux  ouvrages  économiques  parus  à 
cette  époque. 

L'étude  de  la  période  révolutionnaire  a  rempli  presque  tonte 
Tannée.  On  n'a  pu  aborder  que  dans  le  dernier  mois  J.-B.  Say 
et  son  école. 

Les  élèves  qui  ont  apporté  une  contribution  —  parfois  très 
utile  —  au  travail  de  la  conférence  sont  :  MM.  Ooalid  et  JouASsn, 
lesquels  ont  pris  la  parole  à  deux  reprises;  MM.  Aussibrb,  Mau- 
HIER,  Fribourg,  Picard  et  Borrbll. 

Vra.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Soury,  docteur  ès  lettres,  archi- 
viste paléographe. 

La  conférence  du  lundi  a  été  consacrée,  pendant  deux  semestres, 
à  rbistoire  des  théories  g(^nérales  des  abiotrophies  spinales  et 
cérébrales,  toujours  accompagnée  de  démonstrations  nécessaires 
h  Tillustration  des  faits. 

L'origine  et  le  développement  des  doctrines  ont  été  suivis, 
toutes  les  fois  que  Ta  permis  l'histoire  des  sciences  et  de  la  phi- 
losophie, dans  l'antiquité,  au  moyen  âge  et  dans  les  temps  mo- 
dernes ,  avant  d'atteindre  Tépoque  contemporaine. 

Dans  la  conférence  du  vendredi,  on  a  exposé  Thistoire  des 
découvertes  et  des  méthodes  les  plus  récentes  relatives  à  l'étude 
de  la  structure  et  des  fonctions  du  système  nerveux  central  et 
périphérique,  dans  les  différentes  classes  d'invertébrés  et  de  ver- 
tébrés, en  se  plaçant  au  point  de  vue  de  l'examen  critique  des 
laits  constatés  au  moyen  de  ces  méthodes. 

Après  chaque  leçon,  des  commentaires  et  des  indications  pra- 
tiques ont  été  ajoutés  pour  servir  de  direction  dans  les  divers 
ordres  d'études  poursuivis  par  les  étudiants. 
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IX.  —  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études:  M.  Auguste  Longnon,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONF^RENGES  DE  M.  LONGNON. 

La  GONFÉBENGE  DU  JEUDI  a  cu  pour  objct  principal  Te'tude  des 
noms  de  lieu  français ,  d  ordre  civil ,  remontant  à  la  première  moitié 
du  moyen  âge,  c'est-à-dire  à  l'époque  mérovingienne  ou  carolin- 
gienne. Le  directeur  d'études  s'est  spécialement  attaché  à  mettre 
en  lumière  les  renseignements  que  les  vocables  géographiques 
apportent  surl'élendue  de  la  colonisation  germanique  en  Gaule: 
colonisation  franque  dans  le  pays  situé  au  nord  de  la  Loire  ;  colo- 
nisation alamanne  et  bourguignonne  dans  le  bassin  du  Rhône  ; 
colonisation  gothique  dans  la  Gaule  méridionale;  colonisation 
saxonne  dans  le  Boulenois,  le  Bessin  et  plusieurs  autres  contrées 
du  littoral  de  la  Manche.  Désireux  de  réunir  dans  l'enseignement 
d'une  même  année  toutes  les  données  ethnographiques  que  four- 
nissent les  noms  de  lieu  sur  les  colonies  établies  en  Gaule,  au 
déclin  delà  période  romaine  ou  au  début  du  moyen  âge,  il  a 
consacré  ses  dernières  conférences  à  un  rapide  examen  des  noms 
de  lieu  d'origine  noroise  de  la  Normandie,  aux  noms  de  lieu 
d'origine  bretonne  de  la  péninsule  armoricaine  et  aux  noms 
de  lieu  d'origine  basque  de  l'extrémité  sud-ouest  de  la  France. 

La  CONFÉRENCE  DU  SAMEDI  a  été,  coHime  l'an  dernier,  consacrée 
à  l'étude  étymologique  des  noms  de  communes  du  département 
de  l'Aisne,  d'après  le  Dictionnaire  topographique  de  cette  circon- 
scription, publié  en  1871  par  M.  Matton.  On  a  terminé  l'étude 
des  noms  de  lieu  originairement  terminés  en  acus  de  l'époque 
romaine,  et  celle  des  noms  de  lieu  en  cortis  de  l'époque  franque. 
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X.  —  GEOGRAPHIE  ANCIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Victor  Bérard,  docteur  es  lettres ,  an- 
cien membre  de  TÉcole  d'Athènes. 

CONFERENCES  DE  M.  B^RARD. 

Lundi  matin,  Chypre.  Élude  physique  et  historique  de  Hle. 
Débuts  de  Théllënisme  en  Chypre.  La  colonisation  achéenne.  Les 
origines  achéennes.  Ce  qu'il  faut  entendre  par  Achéens  et  Ioniens. 
Les  textes  elles  légendes  sur  le  départ  achéo-ionien.  L^installation 
ionienne  en  Asie  Mineure.  Siles  et  occupations  antérieures. .  .  (à 
suivre  Tan  prochain  parla  colonisation  ionienne  des  rivages  ana- 
loliens  du  Nord). 

Mercredi  matin,  les  origines  romaines  :  la  double  période  légen- 
daire et  ëlrusque  jusqu'à  la  République.  Le  Latium  :  côtes  et 
mésogée.  Le  «  champ  yi  fluvial  et  la  montagne  volcanique.  Les 
abords  maritimes  d'Ardea  à  Cœre.  L'installation  côtiëre.  Ce  que 
Ton  sait  de  rétablissement  étrusque.  Les  débuts  du  commerce 
romain.  L'extension  du  Latium  sur  la  côte  et  dans  Tintérieur .  .  . 
(à  suivre  Tan  prochain,  par  l'extension  de  Rome  en  Italie). 

XI.  —  GRAMMAIRE  COMPARÉE. 

Directeur  d'études  :  M.  Breal,  membre  de  l'Institut,  professeur 
honoraire  au  Collège  de  France.  —  Directeurs  adjoints  : 
MM.  Meillbt,  docteur  es  lettres;  Robert  Gauthiot,  agrégé 
de  l'Université. 

ÇONFiftENCE  DE  M,  BÎEIUET. 

Il  avait  été  annoncé,  pour  le  mardi  matin,  une  conférence  sur 
les  éléments  d«  la  phonétique  comparée  du  grec.  Un  assez  grand 
nombre  d'auditeurs  se  sont  présentés  pour  la  suivre,  au  début  de 
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l'année.  L'indication  de  la  bibliographie  du  sujet  a  suffi  pour  en 
décider  environ  la  moitié  à  ne  plus  revenir.  On  a  examiné, 
durant  quelques  conférences,  la  phonétique  des  voyelles  en 
détail,  mais  sans  supposer  chez  les  étudiants  une  connais* 
sance  de  la  grammaire  comparée,  qu'aucun  n'avait  en  effet; 
les  formes  des  divers  dialectes  ont  été  rapprochées  les  unes 
des  autres.  Les  auditeurs  ont  alors  disparu  peu  à  peu:  au  début 
de  février,  il  ne  restait  aucun  helléniste,  et  la  conférence  a  dà 
cesser  faute  d'étudiants.  A  aucun  moment,  les  étudiants  qui 
étaient  venus  n'avaient  pu  du  reste  prendre  part  effectivement  au 
travail.  C'est  la  première  fois  depuis  que  j'enseigne  à  l'École,  que 
pareil  fait  se  produit;  mais  il  n'a  rien  de  surprenant.  Depuis  la 
modification  du  programme  de  la  licence,  il  nest  exigé  des  étu- 
diants en  lettres  aucune  étude  systématique  de  la  grammaire,  et 
les  étudiants  en  langues  classiques  n'ont  plus  ni  le  minimum  de 
connaissances  grammaticales,  ni  l'habitude  de  réfléchir  aux  faits 
de  langue  qui  sont  nécessaires  pour  aborder  la  grammaire  com- 
parée. De  plus,  l'obligation  de  produire,  en  vue  du  diplôme 
d'études  supérieures,  un  travail  personnel  après  la  licence  àte 
aux  étudiants  la  seule  année  qu'ib  avaient  entre  la  licence  et  l'agré- 
gation, pour  acquérir  quelques  connaissances  générales  ou  tech- 
niques. —  Une  expérience  parallèle  à  celle  qui  a  été  faite  à 
TEcole,  a  été  faite  à  l'Université,  avec  un  résultat  à  peu  près 
identique:  absence  presque  totale  d'étudiants.  Il  semble  donc 
qu'il  soit  actuellement  inutile  -—  ou  du  moins  impossible  «**- 
d'enseigner  à  Paris  la  grammaire  comparée,  en  ce  qui  concerne 
le  grec  et  le  latin. 

Le  seul  étudiant  qui  ait  pris  une  part  active  à  la  conférence  de 
grammaire  comparée  est  M.  Maxououiits.  Une  conférence  sur  la 
phonétique  comparée  de  l'arménien  a  été  faite  pour  lui,  durant 
toute  l'année,  et  il  y  a  naturellement  pris  une  part  active.  De 
plus,  à  partir  du  moment  oi!i  a  cessé  ia  conférence  de  grec,  sup- 
primée faute  d'étudiants,  il  a  été  fait  une  seconde  conférence 
pour  discuter  l'étude  du  dialecte  arménien  d'Eguin,  entreprise 
par  M.  Maxouoiants.  Ce  travail  est  déjà  très  avancé;  la  partie 
consacrée  à  la  phonétique  est  entièrement  rédigée. 
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De  décembre  à  mars,  il  a  élé  fait  neuf  conférences  sur  les 
principes  de  la  linguistique  générale.  Ces  conférences  ont  réuni 
un  auditoire  nombreux  et  fidèle,  mais  nont  comporté  aucime 
participation  des  assistants.  L'auditoire  se  composait  uniquement 
de  personnes  étudiant  des  langues  vivantes,  germaniques,  slaves 
ou  orientales^ 

GONFéRENGES  DE  M.  6AUTHI0T. 

La  coRFéBENCE  DU  VENDHEDi  a  été  cousacrëc  cette  année  à  l*étude 
de  la  flexion  nominale  en  slave.  On  y  a  examiné  successivement 
la  déclinaison  des  noms  et  celle  des  prénoms  démonstratifs  et 
personnels,  en  s'attachent  à  déterminer,  dans  la  mesure  du  pos- 
sible, les  formes  slaves  communes  et  leur  origine.  On  a  été  amené 
ainsi  à  faire  largement  appel  au  témoignage  des  différents  dia- 
lectes  slaves  et  Ton  s'est  efforcé  d'assigner  à  la  langue  de  l'Évangile 
vieux  slave  sa  place  réelle.  La  Grammatik  des  akbulgariscken  Sprache 
de  M.  Leskien ,  récemment  parue ,  a  servi  souvent  de  guide  et  a 
fourni  constamment  des  points  de  comparaison  intéressants.  La 
conférence  a  groupé  trois  collaborateurs  excellents  :  d'abord  deux 
élèves  titulaires,  M^"  Kantghalovski  qui  enseigne  elle-même  et 
qui  s'est  depuis  un  temps  déjà  appréciable  appliquée  non  sans 
succès  à  l'élude  de  la  grammaire  en  général  et  de  celle  des  lan- 
gues slaves  et  du  russe  en  particulier,  et  M.  Maxoudiantz,  élève 
des  conférences  de  grammaire  comparée ,  ensuite  M.  Altenkirgh  , 
docteur  de  l'Université  de  Leipzig,  et  sla visant  déjà  connu  de 
façon  avantageuse ,  qui  a  apporté  à  la  conférence  le  concours 
d'un  spécialiste. 

Le  samedi  matin  on  a  continué  l'examen  du  Vocabidaire  ger- 
manique commun.  Les  catégories  de  mots  étudiées  ont  été  celles 
des  divers  noms  d'animaux.  On  s'est  efforcé  de  faire  ressortir  que 
les  modifications  qui  atteignent  le  vocabulaire  sont  plus  régu- 
lières qu'on  ne  Taclmet  généralement  et  d'établir  quelques-unes 
des  causes  générales  qui  amènent  la  disparition  de  certains 
termes,  l'altération  de  certains  autres,  ainsi  que  l'apparition  de 
vocables  nouveaux  soit  pour  le  sens,  soit  pour  la  forme.  Le  nom- 
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Ire  des  auditeurs  a  été  assez  grand  jusqu'à  Pâques  ;  et,  tout  le 
loDg  de  Tannée,  il  s'est  maintenu  un  petit  noyau  d'étudiants 
parmi  lesquels  il  convient  de  signaler  MM.  Krb,  licencié  de  TUni- 
versité  de  Prague,  Wolf,  agrégé  d'allemand,  et  Gamillscheg, 
docteur  de  l'Université  de  Vienne  (Autriche). 

En  outre  le  directeur  adjoint  a  pris  part  de  façon  régulière  le 
lundi  après  midi,  dans  la  seconde  partie  de  l'année,  à  une  série 
de  réunions  où  ont  été  étudiés  quelques-uns  des  fragments  de 
textes  bouddhiques  rapportés  d'Asie  centrale  par  les  expéditions 
allemandes  et  publiés  par  M.  F.W.K.  MùHer.  Il  a  eu  pour  colla- 
borateurs MM.  S.  Lbvi  ,  directeur  d'études  à  l'École,  Paul  Pelliot, 
professeur  de  chinois  à  l'Ecole  française  d'Extrême-Orient  et  an- 
cien élève  de  l'École  des  hautes  études,  et  Den y,  chargé  de  cours 
à  rÉcole  des  Langues  orientales.  L'objet  du  travail  entrepris 
aiasi  en  commun  a  été  de  s^inilierà  l'intelligence  des  documents 
en  question  et  de  déterminer  dans  la  mesure  du  possible  les 
caractères  distinctifs  du  dialecte  dit  «fouïgourw  dans  lequel  ils 
sont  rédigés.  Chacun  des  membres  du  ?f  séminaire  t^,  ainsi  con- 
stitué a  apporté  sa  contribution  personnelle  à  l'élude  commune  : 
M.  S.  Lévi  sa  science  des  cboses  de  l'Inde  et  du  bouddhisme, 
M.  P.  Pelliot  son  érudition  de  sinologue  et  sa  pratique  du  turc 
oriental  moderne,  M.  Deny  sa  connaissance  théorique  et  pratique 
de  l'osmanli,  M.  Gauthiot  enfin  ses  notions  de  grammaire  com- 
parée des  langues  turques. 


XII.  —  PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Paul  Passy,  docteur  es  lettres. 

Dans  la  première  gomfébekge,  on  a  continué  la  reconstitution 
pho  nétique  de  divers  textes  français  du  moyen  âge.  Le  profes- 
seur a  repris,  à  ce  point  de  vue,  hCantilene  de  sainte  Eulalie,  qui 
a  vait  déjà  été  étudiée,  mais  dont  certains  détails  demandaient  à 
être  précisés;  puis  il  a  étudié  successivement  des  passages  du  Cou- 
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ronnemcnt  de  Louis,  du  CUgés  de  Crestien  de  Troyes,  d'Aymm  de 
Narlonne  et  de  Guillaume  le  Maréchal  M.  d'Orlowsiki  a  fait  un  bon 
travail  sur  le  Corbeau  et  le  Renard  de  Marie  de  France  ;  M^^  Botd  a 
étudié  un  passage  du  Roman  de  Renard;  M^®  Kerrl  a  essayé  de  re- 
constituer la  prononciation  de  la  Chanson  de  Roland,  telle  qu'elle  a 
dû  être  non  pas  chez  Fauteur,  mais  chez  le  scribe  du  manuscrit 
d'Oxford.  Un  groupe  d'étudiants  sérieux  et  zélés  a  suivi  cette 
conférence  :  MM.  Âubrt,  Baranyâi,  Gutersobn,  Hkinz,  Kamârtt. 

o'OrLOWSKI  ,  PeRNODX  ,  ROTHKIRGH ,  M"~  BoYD ,  FaGNANT  ,  HoMBURGU, 

HoTz ,  Kerrl. 

La  DEUXIÈME  CONFÉRENCE,  dostluée  aux  jeunes  professeurs  de 
langues  vivantes,  a  porté  comme  d'habitude  sur  la  phonétique 
comparée  des  langues  européennes.  Mie  a  groupé  un  auditoire 
très  nombreux,  mais  nonce  et  un  peu  flottant.   Mentionnons 

MM.    ÂNDER80N,    ÂURRY,    BarANYAI,    ChAPONT,    GcTERSOHN  ,  MaxOU- 

DiANTz,  Paul,  M^  Bonnard,  Boyd,  Hennings,  Kayssr,  Passt, 
Paulhan  ,  Roussel. 

Le  TRoisièuE  conférence,  consacrée  à  des  travaux  présentés  pa 
les  étudiants  et  discutés  en  séance,  a  pu,  cette  année  encore,  se 
maintenir  jusqu'en  juin.  Voici  l'énumération  des  travaux  pré- 
sentés :  la  phonétique  polonaise^  par  M.  d'Orlowski;  la  phonétique 
russe,  par  M*^'  Snoupel;  le  patois  de  Saarbriick,  par  M.  Lantz;  le 
patois  de  Lug,  par  M^^**  Hotz  ;  le  franco^canadien ,  par  M"*  Fagnaet; 
les  principes  de  la  phonétique  bantoue^  et  la  labialisation  dans  les  lan- 
gues bantoues,  par  M"®  Homburger;  le  patois  de  BAle,  par  M.  Peh- 
Noux,  le  phonétique  tchèke^  par  M.  Kamaryt  ;  la  phonétique  dans 
T enseignement  du  français  en  Bavière^  par  M.  Heinz;  la  phonétique 
hongroise^  par  M.  Baranyai. 

M.  Fraser,  professeur  à  l'Université  de  Toronto,  a  assisté  à 
une  grande  partie  des  conférences  et  nous  a  parfois  fait  part  de  ses 
avis. 
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XIIÏ.  —  LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES. 
Directeur  d'études  :  M.  Henri  Gaidoz. 

Cette  année  encore,  la  conférence  galloise  attira  plus  d^audi- 
lenrs  que  l'irlandaise,  parce  que  le  gallois  présente  moins  de  diffi- 
culté, que  sa  littérature  médiévale  a  plus  de  rapports  avec  la 
littérature  générale  de  TËurope  en  cette  période,  et  parce  que 
—  surtout  depuis  le  réveil  celtique  dans  notre  Bretagne  et  le 
mouvement  panceltique  —  les  jeunes  lettrés  de  notre  Bretagne 
armoricaine  désirent  connaître  leurs  cousins  d'outre-mer,  les 
Brython  ira  mor. 

La  GONFBREKGE  galloisc  du  mardi  matin  a  été  consacrée  à  lex- 
plication  de  textes,  ce  qui  est  maintenant  plus  facile  qu'il  y  a 
quelques  années  encore,  par  le  développement  de  la  philologie 
galloise  en  Galles  même  et  par  la  publication  de  livres  d'un  prix 
abordable  qui  vulgarisent  les  anciens  textes.  On  a  expliqué, 
entre  autres  textes,  crie  Rêve  de  Maxeni)  dans  l'édition  de  M.  Ifor 
Williams  faite  pour  servir  de  «rclass-book».  Par  suite  de  cir- 
constances d'ordre  matériel,  on  na  pu  aborder  que  très  tard 
la  Cbrestomathie  de  Stracban  qui  rendra  désormais  de  grands 
services. 

Pour  la  CONFERENCE  irlandaise  du  samedi,  le  professeur  avait 
annoncé  des  explications  de  textes,  ce  qui  supposait  la  connais- 
sance de  la  grammaire  étudiée  Tannée  précédente.  Mais  les  audi- 
teurs d'une  année  sont  souvent  des  oiseaux  de  passage ,  surtout 
quand  ce  sont  des  étrangers,  et  l'étude  de  l'irlandais  présente 
mainte  difficulté.  Les  livres  sont  coûteux  et  souvent  épuisés  en 
librairie  ;  et  il  est  plus  difficile  à  un  étudiant  d'aborder  ces  études 
(à  moins  qu'il  ne  veuille  s'y  spécialiser)  pour  en  prendre  seule- 
ment quelques  clartés.  La  conférence  irlandaise  n'a  pu  cette  an- 
née susciter  de  vocations,  du  moins  de  nouvelles;  car  M.Diverrès, 
auditeur  des  deux  conférences  et  déjà  étudiant  de  Tannée  précé- 
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dente  «  est  un  Breton  bretonnant  et,  à  ce  titre,  c'est  la  philologie 
galloise  qui  l'attire  davantage. 

XIY.  —  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints  :  MM.  Mobbl-Fatio,  membre  de  l'Institut  (Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres) ,  Mario  Roques,  agrégé 
de  grammaire. 

GONFiRENGES  DE  H.  THOMAS. 

Toute  l'année  a  été  consacrée  à  Tétude  critique  de  la  Pasnon 
dêêainte  Catherine,  poème  considéré  jusquMci  comme  appartenant 
au  dialecte  poitevin ,  qui  a  étépubliéen  i885 , d'après  le  manuscrit 
unique  appartenant  à  la  bibliothèque  de  Tours,  par  F.  Talbert. 
M.  le  professeur  W.  Foerster,  de  l'Université  de  Bonn,  a  bien 
voulu  à  cet  effet  abandonner  à  la  conférence  la  copie  prise  par 
lui,  il  y  a  près  de  quarante  ans,  sur  l'original,  et  dont  la  fidélité 
rigoureuse  rend  inutile  toute  nouvelle  collation;  le  directeur 
d'éludés  tient  à  lui  en  exprimer  ici  ses  cordiaux  remerciements. 
Bien  que  Tétude  n'ait  porté  que  sur  les  i,9oo  premiers  vers, 
elle  a  mis  on  évidence  le  mal  fondé  de  l'opinion  acceptée  jus- 
qu'ici et  d'après  laquelle  le  poème  de  Tours  serait  un  texte  poi- 
tevin :  c'est  au  contraire  du  côté  de  Lyon  qu'il  faut  en  placer  la 
composition.  Le  directeur  d'études  compte  donner  de  ce  curieux 
texte  une  édition  critique  pour  laquelle  il  s'est  assuré  le  concours 
de  M.  Paul  Anoraud,  docteur  es  lettres,  professeur  au  lycée  Mon- 
taigne; cette  édition  sera  préparée  au  cours  de  la  prochaine 
année  scolaire. 

Le  chiffre  des  auditeurs  qui  ont  assisté  à  la  conférence  pendant 
l'année  scolaire  a  flotté  entre  95  et  lo.  Outre  M.  Paul  Andraud, 
ceux  qui  ont  pris  la  part  la  plus  active  à  ses  travaux  sont 
MM.  Agher,  Barot,  Gamillsghbg,  dePietro,  Recbn]tz,Tbrracini, 
ViEz  ;  M^^""*  Boyd  et  Dalher. 
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GONFénENGES  DE  M.  MOREL-FATIO. 

M.  Morel-Fatio  a  interprété  pendant  Tannée  scolaire  quelques 
œuvres  de  Quevedo,  notamment  La  Fortuna  con  seso  et  plusieurs 
chapitres  du  Buscén  qui  se  prêtaient  particulièrement  à  Tétude 
du  vocabulaire  si  riche  et  si  difficile  du  grand  écrivain.  Au  cours 
de  Texplication  de  ce  dernier  ouvrage ,  on  a  examiné  de  près  la  der- 
nière traduction  française  du  Buscàn  par  M.  J.-H.  Rosny  (Paris, 
190a),  qui  a  d'heureuses  trouvailles  d'expression ,  mais  où  les 
contresens  abondent,  au  moins  autant  que  dans  celle  de  Ger- 
mond  de  Lavigne. 

GONFiRBNCES  DE  M.  ROQUES. 

La  CONFÉRENCE  dc  LATIN  VULGAIRE  a  été  cousacréc  à  rélude  de 
diverses  inscriptions  ou  de  groupe  d^inscriptions  de  Pompéi  et  de 
ritalie  méridionale  :  l'attention  des  auditeurs  a  été  particulière- 
ment attirée  sur  les  problèmes  chronologiques  que  ces  inscrip- 
tions pourraient  aider  à  résoudre  et  sur  les  phénomènes  dialec- 
taux quelles  présentent.  Les  inscriptions  ont  été  commentées  par 
le  directeur  adjoint,  et  par  MM.  de  Pietro,  Gamillscheg ,  Heaton , 
Kaufhann,Pernoux,  Terragimi,  et  M"^  BoYoetDALMER;  il  convient 
de  signaler  les  mérites  des  commentaires  de  MM.  Gamillscheg  sur 
le  sort  du  groupe  PS  en  latin  vulgaire  et  de  M.  Terracini  sur 
la  persistance  de  S  finale  dans  le  latin  vulgaire  de  l'Italie  et  de  la 
région  balkanique;  ce  dernier  travail,  qui  a  donné  lieu  à  de  lon- 
gues discussions,  mérite  d'être  repris  et  complété. 

La  deuxième  conférence  a  été  consacrée  à  l'exposé  de  divers 
problèmes  relatifs  à  la  tradition  des  contes  de  Renard  et  du  texte 
même  du  Renart  français  (rapports  des  versions  française  et  alle- 
mande; classement  des  manuscrits  français;  caractère  des  collec- 
tions successives  ;  intérêt  particulier  de  la  famille  y,  malgré  la  date 
tardive  de  ïédition  qu'elle  représente)  ;  la  partie  de  la  branche  II  qui 
contient  l'épisode  de  Renart  et  Ckantecler  ^  avec  l'important  prologue 
de  cette  branche,  a  fait  l'objet  d'une  étude  particulière  et  de  longues 
explications.  Le   directeur  adjoint  s'est  attaché  à  montrer  qu'il 
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d'y  avait  pas  lieu  de  supposer  pour  cette  branche,  comme 
on  le  fait  d'ordinaire  avec  M.  Voretzsch ,  une  forme  antérieure  à 
laquelle  remonterait  la  partie  correspondante  du  Reinhart  Fachs 
et  que,  sur  ce  point  comme  sur  d autres,  les  conclusions  de 
M.  Bûttner  avaient  été  négligées  à  tort  ;  malgré  ce  caractère  pri- 
mitif, la  branche  II  n'en  est  pas  moins  Tœuvre  d'un  littérateur  1res 
averti,  comme  le  prologue  de  la  branche,  avec  ses  allusions  litté- 
raires ,  le  £ait  pressentir  dès  l'abord  et  comme  le  prouvent  de 
nombreux  traits  de  parodie  dans  le  récit  et  dans  la  forme.  La  con- 
férence a  réuni  un  nombre  presque  anormal  d'auditeurs,  parmi 
lesquels  plusieurs  ont  pris  au  travail  commun  une  part  très  ac- 
tive, en  particulier  MM.  Brunbâii,  de  Pietro,  Herrmànn,  J.  Mu- 
tin, d'Orlowski,  Tuf  peau  qui  ont  expliqué  des  passages  plus  on 
moins  étendus  de  la  branche,  et  M^*'  Hâehnle  qui  a  étudié  les 
rapports  du  conte  français  et  de  la  version  allemande  et 
M"**  Le  Duc  qui  a  comparé  à  ces  deux  formes  le  conte  de  Pritn 
de  Nonnains  de  Chaucer.  M.  Lucien  Foulet,  chef  du  départcmenl 
des  langues  romanes  à  l'Université  de  Californie,  qui  prépare  sur 
le  Renart  une  importante  élude,  nous  a  fait  l'honneur  d'assister 
à  cette  conférence.  Une  courte  note  du  directeur  adjoint  dans  la 
Revue  des  Ribliothhques  et  un  article  dans  la  Romania  sur  un  Frag* 
nient  d^un  nouveau  nu.  de  Renart  se  rattachent  au  travail  de  cette 
conférence. 

Parmi  les  travaux  entrepris  par  les  auditeurs  sur  les  conseils 
ou  sous  la  direction  du  directeur  adjoint,  nous  signalerons  l'édi- 
tion des  diverses  versions  de  la  Vie  de  saint  Eusache  préparée  par 
M.  FisuER  ;  celle  de  la  Muk  sans  frein  à  laquelle  travaille 
M.  B.  d'ORLOwsKi ,  celle  du  Trésor  de  la  Cité  des  Dames  entr^rise 
par  M^"*  Laiglb,  une  étude  sur  Le  Rel  Ineonnu  de  Renart  de 
Beaujeu  par  M.  Liyu.  ' 

XY.  —  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gilli^ron. 

Ces  deux  conférences  sont  suivies  par  un  nombre  de  jeunes 
savants  qui  augmente  d'année  en  année  et  témoigne  ainsi  de 
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rintérét  grandissant  que  Ton  attache  en  France  y  en  Allemagne , 
en  Autriche,  en  Italie  et  en  Suisse  aux  études  de  dialectologie 
gallo-romane. 

Cette  année  MM.  Reghnitz,  Gaxillsghbg,  Brunbau,  Rigome, 
Terkâoini  se  sont  tout  particulièrement  distingués  par  leur  science , 
leur  zèle  et  leurs  aptitudes  aux  recherches  dialectologiques. 

Nous  nous  sommes  occupés  surtout  des  parlers  du  midi  de  la 
France. 

Nous  croyons  avoir  établi  qu'une  foule  de  termes  particuliers 
au  Midi  sont  nés  à  la  suite  d'homonymies  intolérables  que  créait 
la  tyrannie  des  lois  phonétiques  :  dans  le  Sud-Ouest  spicum  et 
spinam  ont  tous  deux  disparu,  parce  qu'ils  aboutissaient  au  même 
résultat;  dans  cette  même  région,  on  appelle  le  coq  fman  et 
vicaire  y  parce  que  le  mot  gaUum  qui  les  y  a  précédés  aboutissait 
à  gat  y  comme  eatlum. 

Nous  avons  étudié  longuement  l'histoire  du  mot  capo  (tète)  : 
après  aroir  eu  une  grande  vitalité  et  une  fécondité  remarquable 
—  son  dérivé  kahel  est  an  sud-ouest  précisément  le  remplaçant  de 
ipicum  —  il  a ,  dans  une  bonne  partie  du  Midi ,  totalement  disparu 
en  raison  de  l'encombrement  sémantique  du  type  ha  («=  carrum , 
carum,  cattum,  etc.).  La  disparition  de  capo  entraine  actuelle- 
ment celle  de  sa  famille  de  dérivés. 

Cette  étude  nous  a  permis  de  comprendre  pourquoi  des  mots 
aussi  usuels  que  (àeveu^eheml  —  tous  deux  subissant  l'attraction 
étymologique  décapa—,  cher,  char,  chez,  etc.  n'avaient  pas  dans  le 
Midi  ou  n'avaient  presque  plus  de  réprésentants  indigènes.  Nous 
avons  pu  ainsi  préciser  une  des  raisons  de  la  pénétration  des 
parlers  du  Nord  dans  les  parlers  du  Midi. 

Les  résultats  obtenus  dans  ces  deux  conférences  seront  publiés 
prochainement 

X¥I.  —  HISTOIRE  UTTÉRAIAE  DE  LA  RENAISSANCE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Abel  Lefbang. 

L  Études  critiques  sur  divers  problèmes  d'histoire  littéraire 
depuis  le  xvi®  siècle;  questions  de  méthode.  II.  Explication  de 


—      -^ 
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textes  français  des  xv"  et  xvi*  siècles  et  spécialement  de  poésies 
de  François  Villon  et  de  Clément  Marot. 

Le  directeur  adjoint  a  consacré  les  premières  conférences  à 
Tétude  des  méthodes  qui  s'imposent  plus  parlicuHërement  dans 
le  domaine  de  Thistoire  littéraire;  il  a  choisi  ses  exemples  dans 
diverses  controverses  récentes  dont  le  retentissement  a  étë  consi- 
dérable. C'est  ainsi  qu  il  a  insisté  d'une  façon  toute  spéciale  sur 
la  question  des  voyages  de  Chateaubriand.  Il  a  fait  un  exposé  dé- 
taillé des  travaux  consacrés  à  cet  aspect  de  la  vie  du  grand  écri- 
vain. Après  avoir  présenté  le  résultat  de  ses  recherches  perion- 
nelles,  il  a  essayé  de  montrer  par  quels  moyens  la  solution  des 
différents  problèmes  posés  dans  ce  domaine  d'études  pouvait  être 
obtenue  ou  préparée.  L'occasion  s'est  offerte  naturellement 
d'évoquer  d'autres  controverses  relatives  à  Antoine  de  la  Salle,  à 
Honoré  d'Urfé,  François  Maynard,  Molière,  Regnard,  Balzac ,  elc. 
Un  certain  nombre  d'ouvrages  récents  ont  été  analysés  et  critiqués 
au  point  de  vue  de  la  méthode  suivie  par  leurs  auteurs.  L'auditoire 
a  suivi  cette  démonstration  avec  une  extrême  attention.  Plusieurs 
observations  intéressantes  ont  été  formulées,  au  cours  de  ces 
séances,  par  différents  membres  de  la  conférence. 

On  est  revenu  ensuite  à  l'explication  de  François  Villon  depuis 
le  vers  900  du  Grand  Testament  Trois  cents  vers  environ  ont 
été  expliqués.  M.  Gustave  Cohen  a  apporté  une  interprétation 
et  un  commentaire  fort  remarquables,  véritable  modèle  du  genre. 
M.  HoGu  et  plusieurs  autres  auditeurs  ont  apporté  également  une 
collaboration  sérieuse  et  utile  à  ce  travail.  Sur  les  points  les  plus 
difficiles,  des  discussions  auxquelles  prenait  part  l'auditoire  tout 
entier  ont  été  poursuivies  avec  beaucoup  d'intérêt.  Je  citerai  en 
particulier  les  contributions  de  MM.  du  Bos,  Charlibr,  Làe\rd, 
Truc,  Gautheron,  Endrès,  Corrierre ,  Bouneau ,  Moughet,  etc. 

Dans  la  seconde  partie  de  l'année,  la  Complainte  d'un  pastoureau 
chrestien  de  Clément  Marot  et  diverses  poésies  similaires  du 
même  auteur  et  de  Marguerite  d'Angoulême  ont  été  commentées 
et  expliquées.  Même  participation  collective  que  pour  les  poésies 
de  Villon. 
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Un  certain  nombre  de  travaux  ont  été  entrepris.  M.  Moughet 
a  commencé  un  travail  d'ensemble  sur  Clément  Marot ,  dont  nous 
pouvons  augurer  d'importants  résultats.  M.  Eaton  a  préparé  une 
thèse  destinée  à  TUniversité  Harvard  sur  les  Œuvres  de  la  jeunesse 
d'Estienne  Pasquier,  M.  KiMBLMiNN  a  poursuivi  des  recherches  sur 
Claude  Fauchety  auxquelles  il  a  consacré  toute  une  conférence  fort 
goAtée  de  l'auditoire  et  qui  lui  fourniront  la  matière  d'une  thèse. 
M.  Gautheron  a  avancé  la  préparation  de  sa  thèse  sur  le  poète 
Regnard^  travail  considérable  qui  est  conduit  avec  un  scrupule  et 
un  esprit  critique  très  dignes  de  louange.  Deux  conférences  ont 
été  employées  par  lui  pour  l'exposé  de  ses  recherches  nouvelles 
sur  ce  sujet  si  attrayant  et  en  grande  partie  si  nouveau.  M.  Hooa 
prépare  un  mémoire  sur  Jean  de  TÉpine. 

Diverses  communications  portant  sur  des  questions  variées 
et  neuves  ont  ét^  faites  par  M™''  Legourt,  M.  Henri  Gloozot, 
MM.  Lyon,  Endrès,  Tronghon,  Breizon,  etc. 

Une  conférence,  avec  projections,  écoutée  avec  un  vif  plaisir 
par  un  public  nombreux,  a  été  faite  par  M.  Gustave  Cohen  sur 
ses  recherches  récentes  relatives  à  la  Mise  en  scène  dans  Vancien 
théâtre  français.  On  sait  toute  sa  compétence  en  pareille  matière, 
attestée  par  le  solide  ouvrage  qu'il  a  consacré  à  cette  matière, 
il  y  a  quelques  années. 

M.  Charles  Drouhet,  ancien  membre  de  la  conférence,  a  sou- 
tenu ses  deux  thèses  :  Le  pohte  François  Maynard  {i583-i6à6). 
Etude  critique  dhistoire  littéraire  et  Tableau  chronologique  des  lettres 
dupoke  François  Maynard ,  accompagné  de  lettres  inédites,  11  a  obtenu 
la  mention  très  honorable.  Le  directeur  adjoint  tient  à. rappeler 
ici  le  lien  très  étroit  qui  existe  entre  ces  beaux  travaux  et  la  con- 
férence :  il  en  a  suivi  l'élaboration,  depuis  le  début,  avec  une 
sympathie  continue. 

M.  Jean  Plattard,  ancien  membre  delà  conférence,  dès  1 901, 
o  soutenu  ses  deux  thèses  :  L'invention  et  la  composition  dans  F  œuvre 
de  Rabelais  et  le  Quart  livre  Pantagruel  {éd.  dite  partielle ,  fjyon, 
i5â8).  Texte  critique  avec  une  introduction.  H  a  obtenu  la  mention 

AimoAiBK. —  tqio-tr^ii.  7 
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trt«  bonortbie.  Nous  n'avons  pas  besoin  d'insister  sur  la  joie  que 
nous  a  causée  ce  résultai  bien  mérité. 

En  debors  de  ces  deux  thèses  de  doctorat  es  lettres,  il  y  a  liea 
de  signaler  la  thèse  soutenue  par  M.  Marcd  Go^bt,  à  rÉôde  des 
Chartes,  sur  h  Congrignùm  de  Mmiaigu  {ik^o^x^^o).  Nous  fai- 
sons des  vœux  pour  que  le  travail  de  M.  LiouiBOx  sur  Barthélémy 
Âneau  ne  tarde  pas  à  paraître.  Disons  en  terminant  que  M^  Ruktx- 
Rbbs,  ancienne  auditrice  de  la  conférence,  a  soutenu  avec  un 
grand  succès  la  thèse  consacrée  à  Charles  de  Sainte-Maiihe  de- 
vant le  jury  de  TUniversité  Columbia,  à  New*Tork.  Ce  travail, 
que  nous  espérons  voir  bientdt  paraîtra,  avait  été  entrepris,  il  y 
a  quelques  années,  pendant  le  séjour  de  son  auteur  à  notre  école. 
M.  Lucien  Romier,  de  TÉcole  française  de  Rome,  a  tenu  la  con- 
férence au  courant  de  ses  travaux. 

Trois  excursions  historiques  et  archéologiques,  suivies  par  un 
auditoire  de  quarante  à  cinquante  personnes,  ont  été  faites 
cette  année  :  la  première  à  PortrRoyali  Saint-Lambert  et  Magny- 
les-Hameaux;  la  seconde  au  château  de  Vincennes;  la  troisième 
au  Val-de-Grâce,  cette  dernière  avec  Taimable  et  compétent 
concours  de  M.  Bouneau,  qui  a  fait  précéder  la  visite  de  réta- 
blissement d'un  exposé  plein  de  charme  de  f  histoire  de  Tancieii 
monastère  et  du  quartier  au  milieu  duquel  il  se  trouve^ 

XVlf.  —  LANGUE  SANSGBITS. 

Directeur  d'études  :  M.  Sylvain  Levi,  docteur  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Finot,  ancien  directeur  de 
rtcole  française  d'Extrême-Orient. 

GONFibENGES  DE  H.  LlÎYl. 

Dans  les  leçons  du  lundi  matin,  M.  Lévi  a  exposé  Thistoire  de 
la  littérature  védique  et  de  la  littérature  classique.  Ce  cours,  des- 
tiné à  servir  d'introduction  k  Tindianisme,  a  réuni  cette  année 
un  grand  nombre  d  auditeurs  assidus  et  zélés.  M.  Gussm,  qui 
enseigne  le  candxKigien  à  TËcole  des  Langues  orientales,  a  sou- 
vent fourni  d'utiles  comparaisons  tirées  de  Tlndo-Chine. 
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La  CONFÉRENCE  de  tibétain,  maintenue  sur  k  demande  de 
M.  Finot  et  de  M.  Hackin,  a  retrouve  les  mêmes  auditeurs  que 
l'an  dernier.  M.  Bacot,  en  rentrant  de  son  second  voyage  au  Tibet, 
a  soumis  à  Texamen  de  la  conférence  une  partie  des  textes  qu'il 
a  laborieusement  recueillis  dans  la  région  de  Lilang. 

M.  Jules  Blogh,  élève  diplômé  de  TEcole,  avait  bien  voulu  se 
chaj^r,  à  la  demande  de  MM.  Lévl  et  Finot,  d'un  cours  élémen- 
taire de  sanscrit  qui  a  été  suivi  par  MM.  Âurousseâu,  Bessierbs, 
Blanghet,  Bragança,  Maxoudiantz  et  Millman.  Il  a,  de  plus,  con- 
tinué, le  vendredi  matin,  à  expliquer  des  épisodes  du  Bâmâyana 
de  Tulast  Dâsa  au  point  de  vue  de  la  grammaire  comparée  des 
langues  néo -sanscrites.  MM.  Lévi  et  Lang  ont  régulièrement  as- 
sisté à  ces  explications^ 

Enfin,  avec  le  concours  bienveillant  de  son  collègue,  M.  Gau- 
(biot,  de  M.  Deny,  professeur  de  turc  à  TEcole  des  Langues 
orientales,  et  de  M«  Peliiot,  qui  est  un  ancien  élève  de  la  Section, 
M.  Lévi  a  eu  la  bonne  fortune  de  constituer  un  petit  tr  sémi- 
naire?) de  turc  oriental  où  Ton  se  propose  tout  particulièrement 
d'étudier  les  documents  bouddhiques  en  turc  rapportés  de  l'Asie 
centrale  par  M.  Peliiot.  Les  séances  se  tiennent  à  l'École,  les 
lundis  à  5  heures. 

G0IIPBRENGS8  DE  H.  FINOT. 

L'one  des  conférences  a  été  consacrée  à  l'étude  de  la  gram*- 
maîjre  pâlie  et  à  la  traduction  des  textes  du  Manuel  de  M.  Victor 
Henry. 

Dans  la  sbgokdb  conférence  on  a  expliqué  le  BodlmoaryâvcUâra 
de  Çântideva,  qui  a  permis  de  présenter  aux  auditeurs,  en  même 
temps  qu'an  chef  d'œuvre  littéraire,  la  technique  du  progrès  spi- 
rituel telle  qu'on  l'easeiguait  vers  le  vu*  sièele  dan»  les  écoles 
du  bouddhisme  mahâyâniste. 

Auditeurs  :  MM.  Blanghet,  Hackin,  Lang,  Roeské. 

M*  RoBSKB  a  commencé  la  préparation  d'un  travail  sur  Phis- 
toire  de  l'écriUire  indienne  en  Indo-Chiae. 
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XTIÏl.  —  ZEND  ET  PBSLVI. 
Directeur  adjoint  :  M.  A.  Meillet,  docteur  es  lettres. 

L'année  a  été  consacrée  à  l'explication  des  deux  premières 
colonnes  de  la  grande  inscription  perse  de  Béhistun.  On  a  in- 
sisté sur  rinterprétation  et  la  graphie  et  sur  les  détails  encore 
inexpliqués.  Notre  collègue,  M.  Gauthiot,  a  bien  voulu  faire  pro- 
filer la  conférence  de  ses  connaissances  en  iranien  et  de  son  étude 
des  textes  iraniens  et  turcs  découverts  en  Asie  centrale.  Ont  pris 
une  part  active  à  la  conférence  :  MM.  J.  Blogh,  Lbroy,  Mixou- 
DiANTz ,  Bebt. 

XIX.  -  LANGUES  SÉMITIQUES 

CONFÉRENCES   D'HEBREU   ET   D'ARAMÉEN. 

Directeur  adjoint  :  M.  Ma  ver  Lambert. 

Les  CONFÉRENCES  d'hébrcu  et  d'araméen  ont  été  suivies  jusqu'au 
mois  de  juin  par  les  auditeurs  habituels  de  Tannée  dernière, 
auquels  s'étaient  joints  M.  Canet,  agrégé  des  lettres,  et  quelques 
autres  élèves  plus  ou  moins  assidus. 

Le  MARDI,  le  professeur  a  exposé,  comme  les  autres  années,  les 
éléments  de  la  grammaire  hébraïque  et  expliqué  les  chapitres  xvii- 
XXI  du  Lévitique,  tirés  du  code  dit  de  sainteté^  qui  est,  selon  la 
critique  moderne,  la  partie  la  plus  ancienne  du  code  sacerdotal. 

Dans  la  conférence  du  jeudi,  destinée  aux  élèves  plus  avancés, 
on  a  traduit  et  commenté  les  chapitres  XLiià  lxvii  des  Psaumes. 
Le  maître  a  insisté  sur  les  règles  prosodiques  de  la  poésie  hé- 
braïque, en  indiquant  les  causes  probables  de  Taltératioii  des 
textes.  Il  a  montré  notamment  que  la  prosodie  biblique  a  été 
oubliée  de  très  bonne  heure  et  traitée  par  les  scribes  comme  la 
prose. 

Pour  la  conférence  d'araméen,  le  professeur  a  traité,  dans  le 
premier  semestre,  de  la  phonétique  et  de  la  morphologie  syriaques. 
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dans  leurs  rapports  avec  la  phonétique  et  la  morphologie  des 
autres  langues  sémitiques.  On  a  traduit  quelques  morceaux  de  la 
Chrestomalhie  de  Bernslein.  Dans  le  second  semestre  on  a  ex- 
pliqué des  textes  du  TargoumOnkelos ,  tirés  des  passages  poétiques 
du'Penlateuque,  et  où  le  traducteur  ne  s'est  pas  home  à  une 
\ersion  littérale,  mais  a  paraphrasé  Toriginal.  MM.  Liber  et  Eisen- 
BETH  ont  pris  une  part  très  active  à  cette  conférence. 


XX.  —  LANGUE  ARABE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Adrien  Barthélémy. 

La  conférence  d^arahe  littéral  a  été  consacrée  dans  sa  première 
partie  à  un  exposé  succinct  de  grammaire  où  il  a  été  traité  de  la 
place  qu  occupe  la  langue  classique  dans  la  famille  sémitique,  des 
'plus  anciens  textes  connus  avant  le  Coran ,  de  Torigine  de  l'écriture 
arahe,  de  l'orthographe  traditionnelle  dans  ses  rapports  avec  la 
phonétique  de  la  langue,  de  la  structure  du  verbe,  formes  de  la 
conjugaison,  thèmes  verbaux,  préfixes,  suiBSxes  et  infixes;  le 
manque  de  temps  n'a  pas  permis  de  traiter  du  nom ,  de  la  parti- 
cule et  de  la  syntaxe.  Puis  on  a  commencé  l'explication  d'un 
recueil  intitulé  Madjànï  V  adabfï  hadà'iqï  Varab  publié  par  l'Uni- 
versité de  Beyrout,  recueil  qui  présente  l'avantage  de  donner  up 
texte  entièrement  vocalisé,  de  réunir  tous  les  genres  littéraires 
cultivés  par  les  Arabes  et  d'être  complété  par  un  commentaire 
intéressant  et  des  index  utiles.  Le  directeur  adjoint  s'est  attaché 
à  convaincre  les  auditeurs,  tant  dans  la  prononciation  que  dans 
l'interprétation  des  textes,  que  l'arabe  classique,  loin  d'être  une 
chose  irréelle  et  vague  comme  le  latin  et  le  grec  de  nos  lycées,  a 
été  une  langue  vivante  et  qu'elle  l'est  encore  dans  les  madras^ 
d'Orient  au  même  degré  que  le  français  du  xvu*  siècle  dans  nos 
écoles.  Le  nombre  des  auditeurs  qui  ont  pris  part  à  la  conférence 
a  été  sensiblement  supérieur  à  celui  de  l'année  dernière,  et  ce 
qui  est  de  bon  augure,  la  plupart  étaient  des  débutants  en  arabe 
littéral.  Un  des  vétérans  du  coui's,  M.  Protot,  annonce  Tachève- 
ment  prochain  de  sa  thèse  intitulée   «r Femmes  chrétiennes   et 
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l'emmes  musulmanes  principalement  aux  temps  et  aux  pays  des 
croisades  9). 

La  GONFKRKNGE  de  diakctologie  du  jeudi  a  eu  pour  objet  Tinter- 
pr^laûon  de  textes  conçus  dans  le  dialecte  que  parlent  aujour- 
d'iiui  les  habitants  mi-sédentaires  mi-Bédouins  du  nord  de  Tlrac 
(ancienne  Babylonie).  Le  directeur  a  montré  par  des  rapproche- 
ments fréquents  avec  d'autres  dialectes  d'Orient  (Syrie  et  Méso- 
potamie) et  ceux  d'Arabie  (Nadjd ,  yaman  et  hadramùt),  tant  sur 
la  langue  même  que  sur  les  idées,  l'intérêt  que  peut  présenter 
l'étude  des  dialectes  arabes  conduite  avec  méthode  et  armée  d'une 
notation  claire,  précise  et  cursive  tout  à  la  fois.  11  y  a  tout  liea 
d'espérer  que  les  élèves  du  cours  d'arabe  oriental ,  à  l'École  des 
Langues  orientales  vivantes,  fourniront  bientôt  un  public  apte  à 
suivre  avec  fruit  la  présente  conférence,  indépendamment  des 
arabisants  qui  ont  déjà  acquis  par  ailleurs  la  connaissance  pra- 
tique d'un  ou  de  plusieurs  dialectes  modernes. 

XXI.  —  LANGUE  ÉTHIOPIENNE  ET  LANGUES  T0URAN1BNNB8 

Directeur  d'études  :  M.  Joseph  Halévy. 

Destinée  aux  étudiants  Je  première  année,  la  conférence  d'é- 
thiopien a  été  consacrée  à  l'élude  des  éléments  de  la  langue  guêez, 
exercices  de  lecture,  copies  de  textes,  composition  et  histoire  de 
l'alphabet,  transition  de  l'écriture  sabéenne  en  écriture  éthio- 
pienne: inscriptions  non  vocalisées,  influences  grecques  possibles. 
Pendant  la  traduction  de  passages  faciles  on  a  expliqué  les  règles 
concernant  les  cas  des  noms  et  la  conjugaisoii  des  verbes,  en 
accentuant  les  différences  qui  distinguent  l'éthiopien  des  autres 
langues  sémitiques. 

M.  Blakghart,  dont  la  thèse  a  éti^  acceptée,  a  continué  à  suivre 
les  conférences  très  assidûment  et  s'est  particulièrement  intéressé 
aux  comparaisons  avec  les  langues  sémitiques  du  Nord. 

Les  dernières  conférences  ont  été  consacrées,  comme  d'habi» 
tude,'à  l'explication  de  quelques  inscriptions  sabéennes,  pour  la 
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compréhension  desquelles  le  manque  de  vocalisation  présente  les 
plus  grandes  difficultés.  —  Existence  de  dialectes,  esquisse  gram- 
maticale. 

MM,  Baudouin  et  Pruh  ont  également  suiyi  la  conférence  des 
languesouraio-altaïques.  Les  fort  remarquables  textes  ruaiques  delà 
Sibérie  ont  vivement  aitirë  leur  attention.  On  a  expliqué  lorigine 
araméenne  de  ces  runes  et  la  grande  importance  de  récriture 
araméenne  pour  le  progrès  littéraire  de  la  Haute  Asie.  • —  Ëxpoaé 
grammatical  et  paradigmes  de  conjugaison. 


XXII.  —  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Sgheil,  membre  de  l'Institut  (Acadéiaie 
des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFERENCES  PE  M.  SCHElIi. 

Le  cours  du  lundi,  resté  autant  que  possible  élémentaire,  a 
porté  sur  divers  textes  assyriens  et  babyloniens  tirés  de  la  Chre»' 
tomathie  de  Meissner.  Ces  textes  appartenant  à  Tépoque  sargo- 
nide  et  au  nouvel  empire  babylonien  servaient  de  cadre  à  Texposé 
des  principes  de  la  grammaire  en  même  temps  que  d'épreuve 
pour  l'initiation  à  la  méthode  de  déchiffrement. 

Dans  le  cours  du  vendredi,  on  a  poursuivi  Tinventaire  ration^ 
nel  des  Ctmeiform  texts;  documents  de  comptabilité  agricole  (fin 
de  part  X);  études  sur  la  composition  des  diverses  sortes  de 
listes  de  signes,  syllabaires,  vocabulaires  assyriens  (parts  XI,  XII 
et  XIV),  déchiffrement  de  nouveaux  fragments  littéraires,  his- 
toriques ou  lyriques,  datant  de  Tancien  empire,  et  recueillis  par 
les  soins  d'Assurbanipal  (parts  XIII  et  XV), 

Quelques  coups  dœil  sur  des  textes  sumérien,  anzanite,  van* 
nique,  quelques  visites  aux  collections  du  Louvre  furent  in  ter* 
calées  dans  cet  enseignement. 

Des  auditeurs,  M.  Delâportb  vient  de  publier  le  Cmeihgue  des 
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cylindres  orientaux  du  Musée  Guimet,  et  prépare  celui  plus  con- 
sidérable des  cylindres  du  Cabinet  des  Médailles;  M.  Lbgbaih  a 
donné  quelques  conférences  sur  nos  études  à  l'Institut  catholique 
de  Lillo;  M.  Pressoir  recueille  les  matériaux  pour  une  monogra- 
phie du  dieu  Êa;  M.  Prûm  fait  de  même  pour  une  monographie 
du  dieu  Adad;  M.  Schiffer  fournit  aux  Gôttittgische  Gelehtie  An- 
zeigen  une  recension  remarquable  des  «r  Annales  de  Tukulti-Ninipir; 
M.  ToscARWE  collabore  h  l'édition  ^cs  Textes  de  la  Délégation  de 
Perse;  enfin,  M.  Zeitlin  a  publié  (on  peu  prématurément  sans 
doute)  le  déchiffrement  de  quelques  lettres  assyriennes  (Harper) 
sous  le  lilre  trop  large  :  «fDu  style  administratif  chez  les  Assy- 
riens t>. 

XXIII.  —  ARGUEOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Clermont-Ganneau,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Gnomon  avec  inscription  nabatéenne.  Étude  comparée  des 
gnomons  antiques,  en  particulier  du  gnomon  phénicien  du 
C.  /.  5.,  I,  n**  g. 

—  Décret  grec  de  Tinos  en  Thonneur  dun  Nabatéen  ^^K 

—  Les  sanctuaires  syriens  de  Délos. 

,  — Étude  d'ensemble  des  inscriptions  grecques  d'Attique,  de 
Béotie,  de  Délos,  etc.,  relatives  à  des  Orientaux  et  notamment  à 
des  Phéniciens  ou  Carthaginois;  onomastique  gréco-sémitique; 
t5ulte;  commerce. 

■ —  Une  inscription  grecque  énigmatique  ^^^;  solution  proposée. 

-—Inscription  grecque  de  Siken-Nemala  (Petra)^^^. 
'    — Inscription  grecque  récemment  découverte  à  Damas  et  non 

(')  Gbajndor,  Musée  Belge,  1910,  p.  36  et  suiv.  Le  nom  à  restituer  2aAa- 
ftaDTjs,  plutôt  que  ^aXafiévrjs.  Discussion  du  patron}mique  douteux  ÈS[t^iuû]vos. 
La  date  semble  devoir  être  abaissée  du  ii*  au  i""  sièctc  (règne  d'Aretas  IIl 
■Philhellène);  de  même  celle  du  décret  de  Priène  {fnschr,  von  Pnene,  n'  108), 
en  l'honneur  de  Aloschion,  envoyé  par  sa  patrie  eu  mission  à  Pétra  d*Ârabie. 

W  Sktmodr  de  Ricci,  Florilegium  Melchior  de  Vogué,  p.  589  et  suiv. 

(^)  Journal  des  Savants,  1909,  p.  872.  Rectification  de  la  date  proposée 
par  M.  Musil,  soit  àh']  i.-C.„  et  non  g  avant  J.-G. 
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déchiffrée  ^^\  Autres  inscriptions  grecques  déjà  connues  de  cette 
ville, 

—  La  dédicace  grecque  de  Soûf.  La  lecture  restituée  BeeXêcy- 
a-ù>pù)ê  (Beelbosor,  Baal  de  Bostra),  proposée  jadis  à  litre  d'hypo- 
Ihèse^^),  est  confirmée  par  un  nouvel  examen  de  l'estampage, 
d'après  une  communication  due  à  Tobligeance  de  M.  Brûnnow. 

—  Mosaïque  à  inscriptions  grecques  récemment  découverte  à 
Bettîr(3). 

—  Figurine  de  terre  cuite  syrienne,  signalée  par  M.  Cumont  î^) 
comme  représentant  un  cavalier  sur  cheval  ailé.  On  propose  d'y 
voir  un  simple  archer  monté,  un  hippotoxotès ;  ce  qu'on  a  pris 
pour  une  aile  est,  en  réalité,  un  carquois;  l'autopsie  de  l'original 
a  confirmé  ce  diagnostic  émis  sur  le  vu  de  la  photographie.  Dis- 
sertation sur  les  corps  d'archers  à  cheval  d'origine  orientale,  en 
particulier  syrienne. 

D'accord  avec  le  directeur,  M.  Chabot,  élève  diplômé,  a  fait, 
comme  les  années  précédentes,  une  série  de  conférences  complé- 
mentaires du  cours  sur  un  choix  de  textes  araméens  tirés  des 
papyrus  récemment  d(fcouvcrts  à  Eléphantine  et  sur  diverses 
inscriptions  nabaléennes,  palmyréniennes  ou  syriaques. 

XXIV.  —  PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeurs 
adjoints  :  MM.  Paul  Guieysse  et  Alexandre  MonET,  docteur 
es  lettres. 

COKFiRENCES  DE  11.  GUIEYSSE. 

Les  deux  conférences  ont  été  consacrées,  cette  année  comme 
les  précédentes,  la  première  à  l'étude  de  la  grammaire  et  à  la 

(*^  Pal.  Eccfl,  Quart erly  Slatem.,  1910,  p.  ho.  Lecture  proposée  :  Èiti  iQv 
^aepi  (l,)a(x)épS^T)a  tow(  ^eîfoj)  lepoTafMÔ^v ,  etc.  Cf.  W  addington,  n**  956s  g. 

^'^  Bec.  d'arch.  cr.,  I.  V,  p.  ih  et  suiv.  La  lecture  Bee^ÇcoyupùJt  (Beelphe- 
gor),  à  laquelle  on  aurait  pu  songer  aussi,  est  exclue  par  l'estampage. 

^')  Revue  biblique,  1910,  p.  ûbti  et  suiv. 

(*)  Rev.  opckM.,  1910, 1,  p.  178. 
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lecture  de  textes  hiéroglyphiques  classiques  pour  les  auditeurs  de 
première  année,  la  seconde  à  la  suite  de  Tétude  détaillée  des 
Papyrus  dû  British  Muséum.  La  série  des  Papyrus  Anastasi  sera 
bientôt  terminée  et  pourra  être  Tobjet  d'une  publication  avec  to 
concours  des  auditeurs  de  la  conférence. 


CONFERENCES  DE  M.  MORET. 

La  pREMiBRB  CONFERENCE  a  été  cousdcrée  à  l'explication  d'un 
texte  du  temple  deDendërah,  relatif  aux  fêtes  d^Osiris  pendant  le 
mois  de  Ghoïak.  C^est  un  des  plus  précieux  documents  pour 
rétudedu  culte  osirien  :  il  nous  a  conservé  les  rites  de  la  fabrication 
de  statuettes  (qui  représentent  le  dieu  démembré  puis  recon- 
stitué) et  de  leur  ensevelissement;  dans  les  statuettes,  pétries  en 
terre,  on  sème  des  grains  qui  germeront  et  donneront,  à  la  sai- 
son nouvelle,  l'image  verdoyante  d'un  dieu  ressuscité.  Les  bassins, 
où  sont  déposées  les  statuettes,  sont  donc  destinés  au  même 
usage  que  les  w jardins  d*Adonisi),  et  témoignent,  pour  le  culte 
d'Osiris,  de  rites  analogues  à  ceux  des  autres  dieux  de  la  végéta- 
tion. 

La  DEUXIÈME  CONFÉRENCE  a  été  réservéc  à  l'étude  minutieuse  de 
quelques  stèles  du  Louvre  :  la  stèle  G  3 ,  qui  donne  les  formules 
typiques  de  la  XII*  dynastie;  la  stèle  G  26  ,  qui  retrace  le  tableau 
idéal  des  qualités  requises  pour  un  grand  fonctionnaire  de  la 
XVIII*  dynastie,  le  héraut  en  chef  Antef.  Dans  ces  textes  clas- 
siques bien  des  diflîcultés  restaient  à  élucider  :  elles  ont  néces- 
sité un  long  mais  fructueux  travail  de  comparaison  avec  les 
textes  similaires  du  Gaire,  du  British  Muséum,  de  Munich,  de 
Leyde,  de  Turin.  Une  édition  critique  de  ces  monuments  sera 
donnée  très  prochainement. 

Dans  le  deuxième  semestre,  une  des  conférences  a  été  consa- 
crée à  un  autre  travail  :  la  transcription  et  la  traduction  d^un 
des  papyrus  hiératiques  de  Bologne  (n®  1086}  qui  contient  une 
correspondance  administrative  relative  au  détournement  de 
cultivateurs   attachés  à  une  exploitation  rurale.  Pour  élucider 
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cerlainos  difficullés  du  texte,  il  a  fallu  entreprendre  la  transcrip- 
tion et  la  traduction  du  papyrus  Anastasi  VI  du  British  Muséum, 
qui  est  consacré  à  un  sujet  analogue.  Ces  deux  textes  seront  aussi 
Tobjet  d'une  prochaine  publication. 

Le  professeur  se  fait  un  devoir  de  remercier  de  leur  concours 
dévoue  MM.  Bigot,  Munieb,  Bisson,  de  hk  Boque  et  Sottas,  qui 
ont  beaucoup  contribué  aux  explications  de  texte.  Dans  la  tran- 
scription des  papyrus  hiératiques,  le  travail  de  M.  de  la  Boque  a 
été  particulièrement  fructueux. 

XXV.  —  HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 
Directeur  adjoint,  M.  Isidore  Lkvy,  agrégé  d'histoire. 

La  PREUiËRE  CONFÉRENCE  du  mercredi  (  t  heure  et  demie)  a  été 
consacrée  à  Têtu  de  de  la  Lettre  d^Aristée. 

Le  texte  de  l'édition  de  Wendland  a  pu  être  amélioré  sur 
quelques  points  :  on  a  montré ,  notamment,  qu'au  paragraphe  1 76 
le  mot  Sia^6pais  {Si^ôépais)  suspecté  par  Mendelsohn  et  Wend- 
land, est  garanti  par  Josèphe,  Contre  Apion,  I,  189  et  Galien, 
XVIII,  2 ,  p.  63o,  et  XVII,  1,  p.  92a,  et  représente  un  terme 
technique  désignant  une  catégorie  particulière  de  manuscrits.  — 
Les  conclusions  auxquelles  on  est  arrivé  pour  la  date  de  la  Lettre 
diffèrent  assez  sensiblement  des  opinions  communes.  L'ouvrage 
n'est  pas  homogène.  La  conversation  avec  Eléazar  (8  121-171), 
postérieure  à  l'an  33  ap.  J.-C.  comme  il  résulte  de  l'évidente 
allusion  au  massacre  des  délateurs  sous  Tibère  (Graetz,  Will- 
rich)  est  une  interpolation  qui  manquait  au  texte  utilisé  par 
Josèphe.  La  description  des  présents  de  Philadelphe  (S  5 1-82) 
est  peut-être  interpolée  aussi  (cf.  Bûchler,  Tobiaden,  p.  199, 
note),  mais  est  d'une  main  plus  ancienne.  L'original  doit  avoir 
été  rédigé  à  une  époque  très  voisine  du  début  de  l'ère  chrétienne. 

La  SECONDE  GONFÉRENGB  (  mercredi ,  ù  heures  et  demie)  a  été  occu- 
pée par  l'explication  et  le  commentaire  de  la  seconde  moitié  du 
Livre  des  Juges  (chap.  ix-xxi). 

Au  noyau  formé  par  les  auditeurs  des  années  antérieures. 
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MM.  Back  et  LiBEi,  h^braïsants  éprouvés,  M.  Dujardw,  esprit 
iDgénieux  et  bardi,  est  veau  se  joindre  M.  Giraudet  qui  a  fait 
apprécier,  particulièrement  dans  Texplication  du  texte  grec,  de 
solides  qualités  de  savoir  et  de  critique. 


XXVI.  —  RAPPORT  DE  M.  HENRI  LEBEGUE, 

UGBNCli  is  LETTRES,  GBEP  DES  TRAVAUX  PAL^OGRAPHIQUES. 

I.  Conférence  élémentaire  de  paléographie  grbgqub. — La 
coNFÉRE^CE  DU  JEUDI  a  été  consacrée  à  des  exercices  de  déchiffre- 
ment. Les  élèves  ont  lu  des  spécimens  en  écriture  onciale  et  mi- 
nuscule dans  les  publications  de  fac-similés  paléograpbiques.  On 
a  fini  par  la  Commentatio  palœographica  de  Bast.  La  conférence  a 
été  suivie  dans  le  premier  semestre  par  MM.  Houssat,  Rivaille, 
Delattb  et  Fitz-Gerald  et  jusqu'à  la  fin  par  MM.  Yon  et  Noailles, 
qui  sont  en  état  de  lire  un  texte  de  di£Sculté  moyenne. 

II.  Surveillance  et  assistance  données  aux  élevés  dans  les  bi- 
BLioTHÈQUEs.  —  Lc  chef  des  travaux  paléographiques  a  aidé  de 
ses  conseils  M.  Bessières,  élève  de  Tan  dernier,  qui  a  fréquenté 
la  Bibliothèque  nationale,  pour  ses  travaux  personnels. 

IIL  Travaux  entrepris  par  le  chef  des  travaux  pAiiÉOGRAPHi- 
QUES.  —  Français.  —  A  la  demande  de  M.  W.  Sughier  de  Mar- 
burg,  le  chef  des  travaux  paléographiques  a  copié  le  Petit  triait 
sur  le  jeûne  du  vendredi  contenu  dans  le  ms.  Nouvelles  ac<|.  fr. 
1908,  f°  60  et  collationné,  pour  M.  Strokshi,  de  TUniversité  de 
Cracovie,  la  pièce  de  Baymbaut  de  Vaqueiras  :  Non  puesc  sobn 
per  quemsia  destreg,  contenue  dans  les  mss  fr.  856  et  â95&3. 

Grec.  —  M.  Maidhoff  de  Wûrzburg  a  obtenu  la  collation  de 
quelques  passages  de  Mœris  contenus  dans  le  Coislin  345,  et 
M.  Heiberg,  professeur  à  l'Université  de  Copenhague,  la  vérifica- 
tion de  quelques  leçons  relatives  à  Archimëde  dans  les  niss  9359, 
2  3 60  et  2359.  M.  Bidez,  professeur  à  l'Université  de  Gand,  a 
reçu  des  collations  partielles  de  nombreux  manuscrits.  Ce  sont  : 
i5io  et  i546  (Passio  Artemii);  769  et  i48o  (Vie  d'Artemius 
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par  Métaphraste);  5to  et  617  (Lettre  9 os  de  Grégoire  de  Na- 
zianze):  aBs!!,  aGsB,  <i6a6  (divers  articles  de  Suidas);  789, 
1/480  et  1&86  (Passio  Arethae);  enfin  iaaG  et  i^fà'j  (Codex  Uo 
de  la  Bibliothèque  de  Photius). 

Latin.  —  Le  chef  des  travaux  paléographiques,  à  la  demande 
de  M.  Marx,  professeur  à  TUniversité  de  Bonn,  a  exécuté  des 
collations  partielles  de  Celse  (De  medicina)  dans  les  mss  686& 
et  Nouvelles  acq.  lat.  1706  de  la  Bibliothèque  nationale  et  dans 
le  ms.  de  Vendôme  Q/17. 

M.  le  professeur  Strrgker  de  Berlin  a  obtenu  des  collations  de 
la  Cœna  Cypriani  contenue  dans  les  mss  16&8,  i65o,  16S1, 
i655,  26ai,  5i3&,  6t86,  i&46i,  i6836  et  17369. 

UAcàdémie  des  sciences  de  Vienne  a  reçu  la  collation  des  mss 
de  Besançon  833,  Cambrai  678,  Chartres  117,  Cherbourg  5i, 
Làon  &o3  bis  et  Arras  619,  qui  contiennent  le  De  excidio  urbis 
Hierosolymitanae  d*Hégésippe-(  saint  Ambroise)« 


MISSIONS  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Le  Conseil  municipal  de  Paris  accorde  tous  les  ans  aux  élèves 
de  FEcole  des  bourses  d^études  ou  de  wfstge^  Void  te  résoisé 
des  principaux  ^yages  effectués  en  1909. 

MISSION  DE  M.  JEAN  BARENNES  DANS  LE  SOD-OUEST  DE  LA  FRANGE 
ET  EN  ANGLETERRE. 

La  bourse  de  voyage  que  f ataîs  aoUicitée  comme  élève  de 
rÉcole  des  hantes  études  devait  me  permettre  de  poorsaiyre  des 
recberdies  sur  Thistoire  des  domaines  anglo-français  an  moyen 
âge.  C'est  en  particniier  des  textes  susceptibles  de  fournir  des 
renseignements  sur  la  «  Viticultora  en  Bordelais  an  moyen  l^« 
et  sur  un  noble  Bordelais  du  xv"*  siècle,  Bernard  Angevin,  que 
je  voulais  recueillir. 

A  Bordeaux,  les  Archives  départementales  de  la  Gironde,  où 
j'ai  reçu  un  excellent  accueil  de  M.  Brutails,  m'ont  retenu  assez 
longtemps.  J'y  ai  trouvé  de  très  nombreuses  chartes  gasconnes 
des  xiii',  XIV*  et  xv*  siècles  relatives  à  des  terres  complantées  en 
vignes.  Elles  m'ont  permis  de  déterminer  la  géographie  viticole 
de  la  région ,  m'ont  appris  que  certains  quartiers  de  la  ville  mo- 
derne de  Bordeaux  étaient,  au  moyen  âge,  entièrement  recou- 
verts par  les  vignobles.  Les  vignes,  en  Bordelais,  étaient  très 
morcelées.  Les  modes  de  tenure  des  vignobles  étaient  sensi- 
blement les  mêmes  que  pour  les  autres  terres  cultivées.  De  plus, 
le  traité  de  complant  parait  avoir  été  usité  en  Bordelais  avec  ses 
caractéristiques  î^î.  La  lecture  des  comptes  de  l'archevêché  de 
Bordeaux  du  xiv*  et  du  xv**  siècle  ^^^  m'a  fourni  de  précieuses  in- 

(^)  Cf.  Grand  (Roger),  Le  contrat  de  complant,  Posît.  des  thèses. . .  Éc.  des 
Cliarlos,  1898. 

(^)  Arch.  dép.  de  la  Gironde,  G  336  à  9A1. 
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dicatioQfi  sur  les  procédés  de  culture,  les  labours,  la  taille  des 
vignes,  les  vendanges  et  la  fabrication  du  vin. 

Des  chartes  du  même  genre  se  trouvent  aussi  dans  les  char* 
triers  de  quelques  chftteaux  .du  Bordelais.  J'ai  eu  la  bonne  for- 
tune de  pouvoir  en  consulter  en  Médoc,  au  château  Gitran, 
commune  d'Aveusan ,  au  château  de  Tlsie ,  commune  de  Gastelnau , 
et  au  château  La  Tour,  près  Pauillac.  En  Angleterre,  on  trouve 
peu  de  nouveaux  renseignements  sur  ces  questions  de  viticulture 
bordelaise,  et  Timportante  collection  des  Rôles  gascons  (publiée 
maintenant  en  partie)  ne  mont  pas  servi,  alors  qu'ils  sont  pré- 
cieux pour  rbistoire  du  commerce  ^^\ 

Les  dépôts  anglais,  généralement  si  utiles  à  explorer  pour  lliis- 
toire  bordelaise,  devaient  me  donner  plus  de  renseignements  sur 
le  deuxième  objet  de  mes  recherches. 

Bernard  Angevin,  assez  peu  connu  jusqu'à  présent ^^^  est 
un  personnage  des  plus  curieux  de  Thisloire  bordelaise  du 
xv"" siècle,  non  que  sa  figure  soit  précisément  très  sympathique, 
mais  parce  qu'il  eut  une  existence  d'une  extraordinaire  activité 
dont  les  diverses  phases  sont  intéressantes  à  observer.  C'est  un 
type  d'opportuniste.  RîbadîeuW  dit  qu'il  faut  suivre  «f . . .  la 
marche  ascendante  et  rapide  de  ce  bourgeois  de  Bordeaux 
dans  lequel  on  retrouve  avec  certaines  dissemblances  la  double 
figure  de  Fouquet  et  de  Fouché,  Dissimulé,  avide,  adroit,  on 
le  voit,  en  i&âS  greffier  de  la  cour  suprême,  en  1&99  ayant 
les  terres  de  Salaunes  et  de  Noaillan ,  en  i&33  conseiller  du  roi 
en  Guyenne,  en  i&3&  châtelain  deLesparre,  en  i&36  juge  des 
causes  criminelles  en  Aquitaine,  en  1&37  seigneur  de  Rozan,  en 
i&SS  chaneelier  et  garde  du  sceau  de  Guyenne,  en  t&Sg  sei- 
gneur de  Pujols,  en  1  &&5  doté  de  la  terre  de  Blaximont  en  Baxa- 
dais  et  annobli d  De  nombreux  textes  m^ont  permis  de  con- 

<*)  C'çst  donc  surtout  à  Taide  de  d^uments  bordelais  que  j'ai  pu  pféaenlor 
à  rÉcole  des  Chartes  une  Ihèse  sur  tria  Viticulture  en  Bordelais  au  moyen  âge.  •  • 
Pont,  deê  thàêêê^,..  £c  des  Chartes,  19 lo». 

^*^  iuLUAN,  Hiêtoire  de  Bordeaux^  p.  987,  99$,  998;  V**  s*ArsnL,  Hi$L 
écemem,  de  la  proprieiê^ ...  t.  I ,  p.  1 66. 

(')  RiBADiBU,  Hiêtoire  de  la  conquête  de  la  Guyenne,  p.  993. 
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pléter  les  iadications  de  Ribadieu.  A  Bordeaux,  aut  Archives 
départementales  de  la  Gironde,  les  documents  du  xv*^  siècle 
mentionnent  fréquemment  Bernard  Angevin  ou  des  membres  de 
sa  famille ^^)  et  dans  le  fonds  de  labbaye  de  la  Sauve  une  série 
de  pièces  de  procès  permettent,  en  les  joignant  aux  récits  des 
grands  jours  de  i&56^^^,  d'étudier  le  caractère  du  personnage, 
sa  ténacité,  son  amour  de  la  chicane  et  son  ambition^^^.  Au  mo- 
ment Je  la  veuue  à  Bordeaux,  en  lUk^,  d'une  ambassade  anglaise, 
il  avait  une  situation  importante,  aussi  dans  le  (f  Journal  of  Tho- 
mas Bekynton  to  Bordeaux t»  est-il  question  de  ivà^^K  A  Londres, 
il  est  du  plus  haut  intérêt  de  consulter  le  registre  de^  comptes 
de  Bernard  Angevin  :  Articule  compoti  Bernardi  Angevyn,  déjà 
signalé  par  Francisque  Michel  ^^).  Les  recherches  sur  ce  Bernard 
Angevin  sont  loin  encore  d'être  terminées  et  il  me  faudra,  avant 
de  songer  à  écrire  un  récit  complet  de  sa  vie,  les  poursuivre  ea 
France  et  en  Angleterre. 

Jean  BàRBNNss. 


MISSION  DE  M.  JE4N  BONNEROT  EN  ITALIE. 

Les  manuscrits  enluminés  conservés  à  la  Bibliothèque^^)  de 
Tabbaye  du  Mont  Gassin  forment  dans  l'histoire  de  rillustration 
un  groupe  très  particulier  et  d'une  originalité  rare.  Leur  écriture 

(^)  Arcli.  dép.  de  la  Giroade,  G  a 85,  5o3,  2768;  E,  Terrier  des  malsuas 
nobles,  n"*  679,  680,  809,  6G7,  668.  «  et  aux  Arch.  muaic  de  Bordeaux, 
Fonds  Léo  Drouyn ,  table. 

(')  Arch.  hist.  de  la  Gironde,  t.  [X,  XI,  p.  3&,  63,  65... 

(^)  Ai*ch.  dép.  de  la  Gironde,  H  a^a,  a/i3. 

W  Journal  du  voyage  d'un  ambassadeur  anglais  à  Bordeaux  en  1  ùàa  (Nicliolas 
Harris  Nicolas),  traduct.  Bru  net,  Paris,  18^2,  et  Mailre  des  rôles,  t.  56, 
vol.  II,  p.  179  :  Officiai  correspondence  of  Thomas  Bekyngton. 

(^^  Public  Record  offic3.  Miscellaneous  Books  Augmentation,  Quecn^s  Remcm- 
braacer,  n*  48,  f"  i3.  Cf.  Francisque  Migbkl,  Hist.  du  commerce, ,,  à  Bor- 
deaux, 1. 1,  p.  299. 

(^)  Ce  m^est  un  devoir  de  remercier  le  P.  Dom  Latil  dont  la  recommandation 
m'a  été  si  prédeuse;  le  P.  Bibliothécaire  et  tous  ceux  qiii,*à  la  Bibliothèque 
ont  aidé  mes  rccliprches  et  facilité  mon  travail.  Leur  accueil  oi  leur  bienveil- 
lance ont  dimûiué  de  beaucoup  ma  t«\che. 


RAPPORT  DES  BOURSIERS.  113 

lombarde  ou  cassmésieane,  aux  déliés  arrondis,  leur  donne  déjà 
un  caractère  personnel;  une  physionomie  reconnaissable.  Les 
initiales  ornées  qui  éclairenbleurs  pages,  les  miniatures  aux  per- 
sonnages maigres,  au  coloris  si  spécial,  achèvent  de  les  caracté- 
riser et  de  les  distinguer  ^^K 

Il  semble  que  les  moines  se  soient  exclusivement  consacrés  à 
enluminer  des  manuscrits  religieux.  J'ai  trouvé  là  un  très  grand 
nombre  de  livres  de  chœur,  homéliaires,  vies  de  saints,  gra- 
duels :  mais  aucun  classique.*  Ils  s'intéressaient  surtout  aux  œu- 
vres qui  avaient  rapport  à  leur  Ordre.  Voici  un  homélûùre^^^ 
(ms.  99-â86)  qui  fut  composé  sur  la  demande  de  l'abbé  Didier, 
plus  tard  devenu  pape  sous  le  nom  de  saint  Victor  III.  La  pre- 
mière page  représente  l'offre  du  volume  avec  ôon  décor  tradi- 
tionnel :  le  moine  agenouillé  ne  semble  pas  cependant  une  copie 
vulgaire.  Il  y  a  dans  son  attitude,  dans  son  visage,  quelque  chose 
de  vécu;  et  si  plusieurs'  détails  sont  simplement  transposés  — 
et  même  calqués ^—^  ici  d'après  une  miniature  antérieure,  l'ar- 
tiste a  fait  d'habiles  retouches;  les  plis  de  la  robe  sont  vrais;  la 
figure  a  un  air  d'exactitude  et  de  ressemblance.  Un  autre  home- 
liaire  (ms.  109-2 5)  du  xi®  siècle,  nous  offre  des  portraits  de 
saint  Benoit  et  de  saint  Grégoire  le  Grand  dont  la  raideur  sans 
modelé  et  le  coloriage  en  teintes  plates  accolées  l'une  à  côté  de 
l'autre  rappellent  les  mosaïques  de  Sainte-Sophie.  C'est  un  pro- 
cédé que  l'on  retrouve  fréquemment  ici  :  l'artiste  ne  mêle  pas 
les  couleurs  de  sa  palette,  il  les  emploie  successivement;  il  les 
juxtapose.  De  là  ces  vêtements  curieux  aux  aspects  byzantins 
qui  semblent  cousus  de  bandes  multicolores.  Les  artistes  du  Mont 
Cassin  étaient  avant  tout  des  calligraphes  qui  coloriaient  et  cloi- 
sonnaient leurs  admirables  lettres  :  ils  ont  appliqué  à  la  minia- 
ture la  même  technique  et  les  mêmes  goûts. 

(^)  Une  éludo  d^ensemble  se  trouve  dans  la  Ihèse  de  M.  Bbrtaux,  L*Àrl  daiw 
l'Italie  méridionale  (1908),  p.  19a  et  suiv. 

(*^  Cf.  Mabillon,  Antilles,  I,  109;  MoNTrAoco»,  Dmriumita/.,  33a  et  suiv.; 
—  Bibl,  Ca88inese,liU  cod.  XGIX;  Paleografia  artistica,  pi.  IX  à  XlVet  XLIV.  Je 
fais  un  renvoi,  une  fois  pour  toutes,  à  celte  dernière  piiblicalion ,  il  faudrait  la 
citer  à  chaque  instant. 

AXNUAiRii.  —    H110-19M.  8 
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Un  des  spécimens  les  plas  amusûiits  de  cette  illuslraiion  se 
trouve  dans  rËocydopédie  deRaban  Maar  (^  )  (6  6. 1 3  s)  :  Z)^  orig^nilm 
rerwn,  copié  vers  loaS  ea  écriture  lombarde  à  deux  colonnes.  Il  y 
a  de  tout  dans  ces  dessins  au  trait  chargé  d'aquarelle.  Les  couleurs 
déroutent;  elle  forment  de  petites  taches;  et  le  coup  de  pinceau, 
inhabile,  ici  s'aplatit  et  embrouille  une  figure,  ou  là  s'amincit 
au  point  de  doubler  simplement  le  trait  de  plume;  un  décor 
architectural  se  réduit  à.  deux  cokmnes  a  feuilles  d'acanthe; 
Thomme  est  d'une  silhouette  primitive;  et  le  symbolisme  imagé 
est  si  simple  parfois  qu'on  ne  le  comprendrait  pas  sans  le  titre 
du  chapitre*  Les  légendes  pieuses  se  mêlent  aux  superstitions 
païennes.  Voici  les  portraits  des  dieux  :  Saturne  qui  porte  luic 
faux;  Bacchus  avec  une  outre  et  un  cep  de  vigne.  Vénus  est  par- 
liculièrement  affreuse,  sans  doute  parce  quelle  est  la  beauté 
profane  :  die  n'est  pas  nue,  mais  couverte  d'un  long  manteau  vio- 
lacé; aea  cheveux  en  désordre  sont  d'une  teinte  marron;  elle  est 
debout;  ses  deux  pieds  difformes  f<mt  Técart;  et  ses  bras  musclés 
se  tordent  daiM  le  vide;  derrière  elle  Gu^^don,  en  manteau  vert, 
p^rte  ses  attributs.  —  Les  saisons  :  voici  presque  un  taUeao, 
quoique  encore  un  peu  gauche  d'exécution;  les  scènes  —  mois- 
son, veadange,  labour  —  y  sont  représentées  comme  aux  vous- 
sures des  portails.  Le  raisin  est  gonflé  d'un  beau  vert  ;  le  jaaae 
de  la  feuiUée  est  natureL  —  Mais  aux  chapitres  suivants,  de  rm, 
de  pluviisy  la  fantaisie  enfantine  réa^parait:  du  ciel,  figuré  par  an 
arc  où  sont  clouées  trois  grosses  étoiles,  tombent  eonune  des 
chapelets  des  gouttes  qui  représentent  la  pluie...  Les  i55  feuil- 
lets de  ce  moQuoient  mériteraient  toute  une  éiude^. 

Plus  riches  et  plus  luxueux  sont  les  livres  choraux  ^^)  qui  con- 
tiennent les  paroles  de  l'Office  avec  notation  musicale.  Si  les  scèaes 
qui  y  sont  figurées  rappeUent  par  leurs  personnages  et  leurs 
décors  des  copies  soignées,  mais  sans  originalité,  il  n'en  est  pas 
de  même  des  lettres  capitales  et  des  rinceaux  qui  eecadrent  le^ 

i^)  Cr.  la  reprocLu^ion  par  la  chromolithographie,  MmiatMre  taane  êfro^ 
deW  aniw  t  oa3  illustrante  VeticielopÊdiM  di  Rabano  Maure,  Moule  Casâno,  1696* 

^  Cf.  Lei  mmmtureê  de$  Iwreê  choraux  de  SëiâUrPierre  de  Pét^mue,  ^ 
Dom  Latil,  s.  d. 
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pag^»  Tandis  que  là  on  retrouve  mêlé»  selon  lei  modèle»  en 
usage,  la  correction  et  le  goût  italien,  le  coloris  flamand ,  ou  la 
finesse  française,  ici  revivent  au  début  des  Versets,  m  commen- 
cement des  Antiennes  et  des  Proses  la  souplesse  de  dessin,  la 
fantaisie  des  assemblages,  la  fraîcheur  des  teintes  plates  (jm  font 
le  charme  de  ces  initiales.  J'ai  pu  voir  h  l'abbaye  de  SS.  Trinità 
di  Cava  dei  Tirreni,  une  série  incomplète  de  livr^s  de  ^bmur, 
in-folio  illustrés  par  Boceardo  et  Boccardino  de  Florence  i  lorpoU 
alterne  avec  le  vermillon  et  le  Wew  tendrt.  Un  G  donne  asile  en 
sa  courbe  immense  k  un  saint  Benoit,  vivant  comme  une  statue. 
Un  S  dont  les  deux  boucles  de  feuillages  s'épanouissent  en  roses. 
.A  la  biblioUièqne  du  Mont  Caasin  j'ai  retrouvé  d'autres  enlumi- 
nures signées  de  ces  mêmes  artistes ,  Jean  et  François  Boeçardini. 
Parmi  d'autres  on  peut  relever  ces  noms  :  Dom  Benoit  de  Matera, 
moine  profès,  et  Saint  Angeio  a  Montescaglioso, 

Ce  sont  les  lettres  ornées  qui  partout  attirent  l'attention  ^^l 
E31ea  témoignent  d'une  beUe  riicbes#e  de  palette  et  dVn  beur^ux 
caprice  d'imagination.  Le  ms.  98  [HoméUes  de  saint  Sévère,  Pierre 
Daimen,  et  Paul  Diacre,  xi''  siècle)  en  donne  de  §ùr§  exemples.  Un 
A  aux  enroulements  de  lignes  dorées  se  complique  et  s  égayç  de 
griffions  et  de  dragona  aux  teintei  roses  et  jaunes»  Un  P  dont 
la  boucle  est  un  agneau  qui  se  plie  et  se  suspend  par  les 
pattes  à  la  tige  d'or  aemiée  de  bleu  et  de  vert.  Une  M  onçiale, 
formée, de  deux  dfmphin^  qui  retombent  la  têt^  en  bas.  Un  li 
sculpta  dans  l'or  et  dont  l'intérieur  imite  une  moAa'}q«ie  bleue, 
ronge  et  verte  sur  fond  bleu  ^^leste^  le  milieu  de  l'E  figura  une 
flèche  dont  la  pointe  à  gauche  s'allège  et  s'envole  sur  deu;^  pe- 
tites ailei.  Un  A  surmonté  d'una  %ure  de  saint  dan^  nn  nimbe 
ovale.  J^a  barre  transversale  porte,  aur  deux- banderoles  rouges, 
un  masque;  le  pied  des  jambages  est  formé  d^  deux  ebiens  roses 
et  blancs  cernés  de  vert.  C'est  là  un  motif  commun  à  mainte 
lettre  :  il  semble  que  les  artistes  du  Mont  Gassin  soient  les  pre- 
miers à  l'appliquer;  on  le  retrouvera  plus  tard  en  Angleterre.  L'art 


(^)  Consulter  aussi  Documents  pour  la  miniature ,  par  Dom  Orderisio  Pisci- 
ceIli-Tac(jgi,  éd.  fraoçaise  par  Dom  Latil.  Moni  Gassin,  1809* 

8. 
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des  courbes  s'est  compliqué  ;  le  dessin  des  volutes  s'est  perfec- 
tionné, et  certaines  majuscules  n'ont  pour  décoration  que  des 
combinaisons  savantes  de  lignes;  tel  monogramme  rappelle  exac- 
tement par  la  symétrie  de  ses  enroulements  les  arabesques  d'or 
et  d'argent  qui  courent  sur  les  tapis  d'Orient;  telle  initiale,  au 
contour  modelé  sobrement,  se  détache  sur  un  fond  cloisonné 
comme  un  pavé  de  mosaïques.  Ailleurs,  les  rinceaux  jaillissent 
de  la  gueule  des  monstres  et  s'enchevêtrent  fantastiquement.  Plus 
simples,  les  lettrines  de  chapitres  sont  faites  au  trait  de  couleur, 
et  n'ont  pour  tout  ornement  qu'une  feuille  d'acanthe  rouge  ou 
bleue. 

H  y  aurait  à  reconstituer  les  alphabets  de  majuscules  inventés 
et  coloriés  par  ces  artistes.  Il  existe  à  l'abbaye  de  la  Gava  un 
manuscrit  du  xiii'  siècle  (n°  i6)AlphabeticumcumexpKcationecuju8^ 
cunque  dictîonis  ,fdir  Pierre  deMonsaigne,  un  évêque  contemporain 
du  copiste  lombard  Dom  Jean  de  Capoue.Ën  tète  de  chaque  cha- 
pitre de  ce  dictionnaire  figure  la  lettre,  petite  majuscule  verte  ou 
bleue,  cerclée  de  jaune  dans  un  filet  de  carmin  :  un  G  d'un  jaune 
ocre  repose  sur  un  fond  noir  dilué  qui  a  l'air  de  fondre  Un  E 
gothique  est  accolé  de  deux  feuilles  de  trèfle.  Il  faudrait  que  l'on 
ait  ainsi  un  dictionnaire ,  un  alphabet  de  toutes  ces  lettres ,  celles-ci 
du  XI*  avec  leurs  carrelages  vermillon  et  outremer;  celles-là  du  xii* 
compliquées  d'oiseaux  et  d'animaux  en  des  poses  invraisemblables; 
ces  autres  du  xiii*  pareilles  à  des  vitraux  et  dont  les  roses  goua- 
ches et  les  bleus  striés  de  blanc  s'encadrent  en  des  volutes  d'or. 

On  peut  se  faire  une  idée  de  ces  initiales,  comprendre  l'ex- 
trême variété  de  leurs  formes  et  la  fantaisie  de  leurs  couleurs 
en  feuilletant  l'album  ancien  que  publia  M^  Piscicelli,  sous  le 
titre  :  Paleograjia  artistica  di  Monte  Cassino^^),  Ce  sont  des  repro- 
ductions chromolithographiques  groupées  en  alphabet,  rangées 
par  siècle.  Il  leur  manque  la  vie.  Elles  aident  à  fixer  un  dessin 
de  la  lettre,  elles  précisent  un  contour;  mais  leurs  teintes  sont 
mortes,  laineuses  et  passées.  Seul  le  parchemin  ressuscite  leur 
éclat. 

^^^  Sept  fascicules  parus  form.»nt  187  plnnchoF. 
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Ces  lettrines  auraient  été  des  modèles  parfaits  de  richesse  et 
de  variété  pour  les  livres  d'heures  des  premiers  imprimeurs.  Leur 
dessin  reste  nouveau,  leur  fantaisie  de  courbes  et  de  nuances 
servirait  encore  d'exemple.  Les  manuscrits  du  Mont  Cassin  de- 
meurent la  plus  merveilleuse  école  de  miniature. 

Jean  Bonnerot. 


MISSION  DE  M.  FAWTIER 
EN  ALLEMAGNE,  BELGIQUE  ET  ANGLETERRE. 

Ma  mission  avait  un  double  but  :  i°  coHationner  deux  manu- 
scrits, Tun  à  Metz,  lautre  à Namur,  contenant  la  Vita  Sancti  Sam- 
sonis  episcopi  Dolensis,  dont  je  prépare  une  édition  et  une  étude 
critiques;  3°  rechercher  parmi  les  très  nombreux  manuscrits 
hagiographiques  de  la  Koenigliche  Bibliothek  de  Munich  et  du 
British  Muséum  qui  nont  pas  été  dépouillés,  s'il  ne  se  trouve- 
rait pas  quelque  texte  de  cette  Vita, 

A  Munich  nous  n'avons  rien  trouvé  dans  les  soixante  manu- 
scrits que  nous  avons  dépouillés,  et  non  seulement  la  vie  de  saint 
Samson  n'y  est  pas  représentée,  mais  encore,  à  part  le  légendaire 
de  l'abbaye  d'Ëttal  (latin  Sus  a.  b.  c.  d.),  aucun  de  ces  manu- 
scrits ne  contient  de  vies  des  saints  bretons.  Or,  comme  il  y  a  là 
des  manuscrits  fort  anciens,  cette  constatation  confirme  le  carac- 
tère strictement  local  déjà  remarqué  de  ces  saints. 

Nous  axons  profité  de  notre  séjour  à  Munich  pour  étudier  de 
près  le  ms.  latin  losgs  qui  contient  les  livres  de  Paul  Orose 
Adversus  paganos,  l'inventaire  de  la  Bibliothèque  et  de  la  sacristie 
(lu  monastère  bénédictin  de  Saint-Evre-lès-Toul  (Meurthe-et- 
Moselle)  et  deux  textes  plus  ou  moins  remaniés  du  Chronicon 
d'Isidore  de  Séville.  Ce  manuscrit  orné  de  deux  beaux  dessins  à 
la  plume,  et  que  nous  croyons  d'origine  lorraine,  sera  l'objet  d'une 
étude  qui,  nous  l'espérons,  verra  bientôt  le  jour  et  dans  laquelle 
nous  publierons  le  catalogue  de  la  Bibliothèque  de  Saint-Èvre 
déjà  édité,  mais  de  manière  fort  incorrecte,  et  l'inventaire  de  la 
sacristie. 
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A  Metz ,  oii  nous  avons  séjourné  ensuite,  nous  avons  collationné 
le  ms.  19B.  C'est  un  des  plus  anciens,  peut-être  même  le  plus 
ancien,  de  celix  qui  nous  ont  transmis  la  Vita  S.  Samsanis,  il 
nous  a  fourni  de  fort  intéressantes  variantes,  il  est  malheureu- 
sement dans  un  état  lamentable,  rougé  d'humidité,  et  c'est  h  ce 
(ait  que  nous  devons  la  perte  d'une  glose  ancienne  qui  eût  peut- 
être  permis  une  identification  intéressante  pour  la  retraite  du 
saint  sur  les  bords  de  la  Severn. 

Le  ms.  53  de  la  Bibliothèque  publique  de  Namur,  que  nous 
avons  ensuite  étudié,  est  au  contraire  une  copie  partielle  et  d^assez 
basse  époque  du  texte  qui  nous  occupe;  les  variantes  qu'il  pré- 
sente sont  d'un  intérêt  assez  relatif,  mais  pourront  néanmoins 
être  de  quelque  secours. 

De  Namur,  en  passant  par  Bruxelles,  où  nous  avons  eu  la  bonne 
fortune  de  recueillir  des  RR.  PP.  BoUandistes  quelques  conseils 
louchant  un  tr  Répertoire  des  Thèmes  miraculeux  dans  les  vies 
des  saints?)  que  nous  projetons,  nous  avons  gagné  Londres  où 
nous  avons  longtemps  séjourné. 

Nous  n'avons  trouvé  aucun  texte  de  la  vie  de  saint  Samson 
dans  les  cinquante  manuscrits  du  British  Muséum  que  nous  avons 
dépouillés.  Mais  nous  avons  pu  coUationner  les  fragments  de  la 
Vita  S,  Setuti  du  manuscrit  Cotton.  Vespasian  A.  XIV  qui  concer- 
nent saint  Samson  et  que  nous  devons  publier  en  appendice  à 
notre  travail;  les  papiers  de  Térudit  anglais  Sir  Edmund  Bishop 
contenus  dans  les  Additional  manmcr^ts  365g8-366oa  nous  ont 
fourni  quelques  observations  intéressantes,  et  dans  les  manu- 
scrits des  bardes  gallois  du  xv!!!"^  siècle  {Harkian  manuscript  âi8i 
entre  autres),  nous  avons  également  trouvé  quelques  renseigne- 
ments. 

Nous  avions  pensé  que  la  Bibliothèque  d'York,  qui  revendiqua 
saint  Samson  pour  archevêque,  devait  posséder  sa  vie  et  nous 
avions  projeté  d'y  faire  des  recherches.  L'obligeance  du  R.  P. 
Poncelet,  Bollandiste,  nous  a  épargné  ce  dérangement;  il  y  a 
bien  à  la  Mmster  Library  d'York  dans  le  manuscrit  XVI  G.  â3  un 
texte  de  la  Vita  5.  Samsonis,  mais  c'est  l'abrégé  de  Jean  de  Tyne- 
mouth. 
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La  fin  de  notre  séjour  h  Londres  a  été  employée  à  dépouiller 
les  ouYrages  des  sociétés  savantes  du  South  Wales  et  du  Gornwall 
et  à  étudier  les  vieilles  cartes  de  ces  pays  que  possède  le  British 
Muséum  pour  essayer  quelques  identifications  topographiques. 
Nous  croyons  ainsi  avoir  vu  tout  ce  qu'il  nous  était  possible  de 
voir  pour  mener  à  bien  le  travail  entrepris  et  nous  en  exprimons 
au  Conseil  municipal  et  à  TËcole  des  hautes  études  toute  notre 
gratitude. 

R.  Fawtibb* 


MISSION  DE  M.   GEORGES  HUISMAIN  EN  BELGIQUE. 

L'histoire  économique  de  Paris  présente  bien  des  points  ob- 
scurs. En  dépit  de  quelques  renseignements  fragmentaires,  il  est 
encore  impossible  d'établir,  d'une  manière  réellement  scientifique, 
le  prix  de  la  vie  et  le  taux  de  la  main-d'œuvre  dans  le  Paris  du 
moyen  âge  :  tous  les  documents  de  comptabilité  publique  ou 
privée  qui  apportent,  en  ces  matières,  quelques  lumières  nou- 
velles, méritent  donc  d'être  minutieusement  étudiés,  pour  pré- 
parer l'œuvre  de  synthèse  que  l'histoire  de  Paris  exige. 

En  dépouillant  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  THiêioire  de 
Paris  (1878,  5*  année)  le  rapport  consacré,  par  Boutaric,  aux 
documents  rdatifs  à  l'histoire  de  Paris,  conservés  dans  les 
archives  et  les  bibliothèques  de  Belgique,  nous  avions  prêté  une 
attention  particulière  à  une  mention  concernant  un  compte  des 
années  137&  à  1877,  pour  Thôtel  du  comte  de  Flandre,  à  Paris. 
Ce  document  est  conservé  à  Bruxelles,  aux  Archives  du  Royaume, 
sous  la  cote  39S1. 

Ce  document,  d'ordre  économique,  mérite  d'être  promptement 
mis  au  jour.  Écrit  d'une  fine  écriture  cursive,  il  a  la  forme  d'un 
rouleau,  et  mesure  exactement  1  m.  85  de  long,  sur  o  m.  3o 
de  lai^e.  Au  bas  du  rouleau,  un  contemporain  a  joint  une  courte 
cédule,  et  au  verso,  on  lit  encore  quelques  lignes,  qui  sont  de  la 
même  époque  que  le  recto.  Le  titre  porte  :  (f  Ce  sont  les  mises  et 
reccptes  faites  depuis  le  xv'  jour  de  Novembre  l'an  mil  cccLXxnii 
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juFqiies  il  la  sejmaino  de  après  Pasques  ensuivant,  qui  furent 
Tan  Lxxv,  par  Guiot  Pariset,  consierge  de  Tostel  de  Monsei- 
gneur de  Flandres,  a  Paris,  t»  C'est  un  relevé,  exact  et  minutieux, 
des  réparations  faites  à  Thôtel  du  comte  de  Flandre  pendant 
deux  années  consécutives,  du  prix  des  matériaux  nécessaires  à 
ces  réparations  et  des  sommes  versées  aux  ouvriers  divers ,  em- 
ployés, à  tour  de  rôle,  à  ces  travaux. 

Le  rouleau  n®  ^O^i  présente  pour  Tbistoire  de  Paris,  au 
moyen  âge,  un  double  intérêt.  Au  point  de  vue  arcbéologique,  il 
est  important  grâce  à  ce  document,  de  constater  à  quel  cbiifre 
nous  pouvons  estimer  Tentretien,  à  Paris,  d'une  ricbe  demeure 
seigneuriale  dans  les  dernières  années  du  xiv*"  siècle,  et  quels 
étaient  les  divers  remaniements  que  son  propriétaire  y  apportait. 
De  telles  informations  sont  assez  rares  et  valent  d'être  utilisées. 
Notre  compte  apporte  donc  des  renseignements  précieux  à  l'his- 
toire archéologique,  et  aussi  topographique  de  Paris.  En  second 
lieu,  au  point  de  vue  économique,  le  document  que  nous  avons 
étudié  fournit  pour  cette  époque,  le  chiffre  exact  du  salaire 
journalier  d'un  couvreur,  d'un  maçon,  d'un  charpentier,  d'un 
menuisier  et  de  tous  les  artisans  employés  aux  réparations  de 
l'hôtel  du  comte  de  Flandre.  Le  scribe  anonyme  qui  a  dressé  le 
compte  distingue  soigneusement  le  salaire  d'un  patron  et  celui 
des  aides;  pour  chacun,  il  fixe  exactement  le  prix  de  la  journée 
et  fait  le  relevé  des  sommes  dues  à  la  fin  de  chaque  semaine  ou 
de  chaque  mois;  il  transcrit  le  prix  des  fournitures  que  chaque 
artisan  a  jugées  nécessaires  aux  réparations,  il  calcule  les  in- 
demnités diverses  que  chaque  ouvrier  a  été  en  droit  de  récla- 
mer, et  il  n'abandonne  rien  au  hasard,  établissant  pour  les 
moindres  choses  une  comptabilité  stricte  et  sûre. 

Les  importants  renseignements  que  fournit  ce  document  sur 
le  taux  de  la  main-d'œuvre  à  Paris,  au  moyen  âge,  viennent 
s'ajouter  à  ceux  qui  se  dégagent  des  pièces  de  comptabilité  déjà 
publiées,  et  c'est  avec  des  documents  de  ce  genre  qu'il  sera  pos- 
sible d'établir,  de  façon  certaine,  le  prix  de  la  vie  à  Paris,  sous 
le  règne  de  Charles  V.  Nous  avons  fait  du  rouleau  n°  2921  une 
copie  intégrale  accompagnée  de  quelques  photographies,  et  nous 
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nous  propowsons  de  présenter  le  document,  et  le  commentaire 
que  nous  y  avons  joint,  à  la  Société  de  THistoirc  de  Paris. 

Nous  espérions,  dans  d'autres  dépôts  d'archives  de  la  Belgique, 
trouver  des  renseignements  utiles  et  inédits  sur  Tbistoirc  écono- 
mique de  Paris.  Pour  préciser  scientifiquement  la  question  des 
rapports  économiques  de  Paris  et  de  la  Flandre  qui  se  sont  si 
nettement  manifestés,  du  xiii*  au  xv"*  siècle,  il  faudrait  encore  de 
longues  recherches,  qu'il  nous  a  été  matériellement  impossible 
d'entreprendre.  Lorsqu'il  s'agit  de  recherches  relatives  à  l'histoire 
du  commerce  au  moyen  âge,  la  dispersion  des  documents  dans 
divers  fonds  d'archives  complique  singulièrement  tout  travail,  et 
nous  n'avons  pu  planter  que  quelques  jalons  dans  une  étude  de 
longue  baleine. 

Georges  Huisman. 

MISSION  DE  M.  PASCAL  LANGO  EN  ANGLETERRE. 

En  octobre  1909,  grâce  à  la  nouvelle  mission  que  m'avait 
confiée  le  Conseil  municipal  de  Paris,  j'ai  pu  poursuivre,  tant  au 
Public  Record  Office  qu'à  la  Lansdowne  House,  mes  recherches  sur 
le  siège  et  l'occupation  de  Belle-Isle-en-Mer  par  les  Anglais 
(  1761-1763). 

1°  Public  Record  Office,  —  J'ai  fini,  cette  année,  d'explorer 
l'important  fonds  du  War  Office,  où  les  articles  les  plus  intéres- 
sants que  j'ai  rencontrés  pour  le  sujet  proposé  sont  un  volume 
portant  la  cote  1/1 65  et  une  liasse  cotée  1 7/1817. 

Le  volume  renferme  un  grand  nombre  de  lettres  d'officiers 
subalternes  demandant  h  retourner  en  Angleterre  ou  résignant 
leur  ortîce  en  faveur  de  camarades. 

Les  pièces  les  plus  remarquables  sont  des  rapports  du  général 
Sludbolm  Hodgson,  commandant  en  chef  de  Texpédition,  don- 
nant, au  jour  le  jour,  les  progrès  des  forces  britanniques,  con- 
Irarioes  souvent  par  le  mauvais  temps  ^^K 

(^î  II  écrit  ie  29  avril  1761  :  nïesterday  il  blew  so  excessively  hard  and 
1  am  a/raid  we  shall  not  be  more  fortunate  to-dayy),  et  le  h  juin  :  trOw  ope- 
rationê  hère  hâve  heen  a  good  deal  retarded  by  the  badncts  0/  the  wealhrr.n 
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Il  est  curieux  de  constater  que  ce  chef  s'occupait  avec  beaucoup 
de  soin,  non  seulement  de  la  santé  de  ses  soldats,  mais  aussi  de 
leur  état  moral  et  religieux  :  en  effet,  plusieurs  fois^^),  il  se  plaint 
que  des  chapelains  de  régiment  ne  soient  pas  yenas  occuper  leur 
poste  ou  n'aient  pas  envoyé  de  remplaçants  to  the  great  scandai  oj 
our  religion  and  their  Jimction. 

11  y  a  aussi,  dans  ce  volume,  deux  lettres  du  colonel  John 
Crauford  :  l'une  ^^\  où  il  remercie  le  secrétaire  d'État  Charles 
Townsend  de  l'avoir  nommé  gouverneur  de  Belle-Isie,  et 
l'autre  ^^\  où  il  se  plaint  amèrement  de  l'insuffisance  de  son  trai- 
tement et  où  il  énumère  les  raisons  qui  militent  en  faveur  de  son 
augmentation. 

La  liasse  contient  exclusivement  des  états  récapitulatifs,  la 
plupart  mensuels,  donnant,  par  arme  et  par  régiment,  le  nombre 
des  officiers,  sous-officiers  et  soldats;  et  pour  ceux-ci  les  statis- 
tiques sont  fort  complètes,  puisqu'elles  les  classent  en  valides, 
fittfùrduty;  malades,  sick;  morts,  dead;  absents,  waniing  tocm- 
pleat;  congédiés,  discharged;  déserteurs,  desertei,  etc.  Ces  monlU^ 
retums,  qui  vont  du  3i  mai  1761  au  28  novembre  1762,  nous 
montrent  que,  si  l'effectif  diminue  graduellement,  Tétat  sanitaire 
reste  plutôt  stationnaire  :  en  effet,  le  3t  mai,  il  y  a  838  malades 
sur  7,559  hommes  et,  le  98  novembre,  356  sur  9,&93. 

Un  rc/Mrn^*)  nous  fournit  un  relevé  très  exact,  par  régiment, 
des  pertes  éprouvées  par  les  troupes  anglaises  du  s  s  avril  au 
!i8  mai  1761,  et  qui  s'élèvent  à  i5i  morts,  Zik  blessés,  58  pri- 
sonniers et  77  disparus. 

2°  Lamdowne  House.  —  Grâce  à  l'intervention  de  S.  Exe. 
M.  Paul  Cambon,  ambassadeur  de  France  à  Londres,  j'ai  pn 
obtenir  de  Lord  Lansdowne  la  permission  de  consulter  ses 
archives,  où,  dans  les  volumes  VIII  et  XXXVII  ^^^  des  Shelbwme 

<>)  Notamment  le  3i  mai  et  le  a  6  août  1761. 

W  En  date  du  17  août  1761. 

^*)  Du  17  mai  176a. 

(^)  Ainsi  daté  :  Camp  at  Bangoi;  May  sg*^'  ij6i, 

(^)  G^est  par  suite  d'une  erreur  —  sans  doute  typographique  —  que  nous 
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ManuscripU,  j'ai  trouvé  beaucoup  d'utiles  documeuts  pour  le  tra- 
vail que  j'ai  entrepris. 

Le  volume  YIII  est  un  r^fistre  contenant  la  copie  tant  de  la 
correspondance  échangée  entre  le  Premier  anglais  ^  William  Pitt, 
et  le  chargé  d'affaires  à  Paris,  sir  H.  Stanley,  que  des  instruc- 
tions données  à  notre  envoyé  à  Londres,  M.  de  Bussy,  et  des 
projets  de  traité  de  paix,  qui  sont  fort  nombreux. 

Dans  un  mémoire  donné,  le  17  juin  1761,  à  M.  de  Bussy,  il 
est  dit  que  (tSa  Majesté  consentira  dans  ledit  traité  futur  d'entrer 
en  compensation  sur  cette  importante  conquête^)  (^). 

Les  lettres  de  Stanley  sont  très  intéressantes;  car  elles  nous 
prouvent  en  quelle  haute  estime  ^^)  il  tenait  le  défenseur  malheu- 
reux de  l'ile,  M.  le  chevalier  de  Sainte-Croix;  et,  de  plus,  nous 
montrent  le  ton  dégagé  avec  lequel  le  duc  de  Cfaoiseul  parle  de 
la  perte  de  Belle-Isle,  quoique  son  attitude  démente  ses  paroles  (^). 
Le  volume  XXXYII  est,  à  vrai  dire,  un  carton  renfermant  deux 
liasses  :  Tune  cotée  XXXYII^  est  composée  de  papiers  se  rap- 
portant aux  événements  de  l'année  1768;  l'autre  sous  la  cote 
XXXYIP  contient  un  dossier  exclusivement  relatif  à  TaiTaire  de 
Belle-Isle-en-Mer. 

La  majeure  partie  des  documents  est  constituée  par  des  lettres 
provenant  d'olBciers  anglais  de  l'expédition  :  généraux  Hodgson, 
et  Craufurd,    colonel   Forrester;   capitaines   Yeaitch    et  Wil- 

lisons  cette  indication  :  ftLansdowne  Manuscripti , . .  1761  :  dossier  très  com- 
plet sur  le  siège  et  la  capitulation  de  Belle-lsle-«ii-Mer  (vol.  XXXI )n,  à  la 
page  59  de  Texcellent  mémoire  du  baron  F.  de  Scbickler  :  UHittoire  de  France 
dans  lei  archives  privées  de  la  Grande-Bretagne.  Relevé  des  documents  concer- 
nant la  France  dans  les  ^Reports  of  the  Royal  Commission  on  historical  manu- 
scripts  {i8'jo-i8j6)r)  (extrait  du  Journal  des  Savants),  Paris,  1878. 

(»  P.  171. 

W  P.  53.  1"  juillet  1761  :  tr. . ,  Mons''  de  S^-Croix,  who  appears  to  me  a 
most  sensible,  worthy  and  agi'eeable  man. . .  /  cordially  congratulated  him, 
assuring  him  that  we  had  an  equal,  reciprocal  esteem  for  his  humanity  and 
vtdour,7> 

('^  P.  37.  18  juin  1761  :  fxThe  Duke  says  that  he  himself  cares  sa  little  for 
tt . . .  His  countenance  contradicts  thèse  light  expressions  and  convinces  me  that 
thèse  grapes  are  extremely  sower.n 
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liamSy  etc.  Cette  correspondance  éclaire  d'un  jour  nouveau  l'his- 
toire de  l'invasion  et  de  l'occupation  de  l'île,  ainsi  que  celle  du 
siège  et  de  la  capitulation  de  sa  capitale,  le  Palais.  La  lettre  la 
plus  intéressante  de  ce  dossier  est  celle  qu'écrit  ^^\  au  moment 
de  son  départ  pour  le  Portugal,  le  gouverneur,  major  général 
John  Craulurd  au  comte  d'Ëgremont  :  en  effet,  par  le  soin 
extrême  avec  lequel  il  indique  les  mesures  propres  à  secourir  la 
population,  alors  misérahle,  et  le  pressant  appel  quil  adresse, 
en  sa  faveur,  à  la  protection  du  comte  et  à  la  clémence  du  roi, 
elle  explique  la  réputation  de  honte  et  de  douceur  qu'a  laissée, 
jusqu'à  nos  jours,  parmi  les  Bellilois,  ce  hrillant  officier,  qui 
avait  installé,  au  lieu  appelé  Bùrdeloh^^\  son  quartier  général, 
origine  du  hameau,  qui  perpétue  son  nom^^l 

Plusieurs  pièces  se  rapportant  au  domaine  du  marquisat  de 
Belle-Isle  sont  du  plus  haut  intérêt  pour  la  situation  économique 
de  rile  à  cette  époque;  car  elles  nous  indiquent,  avec  une  grande 
précision,  par  paroisse  et  par  village,  la  superficie  cultivée  ou 
inculte,  IV état  des  redevances  en  nature  à  payer  au  domaine i), 
«l'étal  des  charges  locales  à  payer  par  ledit  domaine t),  wles 
fermes  des  moulins,  fours  hanaux  et  autres  hâtimenis  dudit  do- 
maine 79,  etc. 

Il  s'y  trouve  aussi  le  procès-verhal  de  la  remise  de  l'île,  faite 
aux  troupes  françaises  par  le  gouverneur  le  colonel  Forrester,  le 
8  mai  1768. 

J'ai  l'agréable  devoir  d'adresser,  en  terminant,  mes  vifs  senti- 
ments de  respectueuse  gratitude  à  S.  Ë.  M.  le  marquis  de  I^ns- 
downe,  qui  m'a  accordé,  avec  une  extrême  bienveillance,  l'auto- 
risation de  travailler  dans  son  riche  dépôt  d'archives.  Que  son 
distingué  secrétaire,  M.  Marcus  J.  Dawkins  et,  aussi,  M.  C.  B. 
Dawes,  archiviste  de  la  round  rending  room  du  Public  Record  Office, 
reçoivent  ici  l'expression  de  mes  meilleurs  remerciements  pour 

(')   10  mars  1762. 

(^^  RosENZWEiG,  Dictionnaire  topographique  du  département  du  Morbihan. 
Paris,  1870,  in-A",  p.  56,  col.  2.  H  enregistre  la  |;raphie  Crafort. 

(•"')  Orthographié  aujourd'hui  Crawfart.  Cf.  Dictionnaire  des  PoMtet  9t  det 
télégraphes,  Paris,  1906,  in-A",  p.  5o3,  col.  3. 
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les  renseignements  utiles  qu'à  plusieurs  reprises  ils  m'ont  très 
obligeamment  fournis. 

Pascal  Lango. 


MISSION  DE  M.  R.  LATOUGHE  EN  BRETAGNE, 
À  LONDRES  ET  AU  MANS. 

La  mission  que  le  Conseil  municipal  de  Paris  a  eu  la  bien- 
veillance de  m'octroyer  avait  pour  objet  de  me  permettre  de  pour- 
suivre les  recherches  que  j'ai  entreprises  sur  l'hagiographie  du 
Maine  et  de  la  Bretagne.  On  se  propose  de  faire  paraître  deux 
recueils,  dont  l'un,  destiné  à  la  Société  des  Archives  historiques  du 
Maine,  comprendra  le  texte  des  principales  vies  des  saints  du 
Maine  ayant  vécu  du  v*  au  ix°  siècle;  Taulre,  intitulé  Mélanges 
d'histoire  de  Comouailles,  sera  formé  de  plusieurs  articles  ayant 
trait  à  l'histoire  de  cette  région,  depuis  le  vi"  siècle  jusqu'au  xi": 
des  études  sur  les  vies  de  saint  Guénolé  et  de  saint  Renan  et  sur 
le  cartulaire  de  Landévenncc  seront  les  chapitics  les  plus  impor- 
tants de  ce  recueil. 

On  a  préféré  commencer  ces  recherches  par  l'hagiographie 
bretonne  afin  de  compléter  immédiatement  des  travaux  qui  ont 
été  amorcés  pendant  la  conférence  de  M.  F.  Lot,  du  lundi.  On  a 
pensé  qu'il  y  avait  intérêt  pour  l'étude  du  cartulaire  de  Landé- 
vennec  ^^\  encore  très  insuffisamment  critiqué,  et  qui  est  rempli 
de  noms  de  lieu  incomplètement  identifiés,  à  se  rendre  aux 
Archives  du  Finistère.  Le  fonds  de  l'abbaye  de  Landévennec,  qui 
n'a  pas  encore  été  inventorié,  ne  contient  pas  de  pièces  anté- 
rieures au  XIV*  siècle,  sauf  quelques  copies  assez  modernes  d'actes 
contenus  dans  le  cartulaire.  Il  nous  a  paru  cependant  intéressant 
de  l'examiner  de  près  et  même  de  copier  et  analyser  un  inven- 
taire de  litres  et  un  censier  du  xvii*  siècle  pour  connaître  la  con- 
sistance des  domaines  de  l'abbaye.  La  comparaison  de  certaines 
possessions  qui  y  sont  indiquées,  avec  des  noms  de  lieu  con- 
tenus dans  le  cartulaire,  nous  a  mis  sur  ta  voie  de  plusieurs 

('î  Canloii  de  Ciozon  (Kinislère). 
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identificatioBS.  Ces  pièces  nous  ont  même  semblé  d'ua  intérêt 
suffisant  pour  pouvoir  être  publiées  un  jour  ou  Tautre.  On  a 
complété  ces  recherches  de  toponomastique  par  Texamen  des 
listes  de  recensement  de  plusieurs  communes  du  département  da 
Finistère. 

L'explication  de  la  légende  de  saint  Renan  nous  a  été  fournie 
grâce  à  une  excursion  que  nous  avons  faite  à  Locronan ,  com- 
mune du  canton  de  Châteaulin.  Il  est  visible  que  la  légende  de 
ce  saint  rentre  dans  la  catégorie  des  légendes  toponymiques  ;  la 
présence  à  Locronan  d'une  fontaine  dédiée  à  saint  Renan  prouve 
qu'on  est  en  présence  d'un  culte  fort  ancien  auquel  on  s'est 
efforcé  de  donner,  par  une  pieuse  supercherie,  un  caractère 
chrétien. 

La  plus  ancienne  version  jusqu'ici  connue  de  la  vie  de  saint 
Guéuolé,  premier  abbé  de  Landévennec,  est  celle  du  moine  Goar* 
disten,  qui  vivait  à  la  fin  du  ix'  siècle.  Au  dire  de  l'auteur,  ce 
travail  aurait  été  composé  d'après  une  vie  plus  ancienne.  L'exa- 
men d'un  manuscrit  du  fonds  Cottonien,  au  British  Muséum, 
nous  a  révélé  Texistence  d*une  autre  version,  qui  est  peut-être  la 
version  primitive.  On  se  propose  de  la  publier.  Ce  texte  est  moins 
étendu  que  celui  de  Gourmalon.  On  n*y  trouve  pas  notamment 
l'épisode  du  roi  Gralon,  et  cette  circonstance  suffirait  à  prouver, 
contre  Topinion  d*A.  de  la  Borderie,  que  ce  personnage  célèbre, 
qui  au  cours  des  siècles  est  devenu  le  roi  de  la  ville  d'Is,  est 
mythique. 

Quoique  plus  court  que  les  autres,  le  texte  de  la  vie  primi- 
tive ne  présente  pas  du  reste  plus  qu'eux  un  caractère  d'histori- 
cité. Écrite  au  cours  du  ix*  siècle,  elle  n'est  qu'un  recueil  de 
thèmes  hagiographiques  semblaMes  k  ceux  que  Ton  trouve  dans 
tant  d'autres  vies  de  saints.  Quant  aux  noms  propres  qu^^elle 
renferme,  les  uns  sont  des  inventions  toponymiques,  les  autres 
paraissent  avoir  été  empruntés  à  des  généalogies  galloises.  Le 
nom  seul  du  saint  est  peut-être  à  retenir  comme  étant  celui  du 
fondateur  du  monastère,  sans  qu*il  soit,  d'ailleurs,  possible  de 
formuler  aucune  hypothèse  plausible  sur  la  date,  ni  sur  les  cir- 
constances de  son  existence.  Ces  conclusions  négatives  risque- 
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raient  de  paraître  de  médiocre  importance  si  des  historiens,  et 
en  particulier  M.  J.  Loth,  dans  son  important  ouvrage  sur  i'£mt- 
graiim  bretonne  en  Armarique^  n'avaient  considéra  la  vie  de  saint 
Guénolé,  comme  un  des  seuls  textes  capables  de  nous  renseigner 
sur  rbistoire  de  Immigration  bretonne. 

On  s'est  borné  jusqu'ici  à  faire  quelques  recherches  prélimi- 
naires sur  les  vies  des  saints  ermites  du  Maine:  Fraimbaut, 
Constancien,  Almire,  Rigomer,  Ërnée,  Siviard,  etc.,  dont  l'in- 
térêt est  beaucoup  moindre,  car  leur  légende  n'est  rattachée  à 
aucun  événement  historique  important  comme  celle  de  leurs 
prétendus  contemporains  bretons.  On  n'a  pu  jusqu'ici  examiner 
que  le  manuscrit  de  la  vie  de  saint  Rigomer,  conservé  à  la  Biblio- 
thèque municipale  du  Mans,  et  l'on  a  réservé  pour  une  date  ulté- 
rieure la  colktion  des  manuscrits  des  vies  de  saints  manceaus 
conservés  à  Bruxelles. 

R.  Latoughe. 


MISSKHf    DE    M.    LIBER    X    MUNICH. 

L'objet  principal  de  notre  voyage  à  Munich  était  d'examiner  et 
de  copier  la  manuscrit  hébreu  n""  5â  de  la  Bibliothèque  royale  de 
cette  ville,  qui  contient,  dans  sa  plus  grande  partie,  le  CLommen- 
taire  du  Pentateuque,  de  Joseph  Bekhor-Schor. 

Joseph,  dit  Bekbor-Schor,  est  un  rabbin  français  de  la  seconde 
moitié  du  xu^  siècle.  On  a  proposé  de  l'identifier  avec  Joseph,  fib 
d'Isaae,  qui  vivait  à  la  même  époque  à  Orléans;  en  tout  cas,  il 
est  le  diacipb  du  célèbre  petit-fils  de  Raschi,  Jacob  Tarn,  qui 
mourut  en  1 1 71.  On  cite  de  lui  un  certain  nombre  d'explications 
talmudiqnes,  mais  c'est  au  Commentaire  du  Pentateuque  que  son 
nom  est  testé  attaché. 

Les  rabbins  de  la  France  septentrionale,  confinés  dans  l'étude 
de  la  Bible  et  du  Talmud,  avaient  acquis  dans  ce  domaine  une 
incomparable  maîtrise.  Leur  exégèse  biblique  se  distingue  à  la 
fois  par  la  cinrté  et  la  concision,  par  la  simplicilc  et  la  finesse, 
par  la  probité  et  l'ingéniosité;  elle  s'applique  à  découvrir  le  sefts 
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naturel,  rationnel,  de  rÉcriture;  elle  ne  se  laisse  pas  guider  ou 
égarer  par  la  philosophie,  et  finit  même  par  s'émanciper  du 

:  Talmud  et  du  Midrasch.  Il  est  remarquable  que  des  rabbins  fran- 

çais du  XII'  siècle  aient  pu  créer  par  leurs  propres  efforts  une 
exégèse  indépendante  où  s'affirment  quelques-unes  des  qualités 

'  de  Tesprit  français. 

Joseph  Bekhor-Schor  est  un  des  meilleurs  représentants  de 
cette  école.  Son  Commentaire  du  Pentateuque  n'intéresse  pas 
seulement  l'histoire  de  l'exégèse  biblique;  ii  peut  fournir  d'utiles 
matériaux  à  l'exégèse  elle-même,  car  il  abonde  en  remarques 
fines  et  justes  et  qui  n'ont  pas  vieilli.  Par  deux  côtés,  son  œuvre 
tient  à  l'histoire  littéraire  de  notre  pays.  D'une  part,  l'auteur,  à 
l'exemple  de  Raschi  ^^\  se  sert  de  mots  français  pour  traduire  un 
terme  technique,  exprimer  une  nuance  grammaticale  ou  rendre 
compte  d'une  construction  syntaxique.  D'autre  part,  il  combat 
souvent  l'exégèse  de  l'Église,  soit  pour  défendre  le  judaïsme,  soit 
pour  attaquer  le  christianisme.  Il  va  sans  dire  que  cette  polé- 
mique n'a  qu'un  intérêt  rétrospectif. 

Le  Commentaire  de  Bekhor-Schor,  après  avoir  alimente  les 

i  compilations  exégétiques  du  xiii''  et  du  xiv*  siècle ,  était  tombé  dans 

^  l'oubli  quand  Abr.  Geiger  le  révéla  vers  i85o  et  en  signala  l'exis- 

tence dans  le  manuscrit  de  Munich.  C'est  d'après  ce  manuscrit 
qu'Ad.  Jellinek  publia  la  partie  qui  se  rapporte  à  la  Genèse  et  à 
l'Exode,  soit  un  peu  moins  de  la  moitié  (Leipzig,  i856);  du 
reste  de  l'ouvrage,  quelques  chapitres  seulement  ont  été  publiés 
depuis.  L'édition  de  Jellinek,  sans  introduction,  presque  sans 
notes,  est  assez  fruste;  elle  est  d'ailleurs  devenue  rare  en  librairie 
et  les  historiens  de  la  littérature  juive  réclament  depuis  longtemps 
une  édition  critique  de  tout  le  Commentaire,  ou  au  moins  de  la 
partie  encore  inédite,  avec  des  corrections  pour  le  reste. 

Une  bonne  édition  critique  de  l'ouvrage  est  une  œuvre  diflBcilc, 
faute  de  manuscrits  suffisants.  Le  manuscrit  du  British  Muséum, 
or.  2853  (943  actuel)  ne  contient  pas,  comme  on  l'a  cru,  notre 

(*)  Voir  le  Iravai)  postiime  d'A.  Darmesteter,  Les  Gloies /rançaiset  de  Ra$cht 
dam  la  Bible  (Paris,  1909). 
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Commentaire  ^^\  le  manuscrit  de  Leyde  Warner  27  n'en  a  tout 
au  plus  que  des  citations  ^^K  Le  manuscrit  de  Munich  est  donc 
un  tinicum.  Il  était  nécessaire  de  l'examiner  soigneusement  et  d'en 
avoir  une  copie  exacte;  il  importait  aussi  de  s'assurer  si  Jellinek 
l'avait  reproduit  fidèlement  dans  son  édition  partielle,  qui  paraît 
au  premier  abord  défectueuse. 

Le  manuscrit  hébreu  n°  5 9,  de  la  lubliothëque  de  Munich, 
sommairement  décrit  par  S teinschneider  (^),  est  d'une  main  récente  ; 
d'après  un  colophon  qu'on  lit  à  la  page  â/i5  6,  il  a  été  écrit  en 
16/19.  ^  copiste,  un  Allemand,  était  passablement  m^gligent  ou 
avait  sous  les  yeux  un  texte  déjà  altéré;  il  ne  comprenait  plus, 
notamment,  les  gloses  françaises  qu'il  recopiait.  Nous  avonf*  col- 
lationné  la  partie  imprimée  avec  le  manuscrit  (t~  2a  à  936)  et 
nous  avons  transcrit  la  partie  inédite  ((''*  926  à  9o86).  Nous 
avons  noté  en  particulier  la  vocalisation  des  gloses  françaises, 
quand  le  copiste  l'a  indiqut*e. 

Nous  avons  cherché  à  élucider,  par  l'examen  du  manuscrit,  un 
petit  problème  relatif  k  l'établissement  du  texte.  Le  Commentaire 
contient  çà  et  là  le  mot  haggaha  tr  note,  observation?),  qui  in- 
dique généralement  une  remarque  ajoutée  après  coup  dans  le 
corps  d'un  ouvrage.  Quelle  est  l'origine  et  quelle  est  l'étendue  de 
ces  gloses?  Jellinek  a  rapporté  le  mot  haggaha  à  ce  qui  précède 
et  a  souvent  mis  entre  crochets  le  passage  auquel  ce  mot  se  rap- 
porte d'après  lui.  Le  manuscrit  ne  contient  aucune  indication  à 
cet  égard  et  nous  croyons  que  ces  gloses  peuvent  appartenir  à 
l'auteur  lui-même,  qui  aurait  revisé  son  propre  ouvrage.  Pour  le 
surplus,  l'édition  de  Jellinek  renferme  un  grand  nombre  d'in- 
exactitudes dues  à  de  fausses  lectures;  des  lignes  entières  sont 
souvent  tombées  par  suite  d'homoteleuta. 

Si  notre  manuscrit  permet  de  corriger  beaucoup  de  fautes  de 

(*)  Voir  G.  Mabgoliodth  ,  Catalogue  of  Hebrew  and  Samaritan  Manu»cinpt$  in 
th$  British  Muséum,  I  (1899),  tB3-i8/i. 

(')  Voir  M.  SiBiNscnNEiDRit,  Cataloffus  codicum  hebraeorum  Bibliothecae  Acade- 
micae  Lugd.  Batavae  (  1 858  ) ,  1 1 3-i  1 6 . 

(')  Die  hebràiscken  Handichrijten  der  K.  Hof-und  StaaUbibliothek  in  Mûncken , 
a'édil.  (1890),  35. 
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l'édition,  il  ne  fournit  pas  encore  un  texte  suffisammeni  correct. 
Mais  nous  disposons  d'une  autre  ressource  pour  le  rectifier  en 
maint  endroit  Joseph  Bekhor^chor  est  assez  souvent  nommé 
dans  les  commentaires  postérieurs  des  rabbins  français,  connus 
sous  le  nom  de  Tasiafai  du  Pentateuque.  On  n'a  pas  encore 
remarqué  que  ces  commentaires,  qui  ne  sont  guère  que  des 
compilations,  l'utilisent  plus  fréquemment  encore  qu'ils  ne  le 
nomment  Ces  Tossafot  permettent  donc  de  contrôler,  et  souvent 
de  compléter  et  de  rectifier  le  manuscrit  de  Munich.  Seulement 
ces  commentaires  ne  sont  pas  tous  édités;  il  en  existe  un  assez 
grand  nombre  en  mannscrit  dans  les  principales  bibliothèques  de 
l'Europe  et  à  New-York.  Il  faudra  dépouiller  ces  manuscrits  pour 
établir  le  texte  du  Commentaire  de  Bekhor^hor. 

Le  manuscrit  de  Munich  est  un  in-folio  de  près  de  600  pages; 
les  heures  d'ouverture  de  la  Bibliothèque  sont  restreintes  pendant 
les  vacances.  Le  temps  dont  nous  disposions  a  été  presque  entière- 
ment absorbé  par  ce  travail.  Nous  n'avons  pu  examiner  que  rapi- 
dement qudques  autres  manuscrits  hébreux  contenant  des  com- 
mentaires bibliques  d'origine  française:  les  n^  5  (exemplaire 
splendide,  en  partie  illustré,  de  Raschi),  00  {Paanéah  raza  d'Isaac 
b.  Judaha-Lëvi,  xni''  siècle)  et  6â  {Minhat  Yehauday  de  Juda  b. 
Eliézer  de  Troyes,  i3i3),  en  outre  le  fatneux  n""  98  (manuscrit 
français  du  Talmud  complet,  xui-xiv*  sièdes). 

M.  LiBsm. 


ECOLE  FRANÇAISE  DE  ROME. 

Au  mois  d'octobre  190g,  ont  obtenu  une  prolongation  de 
séjour  : 

M.  DE  Paghtàrb  (3*  année)  et  M.  Louis  Châtelain  (a*  année). 


CHRONIQUE 

DE    L'ANNÉE   1909-1910. 


SEANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION. 

(  Extraits  du  Registre  des  procèsHrerbaux.) 


7  NOVEMBRE  1909. 

Le  Président  annonce  la  mort  de  M.  Henri  Weil  ,  directeur  honoraire 
des  études  de  philologie  grecque  et  membre  de  notre  Commission  de 
patronage.  Les  obsèques  doivent  avoir  lieu  ce  jour  même,  à  a  heures. 

Rapport  favorable  de  MM.  Barthélémy  et  Marçais  sur  la  thèse  de 
M*  Marcel  Cohbr  (Dialecte  deë  Juifs  d'Alffer)i 

—  de  MM.  Monod  et  Lefranc  sur  la  thèse  de  M.  Rohibr  {Jean  d'Alban 
de  Saint- André) ,  déjà  imprimée. 

2  JANVIER  1910. 

Le  Président  félicite  M.  Sylvain  Lévi  de  sa  nomination  dans  la  légion 
d*honneur  et  M.  Mario  Roques  de  sa  titularisation  à  TÉcole  des  langues 
orientales  comme  professeur  de  roumain. 

M.  Serruys  dépose  une  thèse  de  M.  Dbgokingk  :  Diodore  de  Tarée,  — 
Commissaires  responsables,  MM.  Jacob  et  Desrousseaui. 

M.  LefranCf  une  thèse  de  M.  SujLinn  :  Rôle  politique  du  cardinal  de 
Bourbon, —  Commissaires  responsables,  MM.  Morel-'Fatio  etLastalie* 
Serbat. 

M.  Monod ,  anô  thèse  de  M.  Labiioiis  :  Miieion  de  Lakanal  «n  Dordognê» 
-, —  Commissaires  responsablea*  MM.  Rems  et  Roy« 

Rapport  favorable  de  MM.  Lambert  et  Scbeil  sur  la  thèse  de  M.  Blan- 

CHART. 

9- 
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Soal  ëlus  membres  de  la  Commission  de  publicatioa ,  M\f .  BiMoiiT, 
MoRBL-FàTio,  Roques; 

—  de  la  Commission  des  bourses,  MM.  Mrillbt,  TnéYBNi?!,  Jacob; 

—  de  la  Commission  des  finances,  MM.  Havbt,  Meillbt,  Thomas. 

13  MARS  1910. 

Rapport  favorable  de  MM.  Roy  et  Reuss  siir  la  thèse  de  M.  Labroob, 

concluant  au  diplôme,  quand  fauteur  aira  fait  quelques  morliOcations ; 

-  <lt»  \1M.  Jaob  et  Birarl  su»*  la  thè«ïe  de  M.   BniLLA^fT,  concluant 

III  <li[»lA  lie.  il*M  |u •  l' i  il.Mi"  Ml  a  pt»l.>tiché  cfplains  passades. 
L  --  j).  >(»t)>iti  i;is  <|.'  1 1  <).»;n  M'^^ion    1  s  !>  »  ir-i»»!*  s  )ni  a«lop'.'*e:<. 

2()     UIN   l.HO. 

Le  INësident  annonce  les  surcès  de  nos  collègus  :  M.  Dcchesnb  ,  élu 
membre  de  TAcadëmie  française  le  a6  mai,  M.  Morbl-Patio  nommé 
mi».nibre  do  TAcailîmie  les  inscriptions  le  ay  mai,  et  de  M.  Lwdry,  élu 
ré''emm'^nl  dép  ilé  de  la  Coi*se.  Il  félicite  aussi  M.  Lot  qui,  en  ciimpa- 
}[iiie  de  M.  HvLPHBN.  i  obtenu  de  r\cadémie  dos  inscripions  la  moitié 
«Il  prix  Je  Co  nvel. 

Dépôlpar  M.  i)éjno»u,»ru.i.î  Laes^  iô  A.  u  liafo»  kh  ,ll;s  ub  (jONstant: 
Le  Sé.iai  consfroateur ,  î 800-18 îi.  —  Co.nmissaires  responsables, 
MM.  Reuss  et  Roy. 

Rapport  Ëivorable  de  MM.  Jacob  et  Desroiisseaux  sur  la  thèse  de 
M.  DecoNuicK. 

A  Tunanimité  sont  adoptées  les  propositions  de  la  Commission  de 
TEcole  de  Rome,  présentant  M.  Lucien  Romibr,  déjà  désigné  Tan  der- 
nier, mais  qui  n*a  pu  être  nommé  régulièrement,  faute  de  place,  et 
émettant  le  vœu  que  notre  représentant,  M.  Louis  Chatblaix,  obtienne 
une  troisième  année  de  séjour. 

M.  Havet  demande  et  obtient,  pour  M.  Mabouzbait,  élève  diplômé,  le 
œnouvcllement  de  Tautorisation  nécessaire  pour  faire  Tan  prochain  une 
conférence  supplémentaire  de  pbilologie  latine. 

liC  Conseil  renouvelle  les  pouvoirs  de  M.  Gabriel  Monod  comme  reprë- 
scntaut  de  TEcole  au  concours  Alphonse  Petjrat 


RECOMPENSES 
DÉCERNÉES  PAR  L'INSTITUT  EN   1910. 

ACADEMIE  DES  INStRIPTIOP(S  ET  BELLES-LETTRES. 

Pria:  Jean  Reynaud,  —  Décerne  h  M.  Chabot  pour  l'ensemble  lie  ses 
travaux  sur  l'histoire  de  l'Orient. 

Prix  de  CoureeL  —  La  moitié  partagée  également  entre  MM.  Fei*di- 
nand  Lot  et  Louis  Halphen  pour  leur  ouvrage  :  Le  règne  de  Charles  le 
Chauve  [fasc.   ly^]. 

Prix  Saintour,  —  Récompense  de  /loo  francs  à  M.  Boudrbadx,  pour 
son  édition  des  Cynégétiques  d'Oppien  [fasci  179  ]. 

Prix  DeUUande-Guérineau,  —  La  moitié  attribuée  à  M.  René  Stdrbl 
(Jacques  Amyot,  traducteur  des  Vies  parallèles  de  Plutarque), 

PrixBordin, — 600  francs  à  M.  Lacôte  {fssàt  sur  Gunadhya  et  la  Brhat- 
kathya);  —  600  francs  à  M.  F.  Martin  (Lettres  néo-babyloniennes ,  fasc. 
179);  —  4 00  fi^cs  à  M.  Caeaton  (Catalogue  des  mss  sanscrits  et  palis 
de  la  Bibliothèque  nationale);  —  4oo  frâncs  à  M.  Dblaporte  (  Chronographie 
syriaque  d'Élie  Bar  Sinaya,  fasc.  181). 

Antiquités  de  la  France,  —  â*  médaille  à  M.  Codrteault  (Le  bourg 
Saint-Andéol), 


HOMMAGE  À  M.   EMILE   CHATELAIN. 


Le  i5  avril  1910,  jour  où  M.  Châtelain  terminait  ses  trente-deux 
années  de  secrétariat,  ses  anciens  ëlèves  et  ses  amis  lui  ont  offert  un 
volume  intitidé  :  Mélanges  offerts  à  M*  Émil$  Châtelain. , .  (Paris,  Cham- 
pioij,  in-4*,  xvi-668  p.  et  36  pi.).  Beaucoup  de  savants  de  l'ëtranger  y 
ont  pris  part.  On  a  admis,  de  préférence,  dans  ce  volume  les  études 
de  paléographie  latine  ;  le  grand  nombre  des  fac-similés  qui  y  sont  in- 
sérés attestent  qu'on  a  voulu  reconnaître  dans  le  Secrétaire  de  la  Section 
un  amateur  passionné  de  manuscrits. 


NÉCROLOGIE, 


Aux  obsèques  de  M.  Henri  Weil,  le  7  novembre  1909,  M.  Gabriel 
Monod  a  prononcé  les  paroles  suivantes  ; 

(tMcssieubs, 

ffMon  confrère,  M.  Boucbé-Lecl^rcq,  a  si  bien  dit  ce  qu'a  été  et  ce  qu'a 
fait  M.  Henri  Weil  que  je  ne  tenterai  pas  de  rien  ajouter  au  portrait  si 
juste  et  si  complet  qu  il  a  tracé  de  Taclivité  de  Thomme  éminent  et  ex- 
cellent que  nous  pleurons.  Mais  M.  Weil  a  été  trop  étroitement  mêlé  à 
la  vie  de  TÉcole  que  j'ai  l'honneur  de  présider  pour  que  je  ne  considère  pas 
comme  un  devoir,  un  cher  devoir,  d'exprimer  ici,  au  nom  de  mes  col- 
lègues et  de  nos  anciens  élèves ,  les  sentiments  d'affection  qu'il  nous  in- 
spirait et  la  douleur  que  nous  cause  sa  perte. 

ffM.  Henri  Weil  a  appartenu  à  l'Ecole  des  hautes  études  depuis  le 
moment  où  il  est  arrivé  à  Paris,  en  1876,  il  y  a  enseigné  quinze  ans, 
et  il  n'a  jamais  cessé  de  lui  appartenir,  puisque  son  nom  se  trouve  en- 
core, en  sa  qualité  de  membre  de  notre  Commission  de  patronage,  en 
tête  du  tableau  de  nos  cours  de  cet  hiver.  J'ai  eu  le  précieux  privilège 
d'être  le  collègue  de  M.  Henri  Weil  aux  deux  Écoles  où  il  a  professé ,  de 
1876  à  1891,  à  l'École  Normale  et  à  l'École  des  hautes  études,  et  j'ai 
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pu  me  rendre  compte,  dans  l'une  et  dans  l'autre,  de  l'action  féconde 
exercée  par  son  enseignement  et  de  l'attachement  qu'il  inspirait  à  ses 
élèves  et  à  ses  collègues,  par  la  droiture  de  son  caractère,  par  le  charme 
de  son  commerce,  par  une  exquise  courtoisie  qui  venait  et  de  la  dis- 
tinction de  son  esprit  et  de  la  bonté  de  son  cœur.  A  l'École  Normale,  il 
apportait  à  l'enseignement  de  Ja  littérature  grecque  une  connaissance 
profonde  du  génie  hellénique  et  de  l'histoire  de  la  Grèce;  à  l'École  des 
hautes  études ,  il  initiait  ses  élèves ,  parmi  lesquels  se  retrouvaient  les 
meilleurs  élèves  de  l'École  Normale,  aux  exercices  de  l'érudition  et  de  la 
critique  des  textes,  mais  sans  séparer  jamais  de  la  critique  des  textes 
la  critique  littéraire  et  l'étude  des  idées*  Et  il  charmait  ses  auditeurs,  en 
même  temps  que  par  la  solidité  et  retendue  de  sa  science,  par  la  (inesse 
et  l'élégance  de  sa  parole,  car  ce  grand  érudit,  qui  n'était  pas  Français 
d'origine,  était  devenu  pleinement  Français  d'esprit  comme  de  cœur, 
n  aimait  à  prendre  part  à  nos  réunions  trimestridles,  et  nous  étions  heu- 
reux de  le  voir  parmi  nous,  de  profiter  de  son  expérience  et  d'écouter  ses 
conseils,  toujours  dictés  par  le  souci  des  intérêts  de  la  science,  de  la 
jeunesse  et  de  notre  École.  Quand  l'âge  ne  lui  permit  i^ns  de  s'associer 
à  nos  travaux,  nous  avons  tenu  à  lui  témoigner  notre  attachement 
en  continuant  à  inscrire  son  nom  parmi  ceux  des  membres  de  notre 
Commission  de  patronage.  Il  ne  nous  aura  ainsi  tout  à  fait  quittés  qu'en 
quittant  cette  terre ,  et  c'est  avec  une  profonde  émotion  que  je  lui  adresse 
un  dernier  adieu,  et  lui  dis,  au  nom  de  mes  anciens  collègues  de  l'École 
Normale  comme  au  nom  des  membres  de  l'École  des  hautes  études  : 
(rCher  collègue,  nous  vous  avons  profondément  estimé,  admiré,  vénéré 
et  aimé.  Nous  ne  vous  oublierons  jamais.  » 
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Sceaux.  [Passy.] 
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AoRoussEAu  (Léonard),  né  à  Gannes  le  19  juillet  1888.  Rue  Saint-André-des- 

Arts,  96.  [Lévi,  Bloch.] 
AussAL  (Jean),  né  à  Bondigoux  (Haute-Garonne)  le  97  novembre  188/i,  dipL 

Études  sup.  Rue  Victor-Gousîn ,  6.  [Bémont.] 
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Gité  Bauer,  19.  [Landry.] 
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Atbzou  (Charles),  né  à  Paris  le  16  janvier  1887,  lie.  1.,  é).  Éc.  N.  Rue  d'Ulm, 
45.  [HaussoulUer,  Lebè^e.] 
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Blaizot  (Louis),  né  à  Sainte-Hermine  le  a8  mars  1887,  lie.  1,,  dipi.  Études 

sup.  Rue  Monsieur*le.-Prince,  54.  [Desroutseaux,  Haussoullier.] 
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du  Sommerard,  i5.  [Haussoullier.] 
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11  janvier  1887,  Portugais.  Rue  des  Écoles,  Uter.  [Lévi,  Passy,  Bloch.] 
Braisant  (Gliarles),  né  à  Yillemonble  le  3i  mars  1889,  dipl.  Études  sup.  Rue 

derOdéon,  5.  [Villefosse,  Thomas,  Lot.] 
Brillant  (Frédéric),  né  à  Combrée  le  i5  novembre  1886.  Rue  Monsieur-le- 

Prince,  54.  [HaussOullier.] 
Brillant   (Henri),   né   à  Combrée  le    j5  octobre    1881,  lie.  1.,  dipl.  École 

des  hautes  études.  Rue  Monsieur-lo-Prince ,  hh.  [Haussoullier.] 
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[Châtelain,  Thomas,  Gilliéron ,  Roques,  j 
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Bubenicek    (Milada),  née  à  Prague   le  25   décembre  1890,    TMque,  Rue 

Malher,  5.  [Lefranc] 

Canbt  (Louis),  né  k  Rouen  le  18  juillet  i883,  agr.  Rue  Las-Cases,  93. 
[  Serruys ,  M.  Lambert.  ] 

Carrière  (Victor),  né  k  la  Borie  le  7  mai  1879.  Rue  de  Rivoli,  919.  [Le- 
franc. ] 

Gaumeau  (Lueien),  né  à  Troyes  le  i3  juin  1888.  Rue  du  Regard,  7.  [Bar- 
thélémy.] 

CiNivAL  (Pierre  Hellouin  di),  né  à  Fleuré  (Orne)  le  90  novembre  1888,  lie. 
dr.,  él.  Ec.  Gh.  Rue  Saint-Placide,  kli,  [Roy.] 

Gerf  (Georges),  né  à  Paria  le  10  octobre  1890. Rue  de  Bondy,  5i.  [Longnon, 
[Le  ranc] 

CflANTéBiG  (Edmond-Bertrand  de  la  Gropte  db),  né  à  Girea-lè»-Mello,  y  demeu- 
rant, le  3i  mai  1888,  é\.  Éc.  Gh.  [Longnon.] 

Ghantreau  (Louis),  né  à  Parla  le  19  juillet  i8A5,  Rue  Saint-Martin,  393. 
[Longnon,  Passy,  Lefranc,  Gilliéron.] 
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Gbapiba   (Bernard),  né  à  Saffed  (Palestine)  le   18  mars  1880,  AulrichieM, 

Rue  de  la  Pitié,  16.  [Is.  Lévy,  Lambert.] 
Ghapont(Paul),  né  à  Paris  le  10  décembre  1889.  Bue  de  la  Madeleine,  90« 

Boiirg-la-Reine.  [Passy.] 
Ghablieb  (Gustave),  né  à  Huy  le  90  juillet  i885,  doct.  philos.,  Belge.  Bue  des 

Écoles,  1.  [Lefranc,  Thomas.] 
Gharpy  (Pierre),  né  à  Paris  le  8  janvier  i885.  Bue  Lhomond,  45.  [Soury.] 
Gbabv^ut  (Emile),  né  k  Alger  le  9  février  1889,  lie.  1.  Bue  du  Regard,  1. 

[Villefosse.] 
Ghade  Pavie  (Joseph),  né  à  Angers  le  6  octobre  i863,  lie.  dr.   Boulevard 

Montparnasse,  so.  [Bérard.] 
Ghatelard  (Louis-Joseph),  né  à  Périgueux  le  5  janvier   1873.   Rue  Henri- 
Martin,  8,  Boulogne-sur-Seine.  [Lefranc] 
GassHiBB  DU  Ghesmb  (André),  né  à  Gbarenton-le-Pont  le  37  janvier  1888.  Rue 

Saint-Louis- en-rf le,  58.  [Lefranc] 
Cheville  (Jean),  né  à  Tarbes  le  1"  septembre  1886.  Bue  Jean-de-Beauvais ,  a3. 

[Soury.] 
Glodzot  (Henri),  né  à  Niort  le  17  septembre  i865,  conservateur  de  la  bibL 

Forney.  Rue  Titon,  13.  [Lefranc] 
Clozier  (René),  né  à  Fournival  le  17  mai  1888,  lie.  I.  Rue  Julie,  33.  [Vilk- 
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franc. ] 

Cohen  (Gaston),  né  à  Paris  le  i3  novembre  1899.  Bue  de  la  Ghaussée-d^An- 
tin,  45.  [Beuss,  Lot.| 

GoHEN  (Gustave),  né  à  Bruxelles  le  34  décembre  1879,  doct.  dr.  philos.,  Belge. 
Bue  Severo,  3.  [Lefranc] 

CoHBN  (Marcel),  né  à  Paris  le  6  février  188/ï,  agr.  granun.  Ghaiisséc-d''A]itin, 
A 5.  [Halévy,  Meillet,  Lambert,  Barthélémy.] 

GuLOMBii  (Joseph),  né  à  Castres  le  16  octobre  1886,  él.  Éc  Gh.,  lie.  I.  Boe 
Serpente,  39.  [Boy,   Lefranc] 

CoMTENAu  (Georges),  né  à  Laon  le  9  avril  1877, doct.  méd.  Bue  de  Bruxelles, 
3.  [Scheil,  Clermont-Ganneau.] 

GoBBiEBBE  (Auguste),  né  à  Bennes  le  i5  juillet  1876.  Bue  Cassette,  7.  [Le- 
franc] 

CoRoï  (Jean),  né  à  Toutava  le  96  octobre  1878 ,  lie.  1.,  dr.  Roumain.  Bue  Com- 
maille,  8.  [Beuss.] 

Goursault  (Eugène-Alexandre),  né  à  Aigrement  (Yonne) le  8  octobre  i883,  éL 
Éc  N.  d'Auxerre.  Rue  Saint-Antoine,  70.  [Thévenin,  Soury.] 

CouBTEGDissB(Maximi]ien),  né  à  L^ie  le  9/1  août  1889,  él.  Éc.  Gh.  Bue  Lacé- 
pède,  98.  [Boy.] 

Coussol  (Marcel),  né  à  Gharenton  le  3o  juillet  1891.  Bue  de  Dijon,  1.  [Lon- 
gnon.] 
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GoviLLE  (Henri),  né  à  Reims  le  6  septembre  1887,  dipL  Etudes  sup.  Rue  Ma- 
dame, 67.  [Longnon,  Lot.] 

Gronan  (Urban),  né  à  New  Haven  le  17  décembre  188a,  B.  A. ,  M.  A.,  Amé- 
ricain, Rue  Git-le-Gœur,  6.  [Roques.] 

Gros  (Pierre),  né  k  Naucelles  (Gantai)  le  16  mars  i884,  lie.  L  Rue  de  Vau- 
girard,  7/1.  [Tbévenin]. 

GuERs  (Gharles  di),  né  à  Toulon  le  ao  juillet  1891.  Rue  Truffant,  a 4.  [Le- 
franc] 

GuNEO  d'Obnano  (André),  né  à  Elbeuf  (Seine-biférieure)  le  i3  avril  i88â. 
Rue  Gasimir-Périer,  G.  [Landry.] 

Da  Gosta  (Maurice),  né  à  Rayonne  le  9 5  juillet  1880,  lie.  .1.  Rue  du  Gardinal- 

Lcmoine,  63.  [  Morel-Fatio,  Lcfranc] 
Da;(nan  (Emile-Joseph),  né  à  Auch  le  37  avril  187a,  lie.  hist.,  dr.  Provins. 

[Tliévenin.] 
Dais?illb  (Maurice  de),  né  à  Firbeix  le  a6  septembre  1886,  él.  Éc.  Gh.  Rue 

d^Assas,  70.  [lioy.] 
Dalmeh  (Marie),  née  à  léna  le  9  janvier  i856,  Allemande,  Rue  d^Assas,  5i. 

[Tlioinas,  LetVnnc,  Roqu'S.] 
Danot  (Maurice),  né  à  Poitiers  le  8  juin  1889,  dipl.  Ec.  L.  0.  Rue  Voltaire, 

7.  [Lévi.] 
Daniel  (  Valérie),  née  à  Bruxelles  le  7  février  1 88'i .  doct.  philos. ,  1. ,  Belge.  Rue 

df  la  Sophoinif.  8.  [Psichari,  Desro  isseaui,  Serruys,  HaussouMier.] 
Dkcoxi^ce  'Joscj)h),  nt»   1  Toureoiij  le  ."»  mars  18S2,  lie.  I.  Rue  d*  Vaui-jirard, 

7'i.  I  larob,  Serruys  ] 
Decq  (Edouard),  né  à  Paris  le  aa  avril  1889,  éL  Ée.  Gh.  Rue  de  Grenelle,  80. 

[Roy.] 
Dblaporte  (Louis-Joseph),  né  à  Saint-Hilaire-du-Harcouët  le  a  a  octobre  187Û, 

doct.  philos.,  dipl.. Ecole  des  hautes  études.  Rue  de  Paris,  an,  à  Glamarl. 

[Scheil.] 
Delabgk  (Henri),  né  à  Genève  le  19  août  i883,  lie.  1.,  Suitse,  Rue  Soufllol,  3. 

[Havet,  Serruys,  Villefo"«se.] 
Delatte  (Armand),  né  à  Vilieen-Hesbaye  le  la  octobre  1886,  doct.  philos., 

Belge,  Rue  Pavée,  17.  [Desrousseaux,  Serruys,  Lebègue.] 
Deroy  (Maurice),  né  à  Paris  le  a6  septembre  i8yo.  Rue  d^Amsterdam,  67. 

[Lot,  Roy.] 
Di  VERRAS  (Paul),  néàLorientle  la  décembre  1880.  Roui.  Montparnasse,  i3o. 

[Gaidoz,  Lot.] 
Dorel  (Paul),  né  à  Ledignan  le  10  janvier  1890.  Rue  Royer-Gollard,  5.  [Bar- 
thélémy. ] 
Dolezal  (François),  né  à  Varsovie  le  a. 5  mars  1880,  dipl.  Ecole  Se.  pol.,  Busse. 

Rue  Toumefort,  45.  [Landry.] 
Dbouot  (Henri),  né  à  Dijon  le  a3  mai  1886,  lie.  l.,  dipl.  Eludes  sup.  Rue  des 
Ui-sulines,   13.  [Roy,  Lefranc.] 
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Du  Bo0  (Maurice)t  né  à  Paru  le  i8  juiliet  187t.  Rue  Saint-Sauveur,  16. 

[Lefranc] 
DuaaBT  (Lucie),  née  k  Lyon^puMidste.  Bue  Parrot,  8.  [Soury.] 
DuGAS  (Emile),  né  à  ^ais  le  8  avril  1881,  docL  dr.,  dipL  ÉtudM  sup.  Rue 

Gey-Lusaac,  68.  [Lefranc] 
Dujaridin  (Edouard),  ne  à  Saint-Gervais  le  10  novembre  1861,  dipl.  École 

des  hautea  études  (Se.  reL)  Avenue  du  Boîs'de-Boulogne,  lâ.  [^^O 
Dunu  (Jessie,  Alice),  née  à  Redding  (Californie)  le  3 a  mai  187 4,  Américame. 

Rue  Joseph-Bara,  8.  [Lefranc] 

Eatoh  (A.  L.),  né  à  Nashua  le  9  octobre  1879,  Américain,  Place  du  Panthéon, 
1 1.  [Thomas,  Morel-Fatio,  Giliiéron,  Lefranc,  Roqfues.] 

Eberhardt  (Julien),  né  à  Paris  le  i5  mars  1886.  Rue  de  Turenne,  /i.  [Le- 
franc] 

EisBHBBTH  (Maurice),  né  à  Paris  le  k  juin  i883.  Roe  Vauquelin,  k.  [Lambert, 
Barthélémy.] 

Endbbs  (Joseph),  né  à  Hanunelburg  (Bavière)  le  i5  janvier  i883,  Allemand. 
Lycée  Henri-IV.  [Thomas,  GilHéron,  Lefranc,  MordrFatio.] 

EsTiBNHB  (Joseph),  né  à  Vannes  le  99  avril  1887»  ^*^*  !•«  ^  Éc  Gh.  Bue 
Linné,  6.  [Roy.] 

Estournelles  de  Constant  (  Armand  d^),  né  à  Paris  le  9  avril  1 887,  dipl.  Études 
sup.  Avenue  Henri-Martin,  786/f.  [Bémont,  Lot.] 

Fadi>b«on  (Johan  Meichior),  né  à  Amsterdam  le  3l  octobre  1871,  HoUûndaii» 

Avenue  de  la  République,  57,«à  Montrouge.  [Guieysse,  Barthélémy.] 
Fagnavt  (Anna),  née  à  Springfieid,  Mass.  le  98  juin  1889 ,  B.  A.,  Amétieami. 

Boulevard  Malesherbes,  11a.  [Passy,  Thomas,  Roques.] 
Falkson  (Clara),  née  à  Kônigsberg  le  3o  mars  1886,  Allemande.  Rue  Saint- 

Sulpice,  36.  [Lefranc] 
Fa vier( Marcel),. né  au  Grand-Montrouge  le  ao  avril  1891.  Rue  Friant,  hbii. 

[Longntm.] 
Fawtibr  (Robert),  né  k  Bône  (Constantine)  le  93  août  i885,  agr.    RtM  de 

Berlin,  33.  [Lot] 
Fayard  (Marie-Ë.),  née  à  Lyon  le  1"  mai  1879.  Rue  Fromentin,  10.  [Lefinroc] 
Fenech  (Albert),  né  à  Alger  le  11  décembre  1880,  dipl.  d'arabe.  Cité  Ga^ 

dinal-Lomoine,  2.  [Barthélémy.] 
FiscHEB  (Paul-Désiré),  né  à  Paris  le  3  juin  1890.  lie.  1.  Rue  BouraioUf  S. 

[Roy.] 
Fisher  (John  R.),  né  k  Nashville  le  ao  novembre  i88i,  A.B.,  M.  A.,  Amm> 

catn.  Rue  Bréa,  i3.  [Roques.] 
Fitz  Gérald  (Augustin),  né  à  New-York  le  93  avril  1861,  Anglaiê.  Avenue 

Henri-Martin,  79.  [Châtelain,  Jacob,  Desrousseaui,  Lebègue]. 
Floresco  (Raoul),  né  le  3o  janvier  1886,  Roumain»  Rue  Bonaparte,  17.  [Le* 

franc,  Landry.] 
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FoTi  (Louis-Joseph),  né  à  Budapest  le  la  décembre  i88ft,  doct,  Hongroit, 

Rue  du  Gardinal-Lemoine ,  69.  [Lefranc] 
FooLET  (Lucien),  né  à  Saint-Laurent-d'Oingt  le  9  janvier  1878,  lie.  1.»  prof* 

de  langue  et  litt.  fr.  à  l'Université  de  Californie.  [Roques.] 
FoDRif  1ER  (Pierre),  né  à  Saint-Germain-Lembron  le  19  décembre  i885t  él. 

Éc.  Ch.  Rue  Victor-Cousin,  9.  [Roy.] 
François  (Louis),  né  à  Paris  le  a  nov.  1889,  lie.  1.  Rue  de  Rivoli,  i86« 

[Landry.] 
Frémonl-Saint-GhafTray  (Berthe),  née  à  Paris.  Rue  de  Seine,  54.  [Soury.] 
Fribourg   (Antlré-G.-A.),  né  à  Bourmont  le   ao  novembre   1887,  lie,  dipl. 

Études  sup.  Rue  Linné,  i3.  [Landry.] 
Fuchs  (Richard),  né  à  Altenburg  le  5  juillet  1887,  Allemand,  Rue  des  Écoles, 

4.  [Lefranc,  Gauthiot,  Marouzeau.] 

Gaillard  (Jean),  né  à  Paris  le  i4  mai  1880.  Rue  de  Moscou,  81.  [Reuss.] 
GxîLLY  dbTadriiieb  (Charlcs),  né  à  Charleville  le  3  décembre  1 85 8,  lie.  dr. 

Avenue  de  Malakoff,  45.  [  Villefosse. ] 
Gamillsoqbg  (Ërnst),  né  à  Vienne  le  a 8  octobre  1887,  doct.  es.  1.,  AUetMnd, 

Lycée  Janson-de-Sailly  [Thomas,  Morel-Fatio,  Gaidoz,  Passy,  Gilliëron, 

Roques,  Gauthiot.] 
Garreau  (Roger),  né  à  Dôle  le  22  mai  1891.  Rue  Lecourbe,  11 3.  [Lévi.] 
GAUGUé  (Claude-P.-A.),  né  à  Fonlette  (Aube)  le  17  mars  1857.  Rue  des  Im- 
meubles-Industriels. [Barthélémy.] 
Gaucbero»  (Roger),  né  à  Paris  le  16  février  1891,  lie.  1.  Rue  de  Châteaudun, 

10 bis.  [Roy.] 
Gautbirox  (René),  né  à  Devrouse  le  96  novembre  1876,  agr.  Rue  Bassano, 

1.  [Lefranc] 
Geffre  de  Chabrignac  (Isabelie  de),  né  à  Bruielles.  [Soury.] 
Gervaiseau  (Henri),  né  à  Placé  le  a 5  juillet  1887.  Caserne  Mauboorg,  Paris. 

[Gilliéron.] 
Girard  (Georges),  né  à  Paris  le  3  mai  1891,  éL  Éc.  Gh.  Rue  Madame,  60. 

[Roy.] 
GiRAUBBT  (Gustave),  né  à  MoutierB-lès-Mauxfaito  le  ao  février  i884.  Rue  Sa- 

tory,  38,  à  Versailles.  [Lambert,  Lévy,  Havet,  Jacob.] 
GiRoD  (Eugène),  né  à  Monthureux-aur-Saône  le  ao  avril  18BG,  lie  dr.  Rue 

de  Turenne,  6.  [Roy.] 
Godraar( Henri),  né  à  Revigny  le  3  juLUat  1877,  doct  dr.  Rue  Claude-Bernard, 

47.  [Soury.] 
Golliardon  (J.-B.),  né  à  Saint-Clément  (Allier)  le  17  novembre  1868,  lie.  1. 

Boulevard  Malesherbes,  11a.  [Desrousseauz.] 
Graboib  (Maurice),  né  à  NikomoinefT le  at  août  i885,  doct.  dr.Rue  Vieille^ 

du-Temple,  16.  [Lambert.] 
Grëterin  (Germaine),  née  à  Paris  le  a3  avril  1888.  Rue  d'Assas,  78.  [Thé- 
venin.] 
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Grigoresco  (  Marie )«  née  à  Bucharest  le  3 o  janvier  i88a,  Roumaine.  Rae  da 

Sommerard ,  5 .  [  Lefranc.  ] 
Gros  (J.-M.-L.),  né  à  Dijon  le   98  juin  1886,  dipl.  Études  sup.  Rue  des 

Arènes,  a.  [Bémont.] 
Gbosdidibr  (Marcel),  né  â  Paris  le  9  novembre  i885,  lie.  1.  Rue  Thérèse,  16. 

[Longnon,  Lot.] 
Gblnbbbo  (Gérard),  né  k  Bucharest  le  3o  septembre  1881,  Roumain.  Rue  de 

BeUecbasse,  là.  [Soury.] 
Grund  (Kari),  né  k  Leipa  le  10  avril  1886,  professeur  de  langue  et  litL  al- 
lemande, Allemand,  Rue  des  Écoles,  ki.  [Thomas,  Lefranc] 
Grzymalski  (Stanislas),   né  à  Gracovie  le  18  novembre  188a,  Polonais.  Rue 

Monsieur-le-Princ'e,  <»3.  [Lefranc] 
Gucnoun  (Lucien),  né  à  Alger  le  i^i  novembre  1S87,  lie  dr. ,  liist.  Rue  des 

Écoles,  3a.  [Haussoullier.] 
Guesde  (Pierre),  né  è  Poiate-à-Pitre  (Guadeloupe)  le  9  mai  1870,  lie  dr. 

[Lé»i.] 
Gucullelte  (Jean-Émile),  né  à  Paris  le  19  novembre  1891.  Rue  Mignet,  s. 

[Lefranc] 
Gligle  (Albert),  né  û  Lyon  le  7  avril  1888,  él.  Éc  Gh.,  lie  L  Rue  Claude- 

Bernard,  77.  [Longnon.] 
Guilleminot  (Pierre),  né  à  Paris  le  la  juillet  1891.  Rue  de  Vaugirard,  ài. 

[Longnon.] 
Guter-iohn  (Cari),  né  à  Wesel  le  17  septembre  1881,  AUemind.  Rue  Touiller, 

9.  [Pa^sy.] 
GuTBSMANii  (Samuel),  né  à  Galatz  le  37  février  1 8^3.  Rue  de  la  Petile-Faucitle,  1. 

à  Vitry -sur-Seine.  [Clermont-Ganneau,  Lambert.] 
Gïrs  (Henri),  né  à  Scutari  d^Albanie  le  10  avril  i884,  él.  dipl.  Éc  L.  0. 

[Barthélémy.] 

Hackiit  (Joseph),  né  à  Boevange-sur-Attert  le  8  novembre  1886,  dipl.  Éc.  Se. 

pol.,  LuxRmbourgeniê.  Rue  Debrousse,  a  [Lévi,  Pinot.] 
Haehnle  (Clara),  née  à  Mergenlheim  le  i5  mai  1889,  Allemand*!.  [Roques, 

Lefranc] 
Hamet  (Béatrice),  née  à  Dijon  le  31  janvier  1893.  Boulevard  Saint-Marcel,  Si- 

[Lévi.] 
Hamet  (Raymond),  né  à  Dijon  le  a5  mars  1890.  Boulevard  Saint -Marcel ,  5i. 

[Lévi.] 
Hbaton  (H.  G.),  né  à  Walerbury,  Gonn.  le  ai  mars  i885.  Américain.  Rue  du 

Sommerard,  9.  [Thomas,  Morcl-Fatio,  Roques,  Lefranc] 
Heintz  (Gaston),  né  à  Dijon  le   18  février  i883,  dipl.  Études  sup.  Rue  de 

l'Arbalète,  35.  [Roques.] 
Heinz  (Hans),  ne  à  Konstein  le  6  juillet   1888,  Allemind.  Rue  Gay-LiissiC, 

37.  [Passy,  Lefranc] 
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Hennings  (Ebba),  née  n  Odense  le  ii  août  1893,  Danoise,  Grande-Rue,  37, 

Bourg-la-Reine.  [Passy.] 
Herbos  (Léon),  né  à  Bruxelles  le  5  octobre  1888,  doot.  philos.,  Belge,  Rue 

Cadet,  4.  [Haussoullier,  Villefosse,  Jacob,  Havet,  Desrousseaui ,  Serruys.] 
Hbrrmann  (Léon),  né  à  Reims  le  lA  février  1889,  él.  Éc.  N.  Rue  d*Ulm,  hb. 

[Roques.] 
Hi!0>LE  (Henry),  né  à  la  Nouvelle-Zélande  le  37  janvier  1870,  Américain,  Rue 

Notre-Dame-des-Champs ,  69.  [Thomas,  Morel-Fatio,  Lefranc,  Roques.] 
HoGu  (Louis),  né  à  Angers  le  k  juillet  1887,  lie.  L,  dipl.  Etudes  sup.  Rue 

Pérou,  11.  [Lefranc,  Haussoullier.] 
HoMBURGER  (Liiias),  née  à  Gampsie  le  16  juin  1880.  Rue  d^Ëylau,  5.  [Passy.] 
Hotz  (Edwig,  Pauline),  née  à  Zug  le  5  mars  1878,  Suisse,  Rue  des  Archives, 

48.  [Passy,  Roques.] 
Houssay  (Henri),  né  à  Vichy  le  8  octobre  1889,  lie.  1.,  él.  Éc.  N.  Rue  d'Uhn, 

45.  [Haussoullier,  Lebègue.] 
Houssay  (Henry),  né  à  Évron  le  16  janvier  1890,  éL  Éc.  N.  Rue  d'Ulm,  45. 

[Lebègue.] 
HuET  (Edouard),  né  à  Guise  le  a3  mai  1881,  lie.  dr.  Rue  des  Bernardins,  44. 

[Barthélémy.] 
Hunter  (Annelte,  A.),  né  à  Edimbourg  le  4  mars  1889,  Ecossais,  Rue  Saint- 

Sulpice,  34.  [Lefranc] 

Isahey  (Blanche).  Avenue  Kiéber,  70.  [Soury.] 

Isabey  (Maurice),  né  à  Rambouillet  le  3  janvier  i863.  Avenue  Klcber,  70, 

[Soury.] 
Itier  (Anatole),  né  à  Montpellier  le  i4  mai  1887,  él.  Éc.  N.  sup.  Rue  d^Uhn. 

45.  [Haussoullier,  Desrousseaux.] 

Jablonski  (Jean),  né  à  Poitiers  le  18  septembre  i885,  lie.  1.,  él.  Éc.  Ch.  Rue 
Lagrange,  9.  [Thomas.] 

Jagotey  (Paul-Louis),  né  à  Belfort  le  i3  juin  i853,  lie.  dr.  Rue  Lafontaine, 
i4.[Lot.] 

Joly  (Lucien),  né  à  Royan  le  4  septembre  1879.  Rue  de  Saintongc,  4.  [Le- 
franc. ] 

JouAssBT  (Georges),  né  à  Tulle  le  8  décembre  1888,  lie.  dr.  Rue  Houdan, 
Sceaux.  [Landry.] 

Kamaryl  ( Frantisék ) ,  né  à  Lisov  (Bohème)  le  16  janvier  1887,  Tchèque,  Im- 
passe Chartière,  9.  [Passy,  Lefranc,  Gauthiot.] 

Kannappel  (Reinhold),  né  à  Adelberg  le  la  février  1886,  Allemand,  Allée  du 
Jardin-Anglais,  70.  Le  Raincy.  [Soury.] 

Kantchalovski  (Victoria),  née  à  Karkoff  le  38  juin  1881,  Russe ^  Rue  Méchin, 
11.  [Gauthiot.] 

Kaufmann  (Werner),  né  à  Sisikon   (Luccrne)  le  a 4  avril  188 4,  Suisse,  Rue 
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de  Tbtirtiwi^  ^i\  [Gtttiénmv  Rél|«Mte^  Léfraiit^  Morel-Fatio ,  Tkdnitft»  hokÈr 

gnon.] 
Kàysêr  (  Betty )^  kie  4  Gop4Mhégtt«  ïé  9  aoét  léSI^  l)<iiio^.  A«ià  des  MtrMi- 

nient  1;  [Pttnyw] 
KéllM  (Ldhib),  Èé  A  Sdint^SHcte-MMâ-Porét  h  id  ftoAl  i««6)  lié.  k,  \lipl. 

Études  sup.  Rue  Pieirc-Guërin,  8.  [Jacob.] 
Kfcil«6M.iY  (Atmaiid  ut) s  tié  à  Pat4s  te  9  wtMm  ï%U,  lifti  dh  Rvite  NItiM,  ^. 

[Lefrtiiei] 
K^ttrl  (Anm),  née  A  Pelertltagieii  Ib  ié  «oût  l68!i,  ;4(/«lluMll9v  8««iievaïd  dn 

Montparnasse,  9.  [Passy.] 
Kmrttiiiim  (Me),  né  A  B«rfMli«jA  le  ik  Jdillllt  i^8iB ^ ^HfeiMMià  ^m  de  ¥««- 

Ijfiriitdt  11.  [LefrtM!)  RAqti^.] 
KléveU  (Alois),  né  â  Dèdice  en  Moravie  le  18  juillet  iS^i,  i^A^.  Aué  i[}ay- 

LtiMft^  14.  [dbul^.] 
Kortûm  (Kathe),  née  a  Mecklenbourg  le  1*'  abét  ï%^%,  AlàÊmmik  tWe  d'As- 

sas>  7e.  [LiBfirÉhc;] 
Kozma  (Louis),  né  à  Kis  Korpâei  le  8  juin  188A,  Hongrois,  Rué  éè  TNMiion, 

7.  (Bttttiyw] 
Kozma  (Eisa),  née  à  Lsorna  le  19  janvier  1887,  HongroUe.  nu^  dH  TlMtf^on. 

1-7.  [Boury.] 
Krb  (Alois),  né   à  Ratibor  le  ai  juin  1888,  2c^f«»i  I&l^^s«  Cklrti^ ,  9. 

[Passy,  Lefranc,  Gaulhiot.] 
Krettly  (Marcelle),  née  à  Pai4s  te  >éB  Mai  i%^U  fim  dli  Ni|t«l^  à.  [W»Pà- 

Fatie.] 
Kûthon  (Jean),  né  a  Nawsi  (Silésie),  le  ao  janvier  1887,  Autti^$Bn.  Rue 

Gàasiniv  6^  [Thomas,  Gaidût,  LefraAe.] 

La  Baume  (Henri  de),  né  à  Melun  le  6  juillet  1866.  Rue  de  TUniversité,  5i. 

[Lisant.] 
La  Baume  (Comtesse  de),  née  à  Bruxelles.  Rue  Jobih»yH  %.  [Lefraftie.] 
^aeèèie  (JtiBe|)b)\  t»é  à  F^Mtainebléau  le  ^  èbét  1888^  dtpl^  Études  sup. 

Rue  Pérou ,  1 1 .  [  Lefranc  ] 
4<itoÉBE  (Geei^)i,  Hé  i  OrtikèB  le  Hi  |«avîér  1879,  Ko.  k  Béttleyttd  SmA- 

Michel,  137.  [Gaulhiot,  Meillet.] 
i^nttÈ  (l«An)^  né  A  Fi^tthniieB  le  11  dit.  I8^l>  li%.  ^  «I.  Htttt  Isltépèdes  ^. 

[Lévi,  Finot] 
Laiole  (Mathilde),  née  k  Vandoncourt  (Doubs)  le  a 3  mars  1869.  Rue  Racine, 

a.  [Mm^l-Félilo,  Rognes,  Lefrant.] 
Lamaignère  (Louis),  né  à  ftahm  te  lo  iêêMPè  188a.  Rde  GrÉ^É^fè^^iteKère^  a8. 

{Soury.] 
Largo  (Pascal),  né  au  Palais  le  1^  ttvrfl  187^,  Ah^dv,  ftal.  Bmdëvtlid  9ainl- 

Midiel>  19^.  (LonjtnoDv  Lot.] 
Landau  (Nicolas),  né  à  Varsovie  en  février  1887,  Polonais,  Rtte  IJâAfeld-^obert , 

10.  [Lefranc] 
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Ltm  (AuBilhifêl),  inê  k  Nuncy  h  ao  oit.  1879^  ^'  '^^''  É«x  Lw  0.  Rue  Dah- 

ton,  3.  [Lévi,  Finot,  J.  Bloch.] 
LaaitilB  (ByroÀ),  tké  k  LûHassôl  (ile  ée  Ghypk*e)  hé  3  février  1890,  Grefè.  ?kce 

de  la  Sorbonne,  6.  [Psichari.] 
LAttts  (Sdtaïuikd)^  hé  k  Paris  le  97  décembre  18B8,  Allemande  Bouievurd 

Beaumarchais,  /i6.  [Passy.] 
LAitifttu.iàM  (Refilé),  né  k  Bea«milB  le  5  septembre  1891^  Place  Gérard^  Be«ià 

vais.  [Gaidoz.] 
Lili^bGiilÉ  (ft«beri)H  ni  au  M«m  le  s&  neteMbrv  i88i>  lie.  \k%  dr.v  arèb. 

pal.,  dipl.  Éc.  des  baules  études.  Rue  de  TOdéon,  10.  [Lot.] 
LàuM  (Rob^),  M  k  PtLTk  }«  3o  j«Avi%r  I886i  Rue  CkMrtot»  1 9w  [Mlhà&c^] 
Layal  (Éioi),  né  à  la  Française  (Tarn-et-Garonne)  le  a 8  novemiMlft  lBS(^,  él. 

Éf.  Ch.  RtW  Gà'y-Lussat,  6i.  [Loligîwh,  Roy.] 
Latille  (André),  né  à  Paris  le  30  déc.  i856,  prépAl'âtebt^  i  VÈt,  ttes  Mities. 

Àv^enùe  des  éôbéliti» ,  tg,  [  Guiéysise ,  Miok'et.  ) 
Lazard  fMicbël),  ûé  k  Puns  le  6  avril  18&0,  lie.  dh  Mé  bèdUfe),  â.  {Lc- 

fra'nc.] 
Leblanc  (GabrieUe),  née  à  Paris.  Rued'Ulm,  34.  [Soury.] 
Lecoq  (Jacques),  ni  à  Monlargis  le  7  septèmbï-è  1890.  Rute  de  Làbohiè,  hû, 

tLéfeaô'è.] 
Legoubt-Larm^e  (Élizabeth) ,  née  à  Reims.  Boulevard  SaMi-tttcbé! ,  47.  [Lefif^nc] 
IkcouRt  (Mài^M),  ni  &  t^aVb  ie  âi  oebbtHs  iMt,  dtpl.  Êhjrti^  t/ùf^.  feM^- 

vard  Saint-Michel,  ^7.  [Châtelain.] 
Ledoui  (Êdmtittd),  Ité  à  NeurrfiAtel--«ft-Bfày  lé  i*'  ma!^   l8Bi.  Ôbuteviird 

Saint-Michel ,  1 6 3.  t  Soury.  ] 
Le  Duc  (Aima),  née  à  Chicago  (Illinois)  le  ao  septembre  1878,  Américaine, 

RuetTAsMA)  %i.  [M(Mrd-Fatio,  PMsy,  (.lefranc.  Roques.] 
Lefeuvbe  (Pierre),  né  à  Nantes  h  16  ibafs  186^,  prof,  libre»  Rue  Vau^lin, 

iv[Lfét,Gbtttoleiti.] 
Legendbe  (Paul),  né  à  Longjumeau  le  97  avril  i86gtagi\  {}k\,tâi|)l.  fieole  des 

4MmteB  étndwv^w  eu  ly^ée  Micb«!ki.  [Chatelaiii.] 
Legbain  (Léon),  né  à  Landredes  (Nord)  le  16  juin  187^^  ^  ^i^k  et  «lie- 

UMÉHd.  6o«âev»rdS«îiit4jenniMis  a3^(SdMi,  PÂchari^Serruys^L^^uie.] 
Lekrge  (Audué)^  né  è  Vemovillet  h  a«  juihi  188S.  Rue  Reu««elet,  16  éis. 

[Lefranc] 
Léttic  (Ernest),  Aé  è  F^Ret&n  le  «8  jénvier  1819U  Rue  GreMéta,  39.  {Le- 
franc] 
tieui  <[€hristittn),  né  à  GbAteaurmx  le  i4  Mit^  1887.  Rue  d«  Vrilliére,  3. 

[Lefranc] 
Le  NMiumi»  (9mà),  «ê  à  Suitite-ll«RieHiu«<-MMMÉ  te  lô  avril  iê|o.  Rue  Smut- 

Guillaume,  a 4.  [Lefranc] 
LteROT  i( Jacques) V  Aé  à  Paris  le  1  a  octobre  188^  Boulevard  de  Port-Royal,  58. 

[Meillet.] 
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Lévi  (Moritz),  né  à  Fachsenhauser  le  aS  novembre  1867,  A.  B.,  Américain, 

Rue  Gassini,  16.  [Lefranc] 
Lévy-Brubl  (Henri),  oé  à  Paris  le  18  déc.  188A,  lie  L,  dr.  Rue  Lincoln,  7. 

[l8.Léfy.] 
LiBKR  (Maurice),  né  à  Varsovie  le  3  septembre  1886.  Rue  de  Glignancourt, 

67.  [Lambert,  Is.  Lévy.] 
LiBBBMANN  (Moïse),  né  à  Pleschtschenitz  le  3  mars  1886,  Rusie,  Boulevard  de 

PorlrRoyal,  84.  [Lévy.] 
Liskova  (Marie),  née  à  Merklin  le  a 4  octobre  i885,  Tchèque.  Rue  Malher,  5. 

[Lefranc] 
Litu  (Vasile),  né  à  Câmpulungen  le  8  mars  1883,  Roumain.  Rue  Gujas,  16. 

[Roques.] 
LoBW  (Jean),  né  à  Paris  le   i4  novembre  t886,  lie.  1.,  él.  Éc.  Gh.   Boule- 
vard Raspail,  86.  [Roy.] 
LoiBBTTB  (Gabriel),   né  à  Laba8tide4*£véque  le  99  septembre   i884,  dipl 

Eludes  sup.,  archiv.  pal.  Rue  de  Fleurus,  99.  [Bémont,  Lot,  Bérard.] 
LoNGNOH  (Jean),  né  à  Paris  le  5  juillet  1 887,  arcbiv.  pal.  Rue  de  Bourgogne,  Sa. 

[Bérard.] 
Louis  (Gabrielle),  née  à  Paris.  Rue  Antoine-Roucher,  9.  [Lefranc] 
Lur-Saluces  (Alexandre  de),  ne  à  Sauternes  le  3i  juillet  i85o.  Rue  Dutnont- 

d'Urville,  10.  [Soury.] 
Lûnstedt  (Gertrud),  née  à  Hambourg  le  1"  août  i885.  Allemande.  Rue  Gît- 

le-Gœur,  6.  [Reuss,  Lefranc] 
Lyon  (Ernest),  né  à  Limoges  le  16  aodt  1881,  lie  1.,  dr.  Square  Maubeuge,3. 

[Roy,  Lot,  Bémont,  Ghatelain,  Lefranc,  Villefosse.] 

Macdonald  (Gatherîne-Anne),  née  à  Logie  (Ecosse)  le  ai  janvier  1867,  ^^^~ 

saiêe.  Rqe  Gay-Lussac,  99.  [Lévi,  Lefranc] 
Maillard  (Pierre-Léopold),  né  à  Saint>Sauvant  le    i3  novembre   1890.  Rue 

Brézin,  33.  [Barthélémy.] 
Maitret  (Jebanne),  née  à  Paris  le  7  avril  1879.  Rue  6eri)illon,  7.  [Glermont- 

Ganneau,  Lambert.] 
Malézieux  (Anna  de),. née  à  Bapaume.  Boulevard  Saint-Germain,  i3.  [Soury.] 
Manesca  (Victoria),  née  à  Falticeni,  prof,  de  français  à  Bucarest,  Roumatne. 

Rue  Michelet,  7. 
Manziablt  (Irma  de),  née  à  Moscou  le  7  août  1878.  Rue  Marbeuf,  9.  [Finot, 

Lévi.] 
Marcus  (Maurice),  né   à  Bialystok  le    99   octobre   1889,   Ruae.  Rue  des 

Ecoles,  3i.  [Landry.] 
Marionait  (Albert),  né  à  Nimes  le  93  août   1859.  Rue   des  Beaux-Arts,  5. 

[Thévenin.] 
Martin  (Gamille),  ué  à   Ëymoutiors  le  19  septembre  i883,   agr.  Rue  Nol- 

let,  58.  [Thévenin.] 
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IMartih  (Jules-E.-J.-J.),  né  à  Meaux  le  17  octobre  1888,  lie,  éL  Éc.  N.  [Ha- 

vet,  Roques.] 
Martin  Falchero  (Hubert),  né  au  Blanc  le  99  janvier  1876.  Rue  Gaulaincourt, 

Al.  [Soiiry.] 
Mabx  (Jean),  né  a  Paris  le  36  octobre  i884,    lie.  1.,  él.  Éc.  Gh.  Rue  La- 

fayotte,88.  [Lot.] 
MissiET  DU  BiBST  (Jean),  né  à  Dunkerque  le  97  janvier  1890,  lie.  dr.,  él.  Éc. 

Gh.  Rue  de  la  Ghaise,  99.  [Longnon,  Roy,  Lot] 
Mathieu  (Georges),  né  à  Versailles  le  93  février  1890,  lie.  1.,  él.  Éc.  L.  0.  Rue 

Ménars,  6  bU,  [Haussoullier.] 
Maunibb  (René),  né  k  Niort  le  96  août  1887,  lauréat  de  la  Faculté  de  droit. 

Rue  Daguerre,  5â.  [Landry.] 
Maxouduntz  (Mesrop),  né  à  Akin  le  1*'  avril  1876,  Arménien.  Rue  Toullier,  8. 

[Meillet,  Gauthiot,  Passy,  Bloch.] 
Mellis  (Louis),  né  à  la  Galle  le  10  février  1890.  Rue  Duguay-Trouin ,  19. 

[Barthélémy.] 
Ménétret  (Henri),  né  à  Zérizer  (Gonstantine)  le  95  juin  1889.  ^^^  Gardinal- 

Lemoine,  9.  [Barthélémy.] 
Mérat  (Gabriel-Emile),  né  à  Viapres-le-6rand  le  i5  avril  1869,  prof,  au  Gol- 

iège  de  Tunis.  Rue  Etienne-Marcel,  iS.  [Barthélémy.] 
Marten  (Alpbonsine),  née  à  Paris  le  19  juin   1891.  Rue  d*Angoulôme,  76. 

[Lefranc] 
Meyer  (Winefred),  née  à  Gauton,  Ohio,  le  3o  novembre  1878,  B.  A.,  Améri- 
caine. Rue  Valette,  91.  [Lefranc] 
Mîchaud  (  Louise-Léonie  ) ,  née  à  Saint-Denis  le  10  mai  18/17.  ^"^  ^^  ^^'~ 

d'Osne,  Saint-Maurice.  [Soury.] 
Michaud  (Lucien),  né  à  Paris  le  91  juin  iSàli.  Rue  du  VaI-d*Osne,  Saint- 
Maurice.  [Soury.] 
MiLLMAN  (Lazare),  né  à  Toulteha  (Roumanie)  le  93  septembre  1879,  AngUne. 

Rue  des  Feuillantines,  7.  [Jacob,  Bloch,  Lévi.] 
MiLier  (F.-G.),   né  à   Halifax  le  7  janvier   1889,  Anglais.  Rue  N.-D.-des- 

Ghamps ,  117.  [  Passy.  ^ 
Milner  (Zdislas),  né  à  Varrovie  le  99  octobre  1887,  Polonais.  Rue  de  Tour- 
non,  à.  [Morel-Fatio.] 
MispouLET  (Jeanne),  née  à  Asnières  le  18  mai  1886.  Rue  de  TAssomption, 

75.  [Barthélémy.] 
Mittermaier  (Antoinette),  née  en  Bavière  le  3  août  1890,  Allemande.  Rue 

Descartes,  48.  [Soury.] 
Mohammede  (Salim),  né  à  Téhéran  en    i865.  Persan.  Rue  Denfert-Roche- 

reau,  33.  [Barthélémy.] 
Moine  (André),   né   à  Bordeaux  le  18  septembre  .1877.   Rue  des  Bellc»- 

Feuilles,  37.  [Longnon,  Thomas,  Desrousseaux.] 
Monnier  (Louis),  né  à  Amboisc  le  99  août  1891.  Boulevard  Saint-Germain, 

i/i9.  [Lot.] 
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MoRVL  (Marc),  né  à  Dasle  (Doubs)  le  ao  ai«i  1887,  ilc«  1.,  élt  Éo.  Qb,  IHie 

Guvier,  ao.  [Thomas.] 
MoucHBT  (PemaBd),  né  à  lagpandes  (Vieiine)  le  i*'  juillet  1889,  ^  ^-  ^' 

Bue  d^Uim,  65.  [Lefranc] 
Mouatafa  Abd  El  Raiik,  né  à  Minieh  le  ta  juin  188^.  Rue  d«  QouFg(^9,  7. 

[Barthélémy.] 
M0T88B1  (Henri),  ué  à  Gramont  le  36  mars  1876,  lic<  1.  Rue  do  Gomaille,  (, 

[Gauthîot,  Marouzeau.] 
MuHer  (Jaeques),  né  k  India,  Croatie,  le  a8  Bovemhre  i883  ,  AUem^md^  Rue 

des  Écoles,  tu.  [Lefranc] 
MûLLBB  (Reué),  né  à  Meti  le  a  a  avril  1879,  Alhmtmdn  I(u«  du  Gh^<eh«- 

Midi,  88.  [Guieysse,  ScheiL] 
Mumia  (Marîe-Gharèes-Louifl),  né  à  Pont-i-^Moussen  le  17  omI  i837«  Uf.  df* 

Rue  de  la  Sorbonne,  a.  [Guieysse,  Moret.] 
Mdselli  (Viueent),  né  à  Argentan  le  ta  mai  1879.  Rue  du  Pori-^Qy^lt  %U 

[Gilliéron,  Mcillet,  Marouzeau.] 
Mbiubx  (Eugène),  né  à  Pafis  le  ao  juillet  t846,  lie«  dr.  Rue  de  la  Pompe»  Oô 

[Longnon,  Lefranc] 

Netzer  (Henri),  ^é  à  Gorze  (Lorraine)  le  28  novembre  1878.  Rue  des  Beaux- 
Arts,  5.  [Lot.] 

NiGOLfisGo  (D^iuètre),  né  à  Bucarest  le  ao  octobre  1887,  Roumain,  Rue  Des- 
cartes, i5.  [Havet,  Marouzeau.] 

NoAiLi-Bs  (Pierre),  né  à  Talence  le  2  août  1881,  lie  dr.  Rue  Corneille,  5. 
[Châtelain,  Jacob,  Lebègue.] 

O^GoRMiN  (Patrice),  né  à  Cork  le  i/i  avril  1870,  Irland^i^,  R^c^  de|  îrUn- 

im%  5,  [Q«i4tt»i  liïwbeyt,  ClerçftçmtQwnçav*  P^^Jf»  PsicJiçri.J 
Oheix  (André),  né  à  Loudé^c  )e  afi  uuvcaubre  188a,  lie  dr^  Mue  Deufert- 

Rpcbe^^au,  ^6.  [ïb^venin,  U^U] 
Orlowski  (Boleslaw  d'),  né  à  Wilda  le  3i  juillet  1887,  Polonais,  Boulevard 

de  PwtrRoyaU  85,  [Gaidw,  P^ssy^  Roques.] 
OuALiD  (William),  né  à  Alger  le  a 6  janvier  1880,  dpct.  aç.  Quv*  de^  Écoles, 

A«er,[L^nclry.] 

Paiimim  (Jao<)ttes),  né  À  SaintTvPpix  le  ta  juiUel  18G9,  lie,  K  et  d^  Rue  f^e^ 

let,  io3.  [Lefranc] 
Papmot  (André),  né  à  Heulgate-Beuzeyal  le  16  août  1889,  A,  tfi.  Ch.  Itouie* 

vard  Maiesberbes ,  97.  [Roy.] 
Parti  (Venceslas),  pé  à  Ra\M)ffOYi€e  le  a8  septembre  |885,  Tchèfm,  Ruedeli 

Montagne-Sainte-Genev^ève,  17.  [Gautblot^] 
Passy  (Suzanne),  née  au  Désert  de  ReUf  y  demeurant,  le  t^  «mu^  «889* 

[Passy.] 
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Paul  (André),  né  fi  Ver^Utes  le  i5  «aût  iMk,  Hc.  1.  Rne  du  l(«t«Mt  i?« 

Neuîlly-sur-Seine.  [Passy,  Roy.] 
PAGi.SÀii  (Huunne),  née  à  Niwiea.  Boulevard  de  Fart-Royal,  h»  [Fassy.] 
PiLTiEB  (Marie),  née  à  Vignory  (Haute-Marne)  le  k  mars  i88|.  Rue  Joseph- 

Barfi,  8.  [Rey.] 
Pebnodx  (Charles),  né  à  Bâle  le  17  décembre  188A,  ddct.  1.,  Suii$e.  Rue  Gay- 

Lussae,  99.  [Thomas,  (xiHiéron,  Pi^ssy,  Roqnes.] 
Pbrbiau  (Emile),  né  à  Glamecy  le  16  oetobre  1867.  Rue  Verderet,  8.  [Guieysse, 

Moret.] 
Perrier  (Antoine  de),  né  à  Vemon  le  6  septembre  1870.  Rue  Bourdonnais,  3o. 

VersaiHes.  [Bérard.] 
Penin  (Albert-Glaudius),  né  à  Curtin  (Isère)  en  oetobre  i885.  [8oury,  Le- 

franc,  Landry.] 
Pbrbot  (Ernest),  né  à  Pau  le  aè  oetobre  1881,  doct.  dr.  Boulevard  Saint-Ger- 
main ,11a.  [Thévenin.  ] 
Pbtbigbou  (Léon),  né  â  limoges  le  7  septembre  i889,  él.  Ée.  Gh.  Rue  de  Ifir- 

bel,  a.  [Roy.] 
PAmdt  (Walther),  né  à  8tauchitz  le  ih  novembre  1886,  Allemand,  Rue  Maza- 

rine,  '5a.  [Lefranc] 
Philputt  (Grâce  M.),  née  à  Bloomington  (Lidiana)  le  9  février  1886,  A.  B., 

Américaine,  Rue  de  Mogador,  5.  [Lefranc]. 
PiçANON  (Lucie),  née  à  Bordeaux.  Rue  4e  la  Pompe  «  34*  [Fînot,  Lévi.] 
PiGABD  (Roger),  né  k  Besançon  le  1*'  septembre  i^8A,  Ûc.  L^  dpct.  dr.  Çue 

des  Plantes,  16,  [Roy,  Landpy.] 
PiERBOTET  (Maurice),  ne  à  Paris  )e  16  i^vril  i8il6,  ë(.  Éç.  |^,,  4ipi*.  Études 

sup.  Rued'Ulm,  /i5.  [BérH-] 
PiETBo  (Nicola  db),  né  à  Corleto  Perticjir||  1^  s|g  ^ptem^  lS8p,  dOPt-^M 

Italien,  Rue  Sajnt-jFftpques,  73.  [Thqipas,  Morel-F^tiq,  Qilliérftn»  IJOQWW, 

Lefranc.  ] 
PwcHQîï  (Lucien-Georges),  né  9  Parf^  le  gi  jaRviw  l^^a.  Rue  MPUt^U^Ou^ 

vernet,  18.  [Longnon.] 
Pisaard  (5ippolyte),  né  à  Saifit^ulieu  (Haute-Sfivaie)  fe  ag  juin  t%^^^  dopt- 

dr.  Rue  Corneille,  7.  [Thévenin.] 
Pu^sAi^T  (André),  né  à  Chartres  le  a 4  ao^t  1^89,  é{.  Éc.  N-.  dipi,  t\u^ 

sup.  Rued'Ulm,  45.  [Haussuullier.] 
PoiTBViN   (PiûPre),  né  à  ChâtalleMalt  le  9  juillat  1889.   Rue  Sadaine,  8, 

[Guieysse.] 
Polan  (Maria),  née  à  Katoviee  (Bohéi|ie)le  96  novembre  1891 ,  f\Dhàft^e,  Rue 

Malher,  5.  [Lefranc] 
Pons  (Abdon),  né  à  Saint-Laurent  le  t5  i^nvier   t886.   Quai  Valmy,  69. 

[Lefranc] 
Post  (Vincent),  né  à  Nootdorp  le  96  juin  1881.  Rue  du  Cardinal-Lemoine , 

17.  [Lefranc] 
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Pousse  (Haymond),  né  à  Orléans  le  la  ayril  1890,  lie.  hîst.,  dipl.  Étodes 
sup.  Rue  Laromiguière,  7  bis,  [Lebèguc] 

Poussier  (Georges),  né  à  Vernon  le  17  mai  1890.  Cité  Cardinal-Lemoine,  a. 
[Barthélémy.] 

Pbbssoib  (Jean-François),  né  à  Meiing-6ur-Loire  le  10  décembre  1877.  Rue 
d'Assas,  loâ.  [Scheil.] 

Protot  (Eugène),  né  à  Garisey  le  27  janvier  1839,  avocat,  dipL  Ec.  L.  0. 
Boulevard  Voltaire,  916.  [Barthélémy.] 

Prûm  (Emmanuel),  né  à  Clervaux  le  a5  mars  i885,  doct.  phil.,  Luxembour- 
geois, Bue  Cassette,  a 4.  [Halévy,  Scheil.] 

Pumpolly  (Laurence),  née  à  Gwego  (New- York)  le  3  juillet  1881,  A.  B.,  Ph. 
D.,  Américain,  Bue  du  Cardinal-Lemoine,  18.  [Boques.] 

Baffageau  (Pierre),  né  à  Paris  le  97  décembre  189a.  Bue  de  l'Amiral-Mou- 

chez,  3.  [Lefranc] 
Bamadier  (Paul),  né  à  la  Bochelle le  17  mars  1888 ,  lie.  1.,  dr.  Bue Monge,  58. 

[Haussoullier.] 
BiuLET  (Lucien),  né  à  Paris  le  11  octobre  i8/ï3.  Bue  des  Dames,  9.  [Lon- 

gnon.]  ^ 

Bebt  (Eugène),  né  à  Ghamberet  le  i3  mars  1879,  â.  dipl.  Ec.  L.  0.  Place 

de  la  Sorbonne,  6.  [Meillet.] 
Bechnilz  (François),  né  à  Badbor  (Haute-Silésie),  le    10  septembre  i885, 

doct.  \)h\\o\,,  Allemand,  Hôiel,  Bue  Monge,  i6.[Longnon,  Thomas, Morel-Fa- 

tio.  Gilliéron,  Roques.] 
Rediich  (Wilhelm),  né  à  Przemysl  le  5  septembre  1889,  Autrtchien.  Rue  des 

Fossés-Saint-Jacques,  a.  [Soury,  Lambert.]   • 
RécNÉ  (Jean),  né  à  Armissan  le  a8.mars  i883,  lie.  L,  archiv.  pal.  Boulevard 

Saint-Michel,  laô.  [Morel-Fatio.] 
Rémon  (Georges),  né  à  Tours  le  a 7  novembre  i883.  Rue  Saint-Jacques,  laS. 

[Gauthiot.] 
Renaud  (Charles),  né  à  Paris  le  aa  juin  1887,  ^^-  ^^-  ^-  ^^^  d'Olm,  45. 

[  Bérard.'] 
Rbhs  (Albert),  né  à  Saint-Denis  le  3i  mars  1871,  lie.  dr.  Rue  de  la  Bastille,  h. 

[Clermont-Ganneau ,  Landry,  Chabot.] 
Bbam  (Charles  de),  né  à  Orges  le  18  janvier  i885,  lie.  1.,  Suisse.  Bue  Ra- 
cine, 3.  [Haussoullier.] 
Bhein  (David),  né  à  Audincourt  le  21  novembre  188G,  él.  dipl.  Er.  L  0. 

Rue  de  Condé,  a 3.  [Lévi.] 
Bibet  (  Marcel),  né  à  Constantine  le  3o  juillet  1887.  Cité  Cardinal-Lemoine,  a. 

[Barthélémy.] 
BicoME  (Louis),  né  à  Lébazac  (Aveyron)  le  U  mai  1887,  lie.  1.  Bue  du  Som- 

merard,  2 a.  [Thomas,  Gilliéron.] 
BiGAL  (Jean-Louis),  né  à  Couluzou  le  i5  septembre  1876,  lie.  1.  Bue  de  Vau- 

girard,  7/1.    Thomas,  Gilliéron,  Roques.] 
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Rivai]le  (Jeao),  né  à  Sens  le  a  5  novembre  1889,  Hc.  dr.  Square  Lagarde,  iii. 
[Landry,  Lebègue.] 

Bivaiile  (Louis),  né  à  Sens  ]e  1  à  octobre  1890.  Square  Lagarde,  A.  [Châtelain, 
HaussouUier,  Desrousseaux,  Lebègue.] 

RivAL'D  (Emile),  né  à  Pontouvre  le  8  mars  1881,  docl.  dr.  Rue  Severo,  9. 
[Psicbari,  Desrousseaux,  Serrays.] 

Robert  (Gaston),  né  à  la  Francheville  le  28  septembre  1880,  arcbiv.  paL,  lic.L, 
archiv.  pal.  Boulevard  Saint-Michel,  ia5.  [Longnon.] 

RoBiLLiARD  (Eugène),  né  à  Vellennes  (Oise)  Je  ai  janvier  1888,  lie.  l.  Rue  Hou- 
dan,3,  à  Sceaux.  [Villefosse.  ] 

RocHAT  (  Charles) ,  né  à  Lausanne  le  1 9  août  1 883 ,  Hc.  1. ,  Suisse.  Rue  Michelet ,  5, 
[Bérard.] 

RoESK^  (Jules),  né  à  Paris  le  16  mars  1861.  Rue  d*Alésia,  118.  [Lévi,  Finol, 
GaulbioL] 

RojDESTVENSKT  (Olga),  née  à  Charkov  le  ai  mai  1876,  dipl.  de  cours  sup.  de 
femmes  à  Saint-Pétersbourg,  Rtisse.  Rue  Lacépède,  3/i.  [Lot.] 

Roos  (Hildigard),  née  à  Aitona  le  5  avril  iSSd ,  Allemande ,  demeurant  à  Stras- 
bourg. [Lefranc] 

RoTHKiRGH  (Reinhold),  né  à  Giersdorf  (Siïésie)ie  11  février  1881,  Allemand. 
Rue  Molitor,  10.  [Passy]. 

RoDSSBL  (Marthe),  née  à  Paris  le  9  novembre  1876.  Avenue  Parmcntier,  h. 
[Passy.] 

Roux  (Anna),  née  à  Clermont-Ferrand  le  7  août  1878.  Rue  des  Fossés-Saint- 
Bernard,  a 4.  [Thévenin,  Longnon,  Lot.] 

BoTER  (Maurice),  né  à  Paris  le  18  septembre  189a.  Avenue  Ledru-Bollin, 
Perreux.  [Lefranc] 

Rufer  (Alfred),  né  à  Mûnchenbuchsee  le  a  A  mars  i885,  Suisse.  Quai  Saint- 
Michel,  3.  [Reuss.] 

RuiNAUT  (Joseph-Jules),  né  à  Castandet  le  i5  novembre  188/i,  éL  Éc.  Ch.  Rue 
Corneille,  5.  [Roy,  Châtelain.] 

RuMPF  (Frodéric-Alberl),  né  à  Livingslon  (New-Jersey)  le  ih  nov.  i85a, 
prof,  au  Conservatoire  de  New-York,  Américain.  Rue  Pergolèse,  5.  [Soury.] 

Rzehak  (Gustave- Alfred),  né  è  Briinn  en  mai  1886,  Autrichien.  Bue  des 
Écoles,  3].  [Thomas,  Passy,  Gilliéron,  Lefranc] 

Sabatier  (Charles),  no  à  Paris  le  a 7  novembre  1891.  Bue  de   Seine,  77. 

[Lefranc] 
Saint-Paul-Girard  (L.-A.),  né  à  Dellys  le  6  janvier  1877,  'i^*  '•  ^^^  ^^  ysM- 

girard,  7/1.  [Guieysse,  Moret.] 
Salles  (Edouard),  né  à  Paris  le  a/t  avril   187a.  Uc.  1.  Boulevard  des  Bati- 

gn elles,  17.  [Guieysse.] 
Saulkieb  (Eugène),  né  à  Saint-Loup-des-Vignes  le  7  janvier  1886,  archiv.  pal. 

Bue  de  Bellecliasse,  87.  [Lefranc] 
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Sauase  (LouiA),  né  à  Caea  le  tj  navemlve  1890,  Rue  GuiU«ume-T«JI,  4^ 
[Lefranc] 

ScBuiMiT  (Mane^IUuie)i  née  à  Paria  le  7  oetcibre  1875^  Roe  de  la  Glar 
cière,  130.  [Lefranc] 

S€hariiberg(Hedwig),  née  à  2i^gat  (Poipërame)  i^  9  juin  1886,  AUmaa^, 
Rue  Git-le-CoBur,  6.  [  f-efranc.  ] 

Schiffer  (Sina),  X^^  i  Wadowice  le  |5  novembre  1878,  4oot-  pWn  »  ^''îc^*^- 
Hôtel  de  TEurope,  quai  de«  Grands^ Mgwatina»  [BaVôvy,  3dbil«  Regard,] 

ScBOBPpaRL?  (Gerlmde)»  nçe  4  Oil  Ciij  (Penu^ylvania)  le  i5  juiR^  ^88a.  P^. 
D.,  Américaine,  Rue  de  la  Grande-Chaumière,  9,  [t^j 

ScuMA  (Raoul),  né  à  Croîssy-sur^Seine  le  1 7  (nai  1888,  agr.  bist.  Rue  Georçe*- 
Bizet,  ibbis.  [Bérard,  Bcmont.] 

Scott  (Margaret  Lucy),  née  à  Receler  le  a 3  p|i  1886.  Aveque  du  Pçtit  Cha^ 
bord,  Ai,  Bourg-la-Reine.  [Lefranc] 

Sebvamt  (Geçrges),  pé  «  Paris  le  i3  avril  ^887,  él.  Ec  Ch,  Rue  des  Sainte- 
Pères,  81.  [Roy,] 

Silnitiki  (loanniky),  né  à  SainVPétersbourç  le  1"  janvier  i885,  Huue.  Rue 
Saint-Jacques,  Sao.  [Barthélémy.] 

Skihsted  (José),  née  à  Copenhague  le  18  août  1873,  Danme.  Rue  de  Tourr 
non,  7.  [Lefranc] 

Smith  (Lucy  M.)>  née  à  Strichen  le  18  décembre  1889,  M.  k. ^ Éco^êaise,  Ruç 
des  Feuinantines,  3.  [Lot.] 

SoTTAs  (Heqri),  né  à  Rennes  le  10  qiars  1886.  Rue  Dailly,  7,  Saint-Cloud. 
[Moret.] 

Stanton  (Amida),  née  à  Lawrence  le  a 8  février  188^,  B.  A.,  Américaine,  Bou- 
levard Saint-Michel,  18.  [Roques.] 

Steinmetz  (Robert),  né  à  Paris  le  7  février  1890.  Rue  de  Blra^ue,  8.  [Lon- 
gnon.] 

Stemberg  (Else),  née  à  Dusseldorf  le  3o  juin  1886,  Allemande,  Rue  du  Pour, 
16.  [Thomas.] 

Stoop  (Paul),  né  à  Schaenis  (Suisse)  le  a 4  octobre  i88ft,  Suiste,  Hue  Belle- 
fond,  i3.  [Marouxeau.] 

Stoppelaïre  (Pierre),  né  à  Béziers  le  17  mars  1893.  Rue  des  Écoles,  44.  [Lon- 
gnon.] 

Stoupel  (Haîa  Sophie),  née  à  Vilaa  le  a 3  février  189e,  Ruue,  Rue  de  Pleu- 
ras, a  4.  [Passy.] 

Szumkowski  (Wazlav),  né  à  Prépunty  en  février  1891,  Pshnaiê,  Rue  de  la 
Pitié,  i5.  [Soury.] 

Taprali  (Oreste),  né  à  Tulcea  le  i5  noverpbre  1876,  lie.  1. ,  Aoumiii».  Rue 

Dupuytren,  16.  [Serruys.] 
Tailleur  (Alfred),  né  à  Paris  le  a 6  juillet  188 A,  lie.  {.  BoideYard  Voltaire, 

fi  1 5  hit,  [  Sobeil ,  Bérard.  ] 
Tallenay  (Olga  Kieine  de),  née  en  Russie,  Rue  des  Saints^-Pères,  a 8.  [Soury.] 
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Tàqi^enot  01  GB0VBI4  (Jeanne),  née  à  AinAy-le-Cbâleau  (AUier)  le  95  février 

1 878.  Rue  Saint-Placide ,  3 1 .  [  Lefraqc,] 
Trheycbvily  (Joseph)*  m  à  Kau|«Ï9  ie  1%  dvii]  |8Ba,  Géorgien,  Boulevard 

Saint-Germain,  11.  [Clermont-Ganneau,  Meiilet,  Scheii,  Guieys^e,  l^ain- 

berl,  B«rtkéieiQy.] 
Terragini  (Benvenuto),  né  à  Turin  ie  16  mmi  tS|8$i,  à^U  Im  Italien,  Bve  des 

Éedea,  3^.  [Thcumas,  Ungnon,  Giméran,  Roques,] 
Tessier  (André),  oé  à  Paris  le  8  mars  1886,  Uc.  dr.  Rue  de  TYvette,  3^. 

[  ?9khm ,  Ja«* ,  Pnwy.  ] 
Thénot  (Mathieu),  né  à  Saint-Remy-de-Blot  le   5  décembre    ^883»  dipl- 

Études  sup,  Bue  du  Ghevateret,  65,  [Béi»oat,] 
Thomas  (Vaughan),  né  à  Lianetiy  le  95  juin  1878,  B.  A.,  Anglais,  Boulevard 

Raspail,  ^k^,  [Thomas,  Gilliérqn,] 
Tonyackhoff  (Lydie),  née  à  Mariampoi  le   1"  septcRibre   4889,  Ruue.  Bue 

Jf^cob,  ai.  [Meiilet,  Beirthéiemy,] 
TosGAMNE   (Paul),  né   à   Gharbogne  (Ardennes)  )e   9  mars  1867,  dipl^   Ec. 

Louvre.  Bue  des  Bernardins,  l'j.  [ Gieripont-Gannefiu ,  Scheil,  Chabot.] 
Travaillot  (Lo\iis)^  né  à  Ghasaericourt  (Auhe)  le  27  décembre  1879,  Bue  du 

GommandeUTi  la*  [Gh^telain,  Lefranc] 
Tronchor  (Henri),  né  à  Trévoux  le  3i  octobre  1877,  Uc.  1.  Boulevard  Saint- 
Germain,  34.  [Lefranc] 
Truc  (Gonzague),  né  à  Flavosc  (Var)  le  |5  novembre  1877,  P"*^^*'  ^^P^*  ^^* 

des  hautes  éludes,  Se.  R.  Rue  de  Villeneuve,  8,  AlibrtvlHe.  [Lefranc] 
TuflVau  (Paul),  né  à  Bordeaux  le  i*'  mai  1887,  él.  Éc.  N.  Rue  d'Ulm,  A5. 

[Lefranc,  Roques.] 
Tyndale  (0.  S.),  né  à  Montréal  (Canada)  le  h  juin  1887,  lecteur  d'anglais  a 

rÉe.  N.,  Canadi^,  Rue  dThn,  45.  [Lefranc.] 

Uhley  (KMhe),  née  à  Nordhausen  ie  fi5  juiBel  1891,  AUMmude,  Rue  des 

Aeacias,  37.  [Lefrane.] 
Ullmann  (Anna),  née  à  Alexandrie  (Egypte),  Bue  Lemeitier,  4k«  [Moi^ti] 
Uraulesco  (Lascar),  né  à  BèHad  (Boumanie)  ie  |3  «vri)  1^76,  professeur,  Aoif- 

main.  Bue  des  Bernardins,  &a.  [Lefranc] 
Urouleiiou  (Lucie),  née  à  Jaasy  en  décembre  |883,  U(u  {,,  to^ffM9i»e,  Bue  des 

Bernardins,  Aa.  [Lefranc] 

Vallert-Badot  (Jean),  né  à  Paris  le  uk  mai  1890 ,  lie.  1.,  éL  Ee,  Ch.  Avequc 
Garnot,  17,  [Roy,] 

Yaur  (Heori),  né  a  Moutimi  le  99  août  1^89,  lie,  i.,  é).  te,  Ch,  Bue  Ber- 
thollel,  11.  [Longnon,  Boy,  Lambert.] 

Van  Eische  (Gaston-Georges),  »é  à  twi»  le  iQ  décembre  19^3.  Bue  de  Va- 
renne,  39.  [Longnon.] 

Vah  MiME  (BaiQiOA4)«  né  ^  )«  Bayo  le  08  juin  1887,  HoUandui^f  Bue  Sain|f 
Boch  ^  ti,[  Lefranc ,  Lévi.  ] 
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Varigny  (Henry  db),  nëà  Honolulu  (lies  Hawai)  le  i3  novembre  i855,  doct. 

se.,  méd.  RueLalo,  18.  [Longnon.] 
Vatter  (Konrad),  né  à  Gratzen  le  6  mai  1887,  Autrichien,  Rue  Mabillon,  18. 

[Lefranc] 
Vaccber  (Paul),  né  à  GiUy  (Suisse)  le  37  août  1887,  dipL  Études  sup.  Avenue 

du  Bois-de-Boulogne,  80.  [Bémont.] 
Yclacb  (Karel),  né  à  Nysà  le  90  octobre  1887,  Tchèque.  Impasse  Gbartière,  9. 

[Lefranc] 
Verduyn  (Jean-Henri),  ne  à  Poortugaal  le  9  juillet  1868,  Hollandai»,  Bue  des 

Fossés-Saint-Jacques,  19.  [Passy.] 
Vbrghb  (Angèle),  née  à  Limoges  le  10  août  1886.  Boulevard  Saint-Germain, 

17.  [Lefranc] 
Vbbribb  (Jean),  né  à  Montaiguet  le  96  septembre  1887,  lie  1.,  él.  Éc.  GI1.  Rue 

des  Fossés-Saint-Jacques,  19.  [Roy.] 
Yiard  (Pierre),   né  à  Dijon  le  h  mars   188A,  doct.  dr.  Rue  Jean-Bart,  3. 

[Thévenin.] 
Viez  (Henri),  né  à  Saint-Georges-de-Vièvre  le  95  mai  1877,  lie  1.  Rue  Pes- 

non,  38,  Montreuil-sous-Bois.  [Thomas,  Giliiéron,  Roques.] 
Vignot  (Charles),  né  à  Joîgny  le  7  avril  i854,  lie.  dr.  Rue  de  Lille,  3o.[Vil- 

lefosse.  ] 
ViLLEMBBEOiL  (Adrien  BoKAMT  db),  oé  à  Saint-Maur-de&-Fossés  le  98  février  1867. 

Boulevard  Saint-Jacques,  59  bis.  [Longnon,  Bérard.] 
ViNGiGUBBRA  (Frauçois),  né  à  Bastia  le  h  octobre  i883,  lie.  dr.  Rue  de  Rivoli, 

1&8.  [Soury,  Landry.] 

Waqubt  (Henri),  né  à  Lorient  le  à  mars  1887,  lie.  ].,  él.  Éc.  Gh.  Rue  Ma- 
dame, 61.  [Roy.] 

Weisse  (Louis),  né  à  Graon  le  3o  juillet  188&.  Rue  Weber,  10.  [Gaidoz.] 

Werder  (Ernestine),  née  à  Gbam  le  93  septembre  1880,  Suitte,  Rue  Saint- 
Jacques,  9  95.  [Giliiéron,  Passy.] 

Winiger  (Léonce),  né  à  Rômerswii  le  5  septembre  1889,  lie.  1.  Rue  Dau- 
phine,  69.  [Lefranc] 

Wiseman  (P.  H.  F.),  né  à  Buxted  le  7  février  1887,  Anglais,  Grande-Rue, 
91,  Bourg-la-Reine.  [Passy.] 

WoLF  (Jacques-Adolphe),  né  à  Paris  le  18  février  1886,  agr.  Rue  Alboni,  7. 
[Gauthiot.] 

Woodbridge  (Benjamin  Mather),  né  à  Williamstown  Mass.  le  5  novembre 
188/i,  A.  B.  A.  M.,  Américain,  Rue  Victor-Considérant,  5.  [Morel-Fatio, 
Lefranc.  ] 

Woodbridge  (Élizabeth),  né  à  Williamstown  Mass.  le  93  avril  1886.  B.  A., 
Américaine.  Rue  Viclor-Considérant,  5.  [Lefranc] 

Wûrsten  (Arnold),  né  à  Saanen  le  i/i  avril  i883,  Suisse,  Rue  de  Lille,  19. 
[Lefranc] 
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WoRHSBR  (Georges),  né  à  Paris  le  i&  janvier  1888,  é\,  Ec.  N.,  Hc.  1.  Rue 
d*Ulm,  &5.  [Haussoullier.] 

YoN  (Gharies-Albert),  né  a  Arcachon  le  a5  avril  1888,  él.  Éc.  N.  Rue  d'UIm, 
45.  [Haussoullier,  Lebègue.] 

YouHG  (Julia  E.-L.),  née  à  Athènes  le  99  octobre  1879,  B.  A.  M.  A.,  Améri- 
caine, Boulevard  Raspail,  113.  [YiUefosse.] 


PROGRAMME  DES  CONFERENCES 
POUR  Vkmtt  i«lô-t911. 


PHIL0L06IB  ORBGQUB. 

Directeur  d'ëtudea,  M.  Alfred  Jacob  :  Etude  de  textes  géographiques  et 
historiques  reloHJs  à  la  Gaule,  les  mardis  à  a  heures  et  demie.  —  Palé(h 
graphie  grecque  :  étude  des  écritures  curswes  sur  papyrus,  les  vendredis  à 

9  heures.  —  Etude  dis  procédés  et  des  signes  abrématifs  techniques,  les 
mercredis  à  9  heures.  —  Eléments  de  paléo^aphie  grecque;  lecture  de 
fac-simiUs,  les  jeudis  à  1  heure  et  demie.  (Cette  conférence  sera  dirigée 
par  M.  H.  LBBkouB.) 

Directeur  adjoint,  M.  A.-*M.  Dbsroossbaox  :  Explication  de  la  Répu- 
blique de  Platon,  livres  V  et  VI,  les  mercredis  à  10  heures  et  demie.  — 
Exercices  critiques.  Lettres  de  saint  Basile  et  de  saitU  Nil,  les  jeudis  à 

1 0  heures  et  demie.  —  Recherches  sur  les  inscr^tions  métriques  publiées 
postérieurement  à  i8y8,le9  vendredis  h  10  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Serrdys  :  Recherches  sur  les  procédés  métriques 
dans  l'ancienne  littérature  chrétienne  :  saint  Paul,  Lettre  aux  Hébreux; 
saint  Clément  de  Rome,  etc.,  les  mardis  à  5  heures.  —  Les  sources 
classiques  des  historiens  archatsanis  du  vf  siècle  (avec  application  à  la 
critique  des  textes),  les  mercredis  à  5  heures. 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  Néo-GRSCQDE. 

Directeur  d'études,  M.  Jean  Psighari  :  Commentaire  grammatical  de 
la  Genèse  dans  le  texte  de  la  Septante  comparé  au  texte  hébreu,  tous  les 
quinze  jours,  et  les  autres  quinzaines,  explication  de  textes  grecs  choisis 
dans  V ordre  chronologique  depuis  les  origines  jusqu'à  nos  jours,  les  lundis 
à  a  heures  et  demie.  —  Conférence  destinée  aux  élèves  qui  préparent  des 
travaux  personnels ,  les  dimanches  à  a  heures  et  demie  (chez  M.  Psighari, 
16,  rue  Chaptal,  ix'  arr.). 
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Direètf^r  dMhiAes,  M;  B.  Hiussèi^LUteR ,  membre  de  rinsâtiit,  4ca- 
dénie  Ô!ès  iâÉèriplions  et  bieReii^lettees  ï  Éhé^  é^hhtôH^  »f  dé  êhAi  gVtes  ; 
Recherches  itk  ifàjétà  de  ttamnét,  les  loûdfo  h  ^  héUilM.  -^  ËâJ^VfklMm 
(fttn  tkàià:  «h^liréf^ill  et  dé  fafifii^  grtcs  fieemm^t  démt^fetUt,  les 
jeudis  à  ^  heures. 

^HltOLÔèlÉ  LÂtll^B. 

Directeur  d'ëtudes,  M.  Louis  Havbt,  membre  de  TIlMltitlLt^  A^ânie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  :  De  la  méthode  en  critique  verbale  et  de 
Vart  de  faire  «ne  MMmi^  les  vendredis  4  a  kearesi  ^^  M»  MâRoeniAu , 
ëlève  diplôme,  étudiera  la  Constitution  du  latin  littéraire,  des  origines  à 

V^^&jm  ée  diftim^  tes  mt^i  à  %  teurei^. 

Diï^létoéfiyY^kit,  M.  Éitaite  Qttà^bàkli,  «d^ètebre  d«r(tt8timt,  ktsAé- 
ttiie  ttes  iâftèliptSotts  ^  b^HéHettk^  \  NU<^i^  M£iie,  leé  Jeudis  à 
10  heures.  —  Lecture  des  notes  tironiennes,  les  merlSI^^dil  à  3  k^ttV^. 

Directeur  dMtudéâ,  M.  tlÉftôN  Dé  ViLtE^odsÉ,  membre  de  Tinstitut, 
Académie  des  inscrirons  et  belle8-4ettres:  L'organisation  desjlottes  ro- 
maines à  l'époque  irhpêriale,  les  samedis  à  a  heures  et  demie. 

HISTOIRE. 

Directeur  d*ëtudes,  M.  Momod,  membre  de  Tlnstitut,  Académie  des 
sciences  tnbràlès  et  politiques,  professeur  au  Collège  àe  Frâùèfe. 

Directeur  d^étûdes,  M.  THévElûN  :  t^tudes  sur  vinstitutioh  r&yate  en 
France  et  en  Angleterre^  au  moyen  âge  et  dans  tes  ïeihp  modernes,  les 
jeudis  i  io  béiffès.  —  Exercices  de  textes  èï  pripara^n  àe  tramùxpar 
les  élèves,  les  mercredis  à  a  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Ror  :  Le  régime  municipal  des  Communes  créées 
dans  le  bassin  moyen  de  es  Loire  pewAmr  éa  gêerre  de  Cent  Ans ,  les  mer- 
credis à  h  heures  et  demie.  —  ntude  de  textes  relatifs  d  des  questions 
d'ùdminifftraUtm  ^etclMasêque  et  d'êêmimiÉ9ràti&n  <^rfc>  ^  xîh'  «Ht  XV  ^ècle , 
les  saiMedis  à  i  heures  H  dei^iie^. 

Directeur  adjoint  >  M*  Ukiiont  :  SêUrces  de  VMooire  d'Angie^ite  nu 
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temps  des  Tudors,  les  mardis  à  5  heures.  —  Études  critiques  sur  la  coi 
dition  des  personnes  et  des  terres  en  Guyenne,  surtout  au  xin*  siècle ,  U 
vendredis  à  5  heures. 

Direcleur  adjoint,  M.  Rod.  Rboss  :  Les  rapports  politiques  de  la  Franc 
et  du  Saint  Empire  romain  depuis  le  traité  de  Munster  jusqu'à  celui  à 
Ryswick  (i  648-1 697),  les  mardis  et  vendredis  à  10  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Ferdinand  Lot  :  Historiographie  brit tonique 
L'Historia  regum  Britanniae  de  Gaufrey  de  Monmouth,  —  Les  vies  d 
Saints  du  pays  de  Galles,  les  lundis  à  /»  heures  et  demie.  —  Formatioi 
des  principautés  françaises  :  Bretagne,  Normandie,  Fianire,  les  samedis 
à  &  heures  et  demie. 

HISTOIBB  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES  DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'ëtudes,  M.  Jules  Sourt  :  La  mémoire,  propriété  générale  de 
la  matière  organisée.  Histoire  des  théories  et  des  doôtrines,  les  lundis  à 
5  heures.  —  Structures  et  fimctùms  du  système  nerveux  central,  les  ven- 
dredis h  5  heures. 

HISTOIRE  DBS  DOCTRINES  ÉCONOMIQUES. 
(Fondation  de  la  Ville  de  Paris.) 

Maître  de  conférences,  M.  Adolphe  Landry  :  Explication  de  V  n Essai 
sur  le  commercer  de  Cantillon,  les  mardis  à  g  heures  et  demie. 

GEOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Longnon,  membre  de  Flnstitut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles -lettres  :  Les  noms  de  lieu  de  la  France,  leur  ori- 
gine, leur  signification,  leurs  transformations  {noms  d* origine  ecclésias- 
tique), les  jeudis  à  4  heures  et  demie.  —  Les  noms  de  coimnunes  du 
département  de  l'Aisne  (suite),  les  samedis  à  k  heures  et  demie. 

GÉOGRAPHIE  ANCIENNE. 

Directeur  d'études,  M.  Victor  BéRARD  :  Les  Ioniens  dans  l'Asie  Mineure 
du  Pont-Euxin,  les  lundis  à  8  heures  et  demie.  —  Le  Latiuin  cl  la 
conquête  romaine  de  l'Italie,  les  mercredis  à  8  heui*es  et  demie. 
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PHONETIQUE  GÉJiiVJLLE  ET  COMPARA. 

Directeur  adjoint,  M.  Paul  Passy  :  Reconstitution  phonétique  de  textes 
français  du  moyen  âge,  les  mardis  à  a  heures.  —  Exercices  divers  sous 
la  direction  du  professeur,  les  mardis  à  3  heures.  —  Phonétique  comparée 
des  principales  langues  européennes,  les  vendredis  à  ù  heures  et  demie. 

GRAMMAIRE   GOMPARlÊB. 

Directeur  d'ëtudes,  M.  Michel  Bréal,  membre  de  Tlnstitut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles -lettres,  professeur  honoraire  au  Collège  de 
France. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  iLe  verbe  slave,  les  mardis  à  9  heures. 
(Déplus,  il  sera  £adt  quelques  conférences  sur  la  Grammaire  comparée  de 
l'Arménien  après  entente  avec  les  auditeurs.) 

Directeur  adjoint,  M.  Gauthiot  :  Dialectologie  allemande,  les  vendredis 
à  9  heures.  —  Grammaire  du  lituanien,  les  samedis  à  9  heures. 

PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeui*  d'études,  M.  Antoine  Thomas,  membre  de  Tlnstitut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Etude  critique  (suite)  et  prépa- 
ration d'une  nouvelle  édition  de  la  Passion  sainte  Catherine,  poème  franco- 
provençal  conservé  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Tours ,  les 
jeudis  à  3  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Morel-Fatio,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Explication  du  Diablo  cojuelo  de 
Guevara,  les  samedis  à  3  heures  un  quart. 

Directeur  adjoint,  M.  Mario  Roqoes  ;  Morphologie  du  latin  vulgaire, 
les  vendredis  de  4  heures  à  5  heures.  —  Les  œuvres  historiques  de  Wace, 
les  vendredis  à  5  heures  un  quart. 

DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 

Directeur  adjoint,  M.  Jules  Gillii^ron  :  Recherches  lexieologiques  d'après 
les  cartes  de  l'Atlas  linguistique  de  la  France,  les  jeudis  de  1  heure  et 
demie  à  3  heures  et  demie. 
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HISTOIRB  UTTâlÂllI  DS  LA  RBfilBSÂlICS. 

Directeur  adjoint,  M.  Abel  Lbfbâng  :  ExpUcaJdon  de  textes  français 
du  IV'  siècle  et  spécialemerU  de  la  Farce  de  Patelin.  —  Études  crùiques 
sur  divers  problèmes  d'histoire  littéraire  depuis  le  ivf  siècle  (MoiUaigne  et 
La  Boétie,  etc.),  les  lundis  à  5  heures. 

LANGUES  ET  LPTrâlATURES  GBLTIQUBS. 

Directeur  d'ëtudes,  M.  Gaidoz  :  Explication  de  la  ChresUmathie  galloise 
de  Strachan  {Introduction  to  early  Welsh,  Manchester,  igog)  et  de 
textes  similaires,  les  mardis  à  9  heures.  —  Exposition  de  la  grammmre 
irlandaise  et  explication  de  textes  en  ancien  irlandais,  les  samedis  à  9  heures. 

LANGUE  SANSCRITS. 

Directeur  d'études,  M.  Sylvain  Lin  :  Notions  élémentaires  d'indianisme; 
histoire;  littératures  non-hrahmaniques ,  etc.,  les  lundis  à  10  heures.  — 
Tibétain  :  explication  de  PAvaddnakalpalatâ,  en  sanscrit  et  en  tibétain, 
les  samedis  à  a  heures.  —  M.  Jules  Bloch,  âève  diplômé  :  Etude  his- 
torique des  parlers  modernes  de  l'Inde.  Explication  du  Râmâtfftn  de  Tuhi 
Dds,  les  mercredis  à  &  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Louis  FmoT  :  Explication  du  Meghadûta  de 
Kdliddsa,  les  lundis  à  9  heures  et  demie.  —  Explication  du  Yessan- 
tarajâtaka,dan8  le  texte  pâli  et  les  versions  cambodgiennes ,  les  lundis  h 
1 0  heures  et  demie . 

LANGUE  ZBNDE  ET  PEHLVIE. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Mbulet  :  Explication  des  textes  manichéens 
de  Turfan,  édités  par  M.  F.  W.  K.  Midler,  les  mardis  à  10  heures. 

LANGUES  SEMITIQUES. 

Directeur  adjoint,  M.  Mayer  Lambert  :  Hébreu,:  Exposé  de  la  gram- 
maire hébraïque  et  explication  du  livre  des  Nombres,  les  mardis  à  9  heures 
un  quart  —  Explication  du  livre  des  Psaumes,  les  jeudis  à  9  heures. 
—  Araméen  :  Exposé  de  la  grammaire  syriaque;  explication  de  textes 
tirés  de  la  Chrestomathie  de  Bemstein,  les  jeudis  à  10  heures. 
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LANGUE   ARABB. 


Directeur  adjoint,  M.  Barthélémy  :  Arabe  littéral.  Grammaire  et  litté- 
rature, les  mardis  à  5  heures.  —  Dialectologie  arabe,  les  jeudis  à  5  heures. 


LANGUE  BTHIOPIBNNE-HIMTAIUTB  ET  LANGUES  T0URANIENNB8. 

Directeur  dMtudes,  M.  Haléyt  :  Conférences  de  langue 
les  mercredis  de  9  heures  à  1 0  heures  et  demie.  —  Conférences  de 
touraniennes,  les  mercredis  à  10  heures  et  demie. 


ne, 
ues 


PHQ.0L061B  BT  AlfTIQUirtfs  ASSYRIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Sghbil,  membre  de  Tlnsiitut,  Acadëmie  des 
inscriptions  et  beiies-iettres  :  Explication  de  textes  tirés  de  la  Chrestomathie 
de  Bruno  Meissner,  Restitution  de  textes  sur  les  Inscriptions . . .  dtsco- 
vered  by  Layard.  Examen  critique  des  traductions  tentées  par  les  pre- 
miers déchijffreurs,  les  samedis  h  8  heures  et  demie.  —  Déchiffrement  du 
XVP  fascicule  des  Guneiform  Texts  du  Musée  Britannique,  les  lundis  à 
9  heures. 

ARGHéOLOGIB  ORIENTALE. 

Directeur  d'études,  M.  Glbrmont-Gannbau ,  membre  de  Tlnstitut,  Aca- 
démie des  inscriptioiis  et  belles-lettres  :  Antiquités  orientales  :  Palestine, 
Phénicie,  Syrie,  les  mercredis  à  3  heures  et  demie.  (Qudques  confé- 
rences sur  les  Monuments  épigraphiques  araméens  et  néo-puniques  seront 
faites  par  M.  Chabot,  élève  diplômé.)  —  Archéologie  hébraïque,  les 
samedis  h  3  heures  et  demie. 

HISTOIRE  ANCIENNE  DE  L'ORIENT. 

Directeur  adjoint,  M.  Isidore  Lévy  :  Histoire  d'Israël:  La  Royauté, 
les  mercredis  à  1  heure  et  demie.  —  Recherches  sur  la  littérature  judéo- 
alexandrine,  les  mercredis  à  9  heures  et  demie. 


PHILOLOGIE  et  ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Maspero,  membre  de  Tlnstitut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 


16/i  PRÉSIDENCE  ET  SECRÉTARIAT. 

Directeur  adjoint,  M.  Gdibtssb  :  Première  annëe  :  Grammaire  et  lec- 
ture de  textes  hiéroglyphiques,  les  samedis  h  9  heures  et  demie.  — 
Études  des  papyrus  hiératiques  du  British  Muséum,  les  samedis  à  10  heures 
et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Moret  :  Explication  d'un  texte  d'Edfou  :  Ed.  Na- 
ville.  Textes  relatifs  au  mythe  d'Horus,  les  mardis  à  U  heures  et  demie. 
—  Eléments  d'écriture  démotique,  les  mardis  à  5  heures  et  demie. 


PRESIDENCE  ET  SECRETARIAT. 


M.  G.  MONO D,  président  de  la  Section,  reçoit  à  l'École,  les  samedis , 
après  3  heures. 

Nî.  i'kttB  CHATKLAIN,  secrétaire  de  la  Section,  reçoit  au  Secrétariat 
de  rÉcole,  les  jeudis  à  1 1  heures  du  matin. 
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